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L. faut que je demande pardon À ceux de mes Leéteurs , qui ont un peu 
attendu aprés la continuation de la defeription de mon voyage, de ce que 
ce fecond Tome a fi longtems tardé de paroître. Les Amateurs de l'His- 
toire Naturelle ne me feront. pas, à ce que j'efpere, ce reproche, puisque de- 
puis que le premier volume de cet ouvrage a paru, ils ont pu recueillir d'autres 
fruits du voyage de l'Arabie , les Descriptiones Animalium, & la Flora Ægyp- 
tiaco - Arabica de feu mon compagnon de voyage le Profesfeur FÖRSKAL, 
& les Icones rerum naturalium , qu’il a fait desfiner d’après nature par le Peintre 
BAURENFEIND. LE ROI, qui en général encourage fi graticufement Ies 
fciences, & qui fait communiquer aux favans les obfervations, qui fe font faites 
dans le voyage d'Arabie, a bien voulu m’honorer de fes ordres très gracieux , 
pour veiller à l'édition de ces dits ouvrages, & je me fuis chargé de ce travail 
nonfeulement par devoir, mais même avec joye, pour me rappeller par là plus 
vivement encore la mémoire de mes. compagnons de voyi age, q qui font devenus 
les victimes des {ciences. 

‘Comme j’avois déjà perdu tous mes compagnons de voyage au commence- 
ment de l'année 1764, je fis fur le retour tout feul le voyage des Indes par 
Basra à Haleb. Les Amateurs de l'Histoire Naturelle ne peuvent donc pas s'at- 
tendre à des obfervations de ce genre, de ces contrées wl j'ai été (cul, & ils 
doivent fe fervir de ces fruits de ce voyage, que fa MAJESTÉ Danotse 
avoit ordonné.: Mais je fuis für, que la Geographie y a beaucoup-gagné, & ces 
obfervations Geographiques font d'autant plus importantes que le Pais où j'ai été, 
eft le plus ancien, que nous connoisfions. J'ai tâché partout de faire des 
plans des villes, que je rencontrois, pour mettre les favans en état de juger de 
leur grandeur , & du nombre de leurs habitans; & comme pour la plus part, je 
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me fuis fervi de la méme échelle, on peut ainfi voir dun coup d'œil, la grandeur 
de ces villes en comparaifon l’une de l’autre. Op nie trouve presque plus de traces 
de Babylone, & de Ninive. Ces villes autrefois fi célèbres, étoient dans des con- 
trées basfes &-humides, où la pierre de taille étoit rare & prétieufe, & où Pon 


“n'a bâti parconfequent, qu'avec de mauvais matériaux , qui font déjà depuis 
longtems, ou entierement ruinés, ou transportés dans d’autres villes. Mais les 


desfeins des Antiquités.Indiennes de l’Isle d’Evephanta , pourront être d’une grande 
importance pour les Amateurs des Antiquités. Et quoique nousayons déjà d’amples 
difcriptions de Perfepolis, je me flatte cependant, que Pon ne regardera pas enco- 


re comme fuperflu le voyage, que J7 ai faite Du moins Jes Amateurs des 


Langues trouveront ici plufieurs Inferiptions , qu’ils n’ont* ou jamais vues, ou 
qu'ils n ont etes que fort indiftinétement. Et comme les répréfentations des Rui- 
nes, que CHARD, ix & le sruyn en ont données différent à plufieurs égards. 
le Lecteur pourra juger atuellement qui de nous trois s'eft trompé. Outre cela 


_ Jes Amateurs de la Réligion Mahométane trouveront ausfi des informations de plu- 


fieurs fetes, qu'ils n’ont ou abfolument pas connues jusqwici, ou feulement de 
nom, & qu'il ont regardées comme des Payens. 
. Je réferve à un troifieme volume mon voyage de Haleb à Isle de Chypres, à 


Ferufalem & à d'autres villes ie ces contrées, de méme que le voyage de Haleb 


par Natolie à Conftantinople, & de là par la Turquie Européenne en Pologne, avec 
une collection de plufieurs remarques fur L'Afrique. Ce Tome fuivra bientôt ce- 
lui-ci, fi preu me conferve la vie & la fanté, & fe terminera a une Table 
générale des matieres pour tout l’ouvrage. 
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-Obfervations faites à Bombay & Surat. 


; Pas 
ID de l'Isle de Bombay. Commerce € poua ` s 
voir de la Compagnie Angloife des Indes Orientales dans 

- cette contrée, € commerce de leurs Employés dans dau- - 
tres Ports au delà du Cap de bonne Efpérance. Ha- 
bitans de l'Isle de Bombay, Européens, Catholiques nés 
aux Indes ou les foi-difans Portugais, Hindus ou 
Payens, Parfis ow Adorateurs de feu & Mabométans. 
Defcription de la Pagode de l'Isle d'Elgphañta. Des- 
cription de la ville de Surat. Pouvoir des Anglois à 


Surat. Auires Habitans &c. Etc. = = 1. — 63. 


Voyage de Bombay à Maskat. 
& Abufchähhr. 


Voyage de Bombay à Maskat. Defcription de cette ville 
& de Jes Habitans. Voyage de Maskat à Abufchähhr. 64 — 
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Obj. rvations faites à Abufehähhr 
Schiras & Perfepolis. 


rotor de la ‘ville d'Abufchähhr. Obfervations faites 
dans le voyage de Schirâs. Des Curdes & Turcomans 
errans, © d'une armée des Perfes , qui ravageoit le | 
pais. .Obfervations. faites” à Scliiras. .Defcription des 
ruines du Palais de Perfepolis & des autres Antiqui- 
tés de cette contrée. Obfervatigys ultérieures faites à 
Schirds. Retour à Abufchähhr. ae Ne 148: 


Obfervations faites à Charedfch. 


Situation de cette Isle, qui appartient aix Hollandois. 

… Guerre entre les Perfes & le feigneur de Benderrigk ; 

à la quelle les Anglois prennent part. -Obfervations 

faites à Charedfch, @ au fujet des Habitans. Voyage 

de Basra. Obfervations fur les compas Orientaux. -  149.—171. 


Giro faites Basta. 


Deferipton de cette ville & la forme de fon Gouverne- 

- ment. Les Habitans. Situation de l'ancienne Basra. 

Guerre de la tribu Arabe Kaab avec les Perfes, les 

Turcs & Les Anglois & enfuite entre les Tribus Kaab, ` 

€ Monteñdfch, & le pillage des Fardins des Date 7 
tiers des Bastaniens.. Chemins par le defert de Basra € : 
Bagdad à Haleb.  Poffe des pigeons. - © 172.—196. 
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Voyage de Basra à Bagdad. 


Voyage par l'Euphrate de Basra à Lemlum. Villes © 
Tribus Arabes de cette contrée. Voyage de Rumahie 
à Mefched Ali. Defcription de cette ville & du ma- 
gnifique Temple des Schiites, qui Sy trouve, de même 
que des ruines de Kufa. Voyage au tombeau d'EZECHIEL, 
6? à Helle & Mefched Hésfein: Defcription de Ker- 
bela, € du tombeau de môssein. Différence entre les 


Sunnites € les Schiites. Changement de Religion de . 


ces derniers fous le regne de Nadir Schah. | Autres infor- 
mations de ce Eléros de la Perfe. Defcription de la 
ville de Helle. Situation des jardins pendans de Babylone, 


& du Temple de sutus. Voyage de Helle àBagdad. 


Obfervations faites à Bagdad. 


Defcription de cette ville, & fituation de l'ancienne Bagdad. 
Tombeau de MUSA EL KADEM , un Jindm des Perfes & de 
ABU HANIFA le fondateur d'une fete de Sunnites. Ager- 
kuf & Madeien. Commerce de la ville de Bagdad. Nou- 
velle biftoire de Bagdad. Forme du Gouvernement de cet- 
te Province. Pouvoir du Pafcha. Obfervations fur le 
Kurdeftan, tant de la partie, qui appartient actuellement 
au Gouvernement de Bagdad, que ae qui eft le plus 
part independante. S - - - - 
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Voyage de Bagdad à Moful. 


à Obfervations faites à Jankfcha, Tauk, Kerkuk, Altan 
Kupri, & Arbil, ou Arbela. Principes des Jefidiens, 
‘dont on. dit qwils invoquent le Diable.  Obfervations fai- 
tes à Carmelis, & les grands progrès des Misfionaires 
Catholiques dans ces contrées. De la langue Chaldaique , 


ville de Ninive. Différens chemins entre Moful & Bag. 
‘dad. . Defcription de la ville de Mojul', & de fes babi- 
“tans. Noms des villages, qui ‘appartiennent à ce Pa- 
fchalik. : - i NC. eee 


Voyage de Moful à Mardin. 
Préparatifs des Orientaux pour les voyages au défert. — 
Voyage d'une grande Caravane, jusqu'à Nisfabin. 
Obférvations fur cette ancienne ville, € les diftritts des 
deux côtés du chemim de Mofüul à Mardin. __ Diféription 
-de la ville €. du. Gouvernement de Mardin: de leurs di- 
vers habitans, ED furtout des Schemfie : Jeéfateurs d'une 


Religion fort ancienne qui fe font mis dépuis peu fous la 


Protection du Patriarche des Jacobites. = > 
+ wee Voyage de Mardin, par Diarbekr 


=" à Haleb.. 


villes de Diarbekr, Sôvereck, Orfa €? Bir 


Cription des 
Ee alu adsjik, 


= 


comme encore Vivante dans.ces quartiers. Situation de la 


271. - 300. 
300.- 329. 
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adsjik & autres Obfervations fur le chemin de Mardin, 
jusqu'à WALEB. Listes des principales Tribus des Cur- 
des & des Turcomans, qui errent avec leurs Tentes en 
Arménie, Natolie & Syrië. Diffance de plufieurs vil- 
les d Armenie €& de Natolic. = 2 


720 . 
Obfervations fur la Syrië & principalement 
fur les Habitans du Mont Liban. ` 


Divifion de ce pais. Différentes Nations &@ Langues. Des 
Sunnites, Metaneli, Juifs & Chrétiens. Obferva- 
tions fur les Drufes. Leur origine , leur Caraëtere 
€? leur Religion. Demeure € Religion des Nas- 
fairiens & des Ismaëlites. Forme du Gouvernement des 
Drufes. Nouvelle hiffoire de cette Nation. Leur No- 
Dlesfe. Defcription Géographique: de leur Territoire. — 

Domination des Maronites fur le Mont Liban. No- 
blesfe des Maronites. Des prétendus Princes du Mont 
Liban.  Defeription de la Province Kesroan € de la 
ville de Beirut. Divers diftritts du Pafcbalik de Tri- 
polis habités par des Chrétiens. Changemens tout nou~ 
veaux du Mont Liban. +0 z 
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a BOMBAY & a SURAT. 


ISLE de Bombay eft fituée à la côte Occidentale des Indes & appar- 
tient deja depuis cent.ans à la Compagnie Angloife des Indes Orien- 
tales, qui a mis icy une Regence, dont dependent toutes les facto- 
ries, qu'elle posfede le long de cette côte vers le Nord depuis Cei- 
Jon jusqu’ à Bafra. Le port eft grand & à l’abri de tous les vents & 
par 14 même d’un très grand prix pour la nation: L'Isle clle même weft pas fi confidé- 
rable; dans quelques endroits elle ma tout au plus qu’un demi- mille d'Allemagne de 
largeur, & n’en a que deux de longueur, fi l’on wy ajoute point une petite isle de peu 
de valeur, que les Anglois appellent O/I Womens Island (c’eft à dire V'Isle des viel- 
les femmes): Le fonds de la mer entre ces deux Isles eft un rocher & fi haut, qu’au 
tems de la basfe marée on peut pasfer à fec d’une Isle à l’autre: Si donc l’eau diminue 

. ausfi {ur les côtes de Malabar comme dans le Golfe Arabique & dans beaucoup d’au- 
tres-parties du monde on en pourra voir icy la preuve, puisque Bombay ne formera 
alors dans la fuite qu’une feule Isle avec PO Womens Island. Le Coco & le ris font 
les principales productions de Bombay, & la côte fournit ausfi beaucoup de fel, d'ail- 
leurs les habitans font obligés de chercher presque tous leurs vivres du continent & 
Tom. IL A 


7 


fur- 


Ti 


+ 


z 


, In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 1 iF a 


OBSERVATIONS FAITES a BOMBAY. 


 furtout de Salfet, une Isle tres grande & très fertile, & qui n’eft feparée de Bombay, 
que par un canal fort etroit, elle a appartenu autrefois aux Portugais & appartient au- 
_jourd’ hui aux Marattes: Depuis mon depart de ces contrées les Anglois ont tenté de 
fe rendre maitres de cette isle & felon les nouvelles, ils doivent lavoir fait en effet: 
mais je ne fais pas, {ils pourront bien défendre Salfet contre les grandes forces de 
terré des Marattes. La le Planche reprefente le plan de Bombay, que j’ai copié fur 
cette isle, & reduit enfuite en petit. 
La Ville de Bombay eft au midy de-Visle à la hauteur du Pole 18e, 55. 43”; el- 
le a 4 peu près un quart de mille de longueur & très peu de largeur. Du coté de la 
„mer dans la ville il y a un vieux chateau de peu de confequence: La ville eft munie 
du côté du païs d’un bon rempart, & d’un large fosfé, & a des ravelins devant fes 
_ trois portes: Ces fortifications pour la plus grande partie ne fe font faites, que pendant 
Ja derniere guerre avec Jes François, durant laquelle on asfure que les Anglois depen- 
foient annuellement goooco Rupies, Cou environ 200000 Ecus) pour fortifier cette 
isle: Comme la paix avoit déja été faite depuis longtems lorsque j’y étois, on n’y tra- 
vailloit plus avec tant d'ardeur, en attendant les Anglois avoient encore le desfein 
d'achever fuccesfivement ces fortifications felon le nouveau plan, qui en étoit fait, de 
forte qu’ avec le tems Bombay doit devenir une Ville des plus fortes de toutes les In- 
‘des. La pierre dont on fe fert pour enveftir ces fortifications, & que l’isle elle même 
fournit a cette bonne qualité, qu'elle eft molle dans Ja carriere, & qu’en confequence 
elle fe laisfe facilement travailler, au lieu qu’en Vair elle devient peu à peu extremes 
ment dure. 

_ Outre ce Fort principal, on en trouve fur l’isle de Bombay: encore plufeurs pe- 
tits, comme un petit Chateau près du Bourg Mahim au nord de Lisle, & des Batteries 
près de Rivale, Sion, Suré, Mazagon, World &c. Il eft vrai que la plus-part de ces. 
fortifications ne font pas confidérables, cependant elles ne laisfent pas d’oppofer un 
` grand obftacle à l’Ennemi, & fur tout aux Indiéns, pour y faire une defcente. 

‘Lous les habitans de Bombay jouisfent fous le Gouvernement Anglois d’un entiè- 

re liberté de confcience & c’eft la la caufe, que leur nombre f’eft confiderablement 

. augmenté, furtout depuis que les Portugais ont été chasfés des environs. Un Anglois, 
qui n’avoit pas encore été 20 Ans dans cette isle, m’asfura, que lors de fa venue le 
nombre de tous les habitans n’étoit eftimé qu’à 70000 ames & qu’aujourd’hui 1764 il 
étoit für, qu’on pouvoit en compter 140 mille: Les Européens, comme il eft facile 

à fuppofer n'en forment qu'une petite partie, le refte c’eft des Jndiëns. Catholiques, où 
Portugais qu’on les appelle, des Hindus ou des Payens de toute forte de Cafes, des 
partifans de plufieurs fectes de Mahometans, furtout des Swanites & des Schiites & 


outre cela. on trouve encore icy des Parfis ou des adorateurs du Feu. Toutes ces. 
Reli- 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Digitized by Sarayu patndation Must Delhi and ego EL. = 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 


OBSERVATIONS FAITES a BOMBAY. 3 


Religions differentes f’accordent fi ‘bign enfemble quenon feulement chacune d'elles 
exerce librement & tranquillement fon culte dans fes Temples, mais qu’elles font ausfi 
leurs procesfions en public, fans que les autres paroisfent en prendre le moindre fcan- 
dale: J'ai ausfi rencontré quelques Arméniens, & quelques Grecs à Bombay; Je ne 
fais pas fi dans ces contrées il y a des Chretiens de $4. Thomas mais à ce qu’on pre- 
tend, il y en auroit encore bçaucoup aux Indes, qui encore aujourd’hui.ont à Haleb 
un Eveque des Syriens. z 

Le Climat à Bombay eft fort tempéré tant par les vents rafraichisfans de la mer, 
. que par les pluies abondantes, qui tombent dans les mois que le Soleil eft le plus prés 

du Zénith Ca): Depuis que l’on a desfáché quelques etangs dans la ville & autour, 
Pair weft plus icy fi mal-fain qu'on Ta decrit autrefois (4). Il eft vrai, qu’il meurt icy 
encore beaucoup d’Anglois fort fubitement, mais à mon-avis il leur en faut principale- 
ment attribuer, la caufe: ils mangent beaucoup de viandes trop fucculentes, furtout du 
boeuf, & du cochon, que les anciens Legiflateurs ont defendues, par de bonnes rai- 
fons, aux Indiëns: ils boivent des vins de Portugal extremement forts & échauffans , 
& cela de jour aux heures, qu’il fait le plus de chaleur: ils portent d’ailleurs icy com- 
me en Europe des habits étroits, qui ne valent rien dans ces païs, car parce qu'ils fer- 
rent beaucoup trop plufieurs parties du corps, ils gênent la circulation du fang & nous 
rendent beaucoup plus fenfibles à la chaleur que les Indiens avec leurs habits longs, 
& flottans: Nous aimons ausfi beaucoup trop à nous découvrir le foir, ce qui nous ex- 
pofe à des rûmes dangereux.: Les Orientaux parcontre, qui dejeunent fimplement le 
‘matin & ne font leur repas principal, qu’au coucher du foleil, qui fe ménagent fur la 
viande & fur les boisfons fortes, qui le foir à Vair fe couvrent toujours bien la tête & 
la poitrine font fujets à beaucoup moins de maladies dans les païs chauds & parvien- 
nent à unghaute vicillesfe. 

Les Européens, & ceux qui en defcendent demeurent la plus-part au midy de Ia 
ville: dans le même quartier fe trouve Ja demeure du Gouverneur, un grand & fuper- 
be edifice, & pas loin de là une’grande & belle Eglife: Les toits plats ne font pas icy 
à la mode, mais toutes les maifons ont des toits penchans, & couverts de tuiles. Les 
Anglois ont des vitres dans leurs fenêtres, fans cela on fe fert de coquilles de moûles 
fort minces, & enchasfées en rangées dans le bois ce qui rend les appartemens fort 
obfcurs: neanmoins ces fenêtres font meilleures dans les tems de pluie, que les treil- 
Tis de bois, ou de fer, ou que des volets; les premicres ne garantisfent abfolument pas 


de 
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a) V. Le Tom: I. pag. 398: 399. & 406. $ 
(6) Voyage d'Ovington Tom, I. p. 136. 
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i ae la pluie, & les dernieres empêchent à à la lumière de pénétrer dans les appartemens: j 
Les Orientaux pour avoir plus @air dans les faifons féches aiment à fe mettre dans 
des appartemens tout ouverts d’un côté: au refte il ne faut pas chercher dans leurs mai- 
fons beaucoup de commodité ou de magnificence. 

t - Entre le grand nombre des bons arrangemens, que les Anglois ont faits à Bombay 

: pour le commerce & la navigation, le Dock (a) eft bien ce qu’il y a de plus confiderable 

& de plus important: -De mon tems il étoit deja fi loinenordre, qu’on pouvait y-mettre 
& y raccommoder à la fois. deux. Vaisfesux Pun derriere Pautre, & on travailloit à y 
faire encore place pour un troifieme: cet ouvrage, qui eft fait en partie de pierre de 

a” roc, & en partie de pierre de taille.doit avoir couté un argent confiderable a la Com- 

pagnie: mais il lui rapporte ausfi du profit, car elle ne permet pas feulernent aux Mar- 
chands de leur propre nation dy faire entrer & d’y raccommoder leurs vaisfeaux, 
mais les étrangers peuvent ausfi {’en fervir. De mon tems il y vint entre autres un 
vaisfeau de guèrre de L’Iman D’?OMAN. La marée monte icy les jours de la nouvelle 
& de la pleine Lune depuis 16 jusqu’à 18 pieds, alors la plus haute eau eft à Pentrée 
du port (environ 12 ou 15 mille plus vers le fud, que Bombay) à 11. & tout près de 
la ville ain peu feulement avant 12 heures; et dans une certaine faifon de l’année 
(füivant le rapport des gens de mer) la marée eft plus haute la nuit, que le jour, & 
‘dans une autre faifon plus haute le jour que la nuit: La déclinaifon de l'aiguille aiman- 

tée étoit d'environ deux degrés vers l’Ouett. 
La Compagnie des Indes Orientales entretenoit de: mon tems dans fes diverfes 
x Colonies fur les côtes de Malabar, dont Bombay eft comme le centre, 17 Compagnies 
vat @Infanteric, & 3 Compagnies d’Artillerie, compofée pour la plus grande partie d'Eu- 
ropéens, & pour le refte de Zopazés cv av d. des Indiens Catholiques , qui (?habillent 
à-l'Européenne: Chaque Compagnie eft de 1005 jusquà 150 hommes Éd il y vien- 
nent beaucoup de recrues à la fois de l’Europe, elles montent bien y compris les To- 
pazes jusqu’à 170 hommes: Outre cela les Anglois‘avoient encore dans la feule isle de 
Bombay environ 5000 Sepois ou Soldats Indiens, qui font la plus-part des Mahome- 
tans, ou des Payens: Ils ont l'habillement Indien & leurs propres Officiers, mais'au- 
près de chaque Compagnie il y a encore un bas-Officier Européen, qui leur apprend 
l'exercice: à Surat ils ont ausfi quelques Arabes à leur fervice, ceux cy ont des gages 
plus forts que les Sepois, & les Officiers Anglois mont asfuré, qu'ils étoient ausfi 
beaucoup plus braves, que les Sepois ;. à ce qu’on rapporte la valeur & le courage des 


Arabes Kelon toute apparence de ceux d’Omân ou du Golfe Perfique, & non de Ye- 
ar) 


AG Un Dock, eft une efpece de rade pour mettre les veisfeanx à couvert, T.. 
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men) eft en fi grande réputation qu'il n’y a pas de Rejab ou de Prince Payen, qui 
wen ait à fon fervice: Les Sepois pourtant rendent ausfi de très bons fervices, desque 
feulement ils font commandés par des Européens. — ? : 

L’Artillerie des Anglois à Bombay eft entrès bon état: Environ en 1751 ou 1752 
la Compagnie y envoya un Suedois de naisfance C qui avoit fervi plufieurs années en 
France) comme Ingénieur, &:Capitaine d’Artillerie avec toute une compagnie, qu il 
avoit lui même recrutée en Allemagne, ce qui procura à cette isle de très bons Arti- 
fans furtout des Charpentiers, & des Maçons. Plufieurs-Allemands, qui des Hollan- 
dois venojent chez les Anglois. f’addresfoient à leurs compatriotes :- & cett | Alaraifon, 
qu’aujour@hui- même on en trouve encore-plufieurs de cette nation , & non feulement 
de fimples Soldats, mais aüsfi de braves Officiers. 

Les Européens etrangers ne peuvent pas faire icy leur fortune dans le Commerce y 
mais dans le- Militaire on ne fait aucune diftinétion entre eux, & des Anglois, des 
Irlandois, ou des Ecosfois de naisfance: Pai rencontré icy entre les Officiers un Zé- 
vonicn, un Polonvis, quelques Swisfes, Hollandois & Suedois, & pluficurs Allemands. 
Il faut qu’ils commencent touar être Cadet, mais alors ausfi ils font avancés felon 
leur âge, jusqu’à ce qu’ils aient une Compagnie, ce qui arrive fouvent asfez tôt, car - 
il y en a beaucoup, qui veulent vivre icy, comme ils avoient coutume de vivre en . 
Europe, ce qui fait, que la mort les enleve de bonne heure, d’autres perisfent dans la 
guerre. d’autres deviennent marchands, d’autres Cquoiqu’en petit nombre) repatrient, 
pour jouir tranquillement en Europe des biens, qu’ils ont amasfés icy, d’autres retour- 
nent en Angleterre parce qu'ils ne trouvent pas aux Indes, leschofes, comme ils {’y 
etoient attendus. Le premicr Officier à- Bombay n’avait de mon tems,-que le titre de 
Major: Les Militaires font très bien-payés-icy.—Æt c’eft là ausf le feul article, qui 
puisfe rendre le fervice agrèable aux Marchands; car comme le moindre Clerc peut 
fe former l’efperance de devenir un jour Général (Préfident, Gouverneur) à Bombay, 
ces jeunes gens f’imaginent deja d’être des perfonnes de plus grande importance que de 
vieux Officiers, qui deja plus d’une fois ont risqué leur vie pour la fûreté du commer- 
ce des Anglois. 

Comme les. Malvanes, les Sangeriens, les Kulis & d’autres petites nations fur 
cette Côte, ausfi bien que les Arabes du Golfe Perfique font fouvent le metier de pi- 
rates, la Compagnie eft obligée à caufe deux d'entretenir des vaisfeaux de guerre: 
Elle a à Bombay & Surat ordinairement 8 à 10 petits vaisfeaux de Guerre, qu’on ap» 
pelle Croifèurs, outre cela encore plufieurs Se/vettes ou petits vaisfeaux armés. Les: 
Officiers & les Pilotes font des Anglois, mais les matelots ausfi bien fur ces vaisfeaux,. 
que fur ceux des Negotians ne font ordinairement que des Indiens Catholiques, &. 
quelque fois ausfi des Mahométans: Il feroit facile aux Anglois d’exterminer tous ces. 


À 3, pirates», 


# 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Les CRUE Ors EY.: Ce E x a 4 =" 
mm Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri . - 
t è . 


6 à OBSERVATIONS FAITES a BOMBAY. 


. 


pirates, mais ce ne feroit pas leur profit. A@uellement ils font plus certains que leur 
vaisfeaux de guerre ausfi bien que [curs vaisfeaux marchands font les premiers chargés 
& fi après cela des bâtimens Indiens veulent pasfer d’un port à Pautre, il faut qu'ils 
asfemblent des efpeces de Caravanes, "qu’ils demandent un Convoy aux Anglois, & 
qu’ils le payent bien. j 
Les Anglois n’ont rien à craindre fur leurs côtes, qu’ uniquement des Mar attes, 
car comme ils font les maitres du Continent, & de toutes les Isles autour de Bombay, 
il faut qu'ils cherchent chez eux la plus grande partie de leurs vivres. Leur Chef 
demeure à Puna, fes forces maritimes ne font pas confidérables, du moins les Anglois 
n’en ont rien à craindre, mais 4 ce que l’on‘m’a asfuré, il. peut mettre au moins 80000, 
_ Chevaux en Campagne, de forte que par fes forces de terre il feroit asfez redoutable 
à fes voifins. Cette nation Payenne eft toujours reftée fi puisfante aux Indes, que. 
même le grand durengzeb a du leur céder dans plufieurs villes de fon Empire le quart 
du péage pour avoir feulement la paix avec elle: Les Mogols ont été même obligés 
de confentir, qu'il y eut toujours à leurs douanes un Officier des Marattes, qui te- 
noit exactement compte de toute la recette: Le Ch & fes principaux employés font 
tous des Bramans; dont le pouvoir eft ausfi illimité, que celui des Mahommetans ; on 
prétend, que l’on trouve chez eux le plus grand ordre, que la Juftice y eft trés bien 
adminiftrée, que l’agriculture & les fabriques y font en très bon état, & que par 
S ces raifons leur pais eft fort peuplé. Ils cherchent fouvent occafion de faire des in- 
vafions dans les provinces voifines, qui font gouvernées par des Mahommetans, & il 
les pillent , & les faccagent comme des Barbares: Ils fe comportent contre les Anglois 
même avec beaucoup de fierté: En 1764 ils menérent un Croifeur de Bombay dans 
leur port; naturellement on n’auroit pû que penfer, que les Anglois-leur eusfent aus 
tôt declaré la guerre, mais comme ils avoient envoyé plufieurs troupes à Bengale, & 
Madras, & qu'ils f’etoient propofé d'attaquer les Malvanes l'année fuivante, & peut-etre 
ausfi que le Gouverneur de Bombay, qui n’avoit pas desfein d’y refter encore longtems — 
mwa pas voulu gater fon commerce privé avec les Marattes, le Gouvernement trouva 
bon de compofer ces differends à l’amiable. ; 

La forme du Gouvernement des Anglois aux Indes eft très differente de celui des 
Hollandois, François, & Portugais: Toutes les Colonies Indiennes de ces dernières 
nations dependent des Gouvernemens de Batavia, Pondicheri, & Goa. Les Anglois 
au contraire ont quatre’ établisfemens principaux, (1) fur les Cotes de Malabar à Bom- 
bay, © en Bengale à Calcutta, (3) fur lecôte de Coromandel à Madras, (4) de Suma- 
tra à Bancola: Chacun d'eux eft entierement indépendant des autres & n’a d’ordres 


NE. Ë "à recevoir qu'immediatement de la direction à» Londres : neanmoins ils font obligés à 
f’entreaider en cas de befoin: lorsque de mon tems on recut à Bombay des nouvelles 
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des troubles en Bengale on y envoya ausfi-tot des troupes fans en attendre auparavent 
les ordres de l'Angleterre. Les Anglois jugent icy tous leurs fujets de quelque Nation 
ou Religion qwils foyent felon leurs propres Loix & cela fans Avocats, ou de tels 
Juges, qui aient etudié ces Loix. ? 

Le Gouvernement à Bombay, eft compofé de la Perfonne du Gouverneur où Prefi- 
dent, & de douze Confeillers ; qui font tous Marchands, excepté le Major, qui ala 
troifieme Voix au Confeil (a): les autres Officiers civils de la Compagnie, font où 
des premiers Marchands, ou des fous -Märchañds, ‘ou des Facteurs, ou des Clercs: 
ordinairement ils montent felon leur age depuis le pofte de Clerc jusqu’à la place de 
Confeiller, mais fi le Prefident retourne eh Angleterre, ou qu’il vienne à mourir, ce: 
weft que le Confeiller qui à le plus d’Amis dans la Diteétion à Londres, qui lui fuc: 
céde: Quelque fois ils font transplacés, comme cela eut lieu à Yegard de Mr. Speni 
cer, un homme d’une grande pénétration & de beaucoup d'intégrité, qui lors dé 
mon arrivée étoit Confeiller à Bombay, & qui fut énvoÿé encore avant mon depart. 
comme Gouverneur à Bengale. 

Le Prefident eft obligé de demeurer toujotirs dans l’Isle: les Confcillers ont ausf: 
en partie icy leurs Charges, come de Threforier, Infpeéteur de Magazins, Teneur 
de Livres &c. ou ils font Directeurs du commerce en d’autres Colonies, qui dependent : 
de ce Gouvernement: de mon tems il y en avoit un à Surat, un à Tellichery & ün à 
Anjengo; dans ces trois places la Compagnie a des Châteaux avec une forte garnifon: 
a Basra il y avoit ausfi un Confeiller, & lorsque les Anglois chasférent les Ma/vanes. 
au commencement de l'Année 1765 (c’eft àdire peu après mon départ) ils y envoye= 
rent.ausfi, tot un Confeiller. Mais bien-tot-aprés-ils rendirent ce territoire-aux Indiens 
pour une fomme confiderable: parconti@ ilsont-fait'depuis mon départ la Conquête de: 
Baradfch une grande Ville au nord de Surat, qui a for propre Nabab, & ow les Hol 
landois ont eu. depuis plus de 10a ans un Comptoir de Commerce confiderable: 14 il y 
a actuellement ausfi un. Confeiller de Bombay: outre cela les Anglois ont fur cette: 
côte encore plufieurs petits établisfement, ou ils envoyent des premiers Marchands, 

des 
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(a) Depuis mon depart tout y a beaucoup changé de face: Comme les Anglois ont fait depuis 
de grandes Conquétes, ils ont ausfi augmenté de beaucoup ausfi bien leurs forces de terre, que” 
fur mer: teur premier Officier à Bombay eft actuellement Brigadier, & au lieu, que cy devant 
on ne demandoit l'avis du Major, qu’en affaires de Guerre, le Brigadier a aétuellement la troi- . 
fieme voix. dans tous les Cas, & le Prefident de la marine, qui cy devant n'étoit pas du tout du: 
Confel a a@uellement la quatrieme voix: Dans la fuite du tems le Gouverneur de Bombay ne: 
fera ausfi plus choifi d’entre les Marchands mais devra toujours être un Militaire.. 
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des fous-Marchands ou des Facteurs, comme en Scindi à trois endroits, à Tatta , une 
grande Ville & la refidence du Seigneur du pais, à Lar Bunder, & Schah Bunder ; en- ` 
fuitte à Abu/caibr, dans le Golfe Perfique, a Cambay, à Onor, à Calecut & au Fort 
Vigoire: La dernière place cft fituée fur une grande Kivicre, qui entre fort avant 
dans le pais, & va jusqu’à Puna le licu de la refidence du Chef des Marattes: les 
Anglois l’avoient echangée contre quelques villages- des derniers vis 4 vis de Gueris 
une forteresfe, qu ils ont enlevée au fameux Corfaire dugria: ils efpéraient de fous 
vrir par ce moyen un commerce confiderabie avec les pais des Marattes: mais comme 
ce projet: n’a pu reusfir jusquicy tout le profit, qu’il leur revient de cet endroit c’eft 
qu'ils en tirent beaucoup de betail, car il ÿ. a beaucoup de Mahometans dans ces con- 
trées, au lieu qu’autour de Bombay, il n’y a que des Payens, qui ne tuent pas des 
animaux: & ne les vendent pas pour être tués: les Clercs, les Marchands, & méme 
les Confeillers font quelquefois transplacés, & obtiennent felon leur âge des poftes 
plus lucratifs. Cela leur fournit occafion de connoitre à fond le commerce de chaque 
endroit, ce qui leur eft après d’une grande utilité, lorsqu'ils font t appellés enfuite 
dans le Confeil de Bombay à avoir Pinfpection fur tout. . 

-La penfion, que la Compagnie donne aux-Indes à fes enployés oft très mediocre, 
mais d’un autre côté elle leur permet de negotier dans tous les ports dépuis Delegoa 
pas loin du Cap de bonne Efperance, vers l'E, jusqu’à la Chine & vers le nord jus- 
qu'à Dsjidda, & Basra, & c’eft par ce moyen principalement, qu'ils acquierrent ces 
immenfes richesfes, qui font tant de bruit en Europe. Il n’eft guerres posfible, que 
cela ne donne lieu à des abus, par lesquels la Compagnie fouffre quelquefois, en géné- 
ral pourtant cet arrangement me paroit très bon, parce que cela rend les emploi¢s la- 
borieux , & tandis qu'ils cherchent à étendre leur commerce particulier ils trouvent 
ausf fouvent occafion de procurer à la compagnie des avantages, qu’elle n’auroit pas 
cu fans cela. Il eft permis à tous de faire commerce depuis le Prefident d’un établis: 
fement jusqu'au moindre Clerc. Le pouvoir, dont un pareil Gouverneur eft revêtu, 
infpire partout du refpect pour le pavillon de fa nation, & fes richesfes l’encouragent 
à étendre le commerce de plus en plus: Dans le premier Tom. p. 225. j'ai dit que 
„les Européens ne risqueront pas facilement de pasfer le port de Dsjidda & de faire 
voile directement des Indes à Suès, mais depuis ce tems là les Anglois Pont deja ten- 
té: lorsque les Européens venoient au commencement à Dsjidda ils payoient beaucoup 
moins de péage, & d’autres droits, que les Marchands Mahométans: C’eft qu'on 
vouloir encourager les premiers à venir plus fouvent vifiter ces ports & qu'on étoit 
‘dans l'idée, que les derniers étoient abfolument obligés d’y venir: À mefure que les 
> Anglois firent de plus grandes conquêtes dans les Indes leur navigation vers le Golfe 


Arabique {’etendoit à proportion, tandis qu'au contraire le fone des Vaisfeaux 
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Marchands des Mahométans diminuit de jour en jour, ce dont la douane de Dsjid- 
da fouffroit Confiderablement. On ne pouvoit pas exiger des Européens plus de droits 
que l’on en avoit fixé dans les traités : Mais on demandait de certains pourcents, des 
Marchands qui ach¢toient d'eux des marchandifes, de forte que le Gouvernement re- 
cevoit plus de cette manière, que fi tout étoit venu fur des Vaisfeaux Mahométans : 
les Anglois qui fe voyoient obligés à caufe de ces fortes impofitions de vendre leurs 
marchandifes à beaucoup meilleur marché, en furent extrêmement piqués. Ils étoient 
accoutumés aux Indes à ne donner que ce qu’ils youloient, non feulement aux Na- 
babs, mais même au Mogol, & c'eft pourquoi la conduite des Cfficicrs de la doiiane 
de Dsjidda lcur. étoit infupportable: ils auraient pu, facilement ruiner tout le commerce 
de cette ville; gils avoient voulu fimplement y envoyer quelques Croifeurs Cpetits 
vaisfeaux de guerre) & arrêter tous les navires qui venoient de Sués aux Indes: mais 
alors ils couroient risque de perdre eux mêmes leur commerce dans ces contrées; & 
comme on avoit eu foin de faire femblant, comme fi le Pafcha & le Schérif avoientfoi- 
oneufement obfervé ces traités; ll étoit outre cela à craindre, que le fultan fe trouve- 
roit offenfé, & chasferoit tous les Anglois du Levant: Ils ne pouvoient donc pas fe 
mieux venger, qu’en pasfant devant Dsjidda & en faifans directement voile pour Sues: 
C’eft ce dont ils menaçoient fouvent, mais on ne croyoit pas que les Anglois oferoient ` 
entreprendre une route, que tous les Gens de mer de Sués tiennent pour la plus dan- - 
gercufe de tout l'Univers, & peut-être les Anglois eux mêmes n’en avoient ils pas 
grande envie, puisqu'ils n’avoient point encore de Carte de cette partie du Golfe. A 
la fin il y eut un Mr. Holford, un marinier très expert & qui avoit esfuié pluficurs 
chagrins de la part des Officicrs de la Douane de Dsjédda, & qui avoit ferieufement 
penfé à mettre ces menaces en execution: Celui-ci f’étoit procuré une copie de ma 
Carte du Golfe Arabique (Defcription d'Arabie Tab. XX) dont javois d’abord faitsle 
plan, au moyen d’une grande echelle, & que j'avais communiquée à un Ami à Bom- 
bay: Il eft vrai que Mr. Ho/ford ne pouvoit pas en attendre une ausfi grande utilité, 
que Vune bonne Carte marine: car les Européens prennent le large en mer, ‘au lieu, 
que le bâtiment Turc fur lequel jai fait ce Voyage n’a fait pour ainfidire, que cotoyer, 
& que parconféquent je n’ai pu que faire le plan de la côte. En attendant les Anglois 
pourtant Ja trouvérent propre à leur ufage, & il ne leur manquoit plus, que lasfuran- 
ce de la part du Gouvernement de Kahira , qu'ils pourroient porter leurs mar- 
chandifes en toute fûreté & les debiter dans cette ville: Dans l'Empire ‘Turc, ou 
Yon afferme pour ainfi dre les Provinces, chaque Gouverneur ne recherche que fon 
propre profit, fans fe foucier des Pafchas Voifins, & laisfe rarement échapper un 
avantage actuel: le Gouvernement de Kahira ne retiroit presqu’ aucun revenu des fu- 
petbes toiles, qui vont de Bengale à Dsjidda, & de‘là par terre avec la grande Cara- 

‘Tom. IL. B vane 
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vane en Egypte: 4 Bey dont le pouvoir étoit alors ptesqu’illimité, ne f’attendoijt pas 
feulement à recevoir des Anglois une fonme importante pour le péage, mais encore 
des préfens confiderables: Il ne fe mettoit donc pas en peine de ce que le Pafcha à 
Dsjidda, & le Scherif à Mekke, ou le Sultan même en diroit, feulementil promettoit 
aux Anglois, tout ce qu’ils demandoient. 

Là desfus les Marchands à Bengale envoyérent un Vaisfeau à Suès, en 1772, 
mais il fut endommagé dans le Golfe de Bengale, & obligé de retourner ; en 1773 le 
Sr. Holford entreprit encore ce voyage » reusfit cette fois, & fut ainfi le premier An- 
glois, qui eut conduit un Vaisfeau à Suès. L’année fuivante il en vint d'autres, & 
én 1776 à ce qu’onzapporte, cing Vaisfeaux particuliers auroient directement fait le 
voyage des Indes à Suès (2) on f’eft deja fervi plufieurs fois de cette route comme 
d’un éhemin de pofte: Car le Gouvernement des Indes envoye actuellement-dans des 
čas d'importance fes Couriers par Suès en Angleterre, & peut presqu’ avoir plutot re- 
ponfé de Londres, que leurs Lettres ne peuvent venir en Europe par le Chemin ordi-. 
naire au tour du Cap de bonne efperance. ‘Lous les Vaisfeaux de la Compagnie, qui 
viennent d'Europe vont à l’un des quatre établisfemens principaux; Ceux qui font 

deftinés 


(a) Le Commerce dés Anglois à Káhira a vraifemblablement deja cesfé, au moment qu'on 
imprime cecy: Comme il falloit payer tous les droits à Dsjidda & de là le tranfport par terre jus- 
qu’en Egypte & en Syrie des marchandifes des Indes, elles devenoient fi chères au Levant; après 
cela elles devinrent fi bon marché qu'on ne les fit plus venir d’Angleterre: de cette manière les 
Employés de la Compagnie gagnoient bien par le Commerce des Indes avec l'Egypte, mais elle 
même y perdoit, & fit pour cette railon défenfe d’envoyer des Vaisfeaux à Sués mais préfent le 
chemin eft connu, & rapporte de trop grands avantages pour que des” one ne le cherchent 
de plus en plus: Peut-être même la Compagnie Angloifes envoye-t-elle un Employé de Bengale 
à Káhira, comme jusqu’à préfent de. Bombay a-Basra: peut-être même les marchands Egyptiens 
feront ils venir dans quelques anneés d’icy le Caffé de Iemen dans les Vaisfeaux Européens di- 
reétement à Sués: Cela arrive-t-il, alors non feulement la navigation des Turcs fur le Golfe 
Arabique cesfera, mais ausfi Dsjidda & Mekke ne refteront plus le Magazin des Marchandifes de 
l'Arabie & des Indes. Le Pafcha d’icy & le Scherif, & même les Bedouins qui expédioient d'ail- 

Jeurs les marchandifes par terre, perdront par la confidérablement de leurs revenus: Et entre les 
Pélerins des pais Septentrionaux des Mahométans, on ne trouvera plus de gros Marchands, mais 
feulement pour la plus grande partie des mercenaires (qui font des pélérinages pour des trépasfés) 
& des foldats, qui devront défendre la Caravane contre les Arabes: (Defcription d’Arabie 
Mn pag. 316) D'ailleurs quelque avantageux que paroisfe le Commerce des Européens directement 
en Egypte, je le crois a tes périlleux à caufe de l’inconftance du Gouvernement de 
Káhira. N 
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deftinés pour la côte de Malabar vont ain droit à Bombay; Le tems mgyen, que les 
Anglois employent pour faire ce voyagé, lorsqu’ils partent dans une faifon convenable « 
eft de 5 mois: un Capitaine de Vaisfeau l'avoit fait en 3 mois & 18 jours, mais c’eft 
ausfi le Voyage le plus prompt, dont on fe fouvienne. Il y a peu de Vaisfeau qui re, 
tournent d’abord de Bombay en Angleterre: "II y en a qui font eneore auparavant un 
voyage au Golphe Perfique à Moccha, Bengale, Madras, Bancola & même en Chi- 
ne, dans ces courfes les Capitaines des Vaisfeaux gagnent beaucoup dar, gent, mais 
ils ne font pas les maitres de les faire, puisqu'il ne depend que du Prefident, dy en- 
Voyer ceux, qu'il veut favorifer à cet égard. Annuellément il vient d'ordinaire i icy 
quatre Vaisfeaux de Londrés: Durant la derniere ‘guerre il en vint quelquefois 
moins, mais parcontre en 1764 on en attendoit’6. Autrefois chaque Vaisfeau portoit 
40000 Ecus, argent comptant à Bombay, outre largent, que l'Angleterre envoyoit 
encore à fes autres établisfements: On ma asfuré que tout cela n "étoit plus necesfaire , 
depuis que la Compagnie f’eft rendu Maitre de Bengale, & que même-elle peut enco- 
re envoyer beaucoup d’argent à la Chine. 3 

Larticle le plus confidérable, que les Anglois portent à Bombay, c’eft du drap, 
qui va le plus-part en Perfe & à Basra: les autres marchandifes,. qu'ils portent icy, 
font de la Cochénille, des dents d’élephant, du fer, de Vacier, de letain, du cuivres 
du fer blanc, des Ancres, des Canons, & d’autres Armes: Les maitres des Vais- 
{eaux prennent outre cela encore pluficurs autres Bagatelles avec aux Indes pour leur 
propre compte. Une grande partie des marchandifes Européennes fe vend dans une 
vente publique, ausfi-tôt présque, que les Vaisfeaux font arrivés, & pair conféquent: 
dans une certaine faifon, qui eft connue de tous les marchands Indigni : Ce qui ne fe 
Bonba en Angleterre font en dE poivre des Côtes de be 3 du Salpé. 
tre de Scindi, & toutes fortes de toiles de Surât: De ces toiles il en va une quantité 
confidérable de Londres à la Guinée: Les Maitres de Vaisfeaux prennent pour leur 
propre compte de diverfes contrées des Indes & des Golfes Arabiques & Perfiques des 
parfum, des gommes, & d’autres drogues. 

Jai remarqué plus haut, que les Anglois ont une grande & belle Eglife à Bom- 
bay, ils y ont un Miniftre, mais vient il à mourir, alors il n’y a pas un feul Ecclé- 
fiaftique Anglois, fur toute la Côte, jusqu'a ce qu’il en arrive un autre de l'Europe, 
Car fur les Vaisfeaux Anglois qui vont aux Indes il n’y a pas des Miniftres, comme 
chez leg autres nations; & à Surat, Tellichery & Anjengo, ou fans cela le nombre 
des Anglois eft asfez fort, ils n’ont ni Eglife, ni Ecclefiaftiques.. Lorsque ceux, 
qui demeurent aux deux derniers endroits, que je viens de nommer, veulent faire bap- 
tifer un enfant, ils font venir un Misfionaire Danois? Mais parmi les Anglois, qui font - 


Ba aux 
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aux Indes, i! yen a fi peu de.mariés , qu’a \ Bombay même de tout un mois on ne båp- 
tife pas un feul enfant. Le nombre des Catholiques eft bien plus confidérable fur cette 
Isle, que celui des Proteftans, & il ne leur manque pas d’Eccléfiaftiques: J'appris, 
que le Pape avoit envoyé, il n’y avoit que peu d'années, un Eveque à Bombay, mais 
que le Gouver netr lui avoit fait dire à fon arrivée, qu’on n’avoit pas befòin i icy d’un 
Eccléfiaftique qui eut un titre ausfi éminent. II y a ncanmoins encore icy quatre Car- 


mes &-ils ont au desfus deux pluficurs Eccléfiaftiques , qui n’ont ctudié qu’à Goa,. 


ou même feulement à Bombay: L’ämé des Carmes avoit été icy plufieurs années, 
avoit deja été de retour en Europe, & étoit revenu depuis peu à Bombay; et c’eft et 
quoi perfonne ne fauroit le blamer,, puisqu'il peut vivie Ià beaucoup plus commode- 
ment & plus librement, outre, qu'il y eft bien plus refpecté que dans fon Couvent en 
Europe. Le fecond étoit attaché à l’Lplife Signora Efperanza un très bel édifice hors 
de la ville, qui n’étoit pas encore entierement achevé. Le troifieme desfervoit PEgli- 
fe de St. Michel à Mahim, et le quatrieme celle de Sa/vatione. Les Catholiques ont 
outre cela encore une petite Eglife dans la Ville, & une autre à Mazagon: les Jefuites 
avoient: autrefois un beau: Couvent auprès du Village de Pare/] au milieu de l'Isle, 
mais il y a deja plufieurs années, qu’elle eft devenue la maifon de Campagne du Gou- 
verneur; & VEglife eft actucllement une fi magnifique falle à manger & de danfer ,. 
qu’on n’en trouve point'de pareille dans toutes les Indes: 

Les Anglois accordent bien à la verité la liberté de confcience à un: chacun , mais 
pourtant ils ne permettent pas aux Moines de faire autant de Profelytes, qu’ils pour- 
roient en avoir: lorsque quelqu’un d’une autre Religion veut devenir Catholique, les 
Moines font obligés den donner auparavant connoisfance au Gouvernement, qui exami- 
he alors les raifons pour lesquelles le prétendu Neophyte veut changer, & {71l les 

~ trouve valables, il lui permet de fe faire baptifer: Le dernier castxilte bien rarement, 
puisque le Carme de Mahim me fit fes plaintes, qu’il n’avoit pas encore pu:obtenir 14- 
permisfion de baptifer une pauvre Payenne, qui avoit deja plufieurs enfans d’un Catho- 
lique, avec lequel elle vivoit, comme fa femme: Cependant ils font des Profelytes. 
‘Tous les efclaves ausfi bien des Anglois, que des Portugais (qu’on appelle) fe tien- 
nent à l'Eglife Catholique & lorsqu'il y arrive de nouveaux Africains ceux cy ausfi 
prennent la coutume de regarder comme quelque chofe dejoli, de porter quelqueimage 
de faint fur la poitrine: Moi même jachétois icy un Garçon noir, de 16 Ans, qui 
étoit né de Parens Africains devenus Catholiques, & je le fis inftruire dans la Religiorf 
itétienne,-par un Eccléfiaftique Catholique, j’avois d’abord desfein de le prendre 
fee moi, par la Chine en Danemarc, mais lorsque je pris la refolution d’aller par 
=“ Basra & Ja Turquie, jaimois plu- tôt à en faire un prefent à quelqu’un à Bombay 
- dans la crainte, ae les. Mahométans. ne me le prisfent; Au moins jaurois pu avoir 
beau: . 
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beaucoup de desagréments à caufe dé lui puisqu’en Turquie ce meft pas la mode, 
que des Européens aicnt des Efclaves Aftiquains, & peut-être auroit-on dit, que je 
youlois emmener en Europe, un Enfant né de Parens Mahométans, pour en faire un 
Chrétien. a g 
Les vieux haBitans de cette contrée, dont on en rencontre encore beaucoup w 
Bombay, font des Hindus ou des Indiens, Nous Européens nous avons la coutume de 
les appeller Payens ou Idolatres & à ces titres nous ne formons pas d'idée trop avanta- 
geufe d'eux, mais ceux qui ont Voccafion- de les conaoitre de plus près trouveront 
qu'ils font doux, vertueux, & laborieux, & que font ceux d’entre les hommes, qué 
peut- être cherchent le moins à faire du tort,à leur-prochain: mais din autre côté, il 
n’y a peut-être pas de Nation, qui font moins fociable que ces Hindus, car ils font 
tellement’ tourmentés par leurs Prêtres, qu'ils doivent vivre feparés de toutes les au- 
tres nations, & que pour ainfi dire, ils ne peuvent pas avoir de communication emre 
eux: Il eft vrai que les Juifs & les Schiites regardent comme impurs tous ceux qui ng 
font pas de leur Religion, & quils-ne mangent pas avec cux, mais pourtant les Juifs 
mangent avec des Juifs, & les Schiites avec des Schiites, de quelle contrée qu'ils 
foyent grands ou petits. Mais:chez les Hindus quelqu'un d’une naisfance deftinguée y 
par Exemple, un pauvre Braman, qui fert-un riche Seigneur Banian, nofe pas man- 


ger avec fon Maitre: Au contraire un Riche Banian.a la permisfion de f’inviter à la - 


table du Braman plus pauvre, mais plus noble que lui, qui eft à-fon fervice. D’après 
les informations que j'ai pu prendre, & les idées, que j'ai reçues des Hindus au Nord 
des Indes, ils font compofés de quatre Tribus principales (1) les Bramans ou les 
Eccléfiaftiques C2) les Rasburs ou les foldats (3) les Banians ou les Marchands (4) les 
Paifans. Mais chacune de ces Tnbuts, ou de ces Conditions. differentes, eft encore 
fubdivifée dans plufieurs autres clasfes fubalternes, qu’on appelle Castes, dont Pun eft 
toujours regardé fupéricur à l’autre, et dont les plus diftingués n’ofent jamais manger 
avec ceux qui font inférieurs. On m'a voulu asfurer, que chacun de ces Castes, 
qui feroient à plus de 80, à fes Ufages religieux particuliers. Cependant je ne fçais 
pas fi au fond ils n'ont pas la même Religion, et fil ne faut pas les confiderer feule- 
ment que: comme differents corps, dont chacun a fon Patron, fes faints tutelaires, fa 
Divinité fubalterne apart, qu’on honore dans des certaines Occafions par des Cere- 

monies particulieres. , i ; 
` En Europe on croit communement, qu'aux Indes le Fils doit toujours embrasfer 
le metier de fon Pere: Cecy welt pas exactement necesfaire, car les Bramâns qui 
font des Ecclefiaftiques peuvent etre Regens en méme tems, comme nous en avons vi 
cy desfus lExemple dans les Marattes. Chés les autres Princes Payens, qui font des 
Rasbuts,. les Bramâns occupent ausfi des ‘emplois civils, et chés les Mahométans ils 
By font: 
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tement contre celle qui eft 1a dominante dans le pais? aux Indes on ne paroit pas feu- 
lement y faire attention; Mais leur forme de Gouvernement eft ausf fort differente 
de celles du nôtre et d’autres Nations. Chaque caste veille avec tant de foins à la 
conduite de fes Membres, que le Magiftrat ne fe trouve que rarement dans l’Obliga- 
tion de punir quelque Excés. Lorsque quelqu'un péche contre les Loix, on lui im- 
pofe un Pelerinage, ou une amende pecuniaire ou quelque autre penitence; a t'il com- 
mis quelque grand ‘crime, ct ne voit on pas Moyen de le corriger, il eft fimplement 
exclus de fon caste ou de fa Tribu, et alors aucun autre caste, excepté le moins con- 
fideré, ne le reçoit dans fon fein, ct non feulement lui même, mais ausfi toute {2 
Pofterité, doit conftamment vivre dans la-Mifere et le Mepris. Pour de tels Indiens, 
cet un bonheur, qu’il y demeure parmi eux des Mahométans et des Chretiens, 
chez lesquels ils peuvent chercher leur Azyle, et des Européens même, qui ont pas- 
` fé plufcurs Années fur la Côte de Coromandel, m'ont voulu asfurer que tous les 
Profelytes que les Misfionaires Européens font aux Indes, ne font que des gens de. 
cette trempe ou de la plus basfe Clasfe des castes ou Tribus: Ceux cy deviennent 
Chretiens ou Mahométans, pour pouvoir vivre en focieté et honnêtement, {ils font la- 
borieux. Au pais Turcs il arrive asfés fouvent, que les Moines Européens, enga- 
gent un Prêtre ou Eveque même d’une autre Communion chrétienne, fous Promesfe 
d’une certaine Penfion annuelle, à reconnoitre le Pape, comme le Chef de l’Eglife, 
et gagnent par là beaucoup, puisque plufieurs autres fuivent alors ausfi l’ Exemple 
d’un homme d’une ausf grande Diftinétion. On dit qu’aux Indes, ils n’ont jusqu’icy 
po convertir aucun Bramân, quoique pour la pluspart ils foyent ignorans, et qu'ils 
vivent dans la plus grande pauvreté. On pretend qu’une fois les Jefuites, fur les 
-côtes de Coromandel, avoient attiré un jeune homme des Bramans qu'ils Pavoient 
elevé dans la Religion Catholique, et ne lui avoient decouvert fa Naisfance, que lors- 
qu'ils le regardoient deja comme un Chrétien fort Zelé, au point qu’ils avoient deja 
Desfin de Len fervir comme Misfonaire. Js ne balançoient plus à lui donner toutes 
les Ouvertures et toutes les preuves posfibles pour lui demontrer qu’il défcendoit veri- 
‘tablement des Bram va pour lui donner d'autant plus facilement l'entrée auprès de 
fes compatriôtes: Mais dès qu’il Pavoit appris, il fe rendit ausfitôt, dit’on, auprès de 
fon Caste, et fubit une terrible penitence ou plutôt un efpece de Martyre, pour fe 
purifier felon fon idée du Chriftianifme et être reçû derechèf comme un Braman. 
I eft extremement difficile pour nous Européens, de connôitrela Religion des In- 
giens, ct leurs differentes fees, car non feulement leurs Livres les plus anciens de 
A Loix, qu’ils regardent comme divins, font ecrits en une Langue, que très peu de 
_—— Css Bramans, fçavans même, entendent encore bien aujourd’hui, mais ausfi les Indiens 
d'aujourd'hui, ont differens langages, et des maniéres d'ecrire toutes differentes. On 
peut 
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peut voir ce dernier article fur la II. Table, par quelques modéles d'écriture que fai 
reçus des Banians dont les lieux de Naisfance ne font pas fort eloignés l’un de l’autre: 
Les Alphabets à la Verité ne font pas trop bien écrits, en attendant je me flatte, 
qu'ils feront agréables à ceux qui aiment à faire des recherches fur‘les Langues, jus- 
qu’à ce qu’on puisfe avoir de meilleures Copies. Autant que je fache us de encore 
été connus d’aucun Voyageur de l’Europe. — 

A. c’eft Alphabet des Banians dans la Province de Guaurat que j'ai reçu d’un 
Marchand Indien de Aocha; B. eft l’Alphabet des. Indiens Multuni Ben Penjab, et 
écrit pat un Banian à Cheredfeh. VAlphabet C. ma été remis par, un Banian à dbus- 
chibbr qui étoit natif de Devuli. Les fignes par desquels les Indiens expriment leurs 
nombres, ont plus de Conformité avec les nôtres que ceux des Arabes. 

11 eft fort disgracieux pour un Voyageur Européen, qui veut {informer de la Re- 
ligion des Indiens, que les fçavans Bramâns ne fe foucient pas du tout des langues 
Europcénnes. Pour quelqu'un qui peut parler avec eux, je crois qu’il n’eft pas difi- 


cile de fe procurer l'amitié d’un homme de cet Ordre, et qu’il pourroit en recevoir 


beaucoup d'informations très facisfaifantes ; car ils ne font pas fi fecrets fur les Princi- 
pes de leur Religion et de leur Morale que les Drufes, les Nasfeiriens et Jefidiens 
qui vivent fous Popprestion des Turcs et doivent fe nommer Mahométans. Je mai pû 


m'expliquer avec les Indiens qu’on eftimoit fçavans , qu’avec le fecours d’un Interprète 


et ainfi je mai pas beaucoup pû apprendre d’eux. Mais parmi les Marchands Indiens 
on en trouve plufieurs qui parlent Portugais et Anglois, et parmi eux quelque fois des 
gens, dont pourtant on feroit porté à croire, qu'ils ne font pas ignorans dans leur Re- 
ligion: Ceux la m'ont asfuré, que les plus eclairés d’entre eux, n adorent, comme le 
Créateur et le Confervateur de toutes Chofts, qu’un Etre tout-puisfant, préfent par 
tout et invifible, mais que les Bramans ont inventé des Divinités one. He 
ils donnent certaines formes et certaines Occupations, feulement À caufe du petit peu- 
ple qui neft pas fufceptible de ces Idées abftraétes Ça). Ils appellent leurs trois Divi- 


nités 


(a) C’eft à peu près la même Reponfe que BERNIER reçut des ENEE Bramäns à Banares, 
leur plus fameufe Univerfité aux Indes. (Voyage de Mr. Bernier Tome II. 158) Dow prouve la 
même Chofe par les Livres que les Indiens tiennent pour facrés. (v. Abhandlung Zur Erläutes 
rung der Gefchichte, Religion und Staats--Verfasfung yon Hindoftan. p. 24. 36. 38. 40. 58. 90.) 
Je ne connois pas de Voyageur qui ait eu meilleure Occafion de connditre les Indiens, et qui ait 
recherché plus impartialement leur Religion que ces deux. Si l'on voudroit juger de leur Reli- 
gion d’après la Conduite du Commun, l'on fe tromperoit. Theyenot raconte entre autres), ‘que 


les Payens de Basfain alloient quelque fois vifiter une Image de Maries dont les Catholiques ra= 
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_nités principales, Brama, Wasinu, et Madeo% ‘et on apprend au Peuple, que Brama 
- cft le grand Créateur, qui a donné à Wistnu la Charge de prendre foin de toutes les | 
Créatures vivantes, et à Madeo des Ames des trespasfés (4). Les Bramâns ont outre 
cela inventé durant une longue fuite d’années tant de fables facrées, et chargé leurs 
fectateurs de tant de Ceremonies, que la pluspart d'eux mêmes, n’ont qu’une idée 
imparfaite de leur ancienne Religion. Les mêmes Banians, qui m’asfuroient qu'ils 
wadoroient qu’un Etre tout-puisfant, invifible et éternel, pousfoient le foin, à l'égard 
de leurs Vaches fi loin, qu’ils fembloiert en faire des Divinités. Lorsque je leurs fai- 
fois des Objections à ce fujet, ils me repondoient, ils louoient le Créateur dans les 
Créatures, ct les hommes avoient un fujet particulier de benir Dieu, qui leurs avoit 
fait préfent d’un fi paifible Animal, qui non feulement cultive leurs Champs, mais les 
pourvoit encore abondamment de lait. En voyant ces foins demefüurés que ces Banians 
prennent des Vaches et cette avidité d’en avoir des fimulacres, de quelque matiére 
qu'ils foyent, il m’eft fouvent tombé dans l’efprit, fi parmi les anciens Egyptiens, il 
ny auroit pas cu deja de ces fectes Indiennes, et même fi les Israelites qui auprès de 
Ja Montagne de Sinaï, défiroient fi fort d’avoir un Veau d’or, n’auroient pas été adon- 
. nés cy devant à une feéte de cet Ordre. Mais ce n’eft pas à toi de faire cette recher- 
che. - Je-puis me tromper. ` : 
; Selon L’idée des Indiens, ’Ame de l’homme pasfe fi fouvent d’un Corps à un 
autre, jusqu'à ce qu’elle foit entierement purifiée. Des Banians mont eux mêmes 
| avoué , 


contoient qu'elle pouvoit faire des Miracles, ils la regardoient comme le fimulacre de Cheta la 
femme dj gde leurs Dieux Ram: Au commencement ils vouloient felon leur Coutume payenne, 
~ fe graisfer @huile devant la ftatue, et portef quelques Fruits aux Moines; mais ceux cy ne 
vouloient pas Je permettre, mais ils demandoient des ci¢rges et de l'huile pour les Lampes, et 
Jeur faifoient jetter de l’argent aans le Tronc (la Boite des pauvres.) Les Payens qui fe-pros- 
ternoient devant cette Image de Marie, et portoient des Offrandes aux Moines, penfoient fans 
doute exactement, comme le Commun des Mahométans qui eft très avide d’Amuleites, et fe fou- 
cie très peu, fic’eft un Chretien, un Mahométan ou un Juif, qui les ait écrites, Ils difent, cl- 
- Jes ne peuvent pas faire du mal, et peut-être peuvent elles faire du bien. J'ai ausfi plus d’une 
fois entendu aux Indes, que des Chretiens qui ¢toient originairement Payens, f 'acquittaient des 
Ceremonies religieufes, et des Chretiens et des Payens à la fois, à la Naisfance de leurs Enfañs, 
aux Noces et aux Enterrements, parce qu'ils penfoient qu'il valoit mieux, en faire trop, que 
trop peu. ; 
2 (a) Un Orfévre de Bombay du Caste des Banians, appelloit Brama, Wistnu et Madeo la 
27 Trinité, le Pere, le Fils et le St. Efprit, et croyoit d’après ce qu'il avoit entendu des Portugais 
2% diens, que fa Religion ne differoit que très peu, de la Religion Chrétienne. ; 
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avoué, qu'ils croyoient que les Ames des hommes demeurent ausfi dans les Bêtes. 
Vraifemblablement cependant, cecy wet pas la Raifon principale, de ce que les Bra- 
mans et les Banians ne veulent manger de rien qui ait reçu Vie. Car les Rasbuts 
(qui font eux mêmes Payens) mangent du Mouton, et les Princes Indiens ne defen- 
dent pas feulement à leurs fujets Chrétiens ct Mahométans de tuer des ‘Vaches; jai 
parlé à un Capitaine de Vaisfeau Européen, et à un Marchand qui étant en prifon chez 
les Marattes, et ayant declaré qu'ils ne pouvoient pas vivre fans Viande , avoient eu 
tous les jours du Mouton et du poulet (4).. Or fi les Indiens croyoient, que les Ames 
de leurs Ancetres demeurgient dans ces animaux ils permettroient à peine à leurs fujets 
Chretiens ct Mahométans, de ‘tuer toutes forte d'animaux, bien.moins des Vaches; ct 
des Bramâns mêmes ne donneroient point à leurs Prifonniers des.Moutons et des Pou- 
les à tuer. Se 

Peut être faut il en chercher une Caufe niente. de ce que les Indiens ne man- 
gent pas du Boeuf, Les Mahométans en Eç gypte et en Syrie, et même à Conftantino- 
ple, où il ne fait pas fi chaud qu’aux Indes, tiennent le Bocuf pour mal- fain, furtout 
dans les chaudes faifons, et en mangent rarement, a caufe de cela. Peut- êtreles Legis- 
lateurs Indiens ont ils- crû, qu’il étoit abfolument necesfaire pour la fanté, de defen- 
dré la Viande, puisque le petit Peuple fuit bien plus facilement les prejugés de la ` 
Religion que le confeil du Médecin; etil eft pareillement à croire, que c’eft encore- 
pour la fanté que les Loix de la Religion des Orientaux, orian: fi fort les Purifica- 
tions du Corps. 

- Les Bramans et les Banians font en ean très compatisfants envers toutes for- 


, tes d’Animaux ; Un riche Marchand de Mochha faifoit porter. tous les matins de 


Orge fur le toit de fa Maifon, pour en nourir tous les Pigeons et tous les Oifeaux 
qui pourroient y venir. A Bombay, j'ai vu le Domeftique d’un Banian, hors de la 
Ville, occupé à donner à manger aux Oifeaux de Proye. Ceux cy fembloient deja le 
connoitre, car ils voloient en troupes autour de lui, dès qu'ils pouvoient l’apperce- 
voir, et c’étoit un plaifir à voir, comment ils favoient attrapper au milieu du vol un 
Morceau de pain, que Pon jettoit en l'air. On m'a encore asfuré, que les Hindus 
donnoient à manger aux fourmis; et un Marchand difoit, que dans fon Magazin, il 
mettoit ausfi de la Nouriture pour lés Rats et les fouris, pour qu’ils n’endommagas- 
fent pas fes Marchandifes. On pretend que quelques uns vont fi loin, qu’ils ne lais- 
{ent jamais tomber leur eau à terre, de Crainte de tuer quelque Infecte. Ceux qui 
font d’une autre Religion, favent fouvent très bien mettre à profit lexcesfive Com-, 


pasfion 


(a) Dans Fryers Account of Eaft India and Perfia pag. On on trouve de pareils Exemples, 
C2. à 


Ne nee + ; a 
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pasfion des ‘Indiens pour les.Animaux. Un foldat Européen à Bombay avoit coutûme 
‘de mener un mauvais Chien à une Corde à la ruë du Marché, où il le menaçoit ct le 
‘battoit même; bientôt l’un ou l’autre Payen compatisfant s’approchoit et donnoit à 
TAnglois quelques fols pour boiré, afin de l’empêcher de maltraiter fi cruellement 
une créature innocente (4). A Mochba il arrive fouvent, que les Pêcheurs Mahomé- 
‘tans vendent aux Banians des Tortués, pour qu'ils puisfent faire une bonne Oeuvre 
en les remettant en liberté. : 

Les Banians mettent leurs Morts fr un Bucher et les brulent, et cela du tems 
du flux, afin que le premier reflux puisfe emporter toutes les Cendres; C’eft ce 
que j'ai vu quelques fois en Perfonre (2). „Leurs Enfans qui nont pas encore 18. mois, 
font enterrés. On dit ausfi qu’on ouvre les femmes qui meurent enceintes, qu’on en 
dte VEnfant et l’enterre, et qu’on brule la Mere. 

.? Mais il eft ausfi peu permis à Bombay, qu’en d’autres Villes, ou la Régence eft 
Mahométanne, de bruler les femmes vivantes avec leurs Maris defunts. C’eft ce qui 
eft même très peu permis, fous leur propre Régence. Un Marchand à Maskde de la 

Tribu des Bramâns, me racontoit que fa famille avoit obtenu un avantage confide- 
rable, au desfus: de beaucoup d’autres, parcequ’il avoit étépermis, que fa grande 

Mere fut brulé avec fon Epoux, et qu’on n’accordoit ce Privilège, qu’à celle qui fut 

en état de produire au Magiftrat plufieurs preuves de fa Vertu et de fon Amour envers 

fon Mari. ie : 
Les Bramâns partagent le tems depuis le Commencement du Monde jusqu’à la. 
fin en quatre Periodes, de la durée fuivante: 

N 1.) Le tems Sala Fug, contient 1728000 Années. 

9.) Le tems Treta Fug, contient 1296000 Années. 
3.) Le tems Doapor Fug, contient 864000 Années. 
4.) Le tems Calla Jug, contient 432000 Années. 
_ De ce dernier Periode, il y avoit deja 4865. ans d’ecoulés, à la fin de l’année 
1764 après la Naisfance de J. C. Par conféquent felon le compte des Bramins, le 
ape ; Monde 


POSSE 


(a) Ovington Tom. I. 132. remarque de pareilles Inventions des pauvres Européens, par 
lesquelles ils favent quelque fois attrapper de l'argent des Banians. ; ne 
ae (b) Profe a vu icy, qu'une femme de la Tribu de Ketteri ou du Caste des foldats , fut enter- 
tée. Reife nach Oftindien pag. 299. A Bengale les gens de Diftinction brulent leurs morts, d'au- 
tes les jettent dans le Gange, d'autres les laisfent manger par les Vautours et d’autres Bétes fe~ 
Hoces. Dow Abhandlung zur Erläuterung der Religion von Hindoftdm, pag. 16. Voyage de Ber- 
nier Tom. JI. pag. 120. : CRT 
\ 
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Monde doit encore durer 427135 Ans. Ce qui s’eft pasfé durant ces quatre Periodes, 
doit être contenu dans les Livres fuivans. 


1.) Le Livre Ruger Wed, traite du tems Sata Fug. , 

2DE Fuge. 

3.) ———— Scham i - du tems de Doapér Fug ct. 

4.) — Atiprwa, “~—— du tems de Calla Fug (a). x 


De ces quatre Livres on a fait un Extrait, qu’on appelle Sribahagawant Poram, 
et c’eft celuf dont fe fervent aujourd’hui la pltpart des Bramâns. 

Les Indiens comptent ausfi felon d’autres Epoques. Ils mettoient 1764. de l’'Ere 
chretienne à 1686. après le fchach Liwdén <que d'autres appellent Saawan et Sancka 
Radfia) Roi de Mundsjipatan. Selon toute apparence il s’y fit donc fous fon Regne 
un grand Changement dans le fyftème politique et Eccléfiaftique des Indiens: Coss 
année dure 365- jours 6 heures et 12 Minutes. Leurs mois durent 


Scheiter 3: Jours. Mogfir 30 Jours. 
Weisâck 3r Jours. Poos 29 Jours. 
Dfiad 3r Jours. Srauen 31 Jours. 
Afar - 3x Jours. Badrowa 31 Jours. 
As 50 Jours. Maag 30 Jours. 
Kartig 29 Jours. Paggen 30 Jours On 


Suivant-le compte civil, les Indiens fur la Côte de Malabar, comptoient à la fim 
de 1764 de PEre Chretienne 1841 Ans après Radsja Wir Wikkrum Mandsji Roi de 
Udsje en Mallawa et Pere du fchach Léwén dont je viens de parler. Cecy font des. 
Années-Lunaires, dont les mois commencent au jour, que le foleil et la Lune font en. 
‘Conjonétion, Quequefois on infere un mois entier, afin que les jours de fêtes, tom- ~ 
bent toujours dans la même faifon. On appelle ces mois 4dik Meino, Cett à dire mois 
ajouté, mais que lon ne regarde pas comme plus facré qu'aucun autre mois de l’année: 
ordinaire. 

Les Indiens à Guzurat et Scindi, commencent leur Année civile, par le mois. 


auquel 


x 


(a) Le Lieutenant Collonel Dow apelle ces Livres Bedas, favoir Ruy Beda, Scheham Beda,. 
Sudger Beda et Obatar Bah. Bennter les nomme Atherbed, Zagerbed, Reckbed et Samabed. 

(b) Suivant ce Compte, l'année n'a que 364 Jours. Il faut donc qu'à un des Mois, ily ait 
un jour de trôp peu de marqué. J’obtins cette Information d'un Bramdn avec le quel j’étois: ae 
obligé de parler par un Interprête qui ignoroit les termes d'art d’Aftronomie et d’Aftrologie, aus» 
fi bien en Anglois qu'en Indien, Pour les Inftrumens d’Aftronomie de ce Eraman on UEN 


fulter la Defcription de l’Arabie, pag- 105. EvS 


C3 d 
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sauquel ent grand Heros Ramjchi, en mémoire duquel ils celébrent pluficurs fêtes, eft 
venu dans leurs Provinces. C’eft pourquoi le nouvel an, chez les Indiens 4 Guzurat, 
que ceux de Bombay fuivent ausfi, vient au mois Kartig, mais à Scindi on le celébre 
au mois Afar. Du refte ces mois civils fe fuivent exactement, felon le méme Ordre 
que les mois Aftronomiques.- Quand ee de fêtes des Indiens de cette Con- 

* trée, j'ai reçu les rapports fuivans, qui nomfeulement nous font connoitre leurs prin- 
cipaux Saints et leurs Héros, mais ausfi nous donnent quelque idée de leur Religion 

= 


aujourd'hui. - cy í 

La Fête Dwali ou dn nouvel an, dure 8 jours, et tombe fur les deux derniers 
jours de la vieille et le premier jour de-la nouvelle année, mais comme l’année ne 
commence pas partout le même jour, on ne celébre pas ausfi partout cette fête au 
même tems. Les Indiens brulent fouvent des feux d’Artifice à leurs į jours de fête et 
illuminent leurs Maifons avec des Lampes. 

Rawén un Roi puisfant de Cey/on que l’on depeint avec dix Têtes etqu’on décrit 
de même que fa grande Mere comme un terrible Antropophage, enléva la femme du 
Radsja Ramfthi. Ce dernier s’en alla là desfus à Ceylon et masfacra Rawén et {a 
goulué grande mere. En Mémoire de cet Evénement, on celebre la fête Mul le 12. 
13. 14 ct 15. du-mois Paggen ; lorsqu’on voit les Indiens, d’ailleurs fi ferieux, pendant 
ces jours, on n’en fauroit porter d’autre jugement, que celui d’un Turc, qui voyant 
les Européens du tems de leurs Carneval, les declaroit fols (Tom. I. pag. 149 et 150.) 
lls frottent alors leurs habits, le vifage et leurs mains, avec des.couleurs jaunes et 
rouges, en mémoire de ce que les habits de Ram/chi et de fes gens avoient été tout à 
fait teints de fang, après la Bataille de Ceylon. Ils courent même fur les ruës avec 
des mains fouillées et des feringues remplies de Couleurs, ct en falisfent ceux de leur 
Religion et perfonne. ne Vesfuie, puisqu’également un autre vient le falir un inftant 
aprés. Le: Magiftrat Mahométans à Surat, a quelquefois defendu aux Indiens qui 
étoient là, de célébrer ouvertement ce Carneval avec leurs bouffonneries ordinaires, 
mais en fuite on le leurs a:permis derechèf, contre un bon payement. De mon tems - 
on célébroit cette fête à Bombay avec toutes les ceremonies. 

Le premier jour du mois Scheizer eft ausfi un jour de fête, mais je ne fais pas à 
caufe de quoi. Le 9 eft un jour de fête en mémoire d’une certaine Hiftoire de leur 


ee ; Heros Ram/chi. ‘ 


4 La Le 14 du mois Weifack eft un jour - de j jeune, en mémoire d’un Ne/chinga Wanter. 
TOA ý . Le 5 du mois Srauen on jette un Coco dôré dans la Mer avec beaucoup de Cere- 
8 a moni¢, et ce jour eft un jour de fête. Les Indiens racontent cette fable de l’Origine 
rs; ; 6 ous Un Braman prophetifoit au Rawén, dont nous avons fait mention, qu’une. 
> ` jean: fille donneroit un jour Qccafion à fa Mort. TI la fit des lors très pee 
| p ; garder. 
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garder. Lorsqu’elle avoit fix mois, ily tomboit une fi grosfe pluie, que tous les gens 
` autour Welle furent noyés, mais cet Enfant qui étoit dans une Boéte, fut emporté par 
Peau, de lisle de Ceylon et jetté fur la terre ferme, au rivage d’un nommé Radja, 
qui eut une fi grande joye de fon arrivée, qu’en mémoire de cet Evénement, il fit 
jetter tous les ans.à un certain jour un Coco dans la mer. Cette fille dit-on, avoit en 
fuite epoufé ce Ram/chi qui masfacra Rawân. Mais les Indiens fur les Côtes de Ma- 
labar ne tiennent pas feulement entre eux cette fête du Coco, en mémoire dela Conferva- 
tion miraculeufe de cette fille, puisqu'ils la celébrent toujours à la fin de la faifon 
pluvicufe. Dans les mois pluvieux qui la precédent, la Mer eft fi orageufe, qu'aucun 
Vaisfeau Indien ne fe risque hors du Port, mais dès que, pour ainfi dire le facrifice du 
Coco eft fait à la Mer, les Payens ne balancent plus à fortir. A Scindi et Guzurat 
cette fête netombe qu’au moi fuivant, peut-être parceque la faifon pluvicufe y cesfe 
un peu plus tard. . 

Le 11 de Srauen on celébre le jour de Naisfance de KR Nour Arce 
qu’on pretend, ce jour là le Miracle fuivant avoit eu lieu. Un Braman avoit prédit à 
un Roi puisfant, nommé Kauns, que fa foeur Fas/ada qui étoit mariée À un nommé 
Naudadsji, mettroit au monde un fils qui deviendroit un grand homme, et qui lui ôteroit 
la vie. Kauns fit ausfitôt tuer fes fix Enfans. Lorsqu’elle devint de nouveau enceinte, 

“il fa fit attacher dans fa Maifon, à la muraille. En attendant, elle accoucha d’un fils, 
qu’elle nommoit Ki/eh Nawanter c. a. d. Kifch le Tout-puisfunt, et qui d’abord étoit 
fi fpirituel, qu’il donna ausfitôt à fon Pere l'idée, de le changer contre une fille qui 
étoit née en même tems que lui; mais cette fille étoit de l’autre coté d’une grande et 
profonde riviere et Nandsji ne favoit pas, comment il la pasferoit, puisqu’il n’avoit de 
nacelle. Kifch dit à fon Pere, qu’il n’avoit qu'à continuer tranquillement fon Chemin. 
I] pasfa donc la Riviere à pied, echangea fon Fils et revint encore à pied avec la 
petite fille. Celle cy fut enfüuite ausfi tuée, désque Kauns avoit reçu la nouvelle de 
l'accouchement de fa Soeur. f . 

Le 10 du mois 4 les Indiens ont encore une fête qu'ils appellent Des/ara. > 
pasfe fur tout ce jour dans des actes de Veneration d’un arbre Swmorie; et fi je ne 
me trompe à caufe que Ramfchi étoit asfis fous un arbre pareil lorsqu'il asfembloit fon 
Monde, pour'aller a Ceylon et y masfacrer Rawda. Celui qui voit ce jour là un 
certain Oifeau nommé Wilchahs efpere très certainement d’avoir beaucoup de bonheur 
dans l’année qui fuit. 

Voilà les principales Informations que ja Pai pu avoir de l’état REG de la Religion 
des Indiens. 

Sion les compare avec ce que leurs plus anciens Philofophes ont enfeigné, dans” 
ces Livres qu'ils tiennent Bou facrés, et dont le Lieutenant Collonel Dow a-traduit 


quelque 
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quelque chdfe (a), il faut croire que dans la Religion des Indiens comme dans celies 
des autres Nations, il s’y eft fait durant tant de fiécles de grands changemens, quand ` 
même les favans Bramans auroient encore confervé en entier la Religion de leurs 
Ancétres. 4 i 3 n 
La principale Nourriture des Indiens, c’eft du Ris, du lait et du bedre, et le pe- 
tit peuple fe contente de pain de petit Mais ( Holcus, en Arabe Durra. >) Us aiment 
beaucoup d’Epiceries, furtout du poivre dans leurs mets et font en tant que bûveurs 
d’eau, de grands amis du fucre.- AucumHindu, de quelque Tribu qu'il foit, ne man- 
ge du Boeuf. Mais les Rasbuis ou ceux du Caste des foldats, mangent du mouton et 
peut-être encore d’autres Viandes." Perfonne n’eft plus gené pour la Nourriture qu'un 
Braman; celui cy nofe abfolument pas manger de ce qui a reçû vie, et s’il veut 
exactement obferver, tous les Devoirs qui font prefcrits à fon Caste, ils n’ofent pas 
“feulement manger des Oignons, des Radis et plufieurs autres legumes et herbes, que 
d’autres Castes ont la liberté de manger. Tout fon manger doit être preparé par des 
Bramâns, et Peau qu'il veut boire, doit etre puifée par un Braman, dans fon propre 
Vafe, et cela dans un tems qu’un autre ne cherche pas ausfi de l’eau au même puits, 
Outre cela il a la moitié de l’année des jours de jeune, auxquels il n’6fe prendre que 
certaine Nourriture. En un mot, les Obligations d’un Braman font fi nombreufes et 
fi difficiles, qu'un Braman, grand Marchand à Maskât, m’a lui même asfuré, qu'il 
n’y-en avoit que très peu dans fon Caste, qui fusfent capables de les remplir exacte- 
ment toutes fans exception. Les Banians ausfi ne mangent rien qui ait reçu vie; mais 
ils ne font d’ailleurs pas tant genés pour d’autre Nourriture que les Bramâns. En gé- 
néral on trouveroit peu d’Européens, qui fusfent en Etat. de vivre ausfi fobrement que 
les Indiens. Mais ausfi les derniers font rarement fujets à des Maladies, on ne con- 
‘noit pas chez eux de fortes pasfions, et ils ont toujours beaucoup d’ardeur pour le tra- 
yail, au lieu que nous Européens; à force de manger et de boire trop, et hors detems, 
s.ne nous rendons pas feulement fouvent incapables pour le travail, mais encore 
LA nous attirons fouvent des Maladies, même ia mort. 

Les Bramâns ont prefcrits quantité de regles aux Indiens, fur la Nouriture et la 
boisfon. Ils £’asfeyent, leurs jambes croifées fous eux, fur des Tapis ou Sofis comme 
les Turcs et les Arabes @) Et à table, fi loin l’un de l’autres, que leurs habits mê- 
mes ne peuvent fe Foucher, Ils ne fe fervent en mangeant, ni de Couteaux ni de 

Cuil- 


© AURAS zur Erläuterung der Gefchichte, Religion und Staatsverfasfung von Hin- 
‘doftan. n 
(0) V. la Defcription de l'Arabie pag. 54. T. 
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Cuilléres ct n’ont d’autres asfiettes quo celles qu’ils jettent à la Porte, d’abord après 
le repas, je veux dire de grandes feuilles. Ils ne mangent ni ne boivent jamais d’un 
Vafe, dont quelqu'un d’une autre Religion fe foit fervi. Lorsque jvallois à l'isle 
Llephanta, mes Matelôts avoient une Cruche pour l’eau en commun, mais en buvant 
ils ne le mettoient pas à la bouche, mais verfoient Peau dans leur Main qu’ils tenoient 
devant la Bouche, ou ils le verfoient directement dans la Bouche, fans la toucher 
des Lévres. Peut-être que 1a*Cruche appartenoit aux Payens ct qu’il y avoit des 
Mahométans parmi les Matelôts’ ou que les ?ayens €toierit de differents Castes. La 
propreté leur cft encore plus fortement recommandée qu'aux Mahométans; ils ne fe 
lavent pas feulement avant et après.le repas et dans certaines Occafions, mais ausf 
toujours le Matin et le foir tout le Corps. t 
On trouve encore aujourd’hui aux Indes, où peut-être les Arts et les fciences 
ont fleuri ausfitôt qu’en Egypte, des Ouvrages de l'antiquité, dont il faut s’etonner: 
En attendant les Européens paroisfent jusqu’icy my avoir pas fait grande Atten- 
tion; pluficurs Voyageurs font bien Mention du vieux temple Payen fur la petite Isle 
Elephanta près de Bombay, mais ils n’en parlent qu’en pasfant (2). Je le trouvois fi 
curieux et fi digne de Pattention des Amateurs des Antiquités, que jy fis trois fois 
le Voyage, ct que j’y desfinois tout ce qui s’y trouve de plus remarquable. Ce tem- . 
ple eft fitué asfés haut, contre ou plutôt dans une Montagne, ou elle eft taillée dans 
un rocher fort dur. Sa Longeur eft d’environs 120 pieds, et fa Largeur à peu près 
de même, fans compter les appartemens ou les Chapelles qui font des deux cotés. 
On voit le plan du tout fur la Ilme Table. L’entrée principale de’ce temple eft au 
Nord, ott il y-a devant une plaine, faite 4 ce qui paroit par art d’où Pon a une très 
belle Vuë, vers la Mer et les Isles prochaines. It y-a ausfi des Entrées du coté de 


TES et de l'ouëft; ainfi Pair frais ne manque pas dans ce temple, pourvu qu’on le 


tienne propre. Mais à préfent c’eft une demeure pour les Animaux et furtout pour les 
Bêtes à Corne, qui s’y retirent dans la plus grande Chaleur du jour, et y trouvent 
une-agréable fraicheur. L/aire du temple eft bien tant foit peu elevée, par la Poufi- 
ere que le Vent y a portée et par la terre que les Ondées de la Pluye y ont emme- 
née, cependant ce n’eft que fi peu, qu'il y-a tout lieu de croire > qu’il a encore été 
nettoyé il n’y a pas beaucoup d’années. i 


. Le principal Edifice intérieur a encore 14: pieds de hauteur. Plufieurs Colonnes 


fou- 


(a) Voyages de Jean Ovington Vol. I. pag, 153. Fryers Account of Eaft India and Perfia 
pag. 72, 75. Hamiltons Account of the Haft Indies lbr. I.” 241. Zend-avelta Tom. I. Part. 


I, 419. Profes Reife nach Oftindien pag, 73. Ives Reifen n: ch Indien und Perfien, pag, 82. . 
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foutiennent la Montagne, qui eft fur le Temple, et l’architeéte les a toutes menagées 
du Rocher même. Il m’y-a que quelqu’unes feulement dont la fituation eft marquée 
dans le plan par des points, qui font ruinées den bas par les Injures du tems. Les 
autres font encore en bon état. On en peut voir la reprefentation Table IV. feulement 
il faut que jobferve que l'on voit à quelques unes des Colonnes fur le coin près d’A. 
ine Image du Dicu Gornis qui eft une petite figure humaine, asfife et qui a une tête 
@Elephant, qui weft pak indiquée icy. L’on trouve encore icy dans l'édifice princi- 
pal une Chambre 4. T wb. ALL. dont PAxchitecte a pareillement menagé les murailles 
du rocher, du tems que tout le batimer# a été conflruit, cette chambre a.quatre en« 
trées et à chaque coté de chacune de fes portes -il-y-a une figure humaine de 13 pieds 
de hauteur, et toutcs elles font fi relevées, qu'il ny a que le dos qui tienne à la mu- 
raille, ct ont toutes été taillées du rocher même fur la place où elles fe trouvent, dès 
le Commencement de l'ouvrage. Ces huit figures font fort endommagées aux picds, 
mais non point par le Canon des Portugais, comme quelques Voyageurs le pretendent, 
_ mais par l’eau de pluye, qui ne fait que couler dans le temple depuis plufieurs années 
dans la faifon pluvieufe et y refte ordinairement fort longtems. Si les Portugais avoient 
effectivement eu le desfein de ruiner ces figures payennes, ils auroient agi d’une façon 
peu fenfée; (ils avoient voulu trainer pour cet effect des pieces d'artillerie fur une fi 
haute montagne là où cela pouvoit fe faire à beaucoup moins de fraix au Moyen d’un 
Marteau, et peut-être f’en eft on effectivement fervi, à l'égard de plufieurs figures. 
Les Murailles du Coté font ausfi rémplies de figures élevées ,. que le fculpteur a 
encore menagées du Rocher. Celles cy fans doute doivent reprefenter les Hiftoires 
des Dieux et des Heros Indiens, et peuvent ainfi donner Matiere aux favans à beau- 
coup d’Obfervations. Elles ne font à la Verité pas fi belles que les bas Relièfs, et 
les Statues de Maîtres Grecs et Romaines mais biens meilleures pour le Desfein ct 
la Pofition que les figures Egyptiénnes et d’ailleurs fort jolies à proportion de leur 
grande antiquité. Près de Ne. 1. fur le plan,ret par conféquent d’abord à l'entrée 
on trouve la figure principale, qui apparement devra reprefenter, Brana, Vistau et 
Madeo où quelque autre Divinité, À Phonneur de laquelle on ait bati ce temple, Je 
J'ai reprefentée Tab. V. avee les figures qui f’y trouvent tout prés aux piliers 2 & 3. 
Cette figuré principale eft un Bufte, à trois têtes. Elle eft longue depuis la terre jus- 
qu'à la pointe du bonnet d’environ 13. pieds, et elle a quatre mains. Celle cy, de 
méme que la plus part des figures que l’on trouve icy, ont les Levres inférieures epais- 
Ms et des boucles d’Oreilles fort pefantes , qui en font méme defcendre les Extremités 
fort bas, Mode, qui eft encore en Ufage chés les Indiens d’aujourd’hui. I nya 
qu’une feule de ces têtes quirait une Mouftache , les deux autres de même que tout 


le refte des figures principalés de ce temple, n’ont ni Mouftache, ni barbe au Men- 
. à i ton: 
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ton: Aujourd’hui tous les jeunes Indiens portent des Mouftaches,’ et les Viellards, 
laisfent entierement croitre la Barbe: ) Deux de ces grandes Phyfionomics ont une 
Mine fort ferieufe, la troifieme paroit fourire à un Serpent (Cobra capella) (a) ce 
que le Bufte tient dans les deux mains gauches, celt ce qu'il n’y-a plus Moyen de 
connoitre. Les Bonnets font travaillés avec beaucoup d’induftrie,rct doivent felon 
toute Apparence, à en juger par les Ornemens, reprefenter du Metal. La figure fur 
le“devant, paroit avoir eu au front une grande pierre precieufe, ct fur la Poitrine un 
magnifique collier de pierres precieufes et de Perles. La tête avec la Mouftache, 
femble avoir une tête de Mort à fon bonnet. 

La figure, qui eft à la droite de celle. dont nous venons de parler & qui fe trouve 
auprès de No. 2. fur le plan a environs 10 pieds de hauteur, mais a deja perdu par le 
tems les deux pieds et un bras. Il femble qu’elle veut fe repofer avec le bras droit, 
fur la tête d’une autre Perfonne, tandis que celle cy s’asfeoit et rit. La Figure prin- 
cipale de l’autre coté (auprès de Na 3: fur le plan) fe repofe avec le bras gauche fur 
ja tête d'un Nain: Les grandes figures ont toutes les deux une Corde asfés mince fur 
leurs Epaules, des boucles d’Orcilles fort pefantes, des Brasfelets au desfus et au 
desfous du Coude, comme on peut le voir fur la Planche. 

Auprès de Ne. 4. fur le plan, on voit environs 30 figures, qui fans doute repre- 
fentent les Avantures d’un heros, ou d’un Dieu des Indiens. Je n’en ai desfiné que 
les Principaux fur la Tabelle VI. La Figure principale de cette Groupe, eft une 
femme, qui n’a qu'une Mammelle, et qui peut-être doit reprefenter une Amazone; 
Elle a quatre bras; Avec le bras droit antérieur, elle fe repofe fur une tête de boeuf; 
de la main droite poftérieure, elle tient un ferpent, de la main gauche antérieure, ` 
elle tient un Linge ou. quelque chofe de pareil, et dans celle de derriere, un petit 
bouclier. Elle porte exactement les mêmes bonets, que les autres figures principales 
de ce ‘Temple. ; Du refte, elle a ausfi des Boucles*d’oreilles, uu collier, une ceintu- 
re, des anneaux aux bras et aux mains. En bas, le Rocher dont le tout eft taillé, 
eft gaté par injure du tems. Au coté gauche, il y-a une petite femme avec un Chas- 
fe-Mouche, de la méme forme que ceux dont on fe fert encore aujourd’hui aux Indes. 

Entre le réfte des figures, celle qui fe trouve à la droite et vis à vis de la tête 
@Elephant, me paroit remarquable. Elle a trois tétes et quatre bras; et il y a des 
Oyes reprefentées à fon Siége. La figure qui eft fur YEpaule d’une autre, fe trouve 

encore. 


D RAR Te 


ent) 

(a) On pretend qu'il ya beaucoup de ce genre de ferpents fur l'ile Elephanta et les Indiens 
ne les tuent pas. Ils les regardent comme Amis de l'homme et pretendent, qu'ils n’attaquent 
perfonne, fi on ne les irrite point. : 


D a 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah ` = 


E ae to a Ee Se a ee ee oF OR 
ed by ist Foundation Trust, Delhi and eGangotri 


OBSERVATIONS FAITES a BOMBAY. 


encore à d’autres Endroits. Si Pune de ces figures doit reprefenter le Neptune dinde, 
fi celle qui fe mouvent au desfus doivent reprefenter des Anges, et ce qu’en général 
le tout doit defi igner c’eft ce que je laisfe 4 la Decifion des Connoisfeurs des Antiquités 
Indiennes. Peut-être qu’ après que J’on.aura reçu plus de lumieres fur la Religion 
des Hindus ou que dans la fuite quelque Voyageur montre ces figures à quelque fa- 
vant Braman, on fera en état de pouvoir tout expliqeur. 

On peut voir la Groupe fur la Zab. VII. fur le plan, près de No, 5. La figure 
oy principale a environs onze pieds,de hauteur, et s’appuïe avec la Main gauche anté- 
a _Yieure fur un Nain, qui regarde en haut d’un Air lamentable, comme s’il vouloit fe 
plaindre du grand poids de fon Maitre. Le Nain a dans fa gauche un grand Chasfe- 
| a Mouche, autour de la droite un Serpent, et ce qu’il a fur Ia tête, femble.bien ĉtre un 
Turban: La grande figure de Femme fe repofe fur une petite Naine, qui femble 
$- i pareillement fuccomber fous le fardeau. A la droite il y-a une petite femme qui porte 
Est des Caleçons. 
| + ` Près de D. (für le plan 746. LIL.) il y-a des Appartemens obfcurs, où dans la fai- 
| fon que j'ai été voir ce temple, il-y-avoit encore de l’eau, qui vient fort à point aux 
Vaches qui fe rendent icy. Près d£. il y a un gra ` partement, pareillement 
vbicur. Les Voyageurs ont ordinairement coutume, lorsqu'ils vont vifiter des fou- 
terrains, de lacher un: fufil, pour chasfer les Bêtes. féroces, qui pourroient y être 
cachées: Quant à moi jai preferé de n’entrer, ni dans cette Groupe ni dans d’autres, 
où je pouvois foupconner, qu'il s’ y trouvoient des Bêtes féroces, fur tout lorsque je 
ne favois pas pour fur, s'ils avoient d’autres forties, ou s'ils pouvoient du moins fe re- 
PS ; tirer plus avant, après qu’on leurs eut donné PEpouvante: Alexander Hamilton, la- 
Re - cha fon fufil dans un de ces Se ee fouterrains, dans Vinftant il en fortit un. 

a Serpent de 15 pieds de longeur ct de 2 d'epaisfeur-quitechasioit, lui et fa Com- 
pagnie de la Pagode, et lobligcoit de terminer fes Obfervations C). Un Officier 
; de Bombay, tira ausfi dans un temple pareil à Canari dans isle de. Salfet etausfitôt, 
2 il fut entouré d’un Esfain de Guépes qui le jetterent bientôt 3 à terre, otf fes Camarades 
qui ayant entendu le Coup, étoient d’abord accourus pour voir fi par hazard quelque 
Bête feroce Vavoit attaqué, le trouvèrent dans un Etat affreux. Ces Guêpes avoient 

he: des grands nids ronds, qui étoient fufpendus à la Voute, comme par une Corde. 
7 _ Elles n’auroient rien fait à l'Officier, s’il ne les avoit pas troublées le premier (CE 


Re 


Les 
| p EN 5 ; 
Ko Account of the Haft India, Vol. I. pag. 242. 


= (b) Mr. Holmberg Suedois, qui étoit au fervice de la Compagnie des Indes” Orientales de la 


Hollande, et fe trouvoit de mon tems à Surat, me raconta après fon retour dans un Voyage qu'il 
"+ fit 
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Les Figures A. Tab. VIIL reprefentent une Groupe que l’on trouve marquée fur 
le plan de ce temple, près de No. 6. la principale figure y eft reprefentée asfife; Elle 
avoit eu quatre bras, mais il y en avoit tréas de mutilés. La petite figure, qui eft as- 
fife à fa droite, a perdu fa tête; et le: Rocher lui méme eft fort endommagé par en 
bas.. Au coté gauche de la figure principale, il y-a une femme, qui porte fon En- 
fant de la même Maniere que les Indiennes ont encore aujourd’hui la Coutume de 
porter leurs Enfans Ce). Cette Groupe differe encore des autres en cecy, qu’à Pen- 
trée, il y-a deux figures comme enfevelies jusqu’au Col, qui font une Mine lamentable. 
On pourroit prendre pour une Perfique, ce que Pune d’elles a fur la tête, et conclûre 


. de là, que les Européens ne font pas les premicrs ‘inventeurs de cette Coéffure. Au 


deslus de ces figures, il y en a quantité d’autres, qui fe mouvoient dans les Se € et 
entre celles la, je crois en avoir remarqué une avec une barbe. 

Près de No. 7. du plan l’on voit la Groupe, Zeb. IX. Icy la figure principale, 
eft'une femme qui a quatre bras et qui reprefente donc felon toute Apparance quel- 
que Divinité. A la gauche fe trouve debout une autre Figure à quatre bras, et au 
bas il y-a une Divinité asfife, qui a troistêtes: Sur cette ‘Lable, on trouve.encore 
plufieurs Coëffures asfés femblables à des Peruques.. 

Les figures de la Groupe près de Ne. 8. fur le plan, font t toutes 4 ce'qui paroit, 
mutilées par Malice, car la plus part, elles ont perdu la tête: La figure principale eft 
asfi, ct a fix bras, et d’une main elle tient une femme. Près de No. 9. Tab. UR 
Von voit une fort grande figure à huit bras, telle qu’elle eft reprefentée Zab. X. Elle 
a la bouche ouverte et la Mine fachée; les deux Mains et les deux pieds de devant 
font perdues-par injure QU tes DC TT etone MAN droite; cue went un grand 
fabre, de la troifieme un Enfant par la jambe, dela feconde gauche elle tient un Bas- 


s 


fins 


aeaaaee e à 


fit. par Coppenhague, qu’ ‘il avoit ausfi été chasfé par les Guêpes de la Pagode à Canari; fes gens 
vouloient. cuire leur manger à l'entrée de la Pagode, et les Guêpes furent fi fort irrit¢es par la 
fumée, que non feulement, celles chasferent toute la Compagnie de la Pagode, mais la pourfuivi- 
rent encore fort avant dans la Campagne; et le Cheval de Mr. Boye Capitaine au fervice de 


l'Angleterre, qui fe trouvoit à Bombay, en fut fi bien accommodé, qu'il mourut le lendemain 


matin, 

(a) Je ne fais pas, fi cette maniére de parter les Enfans, n’eft pas là principale raifon > que: 
les Indiens marchent fi droit et mettent les pieds fi fort audchors, fans avoir jamais eu de Mai- 
tres à danfer, car lorsque l'Enfant eft asfis fur les hanches, la Mere peut en foutenir le dos d'i une. 
Main, et fes pieds ont ausfi beaucoup plus de liberté, que lorsqu’on les porte fur les bras, ‘com-- 
me les Européens, d’ailleurs on n’emmaillotte jamais les Enfans dans ce Pais, 
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fin, de la troifiéme une petite cloche, et des deux mains poftéricures, un grand Linge 

Autour et au, desfus de cette grande figure, il y en a encore plufieurs petites, 
qui ont tout une Mine craintive. : ` 

D’autres Voyageurs ont regardé cecy comme une reprefentation du premier ju 
gement ge Salomon. Un Indien me dit, que cette figure devoit reprefenter Kos oy 
Kauns dont on a deja parlé cy devant. . Celui ci tuoit une infinité d’Enfans de fes Pa. 
rens, que l’on reprefente icy par une chaine de tétes. Le plat devroit fignifier, qu'il 
y a reçu le fang des Enfans masfacrés, et la Cloche que par là il annoncoit fa Venuë, 
A la fin, fa Confgience auroit été tellement bourellée, à l’idée de toutes les horreurs 
qu'il avoit commifes, qu’il cherchoit à fe cacher devant tout le monde, et c’eft ce 
que devroit marquer ce linge, qu’il tient des deux Mains poftérieures. 

Les figures de la Groupe près de No. io. (Tab. IU.) font presque toutes muti. 
Jées. On en trouve plufieurs pareilles à celles que Pon a deja reprefentées dans les 
Tables précedentes, mais icy il y en avoit encore une à Cheval. we 

Près de No. 11. lá figure principale eft fort grande; Elle a fix bras ; mais Je tout 
eft fort endommagé. De la gauche il y-a trois femmes, et à la droite une figure avec 
une lance à la Main: Au desfus, l’on remarque une tête d’Elephant, et deux figures 
asfifes l’une fur l’autre, et vis à vis une figure asfile-qui a trois têtes. Entre les petites 
figures, qui pour ainfi dire font portées dans les airs, il y a ausfi un Goris ou Han- 
nawant un fabre à la Main, dont je parlerai bientôt plus amplement. 

La hauteur intérieure des Chapelles des deux cotés, eft d’environs 9 pieds; elles 


ne font donc pas fi élevées que l’Édifice principal; en attendant, le tout icy eft encore 
taillé du Kocher. Derriere l'une, 11 y a une petite Chambre. C. ou je mai rien trou- 


vé qu'une pierre renverfée. Les Murailles des cotés de la Chapelle qui y eft devant, 
font toutes garnies d’ausfi belles figures, que celles de la grande Pagode, feulement 
plus petites en Proportion. 

Les principales figures de la Groupe, près de Ne. 12. Zab. II, fe trouvent fur 
la Zab. VII. près de B. Icy la principale Perfonne eft asfife, à peu près de la même 
maniere, que les Orientaux fe mettent encore aujourd’hui, lorsqu'ils font feuls ou 
chez leurs pareils, avec cette difference feulement, que prefentemeut on trouveroit 
indécent, que quelqu'un montra les plantes des pieds: les deux figures qui s’y trecu- 
vent auprès, dont June eft mutilée, font asfifes fur leurs talons, de la même maniere: 
qu'aujourd'hui encore un Mahometan de plus basfe Extraction, eft obligé de fe mettre 
en pré ence‘d’un autre de Diftinction (4). On voit encore icy en haut plufieurs autres 
petites figures mouvantes, mais fort endommagées. : : On 


nt 


; 


(2) Difcription d'Arabie pag. 54. 
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On trouve les trois figures H. Tab. XI. près de Ne. 13. Tab. UI. celfes cy font 
encore asfés bien confervées. La principale figure qui a 6 pieds 2 pouces de hauteur, 
a un Nain de chaque coté, qui tous les deux femblent porter de grandes Perruques. 
L'un d’eux a un grand Serpent fur l'épaule; Tout près de celui cy, ily a encore une 
autre Groupe, de pluficures figures, qui font toutes fort endommagéèx. La figure 
principale, a eu quatre bras. Entré les petites figures, on en trouve deux Pune fur 
l’autre; la fupérietire avoit pareillement quatre bras, et celle qui porte l’autre fur les 
épaules, a une Mouftache; On voit encore icy unc tête d’Elephant; la figure asfife, 
a trois tétes eft une figure humaine fur un Buffle avec e ae grandes Cornes, et un grand. 


Serpent. G 

La Chapelle de l’autre coté du temple. eft beaucoup pius grande que celle qui 
vient d’être decrite, mais clle eft environ de la même hauteur. Les Colomnes qui / 
ont été à la grande Entrée, font tellement gatées par le tems, qu’à peine on peut de-. 
couvrir des traces; mais les figures à ‘la Muraille, font en partie encore en bon état. 
Près de Ne. 3. de Ja Tab. LIL. Yon voit une Groupe dont jai desfiné les principales fi- 
ies, près de 2. Tab. Xi., la plus grande a 7} pieds de kauteut, et fe repafe avec 
une lance fur une petite femme, qui femble avoir a cet Effect un Coustin fur la tête. 
Entre les autres figures, que je mai pas desfinces , jl y a encore celle à trois têtes fur 
un fiege orné d’Oyes, une figure à quatre bras, a asfife fur Les épaules d’une autre, et 
tout en haut, il y-a encore plufieurs petites figures. 

Les figures aux deux Murailles 15 et 16. ont beaucoup fouffert par les Injures 
du tems. Les principales figures, font très: grandes, et par là même les moins en- 
dommagées, et doivent répréfenter une Divinité fubalterne Gonnis ou Hannawant. 
Son Liftoire eft deja connué, par d’autres Defcriptions de Voyages, néanmoins je la 
rapporterai encore icy, telle que je Vai entenduc des Matelots qui me menerent icy 
de Bombay. Paruotis femme de Mades, difoient ils feb aignoit un jour dans une Ri- 
viere, ott elle trouvoit bonne Compagnie, qui Vempéchoit de retourner fi-tôt à la. 


Maifon, c’eft pourquoi elle fe fit des immondices qu’elle lavoit de fon Corps un Gar- 


con qu’elle appelloit Gozris, et l'envoya à la Maifon, pour y prendre garde pendant 
fon abfence. En attendant Madeo tevint, qui lui demandoit, qui il étoit, et ce qu'il 
faifoit la? Gonnis repondit qu’il étoit le fils de Parvotté, qui V’avoit renvoyé pour: 
prendre garde à la Maifon: la desfus Madeo qui ne vouloit pas reconnoitre ce beau- 
fils fe fache-au point, qu’il lui coupe la tête. Après cela Parvotti raconta à fon Mari 
jaloux, de quelle Matiére elle 4 avoit formé ce fils. J/edco voyant que fa femme n’étoïts 
pas fi coupable , qu'il fe l'étoit imaginé, eut le Coeur fi fort touché du Meurtre, qu'ils 
avoit commis, qu’il vouloit rendre la Vie au jeune Gonnis, mais il ue pouvoit pas re- 
trouver fa tête, et comme le jeune Günnis ne Roue pas vivre fans tête, Madeo 


coupa: 


~ 
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coupa ceile d’un jeune Elephant, et la mit fur le Corps de ce jeune Garcon; et Celt 
Ja raifon que l'on reprefente Gornis comme un homme avec une tête dElcphant, et 

` a se 3 CC 
c’eft fous cette forme que l’on l’adore encore aujourd’hui aux Côtes de Malabar 


Les habitans de lisle Z/ephantiz, qui peuvent compofer environs une Éentatne 486 
pauvres famüles, ne paroisfent pas du tout fe foucier de tout ce temple, qu’unique. 


ment pdur cette petite Chapelle; Qu'ils vont encore aujourd’hui vifiter celle Cy; Cet 

dequoi j'ai été témoin oculaire; car un jour que je me trouvois dans le grand temple 
o È . . n š k 9 

jy voyois entrer un de ces Infulaires, pour y faire fa Devotion. On'tient ausf cette 


Chapelle encore pasfablement propre, et non feulement les deux figures mentionnées 


de Gonnis, mais ausfi quelques pierres fans ferme, qui fe trouvent entasfécs devant la 
Chapelle, étoient feulement depuis peu frottées avec de la Couleur rouge. Ces pe- 
tits tas de pierres doivent vraifemblablement ausfi reprefenter quelque Divinité fu- 


-balterne, ou quelque hérôs, ou faint; car on en trouve encore fort fouvent de parcils 


A Bombay fur le Chemin, et furtout fous de certains arbres, que les Indiens tiennent 
pour facrés. Je m’etonnois en trouver dans une Pagode ou l’on rencontre une fi 
“grande Quantité de Dieux et de Heros.,-mais peut-être que les Indiens n’adorent plus 
des anciennes Divinités du pais, que le feul Goznis et peut-être qu’un petit tas de 


pierres frotté de Couleur rouge , reprefentera quelque nouveau lierds, dont on ne ` 


-trouve point de Statué dans cette Pagode; et que les Bramäns ne favent pas mieux re- 


prefenter, au defaut de fculpteurs ou de riches Devots. Peut-être ceux qui voyage- 
vont dans la fuite, pourront en recevoir des eclaircisfements chés les Banians. 

Près de No. 17. Tab, Ill. on-voit une grande figure, qui tient un Serpent dans la 
feconde Main droite, et s’appuïe du Coude antérieur gauche fur une petites fiure; 
Près de No. 18. on trouve encore une grande et deux petites figures , mais fort 
mutilées. Se ae | 

Dans cette Chapelle on trouve encore une Chambre B. dont l’archite@te a mena- 
gé les Murailles du Rocher comme de la Chambre 4. Elle differe de celle cy en ce 
qu'elle n’a qu’une Entrée, et que fes Murailles font encore toutes unies, et comme 
on tient laire icy fort propre on voit ausfi qu’elle eft plus élevée que la Chapelle. Au 
milieu de cette Chambre, il y-a un trou au fonds, que l’on a refermé avec une-Picr- 
re; de forte que non feulement la Pagode principale mais ausfi les deux autres Pago- 
des ont une Chambre particuliere 4. 8. C, qui felon toute Apparence ont été defti- 


nées au même Ufage. Je laisfe à d’autres à decider, fi peut-être l’on a enfeveli icy 


“Tes Cendres des differents fondateurs, ou fi l’on a gardé icy les Chofes facrées qui ap- 


partenoient au ‘Temple; ou fi l’on s’en eft fervi à d’autres Ufages religieux. Du moins 
je n’y ai trouvé aucune Infcription. e 4 
Les habitans d’aujourd’hui de cette petite Isle, ne favent rien de l’autiquité, ni 


ae 
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de l'Hiftoire de ce temple fi magnifique et fi fuperbe; fuivant leur Opinion, ily eft 
arrivé un jour icy, le foir des gens, qui dans une feule nuit ont taillé tout cet Ou- 
vrage du rocher, et qui font d’abord repartis le Matin. Et c'eft à peu près la 
même Idée, que les Egyptiens d’aujourd’hui, ont des fuperbes. Monumens de leurs 
“Ancêtres. 

On pretend que pas loin @icy il y -avoit encore une petite Pagode tail ée dans 
un rocher; mais je ne Pai pas vuë puisqu'il n’y -a pas de fentier battu, et que l'herbe 
étoit alors fi haute, que mes guides craignoicnt pour’ des Serpens ou d’autres bêtes 
féroces. à 
Pas loin du Rivage de la Mer, et en pleine Campagne , on voit encore un Ele- 

phant, dune piérre dure et noiratre. Et c’eft fans doute la Caufe que les Européens 
appellent cette Isle Z/ephanta, puisque fuivant le rapport du fieur Anquetil, les In- 
diens Yappellent Gali Pouri: La Statu€é, dont je viens de parler, eft pasfablement® 
grande, mais pas fi grande que le plus grand Elephant que j’ai vu à Surat; Elle porte 
quelque chofe fur le dos, mais que le tems a rendu entiérement meconnoisfable. La 
Statué eft deja crevée, et peut-être va tomber-dans peu en ruines: Quant au Chevai 
dont Ovington et Hamilton font mention, je ne Pai pas vu. ‘ s 

Dans PIsle de Salfet, dont jai parlé (pag: 2.) on trouve encore plufieurs tem- 
ples antiques, taillés dans les Rochers, dans le même gout, que celui d'£Zephanta: 
La derniére Isle appartient à la verité aux Marattes, mais comme elle eft feule- 
ment petite, et qu’elle n’a que peu d’habitans, on ne s’en foucie guéres, et les An- 
glois peuvent y aller quand il leur plait. Mais fi un Européen veut aller voir les an- 
ciennes Pagodes, fur la grande et fertile Isle de Salfet, il faut qu’il en demande Ia 
Permisfion au Gouverneur de Tana; et même au Chèf des Marattes à Puna, et c’eft 

. Jà la raifon, que je wai pas fait le Voyage de Salfet, car peu avant mon arrivée 4 

Bombay les Marattes avoient pris un Vaisfeau Danois, et en retenoient encore quelques À 
gens; et durant les derniers mois les Anglois avoient même quelque differents avec 
les Marattes; Je ne croyois donc pas qu'il étoit de la Prudence, de demander un 
Pasfeport. 5 

Pas loin du fort Vidoire, il ya Cdit on) ausfi une + grande Pagode, taillée dans 
un rocher, ou comme un autre s'exprime, 25 Maifons avec des chambres, taillées 
dans le Rocher Ce) et un Officier Anglois m'a asfuré pareillement qu’il avoit trouvé 


`- près 


` (ay eFreyer alla voir un pareil temple à Dunganesf. Account of Haft India and Perfia pag. 135. 
137. Thevenot en vit un autre à Elora ou Ilowra Voyage des Indes 221. 223. Anquetil fait ausfi la - 


‘Delcription de ce temple (Zend Avefta Tom, I. part 1. pag. 234-249) de celui de Visle Elephanta 
Tox. IL aa | (ibid 
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près de Zéxidfchanapoli, une grande Pagode, taillée dans le Rocher. En un Mot on 

. trouve chés les Indiens, une des Nations les plus anciennes de Univers, encore tant 
de precieux reftes de PAntiquité qui meritent bien une plus grande Attention, de la 
part des favans Européens, que celle que Yon y-a donné jusqu’icy. 

Ces Mofuments ne fe prefentent pas, à la Verité fi bien à la Vuë queles grandes 
Pyramides d'Egypte, mais ils nont pas demandé moins de travail, et au contraire 
beaucoup plus d'art. Car pour dresfer enticrement de Pierre de taille, ces grandes 
Pyramides qui fe trouvent près de- Kahira, l’entrepreneur wa principalement befoin 

que d’argent et @Ouvriers. L’Architecte trouvoit tout près du licu, la Pierre qu’ lui 
falloit, et cela une Pierre à Chaux, asfés molle, et qui fe laisfe facilement travailler, 
Pour les entasfer & les mettre Pune fur l’autre, il ne falloit que des Machines fort 
fimples, puisque les Pyramides font à la Verité bien hautes, mais que par la grande 
largeur de la bafe la pointe en forme une pente fort aifée, par la quelle on pouvoit 
facilement monter une Pierre avec une poulie. Lorsque les Pierres étoient ainfi entas- 
fées Pune fur Pautre comme par degrés, on coupoit feulement les coins qui s’avan- 
goient, et alors la Pyramide avoit le Comble tout-uni-comme-on peut encore le voir 


par : 


es 


{ibid p. 419.) et de celui à Kanari, Ponifer ou Mompefer fur Visle de Salfet (ibid p. 394-413.) Il 
ya copié quelques Infcriptions, qui peuvent etre d’importance pour les Amateurs des Langues, 
-mais ce que ce Voyageur raconte de foi-méme pag. 390. ne lui fait pas honneur. 

Les Marattes qui font des Payens, permettent à leurs fujets catholiques à Salfet d'y exercer 
ouvertement toutes les Ceremonies de la Religion Romaine avec la même liberté, qu'en Europe; 
et néanmoins Mr. Anquetil un Catholique, un Européen ,_un_favant-méme, fut fi barbare, que 

: d'enlever du temple de Ponifer une figure de Vache, que les Bramans avoient feulement depuis 
peu frottée avec de l'huile, par Veneration. Les Bramans, qui étoient dans leur propre pais, 


fupplioient, mais envain, les Officiers de cet Etranger, de leur rendre cette chofe fainte. Ils, 


ne pouvoient la lui reprendre par force, puisqu'il étoit armé. On peut voir par cet Exemple et 
par plufieurs autres, que cite Mr. Anquetil, la douceur du Caractere des Indiens; qu’on life la 
Defcription de fon Voyage, et qu'on juge en fuite, fi.un Braman ou toute autre Etranger, qui 
ofit fe comporter en Europe contre les Chretiens de la maniere que lui fe conduifoit vis à vis 
dës Indiens, ne s’attireroit pas de facheufes Affaires. Plufieurs Voyageurs fe plaignent, que 
les habitans leur rendent les recherches extremement difficiles, ct que fouvent, ils ne peuvent 
pas obtenir l'accés aux chofes les plas remarquables; mais faut il s’en etonner, après que leurs 
predécesfeurs en ont agi comme Mr. Anquetil; Et qui pourroit enfuite le prendre de mauvaile 


part aux Bramdns de Salfet, fi pour l'avenir tant que cette Isle eft encore fous la Domination‘ des. 


Marattes, ils ne vouloient permettre 4 aucun Européen, d’y aller voir leur ancien Temple. 
a 5 i oy 
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n par quelques reftes fur la feconde Pyramide, puisque des autres il eft entierement 
k éventé (@). 
la Pour bâtir un, de ces temples des Indiens , dont nous venons de parler, il falloit 
des travaux immenfes, pour creufer ces Rochers, et pour y tailler dahs fe roc même, 
cette quantité de Groupes, des figures aux murailles, et furtout il fallejt pour cet E£ 
= fet, beaucoup plus de Connoisfance du Desfein et de la fculpture, que lés-Egyptiens 
S en ont jamais cu. , SY 
n Il n’y-a prèsque pas de doute, que la Religion dés anciens Indiens, m'ait eu be- 
ui aucoup de Conformité, avec celle des Egyptiens. En attendant nous ne favons des 
a Hiftoires. des Dieux, et des Heros des anciens Egyptiens, guerres d'avantage, que 
rt ce que nous en avons appris des Grecs et par conféquent. d’une Nation ctrangére, car 
de les Egyptiens ont été fouvent entierement asfujettis à des Nations ctrangeres: Leur | 
jit Religion ct leur langue font entierement changées, et outre cela leurs livres font per- . _ 
S- . dûs. La Religion et la Langue des Indiens, fe font ausfi, à la Verité beaucoup 
n- . changées, durant une longue chaine années; mais à beaucoup près pas tant que cel- 
ir Tes des Egypticns. Ils n’ont jamais-été enticrement fubjugués de Nations etrangéres 
ar : et même dans les Provinces que les Mahométans ont foumis à leur Domination, on a 
_laisfé aux habitans leur propre Religion. Par cette raifon on trouve encore chés eux, 
TA d'anciens livres, ct des Bramâns qui favent les lire: Si donc il y-a ausfi plufieurs 
an? Divinités fubalternes ct des Heros des anciens Indiens; dont on HAE les figures 
on dans les Temples mais qui ne {ont plus en Veneration; cependant il wy-a pas de 
doute, qu'il n’y ait des Bramäns qui fachent leur hiftoire: C’eft pourquoi il feroit à 
ap fouhaiter que proprement, pour ces antiquités, on envoyat un favant impartial aux In- 
pe; des, et qui fut accompagné d’un bon Desfinateur 5 Le premier CEE tacher d’ap- 
que prendre une langue Indiénne, pour pouvoir s'entretenir avec les Bramâns. Dès qu’a- 
suis -lors il auroit de bons Desfeins des figures qui fe trouvent dans les Pagodes et dont 
ais, celles que j'ai desfinées à Elephanta, ne font qu’une très petite partie, et qu’il pour- 
Jls ` roit parler avec les Bramans, je ne doute point qu'il ne trouvât ausfi bientôt des gens 
e et qui lui expliqueroient tout: Et qui fait fi cela ne contribueroit pas beaucoup, à lIn- 
fe la telligence des plus anciens Auteurs Grecs ct Payens. : i 
qui On ne. fauroit exiger, qu’un favant entreprenne un Voyage aux Indes, à fes pro- 
yis pres fraix, pour y faire des recherches fur les Antiquités, le langage et Ja Religion : 
que . des habitans, Car rarement les facultés d’un favant, s’etendent jusques li, et quand 
vent on-en trouveroit un, qui feroit asfés riche, la queftion feroit encore, Sil voudroit 
eurs itt f ; s’ex- 
zaile Bigs 
ieee (a) Tom. I, pag. 159 et 69. 
: a ; E2 
a 
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_ Sexpofer à toutes ces peines. Mais le Roi de Dannemarck, a-t-il envoyé une focieté 
de cing Perfonnes, en Arabie, uniquement pour l’Avancement des fciences, n’auroit 
on donc pas lieu d'efperer, que d’autres Nations, qui ont fait de grandes conquêtes 
aux Indes, y eñvoyeroient aus quelques Perfonnes, pour etendre la Connoisfance 

que nous avong7d’un pais fi celebre; pourvu qu’il y-ait des favans qui le defirent aed 
Ardeur. Les Anglois en ont la meilleure Occafion () car leurs Voyageurs peuvent 


aller avec les Vaisfeaux de ja Nation jusqu’a Bombay, et vivre outre cela aux Indes 


Ja plupart du tems au milieu de-leurs Compatriotes. 
Hs n’ont que des pétites Courfes à faire de leurs Colonies, et à leur commodité 
2 


et tout cela feroit ni fi difpendieux , niefi difficile, que les Voyages au Levant que 
Frederie V.-et Chretien VII. ont fait entreprendre et achever fi genereufement. Sans 
‘de pareils fecours, les Indiens nous refteront toujours une Nation étrangére; Les An- 
glois ont été environ cent ans Maitres de Bombay, dont on peut aller en peu d'heures 
à Llephanta ct à Salfet. Presque chaque Européen qui vient à Bombay, va voir les 
fuperbes Pagodes, qui font dans le Voifinage. Néanmoins on ne trouve jusqwicy , 
dans toutes leurs Defcriptions de ces Contrées + que des Rapports fort incomplets d 
ces -Monumens de l'Antiquité ; ausfi ne pouvoit on en attendre d'avantage, puisque 
leurs Voyageurs avoient ordinairement d’autres Occupations, qui les empéchoient de 
faire attention à cecy. Les Portugaisont été depuis des fiecles , Maitres de Salfet et 
d’ Elephania, ils ont même changé une Pagode à Kanari, dans une Eglife, de forte” 
qu'ils avoient la meilleure Occäfion, de nous donner d’amples Defcriptions, et de 
bons Desfeins de ces curieufes Antiquités. Mais autant que je fache, ils n’en ont pas 
beaucoup appris à l'Europe. On prentend au contraire, qu’ils ont couvert de chaux 
ces fupetbes Monumens taillés dans les Rochers, et cherché de cette façon à les met- 
- tre entierement en Oubli. Bios Ee ci 
“Dans cette Contrée des Indes, il y demeurent ausfi beaucoup de Par/is ou Des- 
cendans des Perfes, qui furent chasfés de leur Patrie il y-a 1100. par les Arabes qui. 


s’étoient faits Mahométans. . Si quelqu'un veut être inftruit de la Religion de ces An- 
; fe : 
ciens. 


du Gonverneur de Bengale, etaux fraix de la 
Laurs or ordinations of the Pundits from a Per- 
Shanfint Langüage. Cecy paroit être un Ou: 


m 


(a) L'année pasfée on a imprimé, par les foins 
Compagnie des Indes à Londres. 4 Code of Gentoo 
fian Translation made from the original written inthe 
vrage fort important; et c’eft-pourquoi.il eft à fouhaiter, que les Officiers de la Compagnie Ane-- 


gloife des Indes Orientales, continuent à fournir aux Européens, des traductions de pareils 
écrits, car c'eft bien le moyen Je plus fur, de connoitre la Religion, les Moeurs et les Coutu: 


mes des Indiens, 
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ciens Perfes, il n'a qu’à lire leur principal livre, que Mr. Anquetil a communiqué 
depuis peu au Public, dans une traduction françoife (a). Celui cy avoit proprement 
fait le Voyage des Indes, pour y decouvir les Livres des Loix des Pgrfis, et pour y 
apprendre les vieux langages dans lesquels ils font écrits. Et par la même, il a fait 
des plus amples recherches fur leur Religion et leurs Coutumes, que calles 5 que mes 
autres Affaires mont permis de prendre. Néanmoins je rapporterai encore icy ce que 
j'en ai appris, dans leur Converfation, et ce que j'en ai remarqué en pasfant. 
Les Perfis, entant que Difciples de Zerduff ou Zoroaftre adorent un feul Etre 

Toutpuisfant et Eternel, qui a tout créé et qui confervé tout. Mais comme en géné- 

ral, les hommes veulent abfolument quelqué chofe: ‘de vifible, qui puisfe leur rappel- 
ler le Créateur, les Perfes addresfent leur Piéres, au foleil, à la Lune,. aux Etoiles, 
et à d’autres chofes créés; mais furtout au feu comme Ie plus pur et le plus actif de: 
tous les Elemens.. C’eft pourquoi ils n’ont pas feulement dans leurs temples un feu, 
qu'ils entretiennent continuellement avec du bois odoriferant, mais ausfi les riches Mar- 


chands laisfent bruler un feu pareil dans leurs Maifons.. Dans un de leurs Temples à 


Bombay, ce feu avoit deja brulé,. environ 200 ans. Leur Veneration pour cet Ele- 
ment, va fi loin, qu’ils ne foufllent jamais unc lumiére, crainte de la fouiller par teur 
haleine, on pretend même qu'ils n’eteindroient pas le feu avec de l'eau, quand ausfi: 
leur Maifon devroit entiérement être. confumée par la flamme. La Purification du 
Corps, eft un Point capital de la Religion chés les Parfis, ausfi bien que chés les In- 
diens et les Mahométans; ils font ausf leur Priére debout. La-Circoncifion a fi peu 
lieu chés eux que chés les Indiens Comme ceux cy, ils marient leurs Enfans fon- 
vent avant leur fixiéme année et n’ont qu'une feule femme; Mais fi elle eft fterile, 1e: 
Mari en prend une feconde. Ils mofent boire ni Vin, ni liqueurs fortes. Le Boeuf 
ne leur cft pas defendu felon leurs propres Loix, mais lors de leurs arrivée aux In- 
des, il devoient promettre au Prince. Payen qui les prit fous {a Protection, de ne pas 
tuer des bêtes À Cornes, ce qui dans la fuite du tems eft devenu une fi forte loi chés 
les Parfis, que ceux même d’entre eux, qui vivent fous la Domination Mahométane 
ou. Angloife, ct qui par confequent pourroient impunement manger du. Boeuf, s’en: 
abftiennent pourtant. Le liévre eft chez eux l'animal le plus immonde (4). Is s'ha- 

- bile 


TT eee 


(a) Le Titre de l’Ouvrage eft Zend Avefta Ouvrage.de Zoroafbre, contenans les Idées theo. 
logiques, phyfiques et morales de ce Legislateur,, les Ceremonies du Culte religieux quit acta, 
li, et pluñeurs traits importans, relatifs à l'ancienne Hiftoire de Perfe, par Mr. Ara dw 
Perrou 1? Ouvrage du favant Th. Hyde, de Religione Veterum. Perfarum eft connu. 
(b) Un Marchand Européen, a fouvent parmi fes Domeftiques des Indiens, des Parfis ow 


m E3 Maho-- 
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billent à Fe près comme les Indiens. lls fe rafent ausfi la téte, mais laisfent à cha- 
que coté de leur. tête, une touffe de Cheveux au desfus des Oreilles, ae même que 
les Juifs. i : ` 
Les Parfi s ont une grande Confiance dans l’Aftrologie comme toutes les Nations 
orientales ciséfifées. A la Naisfance d'un Enfant, aux Nôces et dans d’autres Cas 
d'importance, on prend toujours cette fcience au fecours, et c’eft ce qui entretient , 
encore chés eux, la Memoire de Yaftronomie, avec laquelle il n’y-a d’ailleurs rien à 
gagner dan ces Pais. On peut aifement comprendre, que les Parfis ne fe font pas fort 
avancés dans Vaftronomie, néanmoins ils fe fervent des meilleures Tables, . ‘que Fon 
connoisfe dans les Pais orientaux; à favoir de Ulugh Beigh qu’ils ont recuës de ceux 


„ de leur Religion, de Kirman et ceux cy des Mahométans. Ils comptent leur jour de- 
. puis“le léver du foleil jusqu’au léver du foleil, leur année.a 12 mois chacun de 30 


jours, mais ‘au dernier mois on en ajoute encore cinq, de forte que leur année a 365 
jours. Ils ne fçavent rien d’années Bisfextiles. Mais pour que -leur nouvel an tombe 
toujours dans la même faifon, ils ajoutent tous les 120 ans, outre les 5 jouts dont nous—. 


. venons de parler un mois-entiér à Pannée de forte que cette année, a alors 13 mois. 


Ils fixent leur Chronologie à la fuite de Jesdejerd, leur dernier Roi, qui fut. chasfé 
de fes Etats par les Mahométans. Cette Chronologie a pris fon Commencement en 
Automne de l’année 631. aprés la Naisfance de J. C. car le 25 de Novembre 1764. 
étoit chés les Parfis à Bombay, le Tome jour de leur fecond mois de l’année 1133. 
L'année 1763..le 18, & en 1764 (qui étoit une année Bisfextile) le 17 d'Octobre 
étoit leur jour de Pan: | 

On a voulu m'asfurer, que la Chronologie des Parfis à Kirmân, et de ceux qui 
demeurent aux Indes, different d’un mois entier, d’où l’on pourroit conclurre, que 
les derniers fe font entierement feparés des premiers.—a Difference de cette Chronc- 
logie, vient ausfi peut - étrede là que les Parfis Perfiens, fe font plutôt fervi des Ta- 
bles corrigées dú Mahométan Ug Beigh que les Indiens. Les Noms des 12 Mois des 
Parfis font deja connus; ils s'appellent: 1. l'orwerdin 2. Ar dibescht 3 3. Gorddd 4. Tir 
5. Amerddd 6. Scherewar 7. Mer 8. Awén 9. Ader 10. Dah 11. Boman 12. Asfendar : 
‘Comment on apelle le mois, qu'ils ajoutent tous les 120 ans, c’eft dequoi je ne me 
fuis pas informé; mais on ne Ie tient pas pour plus facré qu’un autre. _Les 


Mabométans , et des Catholiques , mais il n’y-a que certains fervices qu'ils ne peuvent preten- 


_ dresque de ces. derniers P. se Bion ae Indien, ne porte poni de Liévre lardé for 
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‘Les Prafis ont de certains jours de fète qu'on appelle Ghumbár et qu’fls celébrent i 
en Memoire de la Création. Ceux cy durent toujours cing jours de fuite. Au Ghum- 
bár qui commence le 11¢ du mois 4rdbescht ils celébrent la Memoire dela Création du 
firmament; à Celui qui commence l’x1° du mois Tir de la Creation Ue Peau, à celui 
du 26 jusqu’au 30 du Mois Scherewar de la Création de la terre, à Calui du 26 jus- 
qu’au 30 du Mois Mer de la Creation des herbes et des Plantes, et a celui*tu 16 jus- 
qu’au 20 du Mois Déh de la Creation des Animaux. Les cinq derniers jours de Van 
née, c’eft à dire, ceux que l’on ajoute, les Parfis les celebrent en Memoire, de ce 
que Dieu a crée l’homme, c’eft leur plus grande fète, qu’on appelle Gata Ghumbar. 

“Je mai pas remarqué que les Parfis ayant beancoup de Ceremonies extérieures à - 
cette fète de Ghumbar comme par Ex: les.Indiens à la fète du Coco et de Hulli; les 
Sunnites à leur Beirém; les Schiites à leur Hösfeins Ke. j 

Ils la fetent par: des actes de Devotion, tant dans leurs maifons, que dans leurs y | 
temples. lls s’habillent mieux qu’à l'ordinaire et vont voir leurs amis. Je me fuis in- 
formé fi leurs Devins étoient particulierement occupés de Propheties à ce Ghumbar , 


“= s'ils differoient leurs noces et autres Actes folemnels jusqu’à ce jour? mais on me 


dit le contraire. Ces gens en general vivent fort tragquillement et d'accord. Ils font 
toutes fortes de Metiers et font fort laborieux. Ils font très bien vis chés les Indiens, 
et ils fe font beaucoup augmentés dans ces Contrées, au lieu que le Nombre de ceux 
de leur Religion, eft confiderablement diminué en Perfe, fous le joûg fi dur des Ma- 
hométans. tls foutiennent leurs pauvres avec beaucoup de Zéle et ne permettent à 


. perfonne ‘de leur Nation, de. demander des Charités à ceux d’une autre Religion; et 


lorsque Pun ou l’autre d’eux tombe entre les Mains de la juftice, ils n'épargnent point 
d’argent, pour l’arracher s’il fe peut au fupplice public, mais fi des Membres de 
leur Socicté fe conduifent mal, et qu’il n’y-ait plus @amendement à efpérer, ils les 
chasfent de leur Communion. De mon tems un Parfi “fuggpcndu pour Crime de fodo- 
mie, on me dit, que d’origine il n’étoit pas de leur Nai mais qu’un de leurs Mar- 
chands Pavoit acheté comme Esclave. Ils ne rejettent dont point ceux d’une autre 
Religion, comme les Hinds, mais même ils reçoivent ausfi des Profelytes. 

Les Parfis ont une facon toute particuliere d’enterrer leurs Morts. Ils ne veulent 
ni les laisfer pourrir dans le fein de la terre, comme les Juifs, les Chretiens, et les 
Mahometans, ni les faire bruler comme les Indiens, mais ils les laisfent digerer dans 
Peftomac des Oifeaux de proie (*). Ils ont à Bombay une tour ronde fur une Mon: 

à > es $ tagne, 
eee ee eee 

(*) A Conftantinople ,. j'appris, qu'à la partie meridionale de la Rusfie il y-a une Nations 
qui croit, qu'ils ne peuvent pas faire de plus grand honneur à leurs Parens et Amis tréspas{es,. 


que de les confumer eux mêmes. Tellement, l'opinion des hommes eft elle differente. 
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tagne, asfés loin de la Ville, qui eft couverte au desfis de planches, c’eft 1A qu’ils 
expofent leurs Morts, et après que les Oifeaux de proïe en ont devoré la Chair, ils 
receuillent les os, et les jettent en bas dans la tour, et mettent ceux des hommes et 
ceux de femmes dans des refervoirs feparés. Cet Edifice eft actucllement fermé, de- 
puis qu'à ce/qu’on raconte, une jeune et belle fille, qui étoit morte fort fubitement 
et enterfée tout de fuite, avoit regu encore une Vifite de fon Amant dans ce lieu 
funebre. 

Comme j’eus occafion d’avoir deux Alphabets anciens de ces Parfis, je les ai fait 
ausfi graver fur la feconde Tab.; D, eft VAlphabet Per? > qui eft un Caraétere avec le- 
quel font écrits leurs livres, qu'ils tiennent pour facrés; et Æ. eft Alphabet Dsjan. 


- chân, dont ils fe fervent pour d’autres livres. Un Ecclefiattique de Diftinétion de Su: 


7 


- de ces Alphabets. 


rat, un de ceux que Mr. Anquetil força à l'aider dans la Traduction du Zend Avesta, 


es à écrits. -Je ne les ai pourtant pas reçus directement de lui même, mais par le 
Pere Medard, un Capucin de l’#/ace qui étoit fon ami depuis pluficurs années, et 
ainfi je ne doute point, qu'ils ne foient très authentiques (¢). Le.Pere Medard a 


je viens de parler. 

Le Lecteur a vu à la fin du Tome I. que le fieur Cramer et moi, étions tous les 
deux arrivés malades à Bombay en Septembre 1763. {cy nous trouvions le fecours 
d’un fort habile Medecin: Anglois, et nous n’y manquions ni repos, ni commodité, 
dont nous étions fi fort privés en Arabie. Nous efperions donc de pouvoir nous met- 
tre fur le retour par Basra avec un Vaisfeau ,. qui dévoit y aller de Bombay, en Jan- 
vier 1764. Mais non feulement ma fanté étoit encore très foible, mais la Maladie de 
Mr. Cramer avoit encore augmenté, et je perdis encore ce dernier de mes Compag- 
nons de Voyage le to de fevrier. A prefent il ne reftoit plus de notre Compagnie fi 
nombreufe, que moi feulagyuand je me reprefentois le retour qui m’étoit préfcrit par 


Basra, et de là par Terre par toute la l'urquie, je ne pouvois pas m’attendre à moins _ 


de peines que celles que nous avions esfuyées pendant le Voyage d'Egypte à Bombays 
de forte que j’avois peu d’efperance de revoir, jamais l'Europe. En attendant je me 
crus principalement obligé de prendre garde à ma Confervation, puisque fi j’étois en- 


fin venu à mourir, il étoit fort problématique, fi jamais mes Papiers viendroient en 


; Europe 
ny z ÿ 


= (o) Mr. Angueti] nomme l'Alphabet Dsjan-chan Zend. Qu'on compare ces Alphabets avec 
Jes copies , que ce favant a fait graver en airain fur la Tab. VHI. du Tome II. pag. 424 de fa 
Traduttion du Zend Aveffa. Il a pris ces copies de vieux Manufcripts, qui différent pasfablement 
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écrit les noms des differentes Lettres d'après-la-prononciation de l'Ecclefiaftique dont 
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Is” Europe Ce). Cette idée et d’autres me firent prendre la refolution datfendre une ` 
ls Occafion de partir direétement de Bombay pour Londres avec un Vaisfeau de la Com- 
Ct 


pagnie Angloife des Indes Orientales; mais puisque-juftement il s’y trouvoit un grand 
C- Batiment Anglois (Capitaine Fames Maffat ,) pret à faire voile pour Surât, où il de: 


nt voit prendre des marchandifes pour la Chine, je me determinois à a peages avec 
U lui le Voyage de cette célebre Ville de Commerce. . 
Le 24 Mars 1764 ‘avant midi, nous fortions du Port de Bombay et cela avec un 
Lit vent fi peu favorable, que nous n’arrivames que le foir # Mahim Ç), mais d’icy notre 
e- Voyage fut plus prompt, cat le 26 le matin, nous jettames deja l'ancre à la Rade'de 
n- Surat, ct à lahauteur du Pole ate, La Vilk eft efoignéc de là d'environs trois mil- 
u~ les d'Allemagne, et puisque Ie Vent et la Marée nous étoient contraires j ’allois avec. 
fl y le Capitaine du Vaisfeau ct d’autres Anglois à Dore pour faire d'i icy bo terre euch 
le Voyage a Surat. oe 7 
et” _Domits eft un speti Village, et feulement Tnt qe Et en ce que des Bas Officiers 
SE o Li nfs PR 
nt Pao 
les (a) C’eft ainfi que les Papiers de Mr. Donati fe font perdus, Voyez Tom. I. pag. 360. — 
Irs 362. Unde mes amis à Haleb-m’ecrivit en 1773. qu'un nommé Mr. Zoretti avoit pasfé par cette 
é, Ville pour les Indes, afin de decouvrir les papiers de ce favant. 
ae (b) Mahim eft une petite Ville avec un chateau à l’extremité feptentrionale de lise, où il 
GE y refide toujours un Confeiller de Bombay. Icy il fe trouve un banc de Sable qui va fort avant 
dans la Mer, oti les pêcheurs ont enfoncé plufieurs batons de vingt à trente pieds de longeur, 
de et que l'on prendroit facilement pour des Mats de petits Vaisfeaux, furtout au tems de la basfe 
185 marée, et il n'y-a pas longtems que les Portugais les regardotent comme tels, et ont courageufee 
fi ment fait feu desfus. Cette Nation eft encore toujours en gucrre avec tous les Indiens > de forte 
at que leurs fujets, n'ofent presque pds fe risquer en mer, s'ils ne font pas efcortés d’un Vaisfeau 
ins . de guerre. Du tems que j'étois à Bombay, il y vint un Couple de fregattes de Goa avec une 
y quantité de petits Batimens qui fous la Protection de ce Convoy, excercoient le Commerce fur 
me. cette côte, et vouloient aller à Dis. La nuit-aprés leur depart, nous entendions fortement ca- 
en- nonner, ce qui nous fit.penfer, que les Portugais avoient rencontré des Marattes. Mais Je len- 
en  demainil fe trouva, qu'ils avoient regardé ces batons de pêcheurs, pour une flotte de Marattes. 
ope Ils avoient forcé un Batteau de pêcheur de venir à bord, et comme ils regardoient ces pauvres 


gens poar des Payens, et par confequent pour des fujets de leurs Ennemis, ils avoient tiré fur 
eux, et en avoient blesfé quelques uns asfés fort. Mais lorqu’onavoit reconnu que c'étoient des pe- 
vec cheurs de Mahim ct par Confequent des fujets de l'Angleterre, Mr. Crommelin Gouverneur À 
e fa Bombay, obligea le Conful Portugais, qui demeuroit icy > non feulement à faire guerir ces gens, 
ent mais ausfi à leur bien payer les Douleurs, qu'ils avoient fouffertes. 
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des Européens fe tiennent toujours icy, qui font obligés de donner d’abord Connois. 
fance de tous les Vaisfeaux qui arrivent, aux Marchands qui demeurent dans la Ville 
On trouve ausfi icy un Arbre d’une Grandeur extraordinaire, qui fert de figne aun 


. gens de mer. “Cet Arbre a cette -proprieté particuliere, que fes branches pousfent 


vers en bas dé petites fibres, qui ausfitôt qu'elles touchent la terre jettent des racines 
et aident enfuite à foutenir Arbre. Il n’eft pas rare aux Indes et décrit en Conte, 
quence, de touts les Voyageurs tant anciens que modernes.. C’eft ausfi un de ces Ar. 
bres qui eft en grandé Veneration chés les Indiens, felon toute apparence, parceque 
pour ainfi dire, il eft immortel, car plus il vieillit et plus il s’etend et plus il prend de 
tiges, qui donnent toujours de“la nowriture au fommet de l'arbre, quand même |, 


tige principale eft deja pourrie depuis longtems. 


De Domús à Surdt nous Européens, nous fimes le trajet fur un Æekkri de pai- 


. . fan, c. à. d. une mauvaife Charette à deux roues, tirée par des boeufs. Jamais je 


gai été fi fort incommodé de Pousfiére, dans les Caravanes de centaines de Chame. 
aux, Chevaux et Mules, que fur ce Chemin, où nous allions toujours au milieu 
d’un epais Nuage de Pousfiére. , que la Charette et-les deux Boeuf excitoient M | 
mous accompagnoit par tout, puisqu'il n’y avoit pas l'ombre de Vent. Mais dans les 
Voyages il faut favoir s'accommoder aux tems et aux lieux. 

La Ville de Surat eft fituée dans une plaine très fertile, fur une grande Riviére 
qui s’appelle Tappi dont on trouve une petite Carte Tab. XIV. Elle a la figure d’une 
demie Lune. Du coté de la Riviére elle eft entourée d’une Muraille, et du coté du 
pais d’une double Muraille, et a par confequent une Ville intérieure et extérieure, 
Le tout eft fi grand qu’on peut en faire le tour en 2: d’heure (4) mais de la place entre 
les deux Murailles, ou la Ville extérieure, à peine la quatriéme partie eft habitée, 
le rete met que Jardin. Le Chateau eft fitué fur la Riviére et-en Ville, et eft en 
touré d’un fosfé où il y-a ‘de l’eau en tems de pluie: Dans la Muraille du coté de 
eau, il y-a cinq Portes, et dans la Muraille intérieure de la Ville du coté du Pais, 


il 
s 


nm Iua 
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(a) Selon le rapport de Robert Coverts, Surat étoit deja une Ville confiderable de Comment 
en 1909. Colleftion of Voyages et travels compiled from the library of the Earl of Oxford: Tom. Ih 


250. En 1666. on a commencé à batir de briques cuites au feu la Muraille intérieure et alors 


ue de la Ville, qui cy devant n’étoit que de terre. Voyage de Theyenot pag. 42. mais On 
ga fi lentement, qu'en 1674. On n’ayoit pas encore entierement achevé. Æreyers Account ý 
aft India et Perfia pag. 99. La Muraille extérieure n’a été batie qu'au Commencement.de c 
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il y-en-a fix, et dans l’extérieure douze Ce). Comme la Ville a été fi forigtems fous 
la Puisfance des Mahométans, on y trouve plufieurs Mosquées, mais elles ne font pas 
magnifiques, en comparaifon de celles des Turcs, et il n’y-en-a que peu qui ayent 
des Minarés , au lieu qu’aux grandes Mosquées Türques on trouve fouvent deux, 
quelques fois même quatres tours. Les grandes maifons ont icy comméen Arabie et 
Egypte, des toits plats, et chacune d’elles, a ordinairement en dedans Une Cour 
quarrée, mais la pluspart des autres Maifons ont les toits penchans. On trouve dans 
cette Ville plus de places vuides, ct les ruës y font plus larges qu’à Kahira. Mais 


elles font ausfi peu pavées icy que dans d’autres Villes Orientales, ce qui eft fort in» . 


commode dans les faifons chaudes, à caufede la quantité de pousfiére. Dans toutes 


les rues principales il y-a des portes, que l’on ferme la nuit, furtout en tems de trous- , 


bles intérieurs qui font icy ausfi fréquens, que dans la. Capitale de l'Egypte. - 

Surdt eft le port principal de tout l’Empire du Mogol, et de là le Commerce de 
cette Ville eft très grand. Les Marchands d’icy envoyent des Vaisfeaux aux Golfes 
perfiqu ie et Arabique, aux Côtes de l’Afrique, de Malabar et de Coromandel, oui 
même jusqu’en Chine. Et quant à cette grande Quantité de fuperbes Marchandifes 
poër les fabriques, qui fe preparent dans les differentes Provinces et Villes de PÉm- 
pire du Mogol, ils les reçoivent par terre, avec de grandes Caravanes. Les Habi- 
tans d’icy, ne font à la Verité, qué des Imirateurs des Européens, pour la Con- 
ftruction des Vaisfeaux, mais leurs vaisfeaux font bons. Ils trouvent aux Indes mêmes, la 
plus part des principaux Materiaux, qu’il leur faut pour cet Effetet encore à Un prix rai- 


fonnable. Le Bois dont ils fe fervent pour leurs Vaisfeaux, eftfidur, queles Versn’ofent . 


pas s’y frotter; et de 14 vient que l’on trouve fouvent chés eux des Vaisfeaux, qui ont 
8o. jusqu’à 90 ans; et à cet egard ils font donc meilleurs que les nôtres C$). Les vivres 


is font 


(a) Les Portes du Cotéde l'eau, s'appellent, Pasfay Bagel, Z/chappatni Bagel, Radsja Bagel, 
Mirbaarfu Bagel et Saiid Sadulla Bagel. Les fix dans la Muraille intérieure, Borje Bagel, Saiid 
poera Bagel, Bramport Bage!, Nusfari Bagel, Mafura Bagel et Naanpura Bagel. Les douze dans la 
Murailleexténicure , Borju Derwaji, Katarckhan Derwaji, Lal Derwaji , Dehli Dersvaji, Sara Derwaji s 
Salawet pura Derwaji, Man Derwaji , Nefa Derwaji, Fafer Ali Derwaji, Mafura Derwaji, Aituwa 
Derwaji, et Tottik Derwaji. 

(b) Les Indiens nomment le bois dont ils ‘fe fervent principalement pour leurs Vaisfeaux 
Tak, le meilleur Tak vient de Gundewie, Calecut et Basfain; un Allemand qui de mon tems étoit 


Officier, lorsque l'on fit les fortifications, à Bombay, m'a donné les fuivantes informations: 
‘d'autres éfpeces de bois, dont on fe fert dans ces Contrées, 


Zisfow eft celui dont.on fe fert pour les Utenciles de Menage, les Anglois l'appellent black- | 
F 2 
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font à très bon marché dans cette Ville, Pair eftfain; chacun ya entire liberté de Con- 
fcience, et puisque dans cette Contrée l’on ne connoit pas encore les maitrifes, cha. 
cun a ausfi Ventiere liberté de gagner fon Pain d’une maniere honête: Outre cela, Je 
pauvre Indien, eft deja très content dans fa pauvre- Cabane; il ne fe fert point du tout 
ou presque pas d’habits, il ne boit que de l’eau, et ne mange pour ainfi dire que dy 
pain de pétit Mais (Ar: Durra) et du beurre, et eft avec cela très laborieux. Il | 
melt donc pas étonnant, fi une Ville de Commerce, comme celle de Surét, où le 

. Citoyen laborieux travaille toujours, ct le Marchand peut toujours trouver des Mar- 
chandifes; eft fort peuplée: Cependant le Nombre de leurs habitans, n’eft pas tout à 
fait fi confiderable qu’on le penfe°communement. Même des Européens fort confide- 


I 5 rés, 


ee 


wea et reçoivent le plus grand de Calecut. | 3 f # 
Bible eft un bois leger, dont on fe fert beaucoup pour les Charettes: fi dans une des Charettes __ 
il y-a feulement une nuit entiere de l'eau, elle devient d'abord verte, oui un feul morcean 
de ce-hois; gateroit tour un etang — 1—7 
Eifenholz (bois de fer) eft fort pefant et brun, et il n'y-a que les Tourneurs qui s’en fervent, 
Hét. Ce bois devient long 30 à 40 pieds, mais pas epais, on s'en fert principalement pour des, 
lignes de pêcheurs. ; 
Asfana eft un buis jaune, dont les Tourneurs fe fervent. 
Dammon doht on fe fert pour des Hakkris (efpece de charettes de Paifans. ). 
Bendi dont on fe fert pareillement pour des Hakkris et qui -croit en grande Quantité fur cette côte, 
Siwen eft un bois leger, dont on fe fert pour des Carosfes, dés Palanquins et des Inftrumens de 
: Mufique a Cordes. 
Taitér un bois mince et mauvais, que les Indiens ne peuvent employer, que pour les murailles, 
qu'ils veulent enduire de terre’grasfe. ES 
Le Cocotier dont on fe fert ausfi pour batir, mais il faut qu'il foit toujours confervé dans un En- 
droit féc, fans quoi il ne dure point. (Cet Arbre eft d'une grande utilité; il donne une 
boisfon agreable; on mange la Chair de la noix, fürtout pour le Karri, un mets ausfi deli- 
cieux chés les Indiens, que le Pilau chés les Turcs ct les Arabes. L’ecorce donne une bone 
ne teinture noire, dont on fe fert pour teindre les maifons; des Filamens qui {pnt autour de 
Ja Noix au dehors et en bas de l’ecorce de l'Arbre, on fait des Cordages; De la feuille de 
_ VArbre on couvre les maifons, on en fait d’ailleurs des Corbeilles et d'autres chofes utiles.) 
L'Areque qui croit de même que le Cocotier, feulement il n'eft pas fi épais, on le plante furtout 
pour fa Noix, que ies Indiens, comme on fait, mangent volontiers. 
Säk fournit un bois jaune, dont on fe fert pour des Utenciles de Menage, et porte un fruit bon 
a manger. 
On fe fertylu bois du Zamerin principalement pour en faire des ris. 
Bambo eft un rofeau ou un jonc fort connu, , Pi 


Ka 
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rés, qui ont demeuré icy plufieurs années, parlent ordinairement d’un Miflion, lors- 
qu'on s’informe icy de la Population ; Mais fi l'on comptoit tous les habitans je crains» 
qu’a peine on trouveroit le tiers; et encore eft ce deja beaucoup pour une Ville. 

La hauteur du Pole à Surat, eft felon mes Obfervations 210. 124 La Chaleur 
eft icy fi grande au mois de Mars, que le Thermometre de Fahrenheit mante les jours 
les plus froids que j'ai été dans cette Ville, jusqu’à 92°., et le 29 mars avet“un Vent 
de nord, jusqu’a 98 degrés; au lieu qu’à Bombay qui eft ftituée à 2°. 16’. plus au fud 
de PIsle, il ne monte au mois de May dans cette Villesqu’a 93 degrés, comme je lai 
remarqué Lom. E. pag. 399. ; 

Je wai pas pu faire icy des Obfervations fur ‘le flux et le reflux; Mais fuivant 
des Informations dignes de foi, du tems de-la plus haute marée, avec la nouvelle ct 
pleine Lune, la plus haute eau eft a la Rade 4-2, et près de la Ville à 4 heures. La 
difference de la plus haute et de la plus basfe cau, eft à la Rade de 18, et près de la` 
Ville de 14 Pieds. Le reflux ne dure ordinairement près de la Ville que trois, et 


je iux par confequent neuf heures. L’eau de la Riviére eft d’ailleurs douce icy, 


darant huit mois, mais les autres quatre mois tant foit peu falée. On pretend: avoir 
ao remarqué, qu'aux mois de Novembre, Decembre, Janvier et Fevrier, lorsque: 

les Vents du Nord foufflent le plus fort, la Marée monte plus haut le jour, que la 

nuit, d’environs 5 pieds, et que durant les autres mois, que les vents de fud Oueft 

foufflent, elle eft plus haute la Nuit que le jour, de fix pieds. ` Dans les Golfes de 

Cambay la Marée monte encore beaucoup plus haut que dans la Contrée de Surat. 

Un Marchand, qui s’étoit arreté quelques années à Cambay, asfura, que du tems de 

Ta nouvelle et pleine Lune, et furtout à Equinoxe il fembloit que de l'autre Coté du 

Golfe, il y avoit une grande Quantité de Vaisfeaux, dont les uns faifoient voile d’un 

Coté, et les autres d’un autre: La Raifon wen eft vraifemblablement , que la feule: 
Marée qui fe precipite avec beaucoup de Violence dans ce Golfe. 

Le Tappi eft fr plein de bancs de Sable, que dans plufieurs Années on a de la. 
peine, à faire defcendre vuides de la Riviére les Vaisfeaux neufs, qu'on conftruit à 
Surat. Mais quelques fois il s’éleve ausfi fi fort, dans les tems de pluie, que Peau 
qui vient du pais, monte tout a coup près de la Ville, jusqu’à 28 Pieds, ct alors les 
bancs de Sable font ordinairement entrainés, au point, qu'un Vaisfeau pasfablement 
grand, peut monter charge, jusqu'à la Ville. Sile Gouvernement fongeoità conte- 
nir cette Riviére dans fes bornes, au Moyen de digues, non feulement on profiteroit. 
par 14 beaucoup d’excellente terre labourable, qui-fe fubmerge actuellement, par: 
ces hautes eaux, mais ausfi la Riviére fe purgeroit par là- des bancs de Sable, et de- 
viendroit ausfi plus propre pour la Navigation: Mais les foins du Gouvernement Ma-- 
hométan pour teurs fujets, ne s’etendent pas jusque la. : : 

: F3 . Surdt: 
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Syrát a a déja appartenu depuis plufieurs Années, à l'Empire du Mogol, fous Je. 
quel on le compte encore; mais depuis que Nadir Schah a pillé Dehli, les Gouver. 
neurs de plufieurs provinces eloignées, ne fe font guerres fouciés du Mogol, et Su. 

rat ne lui eft reitée fujette que de nom. Les Nababs ou Gouverneurs de cette Ville, 
fe font d’abord rendûs Maitres du Gouvernement, par artifice ou par force, et enfuite 
ils fe font its confirmer par le Mogol, exactement comme les derniers Pafchis de 
Bagdad, fe font d’abord nommés eux mêmes, et en fuite pour ainfi dire ont forcé le 
Sultan de leurs donner la Confirmation. Le Mogol avoit toujours deux Nababs à 
Surat, dont chacun entretenoit une petite armée ct qui étoient entierement indepen. 
dans l’un de l’autre. L'un gouveraoit dans la Ville et l’autre au Chateau. Le dernier 
„étoit en même tems Amiral du Mogol, et avoit des grands reventis de certains diftricts, 
an ne payer pas feulement la Milice necesfaire et les Matelôts, mais ausfi pour en- 
tretenir toujours en bon état, une petite flotte fur cette Côte, contre les Pirâtes. La 
Cour à Dehli tachoit d'entretenir toujours de la divifion entre ces deux Gouverneurs, 
et de là ils reftoient tous les deux foumis. Mais Tek Beg Khän, qui étoit Nabat def 
ja Ville eut l’addresfe, lorsque le Gouvernement de Dehli étoit affoibli, de co: i 
les-chofes de façon, que fon frere devint Nabab du chateau. Ces deux alors fi: lig he i 
rent enfemble pour ne plus -regarder Surat et fes Domaines, que comme leur core 
bien. Ils s’amasfoient des grandes richesfes, et commençoient à n’avoir presque plus 
aucune déference pour les Ordres du Mogol. 

Tek Beg Khén mourut Van 1746, et partagea le bien confiderable qu’il s’étoit ac- 

quis, pendant la longue durée de fon Gouvernement fur cette Ville, entre fes Parens 
; et fes Domeftiques. Par ce Moyen, quelques uns devinrent fi puisfans, qu’ils aspire- 
4 rent eux mêmes au Gouvernement, ou que tout au moins ils foutenoient l’un ou Vau- 
ee tre des Parens de feu leur Maitre. Son Frere le Nabab du Chateau, mourut peu 
J après lan 1747. et laisfa uné Veuvé extraordinairement riche et ambitieufe. Celle 
we. cy vouloit non feulement faire reconnoitre fon gendre comme ‘Nabab du Chateau, 
mais ausfi comme Nabab de la Ville. Cecy donna Occafion a des guerres inteftines, 
it i auxquelles tous les Seigneurs de Diftinétion dans cette Ville, prenoient part, dont 
i chacun rasfembloit felon fes facultés un plus grand ou plus petit nombre de gens, afin 
a de tacher d’obtenir le Gouvernement, ou pour lui même, ou pour quelqu’un de fes 
ag : Amis. Ces petits Tyrans s’attaquoient les uns les autres, dans leurs maifons, et 
p -SA declaroient tantot Pun, tantot l’autre, Nabab de la Ville ou du Chateau. Le Mogol 
| : en attendant, n’envoya ni un autre Gouverneur , ni de ‘Troupes, pour confirmer dans 
; le Gouvernement l’un ou l’autre, qui s’étoit arrogé lui même le titre de Nabab; et 
a e ` quand ausf Pun d'eux eut trouvé le fecret, de fe procurer un firmdn ou la Confirma- 
prze tn. tion de la Cour, les autres ne fe laisfoient pas smpëcher par là, de le chasfer de fon L 
i Pofte, s 'ils € en avoient le Pouvoir. Des 2 
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Des Nations Européennes qui faifoient Commerce à Surat, les Hollandois et les 
Anglois, étoient les plus puisfantes. Les uns et les autres, ils y avoient deja aupara- 
vant des Soldats et des Canons, pour defendre leur bien, en cas de quelque tumulte 
inopiné; durant la longue Guerre inteftine, ils’ firent encore venir plus de monde, 
d’armes et d’Ammunitions de Guerre. Us fe faifoient ausfi des fortifications dans leurs 
Maifons et dans leurs Jardins, comme les grands du pais. Les derniers penfoient, 
qu’il valoit bien la peine de rechercher lamitié de ces Marchands, et comme non 
feulement ils payoient très bien, mais qu’ils promettoiént encore plufieurs Privileges, 
fi on vouloit les aider à obtenir le Gouvernement; les Européens ne fe laisfoient pas 
longtems prier, pour les pourvoir largement d’ammunitions de Guerre, et même pour 
prendre part eux mêmes à ja Guerre. Chacune de ces Nations vouloient feulemen”\, 
reconnoitre comme /Vabab celui, es À promettoit le plus d’Avantages. Peut-être 
encore l’Accord portoit il, qu’on n’acCorderoit pas à l’autre tant de Privileges et dé 
liberté pour le Commerce. $ 

- Quelques uns de ces petits De/potes qui s’erigoient en Nababs, appelloient même: 


“Ya y Marattes au fecours. Ceux cy en retiroient le plus grand Avantage: Car quand 
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‘aulfi celui, qui s’étoit addresfé à eux, fut chasfé par un autre, ils demandoient à fon: 
fuccesfeur tout ce que le premier avoit promis, et s’il ne vouloit point avoir la Guerre: 
avec eux, il devoit le leur payer. 

Depuis ce tems là, les Marattes ont retiré le tiers de tout le Péage de Surat, 
14 où cy devant ils n’avoient reçû que le quart. Il y a même toujours un de leurs Of- 
ficiers À la Douâne, qui tient la Controlle des Comptes, de tout l’argent qui y entre.. 

Au milieu de tous ces troubles intérieurs, le Commerce et le trafic fleurisfoient 
pourtant; 3 lorsque ces petits Tyrans s’attaquoient dans la Ville même, les autres habi- 

tans fermoient les ruës qui n’étoient par fur leur Chemin Çexatement, comme les ha- 
bitans de Kahira lors de la' Guerre inteftine des Beys) et en fuite chacun retournoit x 
fon travail. 

Dans ces tems te Bouraeois ne fut pas pillé, et même f cela arrivoit quelques. 
fois, ou que fa Maifon devint la Proye des flammes, dans une pareille Occafion, alors 
d'ordinaire il en fut dedommagé. 

* A la fin le Nabab que les Anglois foutenoient fut chasfé de Surat. Il revint PAn- 
née 1758. et fa belle Mere la Veuve, dont jai fait mention plus haut, fit tant par fon 
Argent, qu’elle n’epargnoit pas à cette Occafion, que le Nabab d’alors fut obligé, de 
lui céder de rechéf le Gouvernement. De la Ville, dans ce moment, les Auglois 
avoient Desfein, de fe rendre eux#mêmes Maitres du Chateau: Le Gouvernement 
de Bombay envoya ausf pour cet Effet, au Commencement de l'Année 1759 le Sieur 
Spencer Cun de leurs Confeillers, un homme, qui étoit extremement aimé, tant des, 
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-mce à Surat; Quand ausfi ils auroient pa Te repofer d’abord fur l’Amitié du Nabab 


. > Biyer 
. les François. De forte que Monfieur Spencer- avoit encore bien des Chofes : mei, 


- cipaux et Marchands de la Ville. Les Anglois demandoient enfuite, que le Mogol _ 
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Indiens que des Européens) à Surat, avec des forces confiderables. Ts avoient be 


À E A : , hi 
foin de beaucoup de temps, avant qu’ils pôsfent conduire leurs Vaisfeaux jusquà la C 
Ville, à caufe des bancs de Sable dans la riviere de Zzppi. £ 

A la fin, tout fut debarqué. Le Nabab de la Ville reçut l’asiûrance qu’il refte 


Toit tranquilJement dans fon Pofte, s’il vouloit ouvrir aux Anglois la Porte de la Ville. fi 
et s'ilenè leur mettoit aucun empechement à la Prife du Chateau, il y confentit, x 
de cette fagon, le Chateau fut rendu en peu de jours, fans qu’il en coutat beaucoup q 
de monde. à 

En attendant Jes Anglois n’y auroient pas gagné grand Chofe, s'ils avoient dû en S 
tretenir le Chateau et la Garnifon-necesfaire , du gain qu'ils retirent de leur Commer. 


rt eke 


> il 
trouvoient encore entre les autres grands de Ville, quantité de puisfans Opps 
qui ne vouloient pas fe foumettre fi facilement au joug d’une Nation Européenne, 

Les Marchands commençoient ausfi à craindre, que leur Commerce feroit 4 
mais confiderablement troublé par les Ennemis de l’Angleterre, et furtout slors 


A we © 


ey 


en Ordre après la Prife du Chateau, mais il furmonta tous les Obftacles par fa Pru. 
dence et fon affabilité. ll asfura aux habitans, qu’ils ne feroient pas confiderés com. 
me fujets Anglois, et que les Anglois n’avoient pas pris le Chateau pour eux mêmes, 
mais pour le Mogol, en figne de quoi, il planta le Pavillon du Mogol fur le Chateau, 
Ils rappelloient aux grands de la Ville que ces feigneurs qui durant les derniers années à 
s’étoient arrogé le Gouvernement fur eux, avoient employé les Revenus à leur pro: 
pre profit, au lieu qu’ils étoient deftinés à l’entretien d’une flotte et à couvrir le Com- 
merce, et que de là, la mer étoit pleine de Pirâtes. D'un autre coté, il promettoit 
que les Anglois defendroient leur Commerce, fi le Mogol vouloit leur accorder les 
revenus que les precedens Nababs avoient tirés pour l’Entretien de la flotte, de la 
fortification et de la Garnifon. + Alors les Marchands étoient contens. Ils ne doutoient 
pas que les Anglois, entant que Negotians feroient mieux leur fait de detruire les Pi- 
rates, que leurs precedens tyrans, qui employoient tout l’argent qu’ils pouvoient ra- 
masfer, à n’asfembler que de la Milice, pour fe maintenir contre leurs pareils. 

Le Gouvernement de Bombay, envoyoit la desfus, un ample detail de leur pro: 
cedé a Dehli. Ils y montroient que Surat avoit confiderablement fouffert pendant ces 
troubles intérieurs, en particulier par là, que ces Defpotes, qui s’étoient crigés de 
tems à autre, avoient entierement negligé la Flotte, que par là ils avoient donné aux 
Pirates prife fur les Vaisfeaux de la Ville, et que les habitans de Surat avoient prié 
les Anglois, de les prendre fous ieur Protection. Cet écrit fut figné de divers prin- 
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be.  -nommeroit le Directeur de leur Commerce, qui refide toujours à Surat, Wabah du 
la Chateau et Amiral de la Flotte d’icy, d’où fuivoit naturellement, qu’ils exigeoient 

ausfi les revenûs qui y étoient attachés. Puisque le Mogol n’avoit pas feulement été 
te en état de tenir en bride les petits rebelles de cette Ville, il pouvoit bien moins fe 
le, former l’efperance, de chasfer les Anglois d’un Chateau, qui étoit fi éloigné de lui, 
et > et fi près d’un des principaux établisfemens des Anglois, il leur accorda gr Confe- 
up quence tout ce qu ils demandoient. 

Les Anglois occupent donc depuis ce tems à, le Pofte de Nabab du Chateau de 
en. Surat et d’Amiral’ fous la fouveraineté du Mogol. Ils ont encore outre le tiers des 
er. Péages d’autres grandes fommes, dont ils ne peuvent non feulement entretenir le Cha- 

ils teau avec la Garnifon necesfaite, mais ausfi pluficurs petits Vaisfeaux de Guerre, qui a 
ns, avancent ‘beaucoup leur Commerce. Ils y auroient beaucoup trop d'embarras & de 
peine, s'ils vouloient ausfi fe charger du Gouvernement de la Bourgeoifie: ils laisfents ~~ 
‘cet honneur à un autre Nabaù qui n’a que le Nom de dependre du Mogol, et qui a 

msi fes propres Troupes; mais les Anglois font les Maitres de la depofer et den met- 
roàn autre à fa place, et en Confequence, il doit toujours juger, felon leur Volonté. 
fr 1 ui permettent de fi grands revenûs, que pour la maniere des Orientaux, il peut 
mener grand train, mais ausfi pas d'avantage: afin qu’il ne devienne pas trop riche ou 


al trop puisfant. lis maintiennent fi ferupuleufement tous les droits des precedens Na- 
an babs, que jusqu’aux Procesfions aux grands jours de fete, lorsque les Sunnites font 
tees folemnellement leur excercice de Devotion, 4 une certaine place hors de la Ville, il 
1o ya toujours un Anglois, au les accompagne à Cheval; J’en rapporterai dans la {uitte 
omy Ua Exemple. 

ait Les Marchands riches de Surlts qui font amis des Anglois, n’ont à la Verité 


les plus à craindre, que le Nabab veuille leur extorquer de grandes fommes d'argent, 
comme cela arriva fort fouvent autrefois; Mais à d’autres egards il femble qu’ils ne 


* font pas trop contens de la nouvelle forme du Gouvernement. Ils doivent par Exem- 
‘an ple prendre des Pasfeports pour leurs Vaisfeaux du Directeur du Commerce Anglois, 
oi -comme Amiral du Mogol; fi 4 prefent les Anglois veulent ausfi envoyer des Vaisfeaux 

1a: vers ce port, il ne leur eft pas toujours indifferent, que d’autres viennent avant cux. 

De IA on dit qu'il arrive fort fouvent, qu’on.retient les Pasfeports des Vaisfeaux In- 
pro diens jusqu'à la ‘fin du Monfon, et que plus d’un Navire ne peut toucher le port, dans 
CS, cette faifon. Je rencontrai un pareil Vaisfeau de Surat à Bombay, qui étoit deftiné 
s de pour Dsjidda mais qui étoit revenu de Socazra, et qui devoits’y arreter alors quelques 


mois, pour attendre la faifon, dans la quelle il pouvoit continuer fon Voyage, pour 
prié le Golfe Arabique. Ce qui étoit une grande Perte pour les Marchands. En atten- 
dant les Vaisfeaux des Anglois, qui ont toujours des Capitaines et des Pilotes Euro- 


— Tom. I. G péens, 
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péens, et par confequent de meilleurs Mariniers que les Mahométans, étoient encore: 
parvenûs asfés à tems à Dsjidda, et avoient reçu un bon prix de leurs marchandifes. 
Après les Anglois, les Hollandois font les plus forts des Nations Européennes à 
Surat; Ils ont*icy un Directeur, un Super Carga ouprémier Marchand, des Mar- 
chands, des fous Marchands, une grande quantité de Clercs Européens, et d’autres 
Employé" ct ausfi quelques foldats. Cependant leur Commerce weft à beaucoup 
A Pain prés, pas fi grand qu’autrefois. Il femble ausfi, que ies Chofes ne font pas dirigées 
Hi avec asfés @Ordre chés cette Nation. Mais ce wef pas à moi, de faire des Remar- 


© 
E. , ques là desfus. i | 
à à Le Commerce des François eft (4764) encore en plus mauvais état dans cette | 
p: “à AVille, que Freyer l’avoit decrit avant cent ans (a). Si je ne me trompe, ils n'ont 


pas feulement de Pavillon fur leur factorie, privilegé, dont les autres Européens qui | 

_ -font etablis icy, fe glorifient beaucoup; Leur Agent ou leur Directeur, n’ presque 

: © reçu aucun fecours, depuis la Perte de Pondichery et il commengoit d'avoir de la 
peine, à avoir asfés de Credit, pour vivre très mediocrement. Cependant le Pere | 

Medard un Capucin de cette nation, dont j'ai deja parlé pag. 40 vivoit icy très don 


Pi. pour fon Etat et étoit fort aimé des Européens, ausfi bien que des Orientaux. Les 
ne Capucins ont deja été à Surat depuis 1635. et depuis 1676, ils ont exactement noté 
ae tous les Changemens confiderables, qui fe faifoient dans le‘ Gouvernement, ou chés 


Jes Européens qui demeuroient icy. Leurs remarques font courtes à la Verité, et 
“deftinées principalement à leur propre Ufage, pour fe rapeller à quel jour, tel ou tel 
ir ‘évenement eft arrivé. En attendant elles peuvent ausfi être d’une grande utilité, à 
tout autre, qui voudroit fçavoir les Changemens qui fe font faits icy depuis cent ans. 
Le Commerce des Portugais à Surât, n’eft ausfi d'aucune Importance , leur | 
Agent ou le Directeur de leur Commerce, qui demeure dans leur factorie, eft uz 


a Juif natif de Hambourg (6). - 

"a ; Outre les Anglois, Hollandois, François et Portugais, il n’y-a aucune autre | ‘ 
#4 > Nation. 

F: 5 Å aS  —— —" — ——.—Z—.Z. | 
jz (a) The: factory of the French is better ftord with Monfieurs than with Cash, the live well, i 
k borrow money and make a shew, here are french Capucins who havea Conventand live in Efteem.. 


c. a. d. ,, La fattorie des Frangois eft mieux pourvué de Mesfieurs que de Caisfes. Ils vivent 
» bien, empruntent de l'argent et font figure; Il y-a icy des Capucins François, qui ont Cou-. 
vent, et qui font eftimés.” a 

(5) Depuis mon depart, les Portugais ont derechéf envoyé icy, un Direéteur de leur pro- 


pre Nation, qui eft natif à Goa, et l'on pretend, qu’aujourd’hui leur Commerce feroit asfés flo. 
risfant à Surat. i 
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Nation Européenne qui ait de factories à Surât. Du tems que les An lois prirent 1 

Chateau,» il y -avoit icy un Vaisfeau Danois, qui faifoit encore un a Caines 3 

à ae Mais alors les Marchands Anglois, n’étoient pas encore icy fi puisfans qu'ils le 
font devenus enfuite; outre cela, le Capitaine du Vaisfeau Danois, leur rendoit d'im- 
S portans fervices de forte qu’ils lui laisfoient volontiers tous les Profits qu’il pouvoit re- 
p tirer. Un Couple d'années d’après, il y vint un Vaisfeau Sucdois qui ré ausfi du 

s Naubab de la Ville, la Permisfion dy negotier librement, moved wE certaine 

me Retribution- Puisque les Suedois vendoient le fer el. le -cuivre à meilleur marché 
| que le prix, auquel les Indiens devoient l'acheter des Anglois; ils furent bientôt quit- 

e | tes de leur Charge, mais à la fin, lorqu’ils étoictit prèts de partir pour la Chine, le 
$ Nabab demanda encore une fomme extraordinaire de cent mille Rupies Connie 
ii | 666662 Ecus ) ct ordonna au Marchand de ne pas fortir de Ja Ville, et par confequent 
z de ne pas quitter la rade avec fon Vaisfeau, qu’il n'eut payé cette fomme. ý Le Sue- 

: ais fe trouvoit par-là dans un grand Embarras, furtout puisqu’il ne pouvoit trouver S 

4 aucun fecours chés les Anglois, et que même il penfoit deja, que c’étoit cette Na- 
: iin même qui avoit donné au Nabab Vidée de faire cette pretention. Il croyoit donc, 
= que ce qu’il pouvoit faire de mieux dans ces Circonftances, c’étoit de faire dire fe- 
: crettement au Capitaine du Vaisfeau, de lever d'abord Pancre et de continuer fon 
Voyage vers la Chine. Lui méme refta en arriere, et avec beaucoup de peine le porta 
filoin, que le Nabab fe contenta de Ress Rupies. En attendant cecy étoit pour lui 
à un bon avertisfement, de n’y pas revenir dans la fuitte. Depuis le tems que les An- 
| glois font Maitres du Chateau, le Nabab a un jour encore extorqué de la même ma- 

= nicre 90000. Rupies aux. Hollandois, et les a forcés à cette Occafion de renvoyer 


is tous leurs Canons de Surat, à Ja referve de quelques petits pieces dont ils ofent enco- 
re fe fervir pour faire Je falut. De cette maniere les Anglois fe rendront peu à peu 
Meitres du Commerce de cette Ville, et les autres Nations Européennes perdront 
l'envie de venir icy chercher fortune. : 

Le Nabab ou Gouverneur, et d’autres principaux Employés, font tous Mahomé: 
tans, © Mais il femble qu'ils ne font à beaucoup près pas fi ferupuleux, que ceux de 
t Turquie; Par Exemple » un Nabab qui avoit été depofé, 
lui fit beaucoup de Caresfes; Au 


ih leur Religion en Egyp : 
avoit un grand Chien auprès de lui fur le DO 


The. = 

nt contraire Jes ‘Turcs et les Arabes fe croyent deja fouillés, lorsque cet Animal touche 
. ? ei sy 

fre | feulement leurs habits: Les Mahométans Indiens mettent de PArgent à Interêt et ne 


fe font pas de Scrupule de Loire ouvertement du vin et d’autres liqueurs fortes. “tous 

les Principaux aux Indes, ne parlent pas feulement la Langue Perfienne, mais s’en 
fervent austi dans leurs Lettres. Le Perfien eft de là, le Langage de Cour, dans 
toutes les Provinces, qui font fous Ie Gouvernement des Mahométans, Les Le 
< A 
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‘tans de l’état mitoyen, ou de la plus basfe Condition, fe-fervent de Alphabet des 
Indiens, de forte que felon toute apparence on n'en trouve que peu parmi eux, qui, 


parlent le Perfien. 
Le 2 d'Avril, le foir à 10 heures, le Nabab fit favoir au Directeur Anglois, Mr. 


Hodjes, qu’on avoit vû la nouvelle Lune et qu’ainfi il le prioit,. de faire annoncer par 
les Canon du Chateau, la fin du Ramadan et par confequent ausfi le: Commencement 
de la fête de Bciram. Cecy, fe fit dans toutes les fortifications, et cela,-pour que 
les habitans puisfent fe prepafer à la fête, car puisqu'on n’a pas icy Almanacs et 
qu'un chacun ne regarde pas à la nouvelle Lune, ou s’informe chés le Cadis, dont 
c’eft proprement le devoir d’y prendre garde vers ce tems, .et d’enavertir-le. Gouver- 
eur; il eft presque abfolument necesfaire, de faire ainfi favoir au public, qu’il peut 
_cesfer les jeunes. Puisque les Anglois fe nomment Nabab du Mogol, du Chateau. 1 
… ét retirent tous les profits attachés à ce titre;.ils auroient pu facilement donner cette 
Marque d’Egard, aux habitans Mahométans et.leur fignifier, que le lendemain foie 
un jour de fête. Mais Mr. Hodjes fit repondre au Nabab, qu’il ne pouvoit pas fi < 
faire tirer les Canons, mais que de fon Coté tout feroit pret le lendemain pour la fête 
A favoir, qu'un Marchand Anglois, comme Vzëzb du chateau, avec un res 
de foldats, accompagneroit la Procesfon au lieu.de la priere hors. de Ville, et qu’après 
cela on tireroit le nombre arreté de coups- de Canons. Je ne vis que lèur retour, et 
voicy l'Ordre qui s’y obfervoit. 
D'abord à la tête, il y avoit Quantité de Perfonnes Bourgeoïfes dans des Hak- 
kris; une Voiture petite et legere à deux roues, dont on voit une reprefentation Tab. 
XII. près d’4. Le Maitre y eft asfis dedans, ou plutôt desfus, fur un Cousfin, les 
jambes croifées fous le Corps; Son Siege eft couvert fur la tête et fermé dans le Dos, 
et ordinairement il y a des rideaux de foie des trois autres cotés. Le Cocher a fa 
place fur le devant d’un large timon, fait de plufteurs Cannes de Bambou. Deux 
grands boeufs blancs, dont les Cornes ont une longue Pointe de laiton ou d’Argent, . 
tirent ces Hakkris. Cet equipage de Boeufs n’accommode pas d’abord nos: Européens, i 
et moi même je men fuis deja plaint fur mon Voyage de Domús à Surdt. - Mais.la | 
Machine que j’avois alors n’étoit pas fi bien faite, car dr'étoit qu’un efpece de s« 
bac, ou de grand coffre, dans lequel les Paifans ont fans cela, la Coûtume de porter : 
des Vivres en Ville, qui étoit pofé fur l’Esfieu: puisque moi et mes Compagnons de 
Voyage, nous étoins tous habillés.à. l’ Européenne, nous ne pouvions pas bien. nous 
mettre les jambes croifées fous nous, dans cette Voiture, mais nous devions nous pla- 
4 cer 40! autour fur le bord, et, que la pousfiére nous incommodoit fi fort dans ce 
Voyage, c’eft que le Pais étoit alors extremement fec, et que juftement dans ces. 
jours, il n’y avoit pas du tout de VEN qui pit chasfer la pousfiere. Les Indiens 
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o souvent leurs Hakkris de Ville fort commodes, et en 
ne nos chaifes Cabriolets, ou autres voitures À deux rou 


marchent pas fi bien que les Chevaux. En attendant on paye icy d’un Couple de 
ands Boeufs blancs jusqu’à 600 Rupies (400 ecus) et même des Euibpéens Nine 
pay S'en font fervi quelques fois pour les Carosfes. Ils ont comme les Bêtes à Cornes 


en Arabie, un grand Morceau de. Graisfe, fur le desfus des ae devant. 


53 
effet elles font avs bonnes. 
es; feulement les Boeufs ne 


Apres les Hakkris fuivoit la Procesfion.proprement dith, elle étoit pré dée des Mu-- 
ficiens. qui avoient des Inftrumens de Mufique NES les Turcs: 
Quelqu’uns avoicnt ausfi des Trompettes de cinq à fix pied<ze longueur,- dont le ton: 


eft asfés conforme aux cris ou hurlemens des Animaux, je ne me fouviens plus, s'il- 
y-avoit ausfi un Heraût, qui ännonçoit la han, mais je n’en doute point, 
car jappris enfüitte, que cette Ceremonie neft pas feulement de Codtume à Surts, 
lorsque le Nabab fort à Clieval, mais ausfi, lorsque le Directeur de quelque Société: 
de Commerce de l’Europe, fort en Voiture ou à Cheval. Lorsque par Exemple le 
Pirecteur Anglois paroit cn.rue, fon Heraût cric en langue Indienne; s faites de la` 
» place, pour Mr. N..N. Amiral du Mogol et fon Nabab du Chateau de Surat: 
» Directeur de la Compagnie Angloife des Indes orientales en cette Ville &c.”. Ca). 
Après les premiers Muficiens fuivent 6 petits Canons, un Officier-d’Arullerie à 
Cheval, et quelques: Canoniers avec de petits drapeaux fur un Elephant; Enfuitte. 
une quantité de grands feigneurs fur de magnifiques Chevaux Arabes et-Perfes, (dont 
quelqu’uns avoient des Henne peints fur le Corps, comme les Boeufs des.Hakktis}) & 
* au devant de ces feigneurs, quelques Compagnies de foldats, et de Mufique militaire. 
. Enfuite vint à Cheval, le Marchand anglois comme./Vabab du Chateau, en habille- 
~ ment Européen; Il a de chaque coté un Domeftique, avec un grand Chasfe - Mouche 
et ausfi quelques Compagnies de foldats avec de la Mufique Indienne, qui marchent: 
devant lui. Ces foldats avoient des fufils à Européenne, et ceux. du- Nabab, en: 
3 avoient à Méches. sija er "SNS oa Tri EE TS 
he Après cela:on voyoit plufieurs fuperbes Palanguins, que les feigneurs qui etoient : 
| a Cheval faifoient porter vuides pour la, Magnificence. Les Européens ausfi bien que 
" les principaux Indiens , fe fervent de ces Palanquins, au lieu de nos Carosfes et ae 
. Chaifes, ausfi.bien. en Ville, qu’en Voyage. On en trouve Lepr pate 
Tabelle XIII; 4 eft unspetit Palanquin d'été; ordinairement il CURE d'un grand 
abri du foleil celui qui s’y fait porter, ‘et que je n'ai pas eee 


TT |. 


rideau, qui met à l’ 


: @) De: fémblables Ceremonies Indiënnes fe trouvent decrites dans lê 8 
nuits, . 


gme des mille et une: 
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pour en ‘mieux faire remarquer les autres piéces; On voit par là qu’un Palanquin n’eft 
‘proprement rien autre qu’un petit lit de repos ‘attaché à une epaisfe Canne de Bambou, 
et porté par quatre hommes, aux deux bouts du Bambou, et au desfusil-y-a des 
grands Boutons couverts d'argent battû. Les quatre pieds font du même Metal aus 
bien que la Chasfe ou l’etui du magnifique noeud de foie qu’il ya. Le Matelat ct le 
Cousfin Tos couverts de trèsibelles étoffes de foie; En un mot on trouve des Palan- 
quins qui coutènų quelques ce‘ffaines et jusqu’à mille écûs, et c’eft de quoi le Lecteur 
ne s'etonnera polit lorsque” j'ajoute encore, que la feule Canne de Bambou fur le 
Palanquin du Gouverneuià Bombay , a coutée mille Rupies (666: ecus ) pour la Pro- 
portion de fon epaisfeur et fa belle courfure Ca). Dans la faifon pluvicufe on couvre 
ces Palanquins d'un éfpece de TUrSréE feuilles de Cocotiers, garnies en dedans de 
toile (Fig. B.) On l'elêve tout à fait d’un coté, lorsque quelqu'un veut s’y cou- 
‘cher, et de chaque coté il y-a une petite fenêtre, par la quelle on prend de Pair, et 
qu’on peut voir les Pasfans. Les Palanquins des femmes Indiënnes, resfemblent par- 
faitement à des Armoires quarrées., qu’on porte à un baton tout droit, et font en Ge- 
neral fi vilains, qu’à peine ils meritent qu’on en parle, ou qu’on y fasfe attention. Ou- 
tre cela il n’y-avoit à cette Procesfion, ni des Palanquins d’hiver, ni de femmes. 
Après les Palanquins venoient les Domeftiques du Nabab avec pluficurs princi- 
paux de Surat, ausfi avec des foldats et de la Mufique devant eux. Enfin venoit le 
Nabab lui même fur un fort grand Elephant, qui avoit ausfi des Henne peints fur le 
‘Corps. Il étoit asfis les jambes croifées fous Tui, fur un Siege ou un Throne magnifi- 
que, fous un Dais qui repofoit fur quatre piliers, devant et derriere lui ¢toient asfis des 
Domeftiques avec des Chasfe mouches, ct le Conduiteur étoit asfis fur le Col de 
YElephant. Le Nabab jettoit des deux cotés des fleurs d’argent (comme on Pappel- 
loit) entre le peuple. Mais cette liberalité n’étoit pas fi grande, qu’on pourroit peut- 
être fe l’imaginer, une ‘pareille fleur n’eft rien autre chofe, qu’un petit morceau d’ar- 
gent battu, où il y-a plufieurs incifions à l’extremité ct puis plié, qui peut valoir en- 
viron un efcalin Lubs, Derricre le Nabab fuivoit un Elephant fans Charge, et enfuit- 
te encore un autre avec un l'imbalier, et enfin un Chameau fort maigre. La Proces- 
fion finie, chaque Sunnite s’en alla chés lui, et faifoit bonne chere ce jour là. 
Les Schiites ont non feulement a Bombay, mais ausfi à Surât tant de Liberté, 
qu'ils y fêtent même leur fête Hosein, et qu’ils y font leur Procesfion ouvertement , 
ce 
oe ee ce maine anaemic nnn no ences 


` (a) Ce Gouverneur fe place fur un magnifique fauteuil dans fon Palanquin, par où il fe 


diftingue d'autres Européens ou des Indiens, “gui s’y couchent. Cependant je doute, fi celui qui 
y elt asis, peut-être ausfi commodement porté, que celui qui s’y couche, 


VA : 
t : 


` 
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ce qui certainement ne leur feroit pas permis 
pArabie. Epi 5 

Il y-a une grande quantité d’Indiens ou de fectateurs des Bramâns Les B; ia | 
entant que bons Arithméticiens et Economes laborieux, font fouvent: Re Rec a 
ges: Villes, Iermtiers et Peagers, :chés les Mahométans: Ils font Sa ainfi de 
Negotians, ct font fi dot maitres du Commerce ‘de: Indes, que pies y es les 
Nations etrangeres, font obligées de s’en fervir, Re de Courti Z “Mais aust 
tes Marchands Européens d’icy, font beaucoup plusx<ontens d’ À, que ne le font 
ceux de Conftantinople et de Kahira des Juifs, qui y LOS Courriers. Il arrive 
pas rarement aux Indes qu’un Européen, cafe tout fon bien àun Banian, et on ie 


‘tend fouvent des Ex a la PAR er t on « 
at ae emples de la fidelité et Ye la Psobité de ces Payens, qui caufent 
de l’etonnement. 


dans les Villes de ta Turquie. et de 


Atis 
Les Marchands Indiens, quand même ils posfedent quelques: Tonnes A 
pillent pourtant (pour parler en ftile Européen) fort fimplement, favoir en coton blanc. . 
Ils portent des haut de Chausfes, ou quelquefois même feulement un grand Linge, 
qui pend vers en bas, et qui eft entortillé autour des hanches, et le desfus un habille- . 
ment long, etroit par en haut, et qui paren bas à plufieurs plis, comme les juppes des 
femmes Européennes. Voyez fig. B. Tab. XU, Les manches de ces habits font fort 
longues mais ctroites et retrousfées vers la main; Ils ont une Ceinture autour des han- 
ches, leurs Pantoufiles font grandes, et la pointe en eft relevée, comme à nos patins, 
‘ou aux fouliers des Lappons de Finlande, Ils ont de grands anneaux d’or aux oreilles, 
les riches Marchands ont ausfi bien une grande Perle veritable, à chacune des Oreil- ` 
es. La figure de leur Turban, le Couteau qu’ils portent devant {ur le Corps, en un 
mot tout leur habillement, eft très différent de celui des Arabes, des Turcs et des 
Perfes (4) mais très propre pour leur Climat; Les pauvres Indiens, vont comme les: 
pauvres dans tous les pais chauds, c’elt à dire, en general presque tout nuds. Jls 
wont qu’une Ceinture et même quelquefois feulement une Corde, autourdes hanches, 
avec un étroit morceau de toile, qui leur pasfe entre les cuisfes; comme ces gens qui 
portent les Palanquins-4. ‘Tab, XEL. Seulement les derniers ont une éfpece particu- 
liere de petits bonnêts, que lon peut regarder comme une livrée Ca). Les autres In-- 


‘diens du commun, ont un Turban. Lorsqu'il pleut, les paifans portent un 
m e 4 


Defcript. de l'Arabie pag. 54 faiv. 

ndes, font peut-être frappées au premier abord, 
tument bientôt, à-fe laisfer ausfisporter par eux. 
eft de tenir les Appartemens propres. 


(a) Voyés Tom. I. pag. 127. fuiv. 
(b) Les Européennes, qui viennent aux I 
à la vue de ces hommes nuds, mais elles s’accou 
Entre autres, le devair de ces gens dans la maifon, 


fesse 


“mots, et lés accompagnoient de leurs inftrumen 
-hométan, et comme je voyois que nous n’etio 
~ nians, je m’eloignois en moins d’ 


“que; Mais s’il nait un Enfant à un Hindu, un Braman doit 
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-de feuilles-de Palmier ou de Cocotier, de la forme C. Tabelle XII. c’eft fans doute 
cet habit des Indiens, que Herodote decrit Liv. IIL. §. 93. 


: ition, portent un grand Linge de toile, ` 
Les femmes des Indiens d’une basfe Condition, po A mt à ue 
à rayes rouges;lié autour des‘hanches, etle bout tellement retrousfé entre les cuisfes, 
F 


qu’il resfemble asfés à des Haut-de Chausfes courts ct larges; d’ailleurs elles ont un 
grand ‘Lisqe autour du Corps, qui leur couvre ausfi la tète. Ces femmes des Indiens, 
w gues Mammeiles pendantes, comme les Mahométanes. elles les por- 
tent dans des ences d’ety#, d’une grandeur proportionné, dans un petit pourpoint 
à demi-manches, qui ne~souvre-que le fein, et non pas le dos, ni la partie inférieure 
du Corps. Cette piéce d’häbillement tient les mammelles en fi bon état, que plu- 
fieures Européennes, ‘qui vienneatrsrx~Indes, fe 1a procurent, conime elles doivent 
anes. imiter les Indiennes, pour la propreté, fi elles ne veulent pas perdre PAmour de 
‘leurs Epoux. Les femmes Indiennes, ne font pas moins laborieufes que leurs mauis, 
fen ai-vû plufieures à Bombay, qui portoient du hois, et qui ainfi gagnoient leur pain 
asfés durement, et qui avoient pourtant beaucoup d’or, d'argent et de Pierreries 4 
‘Jeurs Corps. Mais le tout confifte en Bagues, dont leurs Enfans, & les Enfans méme 
de leurs Enfans, peuvent avoir de l'Utilité. Elles portent par exemple une bague 


‘avec une pierre dans une des harines, et une bague pareille dans le tour de POreille, 


“des bagues aux doigts, des. mains et des pieds, et des grands Anneaux à la Cheville 
du pied et aux bras. Voit on paroitre une Mahométane, elle eft entierement couver- 
te, comme celles de Arabie et de la Turquie, et des femmes qui n’ofent pas mon- 

‘trer à des Etrangers leurs Vifages presque pas leurs mains mêmes, ne peuvent guer- 
res gagner quelque chofe hors de leurs Maïfons. 

Je wai asfifté qu’une feule fois à l’Asfemblée des Indiens à leurs jours de fête, 
et-cela à Lobeia en Arabie. Il y-avoit douze à treize Banians dans un Cercle, cha- 
cun d’eux-avoit un Couple d’asfiéttes de metal, et un petit ‘L'ambour; Quand un d’eux 
avoit chanté un Couplét en langue Indienne, tous les autres repetoient ces mêmes 
ts. J’étois en Compagnie avec un Ma- 
ns pas trop les bien-venûs chés les Ba- 
un quart d'heure, pour ne pas les troubler dans leur 
Devotion. 

Je mai pas pu apprendre, tout ce.qu’un Bramén doit faire entant qu’ Ecclefia- 


ausfitôt decider d’après les 
dans une heure heureufe ou malheu- 
rsqw’il a fait cela, il pend un Cordon mince fur les Epaules de l'Enfant, 


qui eft la marque de fa Nation, et qu’il porte toute fa Vie. Cette Coutume paroit 


fort ancienne, car on en trouve déja plufieurs entre les figures de la Pagode, de lisle 


Ete- 


2 
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fon Enfant » a quoi il penfe déja, lorsqu'il n’a que 6 


: 6 'j jent cett 
. Blois l'avoient déja trouvée icy, lorsqu'ils obtenoi 
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Lorsqu'un Banian yéut marier 
à 8 ans, il faut qu'un Braman 
quand fe feront les Noces. Er 
ns, jusqu’à ce qu’ils Voicnt nubiles. 
arreter les jours de fetes et les annoncer 


plephanta qui ont un pareil Cordor fur les Epaules, 


Axe ausf le tems que le Pere recherchera la mariée et 
attendant les Enfans reftent encore chés leurs Parer 
gnfuite les Bramäns font encore obligés, d 
d'avance all Peuple Ce). ie x 
Chaque Banian eft obligé après qu'il seft lavé et quil s'en baigné matin, de fe 
fire imprimer une efpece de fçeau fur la tête par un Brafn, c'e Charge de leurs 
Prêtres, ordinaires; Jen vis un matin, toute une fuite asfis pres du Chateau à la rivie- 
re, où quantité de femmes et de filles. viennent fe baigner et faire leur prière du matin. 
Chacune donnoit à l’un de ces Prêtres les hekamprupres, qu'elle vouloit mettre ce 
jout là, après quoi elles entrérent dans la riviere, après cela elles changeoient 1éûts: 
habits mouillés ct. prenoient les habits fecs, ouvertement au rivage, S 
jent avec tant d’addresfe et de decence, que le plus attentif même, n’auroit rien ptr 
voir des parties, que la pudeur ofdonne de couvrir. Enfuite le Braman trempoit fon 
doigt dans une Couleur rouge, et imprimoit un efpece de fGeau, fur le front de la fille 


et elle le marquoit ausfi, mais feulement très peu, car fans cela tout’ fon front lui 


auroit été rempli de Couleur dans un inftant. Enfin la Perfonne quia été fellée ou 
fanGifide pour ainfi dire pour ce jour, prend la boëte à Couleur, fait une courte 
priere, donne au prêtre une poignée ou un peu plus de ris, ct retourne chés elle, 
avec fes habits mouillés à la main. Ily en a quelques unes qui prennent bien aus 
avec elles un pot d'eau de la riviere, pour en atrofer leur arbre favorit, ou pour s'en 
vir ir quelqu’autre Ufage. e | 

ee e 2S 3 fache, Indiens n’ont point d'Hopital à ee les ag 
mais un grand hopital pour des Animaux, lorsque ceux d’une autre Re RAA = 
leur ceder un Cheval vieux ou malade, une Vache ou a I je 
l'acceptent volontiers et en ont foin jusqu'à ce qua meure de ee cai à ag 
die. Je vis icy un grande tortuë,: boitenfe, cflropiée et aveugle, que I ) 


avoi de là de raz ans (2). Il y avoit d’ailleurs une quantité de bêtes à cornes, 
ow au de € ori 7 


de Brebis, de Lapins, de Poules, de Pigeons &c. tous eftropiés, et dans l'hopital il- 
C 9 € 2 


Pe i doit prendre gar ue le betail foit bien foigné. sd 
y-aun medecin, qui doit prendre garde, q Eire 


`w 


(a) On a déja parlé de la Connoisfance, des Bramins dans l’Aftronomie et dans l'art du Devin, 
a n a déja parie ae 


Defcription de l'Arabi haut dans ce Volume: 
ipti "Arabie p. 99--104. et plus ; 
a SAE bay, il y avoit ausfi unè tortuë, dont on rapportoit, que Mey 
(>) Au Chateau de Bombay, LL or STE 3 


Tom. Il, ; eet ‘ 


ce qu'elles faifo- ` 
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Entre les Indiens on trouve fouvent des gens, qui de leur propre voute, fu- 
pisfent de terribles martyres, dans l'idée de fe rendre par la, plus agreables a Diew 
que les autres; on pretend, qu’il y en 2, qui fe font enterrer vifs la tête en bas. Il 
y en avoit uy’, qui fit voeu, de refter asfis 20 années en plain ai dans une cage, les 
mains jointes ‘et elevées en haut, de fe faire tranfporter enfüite à la Pagode, dans la 
Dehli, et de fe fyire 14 fier la tête. Il a été effectivement asfis pluficurs 
age, devant i Jardin hors de Surat, mais il étoit mort peu avant mon 

arrivée dans cet, Ville, eg avant l'expiration des vingt années fusdites. Comme il 
ne fe remuoit pas du tox fes membres étoient pour ainfi dire, noués dans la Pofture, 
où il s’étoit mis une fois. Durant les dernieres années jl ne prononça plus le mot, et 
regarda continuellement en bacsmfeygi lui, les yeux toujours fixés fur le même en- 
digit, et comme fes Ongles et fes Cheveux ne furent jamais coupés, durant le tems 
‘qu'il étoit asfis dans la cage, on peut facilement fe reprefenter, quelle effroyable figu- 
re il a du faire. Il ne manquoit jamais de ferviteurs, qui croyoient acquerir ausfi 
quelque faivteté, pour le fervice qu’ils rendoient à ce pretendû faint, ou qui ne cher- 
choient peut-être qu’à vivre à leur aife, des abondantes aumones, que lon apportoit 


à leur maitre. Un autre fit voeu de tenir toujours un bras elevé en haut, et on dit 


qu'il a foutenû cette exercice pendant plufieurs années. Un autre penfoit, de fignaler 
fa piété envers Dieu, en portant toujours une Chaine péfante avec une pierre. Une 
femme à ce qu’on pretend avoit ausfi peu à peu accoutumée fa nature à jeuner, au 
point, que durant quarante jours, elle n’auroit rien pris, excepté un peu d’eau claire 
tous les jours. En un mot, le jeune, les macérations et les mortifications de la Chair 
des moines Chretiens, ne font que des bagatelles en comparaifon, des Penitences que 
certains Indiens s’impofent. 

~ On trouve aus chés les Hind, deux Ordres de faints Mendians ou Pelcrins, 
que-lon nomme Bargais et Gusfèins, ceux cy font des Ennemis jurés, les uns et les 
autres; ils voyagent armés et font quelquefois à des milliers en Nombre, ct lorsqu’ils 
fe renc-ntrent.quelque part, cela fe pasfe rarement fans une fanglante Bataille, il y-a 
quelques années, qu’une partie de ces Herds pretendis faints, fe campoient durant 
quelques mois, tout près de Surât. La Regence paroisfoit en avoir peur, et ne per- 
- mit tous les jours qu’à un petit nombre, d’entrer en Ville, pour des vivres et d’autres 

befoins. 
_ Ine manque pas ausfi dans cette Ville à des Fackirs Mahométans: Ceux cy ai- 
ment à s’asfeoir auprès d’un fosfé, ou fous un Arbre, et ont auprès d’eux, des grands 
Pots, que de vicilles femmes tiennent remplis d’eau dans l’idée, de rendre par là» 


hommage à Dieu, Ils font fort liberaux de cette eau. ls benisfent tous les pasfars ». 


et font quelquefois de très beaux Voeux, ausfi bien aux Européens, et ceux d’une 
autre 
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autre Religion qu'à ceux de leur propre Religion. Mais ces Fackirs fort ausfi des 
Mendians impudens. Ils fe placent quelquefois devant une Maifon, et ne s’en lais- 
fent pas chasfer , just Ce qu’on leur ait payé la fomme qu’ils demandent ou entie- 
re, ou pour autant qu’ils s'accordent avec le proprictaire de la Maifon. 


: h | La Police ne 
fe mêle pas de leurs Pretentions, et c’eft la raifon, que chacun tache de les appaifer, 


je mieux qu’il peut, pour être delivré de leurs cris ou glameurs. < 

On trouve. à Surat une grande quantité de Par), ils font de puns Negotians, 
des Artifans laborieux, et des bons Domeftiques. Iv-a ausfi iy des Armeniens, 
quelque peu de Georgiens, et de Juifs; et pasfablemei.s“seaucoup de Carholigues 
Indiens; On appelle ces derniers Portugais x et leur Langage, qui eft fi mauvais que 
les Portugais, qui viennent de l’Europe, doi teanercoque tous premierement l’appren- 
dre, eft la ngua franca aux Indes, comme le mauvais Italien, Ja langue ordiiaire 
des Européens, au-Levant.-—. ME ; : 

Les Mahométans 4 Surat, commencent leur jour au coucher du foleil, comme 
les Arabes et les Turcs, mais ils ne comptent pas par heures, mais comme les an- 
ciens habitans de ce pais, par Podr, Garri, Poll ct Wipol. Ils divifent le jour et 
Ja nuit en huit Poérs ou 60 Garris, et un Garri à 60 Polls et un Poll à 60 Wipolls, 
Pour marquer le tems d’un Garri, les Indiens fe fervent d’un Clepfydre, ou horloge 
d'eau C2) celui que je vis. étoit une Tasfe de cuivre, ronde par en bas, de la forme 
de nos petits Gobelets, avec un trou en bas, par où l’eau entroit avec tantide force, 
que felon ma montre, elle fut pleine en trois minutes, et coula à fond. Si 60 Garri 
font 24 heures, la tasfe ne devoit couler à fond, qu'après 24 minutes. Mais on a 
bien remarqué par l'experience, que celui qui doit obferver les heures, oul’Infpecteur 
de ces Clepfÿdres, ne prend pas toujours exactement garde, et ai ne remet pas la 
tasfe coulée à fonds d’abord fur Peau & que le trou par lequel Peau doit enirere eft 
quelquefois un peu trop grand: La Cloche des Indiens eft un Moses ee plat, 
epais et rond, d’environs 2! pieds de Diamette. 1 eft fufpendu ; & à chaque nn 


— L = j 7 5 
(a) On fe fert ausfi de ce Clepfydre à Siam. Voyage d Ovingten Ton, I. 2 DE 
fouviens d'avoir lù quelque part, que les anciens Perfes mettoient un plat fur l’eau, qui n'a P 
au fond, qu'après trois heures, €t qu'alors on fignifia le tems parles Tampons a les pees 
tes. ll femble par là, qu'ils ont ausfi compté par Podr, camme Ke Indiens $ fae 
jourd'hui, Il y-a toute apparence, qu’il n’y- a que les Branit qui fe fervent du Poll et ji : 
dans leurs Calculs afttonomiques et aftrologiques. $ : 
(Je me fuis fervi du terme de Clepfydre, qui comme chacun fait, aa Sorena 
: eT. 
loge d'eau, quoiqu'il foit en ufege chés nous pour marquer un horloge de Sa ) 
H 2 ! 


` 


T 
~ 4 
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Celt à dire toutes les fois, que le Clepfydre va au fond de Peau, on le frappe avec un 
. Marteau de: bois. D M 

Si 8 Poâr font 60 Garri, chaque Poar eft de 7} Garri, mais on ny prend pas G 

t garde dans le Calcul civil; on compte fur le premier ct le troifieme 

fecond et le quatrieme Poûr huit Garris. Lorsque tout un Poûr 

eft ecous,.ct qu’on a frappéples fept ou les huit Garris, on frappe encore lentement 

. après, le nome des Poûrs, sais jamais plus que quatre, comme nos Cloches ne fon- 

nent que douze lures. Leematin on recommence par un Poar. A Surat on compte 


32 Garri au plus long joo; et 28 Garri au plus court. 


J'ai vd ces Clepfydres et ces cloches, dans la maifon d’un Nabab depofé, oil | 


ne manquoit pas de pendiles testegyé=tres > ON ne les'a done confervés que par an- | 
- cine Coutume, ou peut-être pour le luxe, puisqu’on me difoit, que-les Perfonnes 
‘d’un rang diftingué, font porter ces Cloches devant eux dans les Procesfions , mais 
qu'ils fe fervent alors d’horloge à Sable, au lieu d’horloges à eau. On trouve icy 
ausf peu d’horloges fur les Tours, qu’en ‘Turquie ou en Arabie. 

- Entre les Jardins à Surat, celui 14 eft: furtout remarquable que Tek Beg Khan 
Cdont j'ai parlé pag. 46.) a fait faire et bâtir icy, et qui a ce qu'on dit, auroit couté 
à ce Nabab 5 Lacks Rupies (environs 333000 cus.) Dans le grand nombre des 
Batimens de ce jardin on trouve plufieurs grandes Chambres, qui font toutes ouvertes | à 
d’un coté, et qui ont un toit, qui avance beaucoup, pour qu’il donne plus d'Ombre. | 
Ul y-a icy d’excellens bains, une Cafcade et plufieurs étangs avec des jets d’eau, ce | 
qui eft tout fort propre pour le Climat. Mais le Chemin de l’Entrée capitale vers | 
Yedifice principal, eft fi étroit, fi tort et pourvu de tant de portes, que l’on pour- | 
Toit facilement s’y egarer, même en plein jour. Les Allées, entre les autres édifices, 
font aushi fi étroites et tortûes 2 felon toute apparence, parceque le feigneur du Bati- | 
ment, a voulu fe mettre par là en fureté, contre toute attaque inopinée. Outre-les 
grands Appartemens fusdits, tous les autres font très petits. Les Chemins dans le Jar- 
din et plufieurs plaines devant te Batiment, font tous pavés de carreaux; Maisce | 
magnifique Jardin, avec fes Edifices fi fuperbes, felon le gout Indien, mett que mal 
entretenû. Les Mahométans icy, penfent exactement comme les Turcs et les Ara- 
bes; lls aiment à batir eux mêmes de grands Palais, pour fe faire un nom, mais ils 

Waiment pas à mettre beaucoup argent, à entretenir en bon état le Batiment, qu’un 
autre a conftruit. 

‘Pour douner au Lecteur une jufte idée de l’Arrangement de ce Jardin, j’ai fait 
un Plan des parties principales fur la Table XIV. 1.) C’eft le Corps de Logis de trois 
étages et avec une Terrasfe en haut. 2.) Un grand Balcon fur la muraille du Jardin. 

3.) Les ailes, qui ne font que d’un etage, chacun avec un Divan (ou Chambre d’As- 
$ ; Dr _ fem 


ferupuleufeme 
Poûr fept, et fur le 


Le — ~; 


ooo In Public Domain, Chambal Archiyés ETE ape a a — 


ST Cr Cee ee a 
we A Digitized by Sarayu Foundai 


OBSERVATION 


S FAITES- À SURAT, 
- femblée) ouvert; ct plufieurs petits Appartemens. 4-) Pluficurs grands et petits refer. 

voirs d’eau, avec des Jets d’eau, 5.) Chemins et plaines pavés de carreaux. 6,) la” 
G garde intérieure , en bas dans le Batiment, et la desfus des Chambres ordinaires. 7. 8) 
1 ts 


ór 


i des Harems tout fermesa ou des demeures pour deux Epoufes du Praprictaire, avec 
ik qes Jardins et des Jets d eau if tout fut un terrein plus elevé que le Jardin principat, 
LÉ peut-être pour que lon n’y puisfe E regarder de dehors. Ces quartieze#ont telle- - 
1- ment arrangés, que chi des Epoufes, a toutes NS Commodités «equifes , pour 
e fon propre menage, et qu’elle peut loger une quantité de femmes de Chambre, ét 
| d'efclavess de façon qu’elles n’ayent aucune Communicstin avec les autres. Au 
aH quartier 8 ) où logeoit peut-être la principale favorite, il y-a un bain fuperbe et très 
l= magnifique, avec des fenêtres de glaces à m. pits pelies > qui font icy très belles, Le 
à vieux Nebab avoit Coutume, d'aller fort fouvent, à ce bain pour s’y faire fervir ani- 
5 quement » de belles femmes toutes nuës > qui étoient obligées de fe donner toutes les 
eines posfibles, pour ranimer en lui le feu presque éteint. 9.) Un Batiment de-deux 
j foes avec de grands Dévans ouverts et plufieurs petits Cabinets. 10.) Un batiment 
7 Ig enna , avec pluficurs Divans ouverts; qui cft ausfi arrangé de façon, à pouvoir fer- 
é yir de Harem. - ; : REA | 4 
ee -. Des deux Cotés et contre la Muraille du Jardin, il y-a des petits Appartemens, 
; | pour les femmes de Chambre et les Efclaves, de l'Epoufe que le Gp de la maion 
y RN loger, dans ce quartier feparé. 11.) Un Batimént très vafte q un Eu Etage, 
2 | et où il y-a pluficurs Divans ouverts; des bains et beaucoup de petits capar pee 
4 C’étoit là où Tek Beg Khan avoit Coutume, de recevoir fes hôtes et ausfi de tenir 


à | Confeil. 12.) de petits Batimens près d’une Cafcade. 13.) Deux en | pasen 
| encforme d’Arcs. 14.) Une grande Porte, avec pluficurs Logemens,. a a micas 
i | cette Porte eft hors du Jardin. Dans la Muraille proprement dite du Jard pir nyia 
| te de petites Portes. 15.) trois puits, dont on tire l’eau en haut aye? S ue 

ay a ‘ Machine hydrauligue faite en chapelet O après quoi on A ait en- 

yen une "ott elle eft conduite aux Jets d'eau, et aux autres fontaines. 

; trer dans les refervoirs» : ee ih des Hollandois eft le plus beau. ?Sa fituation 

J Entre les Jardins des Se aaa hate Tappi. Les Européens ont aushi à Surat, 
x propre Cire A il-y-a quelques Monumens, qui meritent d'etre vûs ou 


ee SR n te Le plus grand Maufolée fur la Cimetière E ee 
ATTY, J ` ) 7Q n à 

3 peers po SEa Je plus de quarante pieds, avec une Voute tres belle, et des 

eft un Batiment, haut de p es ae 
t ` ; 
' 4 & ibid Tab. XV. fig. I. T. 

ipti , I. p. 120 1 
aof (a) Voyez en la defcription Tom. E p A 
a 
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tours fur les deux Coins. Deux freres, Chriftophe et George Oxinden y font enterrés, 
Le premier mourut en 1659, à Surat; et le dernier, qui étoit Gouverneur à Bom- 
bay, 1669. La plus magnifique Tombe, fur le Cimetiere des Hollandois, eft celle 
de Henri Adrien Baron de Rehden à Drackenfiein. Ce feigneur fut envoyé par la 
Compagnie Hollandoife des Indes orientales, à Surat, pour y examiner la Conduite 
de leurs<gmployés, mais il eug le fort, que d’autres avoient déja eu, qui étoient ve- 
nds pour la me Commisfoy; aux Indes, il mourut 1697. en Chemin entre Batavia 
et Suréz, et fut terré icy ayec beaucoup de Magnificence. 

Mon fejour dans coxaVille fut trop court, pour me permettre d’en faire le plan. 
D'ailleurs un Ouvrage de cette mature, git beaucoup plus dangereux, aux Indes chés 
les Européens, que chés les Luyçs etes Arabes (@) ét je ne voulois pas être foup- 
çonné feulement chés tes Anglois, qui me temoignoient pourtant beaucoup de Polites- 
fes, de vouloir faire des Desfeins de leurs Posfesfions: Tn attendant, je reçûs une 
Carte de l’Embouchure du Tappi, qui avoit été tracée, il y-a quelques années d’un 
Anglois, et fur laquelle ‘un Marinier Hollandois, qui avoit pas{é pluficurs années à 
Surdt, corrigeoit la fituation prefente des bancs de Sable. Jai reduit cette Carte en 


petit, et Vai fait imprimer fur la Table XIV. pour donner au Lecteur une jufte idée, 


de cette Ville. Le 8 d’Avril je partis de Surat, pour retourner à Bombay, avec le 
même Vaisfeau, avec lequel j’étois venû. Nous étions convenûs de partir de fort 
grand Matin; cependant nous ne quittames Ja Ville qu’à ro heures, ce qui fit, que 
} e nous” 

a ay 
(a) Un Perruquier qui fut conduit dans la derniere Guerre avec quelques autres francois, 
comme Prifonnier de Guerre a Bombay, et qui à ce qu'un Officier Anglois ma asfuré, ne favoit 


. pas'du tout le Desfein, mais qui avoit imprudence, de depaqueter, fés Papillottes etun Crayon, 


fur le rempart, fut envoyé à Ste Helene, comme Efpion, par la Regence d'icy. De mon tems ` 


un Gufcon vint à Bombay, qui vendit fon Navire aux Anglois, et depenfoit l'argent en peu de 
tems: Celui cy fe vantoit beaucoup de la facilité, avec laquelle il favoit faire des Plans de forti- 
fications, etipeut - être avoit il dit, que pour cet Effet il n'ofoit pas fortir de fa Chambre, puis- 

wil demeuroit. dans une haute Maifon qui n'étoit pas eloignée du rempart. i Cela donna Occa- 
fion , que le Maitre de la Maifon, recut ordre ausfitôt, de ne pas laisfer plus long teins demeus 
rer, Je gafcon chés lui, En attendant, on ne lui defendoit pas, ‘de fe promener partout fur le 
rempart, car peut-être le Gouverneur ignoroit il, que de c 
tracer. lé” plan d'une fortification, que lorsqu'on eft dans une haute Maifon, d’où l'on voit la 
Vil t une partie du rempart; En General les:Anglois n’avoient rien à craindre de cet homme: 
A Mochha_j’appris, que les Hollandois avoient comdamné, à une Année de prifon, un Mar. 


chand Arabe de Jemen, parcequ'il avoit eu la Curiofité, de mefurex Ja longeur et l'epaisfeur 
d’un grand Canon. : ASh ` : 


. 


ette façon on pouvoit mieux . 


> < dey $ a 
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. A A C A ce tt. 
nous n’arrivames à bord du Vaisfeau, qu’à trois heures après minuit. Jo ne m’éthis 


: pas du tout préparé, où habillé pour faire un pareil Voyage dans la nuit, dans une 
e | Chaloupe ouverte, de forte que j’en pris un fort grand rhume. Fames Maffat, Ca- 
a | pitaine de notre Vaisfeau, partit le lendemain feulement à 5 heures du Matin, rf Su- 
e | pét, et fut déja à bord, Paprés-midi à 1 heure. Une autre Chaloupe qui n’étoit par- 
sii tie qu'une heure plus tard, n'atteignit le Vaisfeau, que le dix à deux Lures après 
a a midi: On voit par là, combien le Vent et Ja forte marée, peuvent icy retenir les 
| Voyageurs. Outre cela, notre Vaisfeau étoit asfés loin de terre. Tae 

li a L’r1 Avril, nous mimes à Voile, avec quarante à cinquante petits batimens, qui 
so] s'étoient asfemblés, pour aller à Bombay, fous notre convoy. Le 19. quelques Cor- 
J» faires vinrent droit à nous, ‘et fembloient avoir envie,” de fe mêler avec notre Flotte > 
S- furquoi d’abord, tous les petits vaisfeaux qui étoient avec nous, {e rasfembloient au- 
€ | tour du nôtre. Notre Capitaine fit entendre, par plufieurs coups de Canons à ces 
n Etrangers, que nous ne nous fouciions pas de leur Compagnie ; mais ils.s’en moqué- 
à jent, jusqu’à ce qu’un Coup toucha fi bien, que la boule rafa la furface de Peau, 
n droit devant un de leurs batimens, s’eleva enfuite, et retomba de l’autre coté dans 
3 l'eau. 

e | 3 Cela fit pourtant cet Effet, que les Pirates s’éloignérent; cependant ils ne nous 
't quitterent pas tout à fait, ce qui nous fit craindre, que la nuit ils ne fe rapprochasfent 
e de nous, puisqu'il arrive fouvent, qu'ils attaquent de nuit, une flotte comme étoit la 


S | nôtre, de differens cotés, et que lorsque le Vaisfeau Anglois fait feu d’un coté, ils 
= enlevent de l’autre coté quelques petits batimens. Cependant ils n’ofoient pas fe ris- 


r quer, à ce qui paroit, en fe rapprochant de nous, au moins nous arrivames le 13 
it | d'Avril heureufement à Bombay. = = f 

, € £ 
o + . i ` . 2 > 
3“ Pees Anglois attendoient à mon retour, deux Vaisfeaux qu'ils avoient desfein den- 


i voyer en: Europe, encore avant la faifon pluvieufe. J’efperois de les trouver déja à 
i ' Bombay, mais j'appris qu'ils warriveroient pas feulemeng avant le oes ics ae 
y l puisque de Bengale et Madras, on les ee Pee ape avs à LS ei ae 
} culen. Je pris donc la refolution, ce faire encore avec le méme Vais Cals, guranja 
voit conduit à Surât, le Voyage de la Chine, pour m’y embarquer en fuite fur un 


š Vaisfeau Danois, pour retourner à Copenhague: Mileris le 20 V'Aout, ouge we 
si devoit faire Voile, je devins encore fi malade; queje ne pouvois pas entrepren re ce 
: i Voyage > fans un danger vifible. Je fus donc obligé, de refter encore à Bombay, 
; durant la faifon pluvicufe, ce qui me fit prendre i ferme Sees de ea ad 
r a route préferite, par Basra, dés que ma fanté tant foit E A Re 

Mettre de partir, Monfieur Cramer et moi, nous avions dej y nie 


g 
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, m'eut pillé. ~ 


POuet, puisque le Vent du Nord lui auroit été enfuite tout à fait 


. où trois degrés, nous vimes fort fouvent ces petits Serpens d’eau, 


que j'aye vů de ma Vie; car icy la 


d a ii In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 
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toutes Jes» Curiofetés naturelles, que nous avions amasfées dans le Golphe Arabique ; i 
Après cela j’envoyois tous les Manufcrits, de mes Compagnons de Voyage, et un l 
‘Volume de mes propres papiers directement par Bonares à Copenhague. Car puisque i 
je ne pouvois pas favoir, ce qui pouvoit encore nvarriver ; fur le retour, je croyois, 
que la prudence exigeoit, d’envoyer tous ces papiers par un autre Chemin, pour ne 


¢ 
€ 

pas rendsgu moins le voyage infruétueux , fi par hazard j’étois venu à mourir, ou qu’on 
I 
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Mo N Depart de Bombay, trainoit encore, jusqu’au 8 Decembre 1764. que j'allois l 
à bord d’un petit Vaisfeau de Guerre de là Compagnie des Indes, qui devoit faire le 
Voyage de Maskât et du Golfe perfique. Les Vents font icy fi peu fujets à changer, 
qu'un bon Marinier, peut ordinairement favoir d'avance, quel vent il rencontrera, 
dans telle où telle faifon, à telle ou telle hauteur de Longitude ou Latitude. Dans 
des certains mois; il peut aller tout droit de Bombay a Maskét, et même jusquwa-Bas- | 
ra fans qu'il ait befoin, de plier fon Voile de hune. Dans d’autres mois au contraire, 

il faut qu’il prenne d’abord fon Chemin vers le midi, jusqu’à ce qu'il ait pasfé Ia lig- \ 
ne, puis, qu’il fasfe voile du coté de Poueft, jusqu’à ce qu’il rencontre les Vents; au f 
moyen des quels il peut revenir vers les Côtes Arabiques et le Golfe perfique. La | 
faifon où nous Fanicss wčtuit ni la meilleure ni la plus mauvaife pour le voyage. No- 
tre Capitaine attendoit beaucoup des Vents du Nord, ce qui lui fit prendre garde au- 
tant que posfible, à ne pas Venir, dès le Commencement du Vo 


yage, trop loin à 
contraire. 
Tant que nous ne nous eloignâmes pas de la côte des Indes, au de là de deux 
1 dont jai parlé 
Tom. I. pag. 360. On pretend à en rencontrer ausfi quantité dans le Golfe Perfi- 
que; Le 12 de Decembre au foir, l’eau de la Met dornoit la plus grande Lueur, 
furface de la Mer paroisfoit couverte de flammes 
larges, à la diftance d’un demi mille d'Allemagne, au lieu que dans d’autres contrées, 
mage que de Beate étincelles, lorsque l’eau eft en agitation (a). Tom. I. pag. 6. 
A ¥ Ry . i i ; ís Sauk { jai 
— iy a 
actement la même chofe en 1612, fous la hauteur du Pole 


(a) Le Capitaine Surris, a vů ex 


‘ 7 à 


a 
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we 


mai déja declaré Popinion, que cette lueur de 
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l'eau de mer provenoit ded Métis 


(qu'on appelle en langue Danoife Maneter, et en Anglois Blubébers ) Ausf j’en vis 


icy Ie lendemain avec un cem tranquille, une fi grande quantité, et entre autres quel- 
yes uns fi grands, que je les ai jamais vas, Seton toute Apparence 
2 


gfcore d’autres Animaux marins, 14 la nuit donnent de Ia lueur. 
yd fouvent la nuit, une pareille Lul ére, comme d 


es fumiers, qu'au premier abord, je prenois 
Jean mais c’étoient les Entrailles d’ 
riture ordinaire des pauvres gens. j 
Sur le Voyage de Maskat, tous les. foirs, lorqu'il faifoit beau tems, je fis atten- 
tion à la Lumiére ctincelante des étoiles, dont le Chevalier Michaelis demande quel- 
que rapport. dans la 88me de fes queftions (166. 167 ) puisque quelques Vo swale 
ont voulti asfurer (4) que les étoiles fixes, n’etinceloient point dans certaines pu à 
de l'Orient, comme en Europe. Le 15 Decembre, le Ciel étoit le plus ferein, er 
nous vimes ce foir là, non feulement Jupiter, mais ausfi Syrices des qu'ils pardrent 
fur Phorizon , mais Proryon feulement après qu'il étoit monté, à deux degrés, et les 
petites étoiles, qu'après qu’ils étoient monté à 10 degrés de hauteur, et les étoiles de 
la premiere grandeur, étinceloient déja, à 25 degrés de hauteur, ausfi fort que chés 
nous en Europe ; dans les nuits d'Eté. l 
Au 21 et 22. nous vimes une quantité prodigieufe de Dauphins, qui fembloient 
vouloir aller, à qui le plus fort aveç nous, et qui nous devançoient de beaucoup, 
quoique notre Vaisfeau faifoit : de mille d'Allemagne dans une heure. TI y-en avoit 
huit ou dix, qui fautoient tout droit hors de l'eau, fans perdre pour cela leur Che- 
min, ou fans refter pour cela en arriére; à ce dernier joun (ie s2) rivus apergdmes 
Rés Kalbét, un Cap, ou Promontoire, fur la côte d'Omén, une Province d’Arabie. 
Les Voyageurs Anglois, ont Coûtume de le compter, comme appartenant a Arabie. 
keureufe. Le 23 nous vinmes tout près de Maskât. Le .Vent cesfa, nous eumes un 
Calme, et la Marée étoit fi forte fur ces côtes, que nous en fûmes reculés dans une. 
nuit, près de fix milles d'Allemagne. Le jour fuivant le Vent nous fut continuelle- 
ment contraire, et la Marée encore toujours fi forte, que nous avions toute la peine 
: du 


ER, 


€» On trouve icy 

A Bombay, jai 
e Phosphore, fur les rs et fur 
pour du bois pourri, ou de Vers de St. 
un petit Poisfon visqueux, qui eft icy la Nour- 


à 8 degrés 12 minutes. Il trouva après, que ce Phenoméne,. en apparence fi effroyable, ne pro. 
Yénoit que d'araigrés de mer (Germ. Blackffchen. Ang. Cuttlefifch. ) Algemeine Reifen Tom. 
L pag My. | 
(a) Michaelis, receuil de queftions propofées, pag. 166. 167. et la note de cette derniere. 
Page, ibid. Là Fa 
Tom, Doas i ; À 
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du monde, pour eviter la one. La côte qoza d fort precipitée et gangereule, ct 
Peau y- eft fi profonde, que près de la terre, il y-a BINS de 50 Brasfes de Profondeur. 
Le 28 nous étions encore près du Promontoire de Kaldt. Depuis ce jour là, nous 
tâchions de regagner le large, nous remimes en pleine Mer, et nous ne fûmes par 
confequent plus en danger de brifer le Vaisfeau. R 
En~atendant nous fumes pourtant obligée croifer , presque toujours contre 
Vent et Marée, jusqu’au 2 de Janvier 1765. Avec cela, nous eûmes continuellement , 
Tempète et pluic, et comme-je n’avois pas d'habits d'hyver (ayant repris l'habillement 
Européen à Bombay) j'étois extremement fenfible au grand froid. Enfin au jour que 
je viens de nommer; le Vent dèvint favorable, et nous entrâmes le 3 de Janvier, au 
Port de Maskat. ; - i 
- Le Matin du 4. plufieurs bâtimens Indiens, entrerent dans le Port, qui felon la 
- Coutume du Pais, donnoient à connoitre, et leur arrivée et leur joyce, fur leur heu- 
reux retour, par des Tambours et des hautbois. l y-en avoit un, qui jettoit Pan- 
cre tout près de notre Vaisfeau et j'y trouvois à mon grand étonnement, deux pau- 
vres François, qui après la perte de Pondichery, avoient parcourû toutes les Indes, 
et n'étoient actuellement que de-fimples-foldats, chés un Capitaine Indien, dont le 


bateau n’avoit pas feulement de tillac. Il y-a plufieurs braves gens de cette Na- | 


‘tion, qui ont été ainfi difperfés, dans cette derniere guerre, ‘et contraints, daller 
gagner leur pain, asfés durement, chés des Mahométans et des Payens. 

Maskét apartient à un fouverain Prince Arabe qui fait fa Refidence à Roféck, et 
fe nomme Jdm d’Omdn Ca). Les habitans de cette Province, font des Mahométans. 
L’alcoran eft par confequent leur Code, ou leur livre de Religion & de Loix; mais 

‘ils fe difent d’une feéte,. qu’on appelle Abédi ou Bojaf que Von connoit asfés, depuis 
long tems par les Auteurs Arabes, mais dont les Voyageurs Européens n’ont fait au- 
cune mention, que je fache.”. Les Sunnites, ausfi bien que les fchiites, les appellent 
ee ps Chauaredsji Cb) mais cecy eft un fobriquet, ausfi odieux en Omán 


: que 


. 


(a) Defcription d'Arabie, pag, 255. 256, 
(b) En copiant les Noms Arabes, nous fuivons l'Orthographe de l’Auteur allemand, quoi 
gue contraire fouvent à la Prononciation Francoife, comme dans ce mot Chauaredsji, qu'il fau- 
droit plutôt tranfcrire Ghauaredgi, le > Arabe repondant au y Grec et à Cha en Latin, mais tant 
qu'epalement dans la Langue Françoife, on ne pourroit pas toujours exprimer ce CHE 
ciations; que pour ne point donner de Confufion, j'ai préferé de fuivre l’Auteur, C n 
les mots tels qwil les écrit, outre que ceux qui font au fait des Langues ou des Chofts, que 
l'on rapporte; ne s'y tromperont point T, 
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ce que le nom de Raf di aux Perfes, et celui de Kerzer CHeretiques) aux Allemands. 
r. Abulfarage parle déja de ces Chauaredsji (a) et je ne doute point, qu'ils ne foient 
Is jes mêmes que ceux que Sa/es (b) et d’autres appellent Kharejites. Leurs principes 
at dont j'en ai allegué quelques-uns, dans la Defcription d'Arabie p- 18 & 19. s'accordent 

asfés avec ce que d’autres ont pofé des Kharejites, favoir qu'ils ne donnent aux Defcen- 
te | qans de Mahomet ou Ali, aucune preference fur d’autres Arabes d’anciences famil- 
t, | Jes. "I n’y-a pas de Mahométans que je connoisfe, qui ont fi peu dé magnificence et 
nt qui vivent fi fobrement, que ces Bejafi; ils ne fument point de Tabac. ils ne boivent 
ue | pas feulement du Caffé et par’ confequent bien moins des liqueurs fortes: Celui qui eft 
au de diftinétion, ne s'habille pas plus richement, que celui qui eft de moindre Condi- 
tion, excepté qu'il porte un ‘urban un peu plus fin fur la tête, un magnifique fabre 
la à coté, et un beau couteau fur le devant du Corps. Is ne fe laisfent pas facilement 
U- entrainer, par de Pasfions violentes; Ils font polis envers les Etrangers, et leurs pere 
in. mettent de vivre tranquillement à Afaskée fuivant leurs propres Loix. -Au lieu que Jes 
u- | Banians au Yemen font forcés, d’enterrer leurs morts, ils peuvent.les bruler icy, et 
Sy fi les Juifs font obligés de fe diftinguer, de toutes les autres Nations par leur habille- 
le ment, dans les autres pais des Mahométans, ils ont la Permisfion icy, de s’habiller 
la- |  entiévement, comme les Arabes. Lorsque dans les pais des Sunnites, on trouve un 
ler . Banian, un Juif ou un Chrétién, avec une Mahométane, il faut qu’il devienne Maho- 
| “métans ou que tout au moins il paye une grosfe Amende pecuniaire; mais chés les 
et | Bejafites à Maskât, la Regence ne s’inquiéte pas de cela, pourvas que l'etranger ne 
te | vaddresfe, qu’à des femmes, dont on fait, qu’elles fe proftituent ausf fans cela, pour 
ais de l'argent à des Mahométans, et il y-a une grande quantité de ECS debauchées 
uis | qui demeurent dans un quartier à part, hors de la Ville Ce). - D’ailleurs-la Police dt 
tl- - icy 
pt : ns 
fa ; i ‘ Arabiæ pag. 26. 269. 
ue (a) Pocockii Specimen Hiftoriæ At pag. 


ag. 173. Hiftory of the Ottoman Empire by Ricaut pag. 227. 
x Indes, il y-a ausfi des Danfeufes, qui vont chanter ee 
que veut les en payer, de même que les Gafies en Egypte, 
mais les Danfeufes payénnes ne fe marient jamais, les fil- 
s, et les garçons deviennent ordinairement foldats. 


(b) Preliminary discousfe p 
(c) Entre les differens Caftes au 
danfer, pour de l'argent chés quicon 
ou les Tjchingane a Conftantinople, 


Son ode 


I r stier de leurs Mére 
a SON “ane er deux Anglois et moi, nous fimes venir quelques unes spi 
o | a tiennent meme By pour des Merdane Unaue foley nous Ames ven tl 
a a Mufique meilleures que celles des Gafe és wa ue fone reprefenté, près d'E. 
que jeunes Indiens, dont il’y en avoit un, qui jouoit dit V iolon i coe i Mere 
Tab. 26. Tom. I. L'autre avoit une paire d'Asfiettes de Metal ( ae 
12 
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| on n'entend jamais parler de Vol, quoiqu'il arrive fouvent, 


icy fi excallente, que Y í iq 
fées en rué plufieurs femaines de fuite. Perfonne n’ofe 


de voir des Marchandifes expo 


{ 
paroitre la nuit en ruë fans lumiére, et pour que l’on ne fasfe pas entrer des marchan- 
difes, et que l'on ne fraude pas ainfi les Droits de la Doûane du Gouvernement, il 

i ? a H age oh = 
neft pas permis, qu’une Chaloupe vienne à terre, après Sole 1 couché, ou même | 
qu’elle pasfe d’un V aisfeau à l’autre. í 
L’Imam a dans cette Ville. un ali ou Commandant, un Meki? ou Directeur du | 
Péage d'icy, dont dependent- tous les Marchands et les Etrangers, ct un Cadi. On ; 
compte le nombre des Banians ou Indiens, ausf bien des Marchands que des artifans 
et Domeftiques qui reftent icy, à douze cens, Il y-a icy tiès peu de Juifs et pas du ee 

i ? dati ekil | 

. tout d'Européens. J’avois des Lettres de Recommendations de pombay, z Wekil | | 
d'icy, et au Courtier des Anglois, un Banian, qui tous les deux me temoignerent | 


beaucoup de politesfe; Je n’allois voir que rarement le premier, pour ne pas être 
de lui rendre compte de mes affaires, fur tout de la raifon, pour laquelle 


trouve déja dans ma Defcription d’Arabie (a). Je rapporterai donc feulement encore 


icy quelque chofe de la Ville de Maskat, dont j'ai donné le plan Tab. XV. BS 
Maskét , ; 


un Tambour attaché de travers à fon Corps. Tous les trois, ils chantoient et danfoient, Je vis 
ces jeunes gens avec plalfir: A la Verité, je n’entendois pas le mot de leurs chanfons Indiennes , Eo 
mais je comprenois presque tout, par leurs geftes et leur Mufique. Ils chantoient principalement at 
des Amours ou des Aétions herviques, et entre autres une piece, où-ils reprefentoient les Portu- 

gais, dans leur fituation prefente. Ceux cy ne font plus les Herós qu'ils étoient dans le fidcle 
“qu'ils firent la Conquête des Indes, Ils n'ont que peu de refte de leurs immenfes Posfesfions , 

dans cette partie du monde. Neanmoins, dans lèur Conyerfution et dans toute leur Conduite, { 

ils fe montrent encore ausfi fiers que jamais; ce que fut fi bien exprimé par ces jeunes Indiens, 
que des Comediéns Européens ne fauroient le mieux faire; Au lieu que les Danfeufes reftent: 
presque toujours au même endroit, et ne font que remucrle Corps, ces Danfeurs fa:foient quel- 
gues fois des fauts asfés pasfables. En general ils danfoient et jouoient parfaitement conforme- 
ment à la Mefure. Toutes leurs Melodies étoient comme celles, que j’ai entendues chés les 
Arabes, les Perfes et les T'urckmans de ¢ et 4 de Mefure. Ils chantent fouvent alternativement, 
et quand il y-en a plufieurs qui chantent à la fois, ils fuivent tous la même Melodie fi ce nefs ` 
b qu'il y-enaitun, qui chante continuellement la Basfe. oe : 

(a) pag. 255. | 3 
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que par Part. Sur-et atk rochérs 

> dans lequel les Plus grands Vais- 


Maskér, eft ausfi bien fortifié par la Nature, 
efcarpés » qui fe trouvent des deux Cotés du Port 


k feaux peuvent ctre furement à l'ancre et à l’Abri de tous les Vents, il ; 

| Batteries et fortifications, fort pourvues de Canons. Entre les f i] 1 ee 

j Ce é É ? CS forts, il y-en : 

à celui de Merani (1) et de Felati (2) qui meritent d'être” remarquée “ise i 
f LEE. s, puisqu'ils 

jes plus gt ands et ae des Rochérs efcarpés, tout pres de Pe i e 


UR 5 la Ville. Les Batte- 
1 | gies et les Tours (3) font feulement petites. La Ville eft ceinte d’une Muraille aii 
2 ? 


à | ala Verite n’eft pas forte, mais qui a huit Tours ou plutôt huit batteries avec des 
: Canons. Elle eft le plus foible du coté du Nord-oueft, car là il y-a dans la Mu 
nik de la Ville (4) de grands re; de bois, Į 3 


Ne 

pour faire ecouler l’eau i fe préci 

À : i y l: au, qui fe préci- 

j pite avec beaucoup de violenée, des Montagnes des environs. Comine les habitans 
n 


t "icy, recherchent encore moins la Magni ; Mod 
$ d'icy, a en a Magnificence ct Ja Commodité, que d’autres Ma- 
: fiométans, leurs maifons ne font que fort fimples. Même les deux Mosquées qu’ils 


ont icy, font petites, obfcures ct ni Pune ni Pautre a un Minare. Les meilleurs 
Batimens de cette Ville font deux églifes portügaifes, dont l’une eft aujourd’hui Ia 
Demeure du Wil, et Pautre un Magazin. Hors de la Ville, il y-a une plaine, pas~ 
fiblement grande ,-avee quelques Jardins qui Tont asis agreables, durant la faifon 
chaude, à caufe de Ombre que Pon y reçoit, des Dattiers-ct autres Arbres; Mais it 
ne faut pas icy chercher de Part, et les maifon hors de la muraille de la Ville, que 
Ton peut nommer le fauxbourg de Maskét, ne font que de mechantes Cabanes, cou- 
vertes de Nattes, de même qu’une partie des maifons en Ville, ‘Tout eft très bien 
fortifié par la Nature. La plaine eft environnée de Rochérs efcarpés et nuds, et ma 
que trois petites forties, que l’on peut facilement defendre. Une des forties (5) mene 
à Söddof Vautre (6) à Kalbu, et la troifiéme (7) à:-Marırach. Les deux premiers en. 
' droits font de mauvais Villages. Le dernier eft une mechante Ville, avec un fort, 
et toutes les trois, elles font fituées à la mer. : 
Maskât eft donc à Vextremité d’un Golfe, entre des Rochérs efcarpés, fur un 

| Promontoire, ou presqu’ Isle, à la hauteur du Pole felon mes Obfervations 23°, 37% 

| ct cloignée de Bombay, fuivant ce que les Capitaines Anglois avoient remarqué de 
12°, à l'Oueft. Ceux cy pretendent ausfi avoir remarqué, qu’icy les jours de la nou- 
velle ou pleine Lune, la plus haute eau eft à 11 heures, et que la marée monte de 
12 jusqu’à 14 pieds. La declinaifon de Vaiguille aimantée, eft entre quatre ou cing 
degrés à l’Ouelt. : 

Au pied d'une Montagne, Cprés 8) fe trouve un puits qui fournit de l'eau fiai- 
che à Maskât, durant la faifon fêche. On monte cette eau avec beaucoup ‘de peine, 
dar un boeuf, Ccomme on le fait par un homme près de B. fur la 157° Table, de la 
Defeription g Arabie p. (37) dans un grand Sac de cuir, enfuite on la verfe dans un 


I3 refer- 


Fr : ” gt 
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refervoir a d’où elle eft conduite par ges tulaux jusqu’au Canal; de forte que les Cha. 
loupes peuvent ausfi prendre icy de Peau, avec peu de peine. Cet Aquedûc paroit 
encore être un Ouvrage-des Portugais. Il y-a aushi (près de 9) deux tuiaux de fer, 
qui vraifemblablement, ont été autre fois fermés par des Robinets; aétuellement on 
les bouche feulement avec du cuir, qu'il faut detacher ausfi fouvent, que l’on cher: 
che de l’eau. Dans les deux forts 1. 2. il y-a des grandsigefervoirs d’eau, que l’on 
tient toujours remplis avec cette cau. 

D'autres Voyageurs ont vould asfurer, qu’il pleut à peine unc fois toute une An. 


` ‘née à Maskdt (a) Durant ce fejour, que je fis dans cette Ville, il pleuvoit tous les 


jours, depuis le 12 jusqu’au 17 de Janvier, et én general nous avions un tems fi t ifte, 
que jaurois été obligé, de partir d’icy fans faire d’Obfervations fatisfaifantes, fur 13 
hauteur du Pole, fi je n’avois pris garde expresfement la nuit, entre le 11 et 12 Jan- 
vier} mais dans les mois d’Eté, lorsque le foleil vient icy près du Zenith, et que 
d’ailleurs les Rayons du foleil font renvoyés des rochérs nuds, qu’il y-a icy au: 
tour, il fait une fi grande Chaleur dans cette Ville, que peut-être en peu d’endroits 
au monde. PTE 

Les Montagnes Curla.cOte—d+Omdrns—parvisfeut NUES Et ittriles.. Mais parcontre 
les Vallées font d’autant mieux cultivées, ce qui fait, qu’à Maskát il y-a une Abon. 
dance de fruits. La Viande y eft ausfi en quantité et excellente, et la mer fournit deg 


_ Poisfons à foifon (4). Des Productions, qui fortent d’Umén, la principale c’eft les 


Dattes. Il en fort de differens ports, des Vaisfeaux tout chargés, pour le Golfe Ara- 
bique, aux Indes et à d’autres Contrées. Maskat eft encore le Magazin de la plus 
part de Marchandifes, qui vont du Golfe Perfique, à Hadrumaut, Temem, Hedsja 
et dans toutes les Indes au de là du Golfe Perfique, et c’eft là même ce que Arrien et 


2 
G 


(a) (Voyage d'Ovington Tom. II. pag. 12.) Cette Defcription de Voyage eft d'ailleurs 


très bonne; mais c’eft une preuve qu'un Voyageur ne peut pas toujours avoir de tout 
des Informations Authentiques. 

- (b) Alexandre Hamilton, asfure, que les Arabes à Maskdt, ont l’art d’enchanter les Poisfons, 
Il pretend avoir vů lui même, qu’il y avoit icy quelqu'un fur le rivage, qui crioit Tal Ta) Tal 
(c. a, d. viens) et que la desfus, les Poisfons étoient ventis en grande quantité, J'ai vů dans ce 
port, autant de Poisfons, que jamais ailleurs, mais je n’ai jamais entendi, que ces poisfons 
‘viennent fur le rivage, lorsqu'un Arabe les appelle. Les pêcheurs fe mettoient icy fur de peti- 
tes flottes, exattement , comme celles, dont fe fervent les Pécheurs dans le Golfe Arabique, 
Defcription d'Arabie pag. 188.) et prenoient les Poisfons, où au filet, ou à Vhamegon ou au 


moyen d'une certaine femence , (cette femence c’eft les coques de levant T.) qui les étourdit lors: 
qu'ils en mangent. . 


a la fois, 


d’autres 


a4 oo | Es 


z SM VDP a goo 
Digitized by Sarayu Foundation Trust 


, r Sa 
` 
` 


OBSERVATIONS PAIT ES À MASKAT, 


I 
A qrautres anciens Auteurs Grecs, difent de Mofta, un port de ces Contrées, ct fe ‘ 
route apparence Maskét même. Car non feulement les noms ont beires de sh 
ré port» mais poraus la côte et formée d’un rocher dur, et que l’eau y eft Es 
Fe on ne peut quen Conclûrre que le Port de Maskât, doit avoir été, avant de A 
” d'années » exactement tel, qu’il eft aujourd’hui. Je ne trouve aucune mention faite de 
où ja Ville de de ni dans Abulfeda, ni dans les Tables de Nesfer ed din o Ulug 

Beigh. , 

ni ` Sohér étoit alors la principale Ville de Commerce d'Omén. Peut- être que la 
les — Nature du Gouvernement de Maskat, étoit donc telle alors, que les fujets ne potivo- 
le; | ‘jent pas faire Commerce avec les étrangers ; et de-cette façon, le nom peut en avoir 
‘la | refté inconnû aux Auteurs, dont je viens de parler. 
ane | Autant que je fâche, aucun Européen n’a fait un Voyage de Maskât dans Tin 
juc terieur du païs. Cependant la Province d’Omdz merite bien, que les Géographes "i 
au- et les Phyficiens, l’aillent voir avec plus d’Attention, et à ce que j’ai appris à Mas- 


its kât, on Voyage ausfi furement fur le Territoire de Plinén d’icy qu’en Yemen Ca). En 
partie ma fanté et en partie ausfi d’autres Circonftances ne me permettoient pas d'en- 
tre treprendre ce Voyage. On rencontre bien fouvent icy occafion, Waller au Golfe 
on. | Perfique avec un petit Vaisfeau, que les Arabes appellent Tarad ou Tranki (dont 
des | jai decrit la Conltruction, Tom. I. p. 228.) mais je ne croyois pas, qu'il fut de À 
les la Prudence, de wen fervir, puisque dans cette faifon, on y eft trop expofé aux 
ra- | Intemperies de Vair, et que fouvent, l’on n’y eft pas à l’Abri des Pirates ; au 
lus lieu que fur un Vaisfeau Européen, lon n’a rien du tout à craindre de ces derniers. 
‘ja | Tavois déja laisfé partir le Capitaine Price, avec lequel j'étois vend de Bombay, 
ret | ‘pour le Golfe Perfique, parceque j'attendois-un -Vais{eau . Européen anglois, qui de- 
tres | Voit partir, peu après nous de Bombay. Il étoit arrivé le 12. et puisque je craignois 
|- dene pas trouver encore dans la fuite une ausfi bonne Occafion, -d'aller au Golte 
Perfique, je Jaisfois le V oyage de l’intérieur du pais d'Omén à ceux de mes fücces: 
| feurs, dont le tems et les Circonttances pourroient le mieux permettre, et je partis le 
; 18, de Maskat. tee) i 
Le 19 le foir depuis huit heures et 30 minutes, jusqu neuf inane: 50 minutes, 
que nous fimes Voile fi fort, que dans une heure nous faifions $ miile d allemseue > la 
furface de Ja mer, ausfi loin que nous pouvions voir, étoit ausfi blanche qu’une plaine 


COUR 


et Hamilton (account of the Eaft Indies, Tom. 


$ i Tom. II. pag..136- ae 
CRE Re fete Oman, à un nommé Eduard Say qui avoit 


1. pag, 58.) racontent de la Conduite des Arabes en 
fait naufrage fur leur côtes, confirme ce que jen at dit plus haut, 
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couvertesde neige. Après 10 heures nous vimes erorcen pareil trait blan 7 qi de 
VEft S'approchoit vers nous, mais qui ne vint pas jusqu’à noie a pa aufe | 
de cette blancheur apparente étoit vrafemblablement la même, que celle, dont pro- 

: i lueur de l'eau de la mer, que je voyois le 12 decembre, le foir, entre 
rt, mais ce jour cy, je ne remarquois pas du tout d’ctincelles, mais 
comme je viens de dire, feulement une efpece de blancheur Ce). y 

La Lune n’étoit pas alors fur l’horizon, mais pons avions un tems fort ferein, Je 
Ciel étoit étoilé, et il n’y-avoit qu’icy et là un petit nage 
Le 20 le foir, nous vimes le Cap Jask, un Promontoire fur les côtes Perfiques. j 
Le 21 l'après midi, nous étions å la hauteur du Pole 25°. 48'. £ plats = Koln. 
bareck, ou comme on l'appelle fur les Cartes Européennes Ror > étoit à environ 
33 milles d’allemagne, à l'Ef vers le Nord, et eft ee à 250. 51". Le 23 l'après 
* midi, la hauteur du Pole du Vaisfeau à 26°. 38', et je fixois en; Confequence la hau- 
teur du Pole, de l'Isle Salame, à 260. 28’, mais peut-être mon Obfervation: icy, 
welt pas des plus juftes, puisqu’en la faifant, je fus empeché pat un coin de Ras 
Musfendom, où une isle, qui y eft devant, et qui me coupoit | horizon. Le 24 je- 
trouvois la hauteur.du-Pole~deVisle Tun, füivant une Obfervation-faite, ‘dans Ie 
Voifinage 26°. 14^ Nous avions jusques la un Vent fort changeant, ou du calme; 
beaucoup d’air couvert, fombre et quelquefois de la pluie, et ce tems inconftant 
dura encore jusqu’à ce que nous approchâmes d’Abufchähhr Ç). 

; Depuis le 27 jusqu’au 31-Janviér, nous avions un air fi couvert, et tant de pluie, 
que durant tout ce tems là nous ne pouvions prendre qu’une feule fois la hauteur du 
Pole. Jamais je n'ai vd en fi peu de tems, tant de changement de Vent, que pen- 
dant ces jours. Tantot nous avions Je calme ct un inftant aprés un ouragan, et fou- | 
vent le Vent fe tournoit tout dun coup du coté oppofé. Je m’attandois dans ces Cir- 
conftances, à voir de thrombes Çc), que l’on pretend être fréquentes dans ce Golfe; 

mais je n’en ai point remarqué. Je ne veux rien dire du danger, où nous nous fom- 
mes trouvés, plus d'une fois à cette Occafion; Les gens de mer y font fouvent expo- 


fés, 

$ (a) Un nommé Mr. de Reville vit un pareil Phenoméne le 14. Juillet 1754 le foir environs À 

gheures, á 8 degrés 27 Minutes de Latitude, et 73 degrés de Longitude à l'Eft de Paris. V the 

2 Le ns Magazin for Septembre 1768. : ae 

`- @) V. Le Defeription d'Arabie Pag. 267 — 292. où l'on a déja rapporté les principales 
Informations de cette Contrée et que l'on peut confulter icy. s 

(c) Eau que Je foleil attire, ou fait monter en forme de Colomne, et; qui retombe en- 

fite T, : “ESS 
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s z 73 
gs, de forte qu’il feroit injufte que nous voudrions nous plaindre d’incomtodités ou. 
ge perils» dans le peu de Voyagé de mer, que nous faifons. 

Le 1 de Fevrier, nous pasfmes le Cap de Berdifén, Les matiniers Hollan- 
gois tiennent ce Pasfage pour le plus dangereux de tout le Voyage, car non feule- 
ment, il y-2 pluficurs rochers devant Rés Berdiftén, qui s'avancent fort dans la mer, 
rs d’ailleurs du tems du reflux, un Anglois avoit remarqué, pas loin @icy, une 

ile, dont la fituation n’eft pas encore marquée fur la Carte, de forte que fi d’un coté 
Yon veut eviter ces rochers devant le Promontoire, ils craignent de l’autre, de fe bri- 
fer fur Visle fudite, qui doit etre toute couverte d’eau, du tems de la plus haüte 
marée. Des Arabes d’Abu/chabhr ont yould me perfuader , que cette petite isle eft 
environ au milieu entre Rés Berdiflän et Visle de Bahrein. i 
Enfin le 4 de Fevrier vers le foir, nous arrivames à la Rade WV Abufchabbr, mais 
comme Ventrée du port eft fort étroite, et qu’un navire ausfi gtand que le nôtre, ne : 
peut pas facilement y etre mené fans un bon pilote-côtier, nous jettâmes l'ancre, à 
environ deux milles d’Allemagne à l’oueft de la Ville. y 
Peu après notre arrivée , nous apprimes des Nouvelles d’un Anglois, nommé 
Sutherland , qui, commandoit un Vaisfeau de Bengale. Nous Pavions rencontré le 23 
du mois precedent, près de Visle Swrdé ou Schech Sa » après qu’il fut parti fix jours 
auparavant d’Abufchähhr. Lui même, fes deux PAGES et un des Maitre - Matelôts 
étoient Européens. Entre les Matelôts, Uy: avoit un Efpagnol de Manille. Les aus 
tres n’étoient que des Indiens: Les derniers font naturellement asfés laches, mais 
d'ailleurs fort foumis à ceux qui les commandent. LS Anglois cign fervent aux Indes; 
far tous leurs Vaisfeaux, qui vont, ou feulement d’un Port a l'autre, ou aux Golfs 
ae a part de ces Matelôts font des Catholiques Indiens, CRETE 
ee Portugais, les autres et même les Anglois, font obligés d’appren- 
ART des i a isfent commander, ou tout au moins entendre le com- 
cio Cee see tas a AR foucié guêres de la Nation ou de 
RÉ GUEN dans ee ee qu'ils parlent entre eux; puisqu'on na pas 
P eion ides: Matelot»: oA e a leurs Capitaines. Swcherland avoit per- 
vù d'exemple, qu'ils fefoyent fouleves contre ie ra, qu'il avoit éfé obligé de pren- 
* dû tant de Monde fur fon Voyage en fortant ct à Sasra, quis < 
‘dre à leur place douze Matelots Arabes: PRN RG cour 
Soo Mahon da Ng Po ae a differens petits feigneurs, qui demeurent 
De là ces Matclôts, font plus Courageux que les 

\ s aur Religion, vû qu’ils regardent tous ceux de quel- 
Indiens, et outre cela fiers fur leur E de mepris, que nous regardons les Juifs. 
que autre Religion que la leur, avec autant de Mepis, 


Soit 
Tom, IL K i 


Religion. Il y-a toujours guerre 
aux environs du Golfe Perfique. 
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Soit donc que ces Arabes n'aient pas vould CHE plus longtems fous le Commandement 
dun plus petit nombre de Chretiens, foit dE ils avoient peur du long Voyage des In: 
des, foit enfin que ce ne fût que par un efprit de Piraterie, toujours, ils fe rendirent 
maitres de ce Vaisfeau , encore avant que de fortir du Golfe Perfique. mn 

Deux jours après, que nous avions parlé au Capitaine Sutherland, il jetta Pan- 
cre près de lisle Kas, à caufe d'une grande tempête. De 1a il envoya un de ces 
Pilotes à terre, pour chercher de Peau, et les Mateldts Arabes, avoient faifi cette 
occafion, de masfacrer les autres Européens. Le pilote, qui étoit reté à bord, fut 


abattû d’un feul coup, fur le Tillac. Le Capitaine, qui au bruit de cette allarme, 


forta de fa Cabane, fut percé d’ün coup de Lance, et comme il ne mourut pas d’abord 
de ce coup, ils lui donnérent quelques coups de Sabre. Le Maitre Matelôt, vouloit 
fe cacher, mais on le chercha et Yasfomma 5 et le fecond Pilote, fût. tué à fon retour 


- d'un coup de fufil dans la Chaloupe. Les douze Arabes furent dont maitres du Vais- 


feau, car les Matelôts Indiens et quelques marchands Arméniens, s’étoient tous ca- 
chés au fond du Vaisfeau, & ausf ils ne fe foucioient guéres de tous ceux là, pen- 


fants qu’ils n’en avoient rien à craindre. „Mais comme ces Arabes n’étoient pas en 


état, de conduire un fi grand-Vaisfeaus-et-qu’ils-voyoïent-d’avance, qu’également on 
ne le leur laisferoit point, quand même ils auroient pů le mener furement à bon port, 
ils cherchoient principalement l'argent comptant, dont ordinairement les Vaisfeaux de 
Bengâle, ont fur leur Retour de grandes fommes à bord. Ils penfoient de pouvoir 
ausfi prendre avec eux, d’autres marchamdifes de prix, qui n’étoient pas de grand 
volme. Mais comme ils n’en étoient pas grands Connoisfeurs, ils appelloient un 


Marchand Arménien, qui devoit les aider pour le choix. Mais il's’eieva une difpute 


entre eux et lui, fur quoi ils l’asfommerent ausfi. Enfuitte ces Pirates empaque- 
toient, tout ce qu’ils pouvoient emporter, fe jetterent dans une Chaldupe, et aban- 
donnoient le Vaisfeau, pour prendre la fuite fur le Continent. 

Les gens qui avoient été chercher de l'eau, et qui avoient vd tuer le Pilote dans 
leur Chalôupe s’étoient retournés à Kés, ct le Schech de cette isle n’eut pas ausfitôt 
appris la nouvelle d’une Revolte fur un Vaisfeau, qu'il y envoya un Bâtiment, for- 
tement armé. Celui cy pourfuivoit d’abord les Pirates, qu’il voyoit defcendre du 
Vaisfeau. Ceux cy voyant qu'ils ne pouvoient échapper, vouloient retourner à bord, 
mais l'Efpagnol tomba fur l'idée, de lacher un Canon; Les Arabes en furent effrayés» 
et preferérent de fe rendre à leurs Compatriotes. Le i§@hech de Rés 14 desfus, prit 


fous fa garde, non feulement tout ce qu'il trouvoit chés Tes Pirates, mais encore tout. 


ce qu'il tronvoit dans le Vaisfeau. Son feigneur et Maitre le Schech de Tsjarek de- 
manda bientôt compte, et fe fit donner tout ce que-l’autre ne pouvoit pas ferrer. Et 


celui là encore ne garda pas feul la Proye, mais devoit encore la partager avec fes: 
* Vois- 


`~ 
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nt goifins, 1e feigneur d’Ormus et Naser Khdn, feigneur a@tuel de Lariftan »,6'il nevous 
Ine joit pas avoir la guerre avec eux, à caufe de cela. En un mot, toutil’argent comp- 
nt tant, et tous les Effects; qui ‘s’étoient trouvés dans ce Vaisfeau, furent fi bien parta- à 
gés entre ces petits feigneurs fouverains de cette côte, qu'il-y-a toute apparence, 
in que les vrais Proprietaires n’en ont jamais rien retiré. . A 
LE | P 
tte | 
ut | 
1e, | 
e OBSERVATIONS FAITES a ABUSCHAHHR, ` 
an | SCHIRAS et PERSEPOLIS. — 
iss | 
Ca- 1 : 
N INe ou comme les Angldis nomment cette ville Bu/cheer n'étoit que très 
én peu connû des étrangers, jusqu’au tems, que la fantaifie de faire ausfi des conquêtes 
on fur mer, prit à Nadir Sohdh: Celui cy fit CORRE quelques Vaisfeaux , et en 
rt, | acheta encore tant des Nations étrangéres, qu'il canipa une flotte de 22 jusguià 25 
de Vaisfeaux, qui fe rasfembloient à Abufchabhr, D abord cela donna Beaucoup de Te- "o 
oir | putation à la Ville, et a&uellement elle eft pour ainfi dire, le Hont de Schirás et 
nd foumife encore aujourd’hui la plus de toutes les yes de cette côte au Wekil, oe 
un | Gouverneur aétuel de la Perfe. Cependant le Wekil wa pas un feul Vaisfeau ; Le 
ute | le Schech d’Abufchahhr qui ne posféde pas feulement un diftrict confiderable en Ker- 
uc- | mafir , mais qui cht ausfi Maitre de Babrein(a)a E Ag | 
an- . petits Vaisfeaux de Guérre, qu'on appelle (Hess z dag) j 
| Sur la Table XVI. on peut voir la fituation V Abufchabhr et ee environs, que 
ans je n’ai pourtant pas tracée moi même, mais copiée fur E eE a DETT ee 
tôt jai réduit en petit. La Ville à la figure d'un ‘Triangle, dont EUX Coresi tO a 
, né? ~ troifeme eft fortifié par une mauvaife Muraille, avec quelques ours, 
oe Re is’ fi quelquesfois couvert icy d'eau, on 
du et puisqu’avec une haute marée» le pais’eft aus quelq Die 
ik ; le Lobya cn Yemen (W) que tantôt elle eft fituéc 
rd» peut en dire la méme chofe, que de Droite mes obfervations, A hauteur du ; 
bs, fur le Continent, et tantôt fur une isle., apres A Sii P 
it psa AT 7 | 
à EE E E fuiv. et Bahhrein, pag. 284 
E (a) Voyés la Defcription d'Arabie Abufchihhr, pas: : re 
a ! et 285. T. o pni i | | MT a 
fes: | ag Ve 


(ü) Tom. I. pag. 243: és 
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Pole y efma28°. 59! et l'aiguille aimantée decline icy de 7°. 30”. vers ’Oueft. Le 
. Flux et le Reflux neft pas fort reglé près de cette Ville, par la quantité d’Isles et'de 
bancs de Sable, qui font aux environs. On dit, que l’eau monte fouvent neuf heures 
` et retombe enfuitte en trois heures: On dit qu’en été il monte plus haut de jour que 
de nuit; mais en hiver plus haut.la nuit que le jour; La variation entre la plus haute 
et Ja plus basfe eau feroit rarement de plus de fix pieds. Je ne pouvois pas en faire 
ultérieurement PObfervation, qu’au dix de Fevrier que l’eau commença à tomber à 
ónze heures; En été il fait icy fort chaud, mais en hiver on ne manque pas de pluie 
dans cette Contrée comme je Pai déja remarqué, fur le Voyage de Jlaskdt à Abu- 
Schéhhr. Durant mon fejour darts cette Ville, nous avions le 4, 5, et 6 de Fevrier, 
continuellement un air couvert et beaucoup de pluie, et le 7 un grand orage, avec de 
la grèle. Les Montagnes que nous vimes À une diftance de 7 à 8 milles, étoient tou- 
-tes couvertes de neige. 3 
. Avant les troubles intérieurs de la Perfe, toujours un Confeiller de Bombay fai- 
Toit fa Refidencé à Isfahdn et des Marchands Anglois demeuroient à Kermdn ct Gam- 
brón (Bender Abbas); ce dernier étoit alors un des Ports les plus confiderables de la 
Perfe- Dans toutes les Villes -on-rencontroir-ausfindes Marchands des Compagnies 
orientales de la Hollande et de la France; Les François ont entiérement quitté la Per- 
fe, et il n’y-a qu'un feul Marchand Anglois à 4du/chabhr. De mon tems il y - avoit 
icy Mr. Jervis, un homme qui s’étoit fort appliqué aux fciences dans fa Jeunesfe, et 
qui employoit encore trés bien les heures de loifir que les affaires du Commerce lui 
laisfoient. - Il ne parloit pas feulement le Perfan, mais étoit ausfi déja fort avancé dans 
Ja lecture et Vecrituré de cette Langue. I] faifoit ausfi une Collection de Manufcripts, 
Perfans (@). Ainfi que je ne doute pas, que les fciences ne retirent encore une gran- 
i i ' de 


. 
e 


Ne 
_ (a) Parmi ces Manutcripts je trouvois la Vie de Nadir Schah de fon Secretaire privé Maho- 
met Mahddi Khin, un ouvrage qui n'étoit forti de la main de l’Auteur que depuis 8 Ans, et qui 
‘parconfequent étoit encore fort rare et precieux en Perfe même: Car un feigneur de Diftinétion, 
-qui posféde un ouvrage rare, ne la prète pas volontiers, en partie par Vanité, pour ne pas 
rendre commun, ce qui lui a couté beaucoup d'argent, et en partie pour qu'on ne gate pas 
J'exemplaire. en le copiant, Et fi ce n’eft qu'entre les mains de quelques peu de copiftes, ceux 
cy favent ausfi le mettre à prix, puisqu'il ne font d'ordinaire payés, que fort mediocrement des 
Copies de ces Livres. On parloit tant de l'authenticité de cet ouvrage, que je me donnois ausfi 
après de la peine à Schiras, pour en Obtenir une-Copie, pour la Bibliotheque du Roi, et c'eft 
cet Exemplaire qui eft Original de L’hifhoire de Nadir Schah que le Sr. Jonesatraduit-en François p 
en 1770. et dont on a imprimé en 1773. à Grypswalde une traduction Allemande fous ce titre >, 
Gefchichte des Nadir Schéh, | 
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" fe utilité de fon ee fe? s’il retourne un jour en Europe. Le Glerc de la 
le | fé rie dicy, étoit ie ile du celebre Graveur en pierre, Natter, dont le nom eft 
es celebre dans toute L Bus QUE cela il y-avoit encore icy deux Moines, dont 
le yun fe donnoit le Titre d’Evéque d’lsfaban. D'ailleurs je wai pas trouvé d’Européens 
te à Abufchébhr . : l : i 
e Les Anglois envoyent dans ce port, beaucoup de draps d'Europe, et outre cela 
à | peaucoup de marchandifes de Surat et Bengâle, Les articles qu’on exporte Wicy 5 
C font principalement des étoffes de foie de Fezd et de Kafchin; de la foie rouge de 
4- |  ghilén; des Tapis (les plus precieux font ceux d'Zsfáhan); de la laine fine, ou du 
2 f: poil de Chèvre de Fermée de la Rubarbe @Usdeck, ct d’autres Drogues de Me- 
le | decine de la Perf. Enfüitte du Cotton; toutes fortes d'excellents fruits des Con- 
isa trées montagneufes; de l’eau de Rofe et une grande quantité de vin de Schirds. 
La Compagnie Angloife des Indes Orientales, ne fe met pas en peine de plu- ` 
i- feurs de ces Articles. Ils font partie du Commerce privé du Sr. Fervis, qui tient 
e un jeune Negotiant, uniquement pour fes affaires à Schirás. On envoye ausfi des 
la Chevaux et des Mulets de la Perfe aux Indes Orientales. 
K; = Mir Murenna, dont Yai déja fait mention dans ma defcription d'Arabie CO) Vie 
r- | voit depuis quelque tems en Guerre ouverte aves Kenit Khén. Gouverneur de la Per- 
i fe, et par confequent aushi avec le Schech d Abufchähhr , qui fe nomme Vasfal du 
t dernier. Il avoit déja une fois attaqué les Caravânes entre Au/ehabbr et Schiras, et 
i | caufé par là une Interruption asfés confiderable. de Commerce enire Os deux villes, 
s | Jl avoit depuis peu feulement emmené beaucoup de betail, OUR si Abufchähhr; 
S, Actuellement il y - avoit à Kormudsch sune spet Amde de Terim drda opka 
+ | attaquer Mir Mabenne, ie a ae a ; ; enon ily A 
a Re detour, n’avoient pas beaucoup à craindre; L’un et l’autre ils recher- 
Cr NET DOCS A slois; Kerim Khán de fon coté vouloit, que de concert avec 
= choient Vamitié des eee attaquasfent par mer Mir Mahenna, dans le lieu de fa 
F FES re ane entreprendroient la même chofe par terre; Mais 
] na de Pautre coté, fouhaitoit que les Anglois ‘cables meee 


: > au 

; -= 

s Hii ea 
a ils, me une rareté de 

x une race particuliére de grands Chats à ons poils a gone 

5 me forte de Chats à Conftantinople qui étoient vents | 


que certe efpece de Chats ne fe multiplie que dans ces- 
ont cette laine fine fi connué, que nous appellons: 


(a) On porte ausfi 
Kerman à Abufchähhr. J'ai vu de la m 
. 4 
gora, On pretend avoir remarque, : 
Chévres, qui on 
Contrées, ou fe trouvent ces D 
Boil de Chameau. 


(b) Pag. 274 ct 275~ "n K 3. 
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au lieu qn’a Abufchähhr; et comme il ne proi ee efperer cecy, qu’actuelle. 
ment ils masfiftafent pas du tout le Schech P Abufthabhr, mais qu'ils le laisfasfent 
rə lui avec fes richesfes, au câs qu’il ne fut capable de faire tête, 
EOE Sara de K Kin. Le Sr. Jervis tachoit de retenir les deux par- 
aux troupes terrestres GC erim 
ties, par de bonnes paroles, pour pousfer en attendant plus furement, et fon Com. 
merce particulier et celui de la Compagnie. Il envoya peu après mon arrivée une 
grande quantité de Marchandifes par Kormudsch a Schiras. A cette occafion, plu. 
fieurs voyageurs s’asfembloient, en partie de petits Marchands, et en partie de 
pauvres familles anciennes, qui avoient quitté la Perfe pour les troubles intérieurs, ct 
qui vouloient actuellement retourner à leur Patrie. ‘De cette maniére la, il fe forma 
une Kaffe (Caraväne ) pasfable. Et en Confequence quelque raifon que j’eusfe de 
hater mon retour en Europe, je ne voulois pourtant pas laisfer une fi belle occafion 
* d'aller à Schirds et de voir les celebres ruïnes de Per/epolis, qui ne font qu’à deux 
petites journées de cette Ville, et ainf je pris la refolution, de partir le 15 de Fevrier 
avec cette Caravâne pour l’intérieur du pais. 

Je gardois encore fur le Voyage de Perfepolis, l’habillemient Européen, que ja. 
vois portés avec_moides-Indes;-mais-j'éprouvois-ausfir toutes les incommodités, atta- 
chées à des habits étroits et courts, pour voyager avec des Caravanes. Nous ne vin- 

| mes ce jour là, que jusqu’à Tankefir. De coté et d’autres nous vimes des Jardins de 
Dattiers, mais les Villages qui s’y trouvoient tout près, étoient ruinés, ou en tout, 
ou en partie, et le Terrein peu cultivé, quoique d’ailleurs, il fembloit naturellement 
être asfés fertile. Je trouvois ausf à Kermafir des Vignes, à quoi je ne m’étois pas 
.attendû dans ces pais chauds. Elles étoient dans un Terrein plein de rochers, et 
pour ainf dire dans de puits de fix à dix pieds de profondeur. Les branches fuperieu- 
res fe repofoient fur des piérres autour de la fosfe, & pour que lés raifins ne fe gatas- 
fent pas par l'humidité, on avoit fait des Canaux par Ets l’eau de la pluïe fut 
conduite à latige. - ` 

Dans toute notre petite Caravâne ( Kaffe) il vy- avoit pas un feul Chameau, la 
plus part des Marchandifes fut tranfporté fur des ânes. Quelques Marchands avoient 
aushi des Chevaux chargés, et pour peu qu'ils étoient en état d’en payer les fraix, 
ils alloient eux mêmes à cheval, d’autres étoient montés fur des 3 nes, et le refte mar- 
choit à pied. Entre mes Compagnons de voyage, il y-avoit un Marchand Armenien, 
né en Perfe, mais qui avoit été quelques années en Italic, et qui de 1a étoit habillé a 
YEuropéenne, pour être regardé comme Européen. La Compagnie de cet homme» 
me fut fort utile et agréable, car il étoit fouvent mon Interpréte chés les Perfes ; Ou- 
tre cela je rencontrois dans la Caravâne quelques peu qui pauloient Arabe, pour tous 
des autres, je ne pouvois pas ma’entretenir avec eux. « 


Peu 
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A Peu avant notre arrivée à Ténkefr, nous entendimes 
| ges Tambours, des hautbois et de grands cris de joye: 


LA 
plufieurs coups de Canon, 


nt E Quelques uns de me 2 
Cy | agnons fe ee a dans l'idée, -qwun` detachement ieni. près ie 
i | mudich, fut arriv dans S Village, d’autres craignoient, que nous n’y rencontrames 
mi, œn roupes de is, pour moi j'étois fort tranquille dans cette circonftan- 
tie | ce, quoique Je Navols pas feulement de Pasfeport. Je me donnois pour un Anploïs, 
ka et je ne doute’ pas, que ce nom m’eut fauvé, par les raifons que j'ai alleguées cy 


Berre ‘ Mir š d a 
de |’ desfus, quand ausfi Mir Mahenna mecut rencontré en Perfonne. En arrivant à Tén- 


& | kefir » nous apprimes que le Khén qui étoit vend à Kormudsch, avoit envoyé au Réis 
ma | (Chèf d'un petit diftrié, en Arabe Scheck) un Vetément d'honneur, et que l'on no- 
de | tifoit cela par ces fignes de joye. 
‘ont Nous campames icy, près d’une fortreresfe qui n’avoit été faite que depuis peu 
UX dannées, pour que les habitans fusfent et etat de mettre à Pabri, leur betail et leur ` 
ict autres Effects, en cas de quelque attaque imprevuë, de Tun ou l’autre rebelle: La 
figure en eft quarrée, et chaque coté peut avoir environ cent foixante pas doubles: 
ja. | de longueur; fur chaque coin il y a un peu de Muraille, qui doit reprefenter une tour: 
tta- ronde, ou un baftion, et outre cela il y-a encore de chaque coté deux tours de ce: 
ine | genre. Le tout eft de briques non cuites. Dans cette Muraille, ou plutôt dans ce- 
de | rempart, il y-a une grande porte et deux petites; Celles cy font fi petites, qu’on ne 
ut, | peut pas y pasfèr tout droit. La forteresfe eft ausfi environnée d’un fosfé large de fix 
ent | pieds, -mais qui eft de rechef comblé en pluficurs Endroits. Devant la grande porte 
pas Ù y-a deux vieux Canons de fer fur deux affûts casfés. Je mai pas vû de maifons de 
et | Pierre, ou feulement avec des Murailles de terre, ni dedans, ni dehors Jaforteresle; 


mais le Réis demeure ausf bien que fes fujets, dans de petites Cabanes, couvertes de 
nattes. Neanmois il s'imagine bien, d’être feigneur dans fon territoire: Avant que 
l'Armée de Kormudsch vint, il força les Marchands, qui pasfoicnt, à prendre de lui. 
une Efcorte, qu’il leur faifoit fort bien payer. à 
La nuit fuivante , toute une Froupe de Sangliers, pasfa devant ie camp» - 
mais pas un feul Chretién de notre Caravâne, voulût fe donner la nO a teur 
un, puisqu’egalement, il nauroit pas pù le porter au Camp, fans sone an M 
pris des Mahométans; Les Perfes font d’ailleurs beanedunipios polis yi à vi de 
l'étranger, que les Turcs ct les Arabes: SE CPE cee a wg Taas 
_ égard on les a appellés /es Frangois de L'Orient. Sid N ker. z ; + a i 
comme trompeurs dans le Commerce et des gens, fur la parole ae es a 
Compter, il fe peut, qu'ils aient ausfi sraifon; Nero je oe : AP 
qui weft pas Marchand, voyage toujours avec plus‘d’agrement € 


l Fe il y-a de plus defgreables, : 
ls Rerfes, que chés les Turcs ct les Arabes, Ce quil y plus d ee 
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cet que des Perfes ne veulent manger ni boire avec aucun Payen Indien, aucun Ado. 
rateur du feu, aucun Chrétien, aucun Juif, pas même avec un Mahometan d’une autre 
fecte et qu'ils les regardent tous comme fouillés. Les funnites ne s’en font pas grand 
‘cas de Confcience pourvu ‘qu’on ne‘veuille pas les animer, à manger avec nous, quet- 
que nourriture defenduë. i : J : $ 

Le 16 nous fûmes obligé de refter tout le jour à Ténkefir, puisque celui, qui 
avoit le plus de bêtes de fomme dans notre Kafle, et qui fut parconfequent regardé 
comme notre Karwanbd/chi, ne partoit que ce-jour là d’Abufchahhr. Cela me four. 
nisfoit Poccafion, de prendre la hauteur du Pole, et comme nous faifions toujours de 
petites journées, je fis dans ce Voyage en general, autant d’Obfervations aftronomi- 
ques, que d’ailleurs dans aucune Contrée. J'ai remarqué icy la diftance des Villa. 
ges, avec autant d’exactitude, que dans mes Voyages en Arabie; mais je crois, qu’il 

- eft fuperflu, den faire chaque fois le rapport: Sur la Table XVIL J'ai fait le plan 
d'une Carte itineraire, fur laquelle on peut voir, d’un coup d'oeil, tout le Voyage 
ad Abufchéhbr jusqu’à Perfepolis. 1 

Le 17 de grand matin, nous continuâmes notre Voyage; Nous vimes encore ces 
jours là, de cotéct @autre,-des-Dattiers, mais il’ y-avoit de Cabanes, et encore asfés 
mauvaifes que près d’un petit Nombre de ces arbres. Les plaines par lesquelles nous 
‘pasfions, fe nommoïent Uste et Dafi. La chaine de Collines à l’Oueft du Chemin 
Drafi et les hautes montagnes du coté de left, Abhran. 

Il eft connû, que beaucoup de Turcomans et des Kurdes, parcourent la Perfe 
avec leurs troupeaux, en donnant une petite retribution. Nous rencontrames ce jour 
un Berger Turcoman, qui jouoit de la flute turquoife, qui eft repréfenté près de L, 
à la Table 26. du premier Tome. Elle étoit de Canne, longue au de là de deux 
pieds et avoit cinq troûs, tous du même coté. Mon Compagnon de Voyage, dont 
jai parlé, qui avoit appris le Turc à Basra, où l’Arabe eft la langue du païs, ct le 
turc pour ainfi dire la langage de cour, pouvoit à peine comprendre ce Berger, et 

- d’autres de cette Nation que nous rencontrâmes en chemin; et on ne s’en étonnera 
guéres, puisque toutes les langues, qui font fort etendués, ont toujours differens 
dialectes, ; ; 
Comme j’avois envoyé mon Domitique dehors, pour acheter du four 
mon cheval, il falloit que jefusfe moi même Cuifinier 
quois une fuperftition chés les Armeniens, à 1 
penfé; comme je voulois tuer une Podle, j'avois le Vifage à peu près tourné vers 
Jecident. Ausfitôt quelques Armeniens venoient me dire, qu’un Chretién devoit 
ausfi bien avoir le Vifage tourné à l'Orient, lorsqu'il tuoit une Poûle, que s’il vouloit 
„prier: d’autres penfoient, que je tournois le vifage du coté de la Mecque, afin que 


À msi 


age pour 
> et à cette occafion je remar- 
aquelle je n’avois pas encore du tout 
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oo Domeftique qui étoit Mahométan, pourroit ausf: manger de la Poûle.et comme 
lo | +e remarquois alors, que l’on vouloit juger de ma Religion, fur la maniére dont je 
tre coupois 1a tête à une Poûle, j'aimois mieux dans la fuite, de ne me. pas méler de 
nd ces fortes a’ Affaires. “ut ʻi : ; 
el: l, Le 18 Nous voyageames continuellement pat une Plaine, pendant cincq heures, 
| i usqu’à Kormudfch. Nous y pasfames un Golfe qui d’Abufchähhr va dans l'interieur. 
ui | qu pais» ct qui là déja resfemble à un fleuve, 


; fe tourne enfuite plus loin-au fud et fe 
dé | jette enfin encore dans le,Golfe Perfique. Une grande partie de Kermafir, eft donc 


ur. | proprement une isle, qui deviendra un jour de la terre ferme, furtout, fi le Golfe 


de | eft fi étroit et fi peu profond en d’autres endroits comme dans cette Contrée. Le ter- 
ni- vein près de cette riviére ou de ce Golfe, eft fterile fi loin qu’il eft encore fubmergé 
lla- quelques fois deau de mer, mais à quelque diftance de 14, on trouve de très bon 
Vil terrein, mais qui la plus part weft ausfi pas cultivé,» parce qu’il my-a pas asfez . 
lan @habitans. à E 3 #07 
age Kormuid{ch TINN 65 eft fitué à une Contrée montagneufe, dans une plaine fertl- 


le, et la refidence de PEmir dun diftriét asfés confiderable. Comme Kerim Khan, 
fe rendit fuccesfivement maitre de differentes Provinces de ce Royaume, il forgoit 
fés | les Chèfs des familles qui vouloient être confiderés comme feigneurs héreditaires où 
US independants, de demeurer dans la Ville de Schirâs, ou de prendre fervice dans fon 
nin Armée; le tout fous pretexte, qu’ils vouloient les avoir dans le Voifinage, pour pou: 
| voir ou les confulter d’abord dans le befoin, ou en avoir du fecours s'ils étoient bons 
rfe foldats, pour rétablir le repôs de la Perfe; mais proprement l'intention du ekil étoit, 


os d'avoir tous ces feigneurs fous fon Infpection, pour que Penvie ne leur prit point de 
L, gelever derechéf: Entre ceux cy- éroieraasfitieieigreundtn territoire de Kormuafeb. 
UX | Celui cy en remit le gouvernement pendant fon abfence > à ron, Oncle, un Re 
ont fur lequel if pouvoit fe fier, mais peu après fon fares emir ofdr , lui fit broez cs 
‘Te yeux ct fe declara foi méme Gouverneur, dans l’éfperance que fon ae AU 
ct droit jamais. Actuellement que Kerim Khén envoya une Armée pute ontr < 
era | Emir Fafdr qui, outre qu'il avoit privé fon Oncle de la a a 3 
ens | d'autres Cruautés, ne s’attendoit pas à quelque chofe de bon; On difoit qu Asin ikt; 


. PAS 
nth Khén, Sardar, où General Commandant, avoit rec Ordre, de lui remettre un 


se Vétement @honneur, comme une marque,-qu'il conferveroit ESE PE gos le i 
jal- Gouvernement. Mais Emir Jafdr> quj putes ie. nee di k E i 

out | fe preparoit à recevoir un Ememi. T eee on Rene He aarti faire 

crs | montagneufe, où l'Armée devoit pasfer, mals arte eee ae des environs où 

voit beaucoup de mal. © Enfuitte il chercha fa fureté dans les mont E pan Pate 

oit bis, attaqué quelques jours après, avec fes Corner et conduit Col ae 

que Pow. I | 

sll 


~ 
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e Sardér, qui l’envoya à Scbirés, où Emir Jafar fut condamné, 4 
tranfporter une Colline de la Ville, à un certain Endroit hors de la Porte (2). Puis- 
x qu’ ainfi cette petite troûpe de rebelles étoit, ou prife prifonniere , ou entiérement 
aifperfée, et que le but principal. de cette Campagne étoit de foumettre Mir Ma. 
henna à Yobeisfance, on penferoit naturellement; que ae eut épargné ce ter. i 
ritoire, qui derechèf étoit alors entierement foumis à Kerim Khén et qu’il fut marché | 
directement à Benderrigh mais ce n’étoit pas la maniére actuelle des Perfes, de faire 
la Guerre. Emir Kunéh Khan n’avoit pas fitôt mis le pied à Kormud/ch, qu’il fit 
conduire tous les habitans dans la forteresfe, démolir leurs maifons, et bruler les 
Cabanes. Rien ne fut épargné, que la mosquée, et le tombeau d’un Imam Creputé | 
faint.) Ce fut dans cette trifte fituation, que nous troüvyames les habitans de cet en- | 
droit qui peu de femaines avant étoit encore une jolie petite Ville. Je pris d’aborg | 
. Posfesfion d’une des maifons d- Emir Fafdr qui étoient en partie detruites, où je trou. | 
vois encore un couple de Chambres, où l’on pouvoit être à fec, ce qui me vint fort à 
propos. J’avois cra de trouver la Perfe ausfi habitée que le Yemen, où nous pou- 
vions nous coucher toutes les nuits, fous le toit: Comme peu avant mon depart d'Abu- 
fchähhr, j'avois entendû qu'aucun des Voyageurs (qui à la Verité font la plus part 
des pauvres gens) ne prendroit de tente avec foi, ct que juftement je n’avois pas en- 
vie de faire icy le grand feigneur, ce qui non feulement coute beaucoup dans ces 
pais, mais caufe encore plufieurs inconveniens, j’avois laisfé ma tente en arriere, ce 
qui pourtant me fit beaucoup fouffrir dans ce Voyage, car nous avions beaucoup de | 
pluic en chemin, et nous etions obligés de coûcher presque toutes les nuits en | 
plein air. | 
La Fortification à Kormudfch n'étoit guerres meilleure qu’à Tankefir. On ne | 
voyoit qu'icy et là au dehors, des cailloux et des pierres cuites dans la muraille. | 
Les murailles de la maifon que jhabitois, n’etoient ausfi faites que de briques non | 
cuites et melées par cy par là de cailloux & de briques cuites. Le fosfé autour de la 
` forteresfe étoit fec, comme celui de Tankefir, mais beaucoup plus profond, et large 
@énviron dix pieds. La, où les Cabanes des pauvres gens avoient été, on voyoit 
À: plufieurs trous profonds, dont le Serdar avoit fait oter le blé ou d’autres effets qu’ils 
y gardoient, i Re 


nier devant 1 


Le 


| (0) On trouvera en Europe cette fentence extrement dure, pour un homme d'une Nais- 
Yance ausfi diftinguée, qu’Emir Fafdr, mais elle'eft-très conforme au Caractère d’un Kerim Khin 
‘qui a une fort grande Opinion de fes punitions corporelles, et qui aime à faire éprouver à fes | 
‘énnemis, que leur bras et leur dos font trop faibles, pour porter‘ la peine qu'il leur impofe: 


FA y 
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comme fi fon 
mp, et formé 


Le Général Perfan s’étoit fi bien retranché près de la forteresfe 
Ennemi eut été tout pres de lui. 11 avoit fait un fosfé autour de fon is 
un rempart de cinq pieds de hauteur, de la terre, qui étoit fortie du fosfé, de pier- 
res et de quantité de dattiers, qu’il avoit fait abattre, au grand nn oii rane 
tans) L'Armée qu’il avoit rasfemblée icy, étoit, à ce qu'on difoit, de 4000 hom- 
mes de Cavalleric et 2000 homnres d’Infantérie ; mais un Géorgien pretendoit pouvoir 
masfure', que des premiers il n’y -avoit pas au delà d’r100 et des derniers feulement 
goo hommes en état de combattre. Il n’y -avoit pas l'ombre d'Ordre. Chacun avoit 
dres(é fa Tente ou bati fa Cabane, là où bon lui fembloit, et attaché fon Cheval, la 
où il vouloit. Les Chevaux de la Perfe font beaux. . Les Cavaliers ont des Carabines 
et des Piftolets avec des rouéts. Pour les Piftolets, ils en portent ordinairement un 
devant et l’autre derriére dans la Ceinture. L’Infanterie a des fufils à meches.. Au 


Jieu, que chés les Turcs, un Chretién ne peut pas feulement devenir Fanis/uire, 


dans l'Armée Perfanne, on ne faifoit aucune difference, entre un bon Chretién et un. 
Mahométan. Je rencontrois dans cette Armée, plufieurs Officiers et plufieurs bas- 
Officiers, qui étoient Georgiens & Chretiens: C’étoient de beaux hommes. Au lieu, 
que les Arméniens et les Grecs, et furtout les derniers, font d'ordinaire fort fouples, 
et rampans en prefence de POsmanli, je trouvois au contraire dans les maniéres de 
ces Géorgiens, quelque chofe de fier, qui leur alloit fort bien. Ils avoient ausfi les 
plus belles armes damasquinées, fufils, piftolets et fabres; et à l'habillement, on ne 
pouvoit pas du tout les diftinguer des Mahométans. 

Les Perfes divifent encore leur Armées, comme des tems les plus anciens, et 
donnent des noms à leurs Officiers felon le nombre des foldats, qu'ils commandent, 
Cependant on fe tromperoît fortmfinem vouloitrjuger-dertergrandeurde l'Armée de 
Kerim Khan d’après le nombre des Officiers, car j'en ai connu quelques-uns qui en 
Vertu de leur nom, auroient du avoir cent hommes» fous leur Commandement qui f 
pourtant n’avoient de Compagnies, que de 50 à 6o hommes. lls appellent R 
celui, qui commande dix ; Panfcha Bafchi celui, qui commande cinguante. a 2 $ 
celui qui commande cent; Panfad Bafchi celui, qui commende aa ra a T e 
Jehi celui, qui commande mille hommes. Les, Mim Bachis enue om A 

eg i lui cy fous le Commandement d'un Khan. On 
Commandement d’un Swltdn, et ce y 5 “uresle leat Secreto: 
fait que les Tartares appellent leur Chèf Khän, et ics ures le a er A i JAFA 
ble parlà, que les fuperbes Chefs des Perfes » qui fe caer ke ee 
même de Padi Schab, ont donné à leurs principaux 0 ae Ne “coat 
Khan et Sultân, pour paroitre d'autant plus grands aut Nea E 

: 2 e Khdns et de Sultdns. 
de VEmir Kunéh Khan on m’appella et on me pua 


Lorsque je pasfois la Tente ri 7 
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de m’asfeeir. Icy je trouvois le Sardar, asfis fur le fuperbes T Me toute Ig 
‘Tente étoit couverte, mais je ny trovois point Æ cousfins 5 ER ur se Sophis 
des Turcs; Il y-avoit, devant la Tente, quantité de Domeftiques et entre autres | 
aus le Boûrreau. Ils étoient tous dans une pofture fort foumife, gyan les mains 
croifécs devant le Corps, et tous les Officiers, ausfi pien Sultâns et Khâns, que les | 
inférieurs» en entrant et en fortant, fe baisfoient , les mains pendantes > fi profondement 
devant leur Sardar, que de leurs mains. ils touchoient presque les pee Les Of: | 
ciers.que jy trouvois asfemblés , parloient Turc et Perfan 5 mais point l Arabe Mais 
près du Sardar il y-avoit un Ecclefiaftique asfis, qui parloit fort bien Pa et qui | 
pouvoit donc être mon Interprète. On favoit geja dans le Camp, que j'avois unf 
inftrument , avec lequel j’obfervois de jour le foleil ét de nuit les étoiles. Æmir | 
Kunéh Khén me pria, de le lui montrer. Je penfois, qu’il avoit ausfi quelque connois- 
: fance de PAftronomie, ausfi bien que le Pafcha de Dsjidda ‘Yom. I. pag. 219. 220, | 
mais il ne favoit rien de cette fcience, non plus que fon Mullah. Je fis donc porter i 
l'après diné mon Cadran au Camp, mais le Serdér m’épargna la peine de le monter. | 
il étoit dejà content, de voir feulement le pied de l’inftrument, dont il prenoit le fer 
pour tn Teléfcope. En attendant j'y-fas-regalé-tes-deusefoisy-de Callé ct de fruits, | 
et le Sardar me fit plufieurs queftions , touchant Hedsjds et Yemen et fur tout fur | 
Tétat prefent des Anglois aux Indes orientales. 
Le 19 au foir, mourut fort fubitement un Mulerier de notre Kafle. Son Frére 
en temoigna fa douleur par des pleurs et cris excesfifs, jusques fort avant dans la nuit. | 
Il fe donnoit des Coups tantôt fur la Tète, tantôt fur la poitrine, tantôt fur les jam- | 
bes, et tout cela d’une maniére fi lugubre que j'étois faché pour lui, que fon frérene | 
fut pas, mort dans une Ville, où il auroit pû avoir pour cette Ceremonie l’asfiftance | 
de fes parens, ou de pleureufes, qui exercent ce metier pour de l'argent. Perfon- | 
ne de la Caravâne, ne fembloit prendre quelque part à fa douleur. 
teks 20. nous fimes le Voyage de Kormudjth à Lauwar. Peu après notre depart, 
n 1s fumes arretés par une garde, parceque notre Karwanba/chi wavoit pas pris de 
F Pasfeport du Sadar. Cependant, cela ne nous couta, que la peine d’attendre un 
couple d'heures, jusqu’à ce qu’on eut cherché le Pasfeport. Sur ces avant poftes, je 
troûvois des Arabes, que Nadir-Schach avoit enlevés par force de la Contrée de 
Bagdad, et qui depuis avoient toujours fervi comme foldats, tantôt chés l’un, tan- 
tôt chés l’autre Khân ‘de la Perfe. A 

Le Village Lauwar eft fitué dans une plaine très fertile, dans une Contrée mon- 


Meera Sie See ae r: À $ 

tagneufe, et a une petite forteresfe ct un Refs héréditaire, comme à Tanquefir. Le 

Pere du Reis actuel, avoit été tué par Emir Jafar dont j'ai parlé. Celui d'au- 

[JE a Ph . S $ 

jourd'hui avoit demandé du fecours à Kerim Khan, pour venger la-mort de fon Pere» 
; et 


oe a a 
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ela D ge avoit promis, de pourvoir de Vivres l’Arméc, qui viendroit à ce desfein, dans 
has | cette Contrée. Enfuitte il ne: pouvoit pas en tant fournir, que le Serdar exigea, et 
tres pour: cela il fut obligé, de payer le refte de fon dos et des plantes des pieds, dans la 

ains | forteresfe à Kormudfch. RE à te 
‘les | : ‘Le 21. nous pasfames pas loin de Lauwar un moulin à eau, une machine, 
ent | comme je n’en avois pas trouvé, ni en Egypte, ni en Arabie. On conduit Peau fur 
Di. |! une muraille de fept pieds de hauteur, d’une montagne pasfablement eloignée du 
ais moulin, et alors elle étoit encore fi chaude, que la Vapeur en monta asfés haut Cey. 

qui ‘Après que nous eûmes Voyagé une demie heure plus loin, je fus très furpris, de ren- 

if contrer ausfi de Pautre coté de la montagne Peau qui faifoit aller le moulin. L’eau 
mir + de pluie qui fe precipite icy des montagnes y -avoit formé une Vallée profonde, et 
Sie avoit interrompé la Veine, ce qui avoit fait,.que l’eau s’étoit jettée comme d’une 
120, | fource dans cette Vallée, & que l’on ne pouvoit plus du tout fe fervir du moulin ce . 
ter qui obligea le maitre du moulin, d’elever une muraille, du coté de la Vallée, et de 
ter, | © conduire par là autant d’eau, qu’il lui falloit, d’une montagne à l’autre. Le Cheniir 

fer | “que Pon prend par la derniére montagne, Cft°du moins d’un quart de mille de lon- 
its, | gücur, @t-uependant-la , où elle fut conduite dans la montagne, elle étoit à peine aus- 

fur ‘fi chaude qu'auprès du moulin.“ Il faut donc que dans les montagnes clle reçoive 


une nouvelle augmentation de Chaleur. Les montagnes dans ces Contrées, font 
ére @une éfpece de rocher asfés mol, qui resfemble asfés à de la terre fechée de potier.. 
uit, ‘+ De là nous eumes ce jour là’ un ausfi mauvais chemin, que j'en aïe jamais ren- 
contré én Yemen, il eft fi étroit en quelques endroits; entre les rochers, qui peine 


“a | un ane chargé puisfe y pasfer “et nous fumes aust obliges: de croifer douzerà fize 
on fois une petite riviere: Dans-ce-cheinimrabotteux et picrreux nots trouvames plu- 
fon: feurs carcasfes de Chevaux et d’Anes, qui torent tombesjicy en ‘chemin. De notre 
‘Kaffe, il tomba ausfi un Ane charges qui fe casfa le col. LE maitie lui détira aus- 
ut, fitôt la peau, et la vendit par piecés à fes EAL COS qui ce jour là même en faifoient 
de des fouliers; Car ils faifoient feulement des troûs ne le bord gewi, y mettoient 
un | des Courroyes et les attachoient ainfi aux pieds. ~! Bure t ; 
je | ‘Nous campimes ‘pas loin à VE de quelques Dattiers > auprès des HS y-avoit 
aie | -eu un Village ,.nommé Sedu qui avoit été detruit, il el selene tems epee 
a | de Lauwar. Un peu plus haut nous avons val, que VEmir de e ECC 
| ‘Lauwar, et que PArmée de Kerim Khan avoit enfin ausfi détruit Kormudfch: ae 
on- | ; - : i 
Le i ee E 
ae (a) On prétend qu'auprès de Kormudfch, il y a ausfi un OU qui va au pu. d'eau, 
re» | chaude, L3 i 
Li 
À 
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eft encore aujourd’hui la trifte fituation des pauvres Perfes, et pourtant on soi qur 
Kerim Kodn avoit pasfablement retabli le repôs dans ce royaume. Il eft vrai, qui 
i plus de rivaux, mais le feigneur de chaque Village icy veut ftre: independant, | 
Le Voifin le plus fort, opprime lẹ plus foible, et le ei de la Perle ne fe melg 
fouvent pas plutôt de ces petites guerres que jusqu’a ce que | un ou Pautre ait acquis 
d'importantes richesfes, ou refufe de payer le tribut. ; Alors il envoye une Armée, 
qui achéve de détruire ce qui refte de Villes ou de Villages, qui fe rencontrent für 
le Chemin et qui ont encore échapé au ravage de la petite guerre inteftine. De pareils 
troubles -ont déja duré actuellement plufieurs années en Perfe, de forte qu’il n 


faut pas s'étonner, qu’un royaume autrefois fi peuplé, foit aujourd’hui fi fort denué 


d'habitans. Le Gouvernement chés les Turcs weft guéres meilleur; On y afferme 
ausf déja aux Pa/chds de grandes Provinces, dont quelques unes étoient du tems an. 
cién de puisfans Royaumes. Les Pafchâs afferment enfuitte les petits diftrids à ! 


` des Agés, Chacun veut faire fon profit; le voifin le plus fort, avec fes fujets , opprime 


fen Voifin et fes fujets, qui font plus foibles; et ni le Su/tén, ni le Pafché femblent 
s’en mettre en, peine, pourvd que la ferme annuelle leur fvit bien payée. Mais celle | 
cy refte-t-elle en ariere, apetit e Taie tombe fe es Aas et le Sultân fur les | 
Pafchis, et ils puni eulement le coupable, mais ils pillent encore les fujets 
innocens. Lorsqu’ enfuitte ces pauvres infortunés voyent, qu’ils ne peuvent plus 
gagner leur pain, par le travail ou par leur induftrie, ils tachent d’entrer dans le fer. 
vice militaire auprès des grands, et de vivre aux depens de leurs Concitoyens; et fi 
cela ne leur reuisfit point, ils s’asfemblent en grandes troupes, pour piller les Cara. 
wanes, et c'eft ce qui fait, que dans les pais Mahométans, ily a toujours quantité de 
foldats et de Brigands. ver ac i | 
_ Nous vimes le même jour, encore uné autre playe des infortunés habitans de: 
cette contrée, Cetoit une grosfe nuée de fauterelles, mais pas de cette forte de faute | 
-relles de pasfage, qu’on voit en fi grandé quantité en Arabie, et nc 
ge (@). Celles cy avoient la tête verdâtre, des taches noires für le Corps; elle 
étoient grosfes et par là même un peu pefantes pour voler. 
Le 22 nous cumes encore un‘ très mauvais, Chemin. 
„Kunar Bender, dont il n'y avoit rien de refte, que que 
d'autre, nous vimes icy et la, de grands Cimetiéres, 
<et. de vaftes Campagnes, qui, à ce qui paroisfoit, av 


Nous pasfames un village | 
Iques dattiers.. De coté et | 
de Conduits d’eau tout ruinés, | 
oient encore été cultivées de- | 
Er - l = - puis | 
pe RE tli nic = — O | 


+ (a) Ve les questions de ‘Michaelis queft. XXXII ag. 56:et uiv I )efcri e Arabie à 
ms S d “ ue ay Aà, , 50:e fi © i š 
; í p E 5 e cription d F I 
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uis peu Pannees. Nous campames ce jour la à armilles de l’endroit, où-nous avi- 
ons campé la nuit, dans une Contrée inculte, qu’on nommoit Ser Mashak ou Sar 
Biche. En attendant, j’obfervois icy ausfi la hauteur du Pole. 

Le 23 nous marchames environ trois milles ‘d'Allemagne vers le Nord - Nord- 
Oueft, au lieu, qu'auparavant nous avions toujours marché vers PEft, et ordinaire- 
ment encore tant foit peu vers le fud. Nous campames près d’un Village détruit, 
nommé Tenir. 1 appartenoit au territoire de Bosgún dont le feigneur avoit encore 
depuis peu contraint les Voyageurs de payer des Droits de Pasfage. A&uellement, 
qu’il y-avoit une Armée dans le Voifinage, il n’ofoit plus les exiger. Plus nous avan- 
cions dans les Contrées montagneufes, et que par corfequent nous niontions toujours 
plus haut, plus nous trouvions le froid plus fort. Vers le Nord- Nord- Eft, nous 
vimes des montagnes, toutes couvertes de neige. 

Le 24. nous pasfames une haute montagne, que les habitans appellent Sandel, 
et nous nous campames près d’A/wis, tout près d’une Chaine de hautes montagnes. 
Icy il-y-a plufieurs fources chaudes et il y-a une, près de laquelle on trouve une 
Chambre pour la Commodité de ceux, qui veulent s’y baigner; Sur le Chemin, on 
voit encore icy et À, de longues rangées de piérres, comme s’il y avoit de très foli- 
des fondemens. Ce font peut-être de reftes d’Aqueducs qu’on à negligé dans Ia füitte 
du tems. Zuis avoit été encore peu de mois auparavant un Village confiderable, 
mais depuis il avoit été pillé et detruit de Mir Mahenna et enfuitte entiérement aban- 
donné par les habitans. On dit encore, que Æéra/chbend, un autre Village, pas loin 
de là, n’auroit ausf plus la quatriéme partie des habitans, qu’il a eu autrefois. 

De Kunar Bender jusqwicy j'entendis beaucoup parler de Turcomans, qui ne de= 


meuroient ‘pas loin du Chemin, c’eft pourquoi je fis ce méme jour un petit detour, 
pour aller voir leur Camp. Ils ont le méme genre de vie, que les Arabes errans, et 
leurs tentes font ausf faites, comme celles de-ces Arabes, et dont jai parlé dans la. 
defeription d’ Arabie pag. 54. Leur richesfe confifte en Chameaux, Chevaux, Anes 5 
Vaches et brebis. Ils nourrisfent ces derniéres pas feulement pour PUtilité, mais. 


ausf pour la mollesfe des Perfes. Ceux cy ne portent pas feulement des bonnéts. 


mais encore de pelisfes enti¢res de peau dagneaux, et piss payent le plus chers. 
les peaux qui frifent le plus et qui font les plus fins. Les ‘Turcomans tuent unique- 
ment pour la peau, plufieures brebis pleines, et masfacrent de cette façon impitoya- 
blement les pauvres agneaux, même avant que de naitte. Au lieu que les Perfes aus- 
fi bien que les Turcs et les Arabes, qui demeurent dans les Niles tachent de dero: 
ber leurs femmes à la Vuë des étrangers, les femmes de ces Turcomans craignoient. 
ausfi peu de nous montrer leurs Vifages, que les femmes des Bedouins. On pretend 


ausfi, qu’elles font fort leborieules. On difoit que ce font principalement ces a 
; es 
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des ‘urgomans , qui font ces petits tapis, dont il fort tous les an une fi grande 
quantité de la Perfe. Ils font à la Verité un peu grosfiers > et pas ki comparer aveg 
ces tapis fins, qu’on fait dans les Villes; cependant on ne peut que s’étonner, de ce | 
que ces pauvres gens favent fi bien teindre la laine, et qu'avec le peu de Commodi, | 
tés qu'ils ont, ils puisfent encore fi bien faire les:tapis. Peuide tems après, je paf: | 
lois à un berger, qui étoit né dans une de ces familles errantes dans:la Contrée de | 
Bagdad, mais qui. actuellement étoit an fervice d’un Turcoman dans.cette Contrée, | 
Il parloit Arabe:, Il me dit entre autres, que fon maitre lui.donnoit tous les ans douze | 
Agueaux, au licu-de gages, et ainfi j’appris, que’les Nations etrantes du Levant, | 
donnent encore aujourd’hui à leurs Bergers. une certaine partie de leur’ Troupeay ; | 
comme aux tems anciens. - gita ai à | 

Le 25. nous campâmes de l’autre coté de Khaniek, ce Village eft fitué dans une 
grande plaine , dans laquelle nous trouvions fur notre chemin -plufieurs Marais et de 
petites riviéres toutes avec de la mauvaife eau; Près de ce Village, il y-a une petite 
mauvaife citadelle, qui n’a été faite qu'après la mort de Nadir Scheh, comme la plus 
part des forteresfes qui fe trouvent fur ce chemin; mais les habitans: avoient abandon: 
né et le Village et la Citadelle,-et-sétoient-retirés-dans-un-Village voifin, nommé 


Naudjin. Diodore remarque, que Semiramis étant en Perfe, avoit fait porter enfem- | 
| 
f 
| 


ble plufieurs collines, fur lesquelles elle avoit fait dresfer fa tente pour poûvoir porter 
les yeux fur tout le camp; On voit près de Khenick une pareille Colline pasfablement | 
haute, dela figure d’une quille coupée. Mais felon toute apparence, elle weft pas fi | 
anciénne; Car on rencontre ausfi dans la Turquie Européenne, beaucoup de Colii- 
nes, que les Armées Turcques y ont fait porter enfemble, pour y dresfer la tente du 
Sultan, ct qui par confequent font de plus fraiche date, il fe peut donc, que quel- 
A - | 3 | 
que Schah de la Perfe ait fait. dresfer cette Colline près de Khaniek pour le mê- 
me effet. : oe ARE À Biles Sen 
ee . . 
-Dans cette même contrée je- vis encore une famille de Kurdes errans. Ce 
D S E pas feulement fort étenduë dans la Perfe, mais ausfi en Mefopotamie 
ytie, et par- ; 
e Kep yrie, pan tout elle a confervé fon langage, qui pourtant a beaucoup de 
Dialectes, et eft déja beaucoup melé avec le Perfan, le Ture, et PArabe 
Dans notre Kaffe il i £ A AR 
BF sone où ae ‘E ee des Sunnites, des Schiites, des Armeniens, des 
UE ? AA 2moïque et quelques Juifs. Les deux premiers, entant 
que Mahométans ə jeunoient depuis le Commencement du Kamadén. Pendant ce | 
mois ils mangent bien et excesfiver “nie oro oa ae | 
. - 5 vement la nuit, s'ils en ont POceafion, mais depuis | 
le lever jusqu’au coucher du foleil, ils n’ofent rien prendre, pas même fumer du Ta- | 
. ms . 2 rau da 
bac; Leur jeune eft donc asfés penible: Ce jour méme te on dde aa 
orientaux commença, qui durant ce t : e grand jeune des Chretiens 
FRURNEÇAs qui: d £, tems n'ofent manger, mi viande > hi poisfon, ni | 


lait, 


tte 
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git, ni beure. Les Armeniens font même fi {crupuleufement obfery 
jeurs Enfans» qu'un deux le prit de très mauvaife part, 
poire à fon fils, un petit garçon, 


89 
er Cénjeûne, à 
que j’avois donné du lait 4 
qui n’avoit que trois ans. Mon Compagnon de 
> N’avoit pas ofé manger de la Viande, déja depuis huit 
jours. Les Juifs et moi, nous jeûnions la plupart du tems avec lui du 
puisque rarement nous pouvions avoir de la Vi 
jeûnoit de cette maniere. | 

Le 26 nous ne fimes guêres plus de deux milles d’Allema 
jusqu’à Gra. Cecy eft un nouveau Village, à un Endroit, où il y-a une petite ri- 
viere, qui tombe dans une grande. On y trouve aüsfi tout prés, fur deux Isles, 
deux Citadelles, qui font à peine ausfi bonnes, que celles de Kormudfch et qui ne 
font ausfi faites par les habitans, que durant les troubles interieurs. On ne voit plus 
que quelques reftes de la Citadelle de l’ancien Village Gra, qui a été autrefois la re- 
fidence d’un Beglerbeg, et qui étoit fitué à un demi lieu d’icy (a). - wre 

Dans cette contrée, nous vimes icy et là des Campagnes bien cultivées, et méme 
des Aqueducs magonnés fous terre, par lesquels on conduifoit l’eau à la terre laboura- 
ble pour Phumetter. Aux tems les plus reculés, l'Agriculture fut portée fort loin, 
au moyen de ces Aqueducs, qui fouvent coutoient confiderablement. ; 

Les Mahométans les ont confervés, mais desque le Gouvernement eft devenu 
de plus en plus tyrannique, et furtout durant les derniers troubles interieurs, ce pais 
eft devenû fi pauvre et fi depeuplé, que l’on ne trouve ni des gens, ni des MOYENS g 
pour entretenir les anciens Ouvrages. 

À huit lieues de Grd, fe trouve la Ville wo, LS Kaÿférun. Entre ces deux 
Endroits, il-y-a une montagne Kammeritfch, près de laquelle Asad Khan fat un 
jour entierement defait par Kerim Khän. z ; 

Le 27 nous pasfames une haute- montagne, mais 4 beaucoup près pas fi haute ni 
fi efcarpée, que la montagne de Swmdra ou M’harras en Yemen, Nous campames 
de l’autre coté près d’une riviere. En Yemen ies noms des montagnes et des tivieres , 
font aus fibien connûs, que ceux des Villes ou des Villages. Icy on ne favoit pas au- 
trement me nommer cette haute montagne et cette riviere, qui pourtant étoit pasfa- 
blement: grande, que Mosgin, ce qui doit ausfi être le nom d’un Village de cette 
Contrée, : 


tant ce Voyage, 
ande, de forte que toute la Caravane 


gne, et nous marchames. 


De - 


(a) Les petits Villages fuivans , appartiennent encore aujourd’hui au qbgiticalts a p 
Uehirde, Defchech, Kafr Ali, Sirisgtin, Félakan, Sarektin, Kurujchdit, Bolade, Cr Abad, Mus 
kram Alad, Kulucherd, Dalidin, Tamin, Antari, Badaft. . 
lon, IL. è ee M 
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De & neige, dont les montagnes des environs étoient encore couvertes ce jour 

Ja, il n’y-avoit plus rien 4 voir le lendemain matin, apres une grosfe ng | 
Le 98 de fevrier, notre Chemin fut par des Collines couvertes VAmandiers fau. 
vages, ct de Chênes. Ce jour.là hous eûmes Dee RENE par la forte pluie 
et la Grèle, que nous nous campames encore gt heures après, ayant itr environ R 
mille @Allemagne. Je me tranfportois ausfitot au Village de quin gue pas loin 
de nous, fur une haute montagne 5 Je my louois une maifon, pour être à couvert le 
refte du jour et toute la nuit ,-et me mettre à Pabri de ce mauvais tems 5 Je fis appor. 
ter du bois, et je priois quelques Armeniens de vouloir partager ces Commodités 
avec moi; mais peu après il y vint ausfi une grande quantité de femmes Armeniénes, 
avec des Enfans; d’abord elles étoient fort contentes, de ce que je leur accordois un 
endroit près de la porte, mais comme je fortois un moment de la maifon, les maris 
` changeoïent de place avec les femmes, et à mon retour je trouvois le Harm auprès í 
de mon feu. ‘Toutes les femmes avoient foigneufement caché leur Vifage durant toute | 
ta route, ‘et s’étoient eloignées de la Compagnie de tout homme étranger. C’eut done | 
été impoli et indifcrêt, que de me mettre auprès d’elles ou de les chasfer même du | 
feu. Dans un. autre coin-de-la-maifor-ol-je-voulois-faire-du-feu , il fumoit fi fort, 
que je ne pouvois pis le foutenir, et je ne pouvois ausfi pas trouver Pautre maifon. 
1l ne me reftoit donc, que d’avoir de la patience et de laisfer premierement fécher les) 
habits, à mes Compagnes de voyage, avant que je pouvois me rapprocher de mon 
feu; et je fus encore obligé de céder la nuit le meilleur endroit de la Chambre, ou 
plutôt de toute la maifon, à ces femmes et à ces enfans. Nous avions une forte tem: 
pête avec de la grèle, de la Neige et de la pluie. Il n’y avoit pas de Volets devant 
les treillis des fenêtres, le toit étoit fi mauvais que Ja pluie y penetra; en un mot, je 
fus obligé de porter mon Matelat d’un endroit à l’autre, fans pouvoir trouver de place, 
où je pus me coûcher à fec. La nuit il y eut encore une nouvelle allarme ; Les mi- 
fons de ce Village font contre une montagne efcarpée, je demeurois au feçond étage, |. 
fans presque le favoir, & pas loin de moi, mon Cheval étoit dans une écurie, dont le 
plancheï fe casfa, de forte que mon Cheval tomba dans la maifon de-Phote, qui de) 
meuroit en bas, desfous nous. Le lendemain matin, nous apprimes la nouvelle, 
qu'une petite riviere, que nous devions pasfer, étoit tellement enflée la nuit, par la 
forte pluie, que ce jour là nous ne pouvions pas pasfer plus loin, et nous avions ei 
core tant de pluie et de grêle, qu’avec tous les desagremens et le peu de Commodi- 
es j'avois icy, je m’eftimois encore heureux de pouvoir refter encore vingt €t 

quatre heures dans ce Village. ‘ = 

Les montagnes d'alentour étoient encore toutes couvertes de Neige. On dit qu 
pas loin de Romehdn il Y-a une montagne, où Pon taille da. fel de roche, 
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` Abufehähhr et Bender Righ. Après cela nous pasfames encore une plus grande riviere 


_ Sur la route entre Abufchihhr et Schirâs il y-a proprement fix comptoirs de péage 


. petites journées. 
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Le 2 de.Mars, nous pasfames une riviere, qui fe confond avec plufeurs autres 
rivieres prend fon Chemin vers Gri, et fe jette enfin dans le Golfe Perfique, entre 


qu'on appelle Rodhund et nous campames à PEt de cette riviere. On pretend, qu’elle 
rend. fon cours vers ob; EVA Firús Abad, On dit qu’entre ces deux Riek Yon 
trouve les Villages Aa/or , Bendu, Defalb, Ret{chi, Kotali, Karabas et plufieurs autrés 
La nuit entre le 2 et le 3 de Mars, il avoit gelé fi fort, que la glace fur Peau 
étoit de l'epaisfeur du dos d’un Couteat. Nous fimes ce jour la 3; milles d’Allemag- 
ne, et nous campames près de Zfchinar Raddar une maifon de péage à la riviere. 


Les Européens, à ce qu’on prétend, ne feroient pas obligés felon leurs priviléges Vy 
payer la moindre Chofe. Mais les Officiers de la Doûane en Perfe, aiment autant à 
voir, qu’on leur donne une douceur, quand même on ne doit rien, que les Commis 
de recherches, au Comptoirs de péage en Europe. On fait donc mieux dans ces for- 
tes de cas, de ne pas toujours en appeller à fes droits. La Ville de Schiras, où nous 
arrivames enfin le 4 de Mars, weft qu’à 1; mille de T féhinar Raddar vers PEM. 
Nous employames donc dixhuit jours, pour faire le Voyage d’Æhufchähhr à Sehi- 
rés, au lieu que fans cela, quelqu'un peut facilement faire ce Voyage en fix jours. 
La caufe que nous étions fi longtems en chemin, n’étoit pas feulement le mauvais 
tems et le détour par Kormudfch, mais que la plus part des Marchandifes de notre 
Kafle, wétoient chargées que fur des mauvais Anes, qui ne pouvoient faire que de 


A Schiräs je logeois chés Monfieur Hercules, un jeune Négotiant, d’une très 
bonne famille d’An gleterre, qui prenoit icy foin des Affaires particulieres de Mr. Fer- 
vis. Monfieur Hercules me temoigna icy beaucoup de politesfes, comme Mr. Fer- 
vis Pavoit aush fait à Abufchähhr. ^ à 

D'ailleurs il vivoit dans ce pals comme entiérement féparé du monde, car à 
Schiras , il n’y-avoit pas d'autre Européen que lui, pas feulement un moine: et un 
Chretién, ne peut pas s’attendre à une intime amitié, de la part des Perfes, qui de 
même que les Schiites regardent commes fouillés, tous ceux d'une autre Religion; 
quoiqu’en général les Perfes foient fort polis, comme je Vai déja dit Ça); et entre le 
peu d'Arméniens qui demeurent icy, il n’y-avoit qu'un Officier d’Artillerie de Keriz 

regis: seg Khan, 
rn EO 
` (a) Chardin qui a été plufieurs Années en Perfe, et qui pouvoit mieux apprendre À 
connoitre les habitans, que d'autres Voyageurs qui n'ont d'ordinaire pas tout d'affaires avec 


eux, decrit fort exactement leur Caraëtére dans fes Voyages Tom. ILI. p. 45 fiv. 
Ma 2 
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4 LE £ ; 

À Khdn, avec lequel Mr. Hercules pouvoit avoir de la converfation. Co avoit 4 
appris PAnglois, étant marchand à Bengale, et Eara oe Pluterprète de f 
ce monfieur. Le fejour de Monficur Hercules pyecuirs étoit encore fort desagreg. i 
ble, puisque pour PAmour des Principaux ae ie Va et des grands marchands), avec | d 
lesquels il avoit beaucoup d'affaires, il étoit obligé » de fe wees fur un Certain ton; | a 
Par exemple, de ne jamais paroitre en rué qu’à Cheval, et d être toujours accompag. | q 
né de plufieurs Domeftiques. ; | 

Dans d’autres Villes, j’allois toujours par tout dans Vhabillement oriental, fans | f 
que le peuple fit la moindre attention à ma Perfonne, tandis que pour moi je me fou. | i 
ciois fort peu, s'ils me prenoient pour un Européen ou pour un Chretien du Levant, A 
pour un homme de diftinétion, ou d’une moindre Condition, pourvû que je pouvois y 
faire mes Obfervations. A Schirâs je me donnois pour Européen, et ainfi je ne pou. Pa 
vois pas courir de même partout, à caufe de mon hôte. Cependant je fis icy des Con- ` 
noisfances asfés agreables, avec quelques Perfes de Diftinétion entre ceux qui ve. | p 


noient voir Mr. Hercules, il y;avoit un grand marchand, qui parloit fort bien Arabe; tt 
U me procura plufieurs Informations, et furtout des principales revolutious, arrivées |! p 
dans ce Royaume, depuis la mort de Nadir Scháh , jusqwaAce jour et dont la relation d 
eft déja imprimée, comme une fuitte de la Traduétion allemande, de PHiftoire de | g 


cet Herds ou plutôt de ce ‘iran Ça). | i 


La Ville de A VA Schirâs, eft fituée dans une grande Plaine extremement ferti- d 

je, elle eft environnée d’une muraille et a ausfi un fosfé, mais la muraille eft comme n 

toutes les nouvelles forteresfes de la Perfe; feulement de briques non cuites & de p 

terre, et de la place interieure, il y -aura environ un tiers, où il y-a des batimens; r 

Je refte eft ou comblé de ruines, ou femé de bled, | 3 à q 
-< Cependant il femble, que Kerimi Khdn, qui ne doit principalement fa grandeur t 
a&uelle,-qu’à la bravoure, le Courage ct la fidelité des habitans de cette Province, p 

fe donne de la peine, pour relever furtout cette Ville et lui rendre fon anciénne fplen- k 
deur. Non feulement, il a fait lui même batir icy un Palais, et fait planter tout près P 
un beau jardin, mais encore il força ausfi plufieurs Perfonnes de Diftinétion, des di- c 
verfes Provinces de la Perfe, à venir s’établir icy ct ceux cy nonfeulement embellis- | 
fent la Ville, mais ils depenfent ausfi beaucoup d'argent, et relévent de cette maniere | `€ 
le Commerce et le trafic. Dans les autres Villes du Levant, on ne fe foucie pas de | f 
ceux, qui entrent ou fortent. Mais à Schirds, tout le monde peut entrer, mais | | 


quel- 
@ ENCE de Nadir Schah par Mirfa Mohammed Mehadi-Khan traduit du Perfan en François 
par Mr, Guillaume Fones, et traduit fur la Fradu@ion frangoife en allemand, Greifswalde 1773+ 
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it quelqu'un veut fortir de la porte, et qu’il n’eft pas très bien connd, il fau qu'il pre: 

e | fente un Pasfeport à la Garde; de mon tems, on he permettoit à aucune femme ; ab- 

de | folument de fortir de la Valles parcequ’on craignoit, qu’elles ne fusfentdes Prifonniers 

c | 6 @état traveftis, qui pourroient échapper de cette façon. Ce qui faifoit, que les fem- 

ja mes Armeniennes qui étoient venues avec notre Kaffe et qui penfoient aller plus loin, 

æ | geyoient refter devant la Porte. : ke 


| -Le 5 de Mars Mr. Hercules mintroduifit à l'audience chés le Beglerbeg du Far- : 
5 | ffdn Ça) qui refide dans cette Ville. Nous deux, ausfi bien que l’Interprète, nous 


u- | étions à Cheval, et les quatre Domeftiques de Monfieur Hercules, qui étoient des 
t, | Arméniens, marchoient devant nous, leurs Batons à la main. Un Conful Européen, 
is ya rarement à l’audience du Pa/cha à Kahira, fans être maltraité du peuple, pat des 
u- | jnjures, nonobftant qu'il y-a toujours quelques Janisfaires, qui vont devant à Che- 
1- yal; mais icy a’ Schirds, perfonne ne nous dit la moindre impolitesfe. Lorsque nous 
e | pasfames par la rué du marché, où il y-avoit beaucoup de monde, de coté et d'ai- 
3 tre, les Domeftiques Arméniens ne craignoient pas de faire des menaces avec leurs 
es | batons, aux Mahométâns même, s’ils ne vouloient pas d’abord faire place. Le Palais 
+ du Beglerbeg net bati que nouvellement par fon maitre a@tuel, ct-fe trouve fur une 
le grande Place, qui eft femée. L’Edifice anterieur ne fait»cueres plus.de parade que 


la belle maifon d’un bon Bourgeois; derriere cet Edifice anterieur fe trouve le Corps 
HE ide logis, avec une Cour, où il y-a un grand refervoir et des jets d’eau. On nous 
1e | mena dans une grande Salle, qui étoit toute couverte du coté de cette cour. Le 
plancher en étoit couvert avec un grand Tapis fort beau, mais au lieu de Sophds que 


ur res de la Perfe, outre cela, il n’y-avoit pas du tout des Cousfins contre la murailles 
e, | paroù il paroit, que les Perfes ne cherchent pas tant leur Commodité à cet égard que 


n- les Turcs.. Le maitre de Ceremonies, nous reçut, monfieur Hercules et moi, à Ta 
ès Porte de cette Salle et nous conduifit chés le Beglerbeg, qui étoit asfis au bout de. 
li- | cet Apartement, | AR eae 

iS- - Dans une audience que j’avois efle avec mes Compagnons de Voyage, à Kahira 
re |> chés le Pa/cha, nous avions baifé le pan de fa Pelisfe. A Dsjigda, nous n'avions 


le fait que faluer très profondement le Paftha. A Sand nous avions baifé l’intérieur ct 
fi ledesfus dli main, de même que l'habit et le genou de I'Zman et dans aucun de ces 


1% | > 7 : Em- 
3 ; C a a a a O E SR < 
w (a) Farfiftan, Province de la Perfe,.dont Sebirés eft la Capitale; Beglerbeg ce a, d: Gous- 
so Yerneur T, 
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PA | ir. Icy à Schirds, nous tr 
: it demandé de nous asfeoir. Icy à Schirds, nous trouvames | 
Endroits, on nous aos : lesquelles nous nous placions d’abord, a f 
deux Chaifes au milieu de la Salle, fur lesq p > après 3 


. Beglerbeg- s’appelloit Sadik Khán et étoit frere ainé dy 
une profonde reverence. Le RE LEG ot Fee À | 
il Kerim Khan; Si le dernier ne fut pas pa igr neur de | 
ee fc r y-a ae apparence que le premier ausfi peut pas fait grande fortune danse | 
la Perfe, il y- | 


a ins on difoit, que depuis quelque tems lui et fes fils apprenoient 4 n 
“+” monde; neanmoin EL E eee f 
Le et à écrire, et qu’ainfi il étoit déja plus favant, que fon . Ilya del ; 
a fort habiles, qui dirigent les Affaires d'importance de cette Province, etle Beger. | ; 

r 9 à 
ie principalement dé la Police, de même que le fultan de Cozftantinople, | 3 

$ j x «arri Ville, il fit arreter deux botichers, | 
Quelques jours après mon arrivée en cette A 8, i 


gui avoient. vendu de la mauvaife Viande, les fit clouer par une Oreille à un pilier et | ‘ 
Jes lais(oit tout l'après diné dans cet état. A cette Occafion il fit publier, que tout | 
Boucher, qui fe-rendroit deformais coûpable de ce delit, feroit coupé par is milicu, 
Il étoit extrémement gracieux à l’Audience. Il m’asfura, entre autres, qu'il feroit | 
trancher la tête à tous ceux, qui me ferojent quelque mal fur fon Territoire. a 
= Le maitre de Ceremonies, un beau jonc à la main, fe tenoit aice nous et le Be | 4 
glerbeg » de même que le Fakih Achmed., entre nous-et-Plmam y à Sana. Mon 
fieur Hercules patla Anglois avec fon Interprète, ct celui cy avec le maitre | 
“des Cerémonies en Perfan, ce que le Beglerbeg pouvoit donc comprendre ; ce 
pendant il fe fit tout repeter encore une fois, par le maitre de Ceremonies. (Je me 
me rappelle pas a@tuellement, fice dernier ne parloit peut-être.pas la langue Turc. | 
que, car cette langue eft très familiére aux gens de Diftinétion de la Perfe.) Je re | 
marquois ausfi, que le maitre des Ceremonies, après avoir parlé au Beglerbeg ne s'in- | 
clinoit pas feulement fort profondement, mais qu’il laisfoit. ausfi chaque fois alors tom: | 
ber fon baton, ce que je trouvois fort fingulier. à : | 
; Après PAudience, un dès Amis de Mr. Hercules qui étoit fort dans les bonnes | 
graces du Beglerbeg, nous conduifit par tout le Palais, pour me montrer quelques | 
apartémens. Dans un de ces apartemens, tout près de la falle d'audience, les mural | 
les étoient couvertes d'un beau marbre de Tauris, et le plancher de très beaux Tapis | 
Le long des murailles, il y-avoit pluficurs miroirs de fabrique Européenne, et je 
‘trouyois icy encore plus de dix peintures, de figure humaine, que je ne m’attendoi | 
farement pas à trouver dans la maifon d’un Mahométan: Mais les Schiités ne craig 
nent pas tant que les Sunnites, que les.reprefentations des figures humaines ne po) 
tent à l'idolatrie (2). Le Desfein des Perfes eft asfés mauvais, mais leurs couleuts 


font | | 


LE. mre ee mea oe a > - ` ND A 
| (a) Dans ‘les premieres Copies de l’Ouvrage de Mohamet Mahadi Khan dont j'ai déja parlés | 
il y-avoit ausfi des Portraits de Nadir Schdh et du Mogol, 3 Í 


p 


ÿ 
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_ayoit un, qui repréfentoit une femme, a moitié presque decouverte, et une autre, 


_propres. Au milieu du jardin, il y-a un haut Edifice otangulaire, avec un toit Chi- 


„il y-a en haut et en bas, de petits Cabinets. Les vitres de Ja fenêtre ne font que pes 
de Teuris. Le refte étoit couvert d’Ornemens et de fleurs, en partie dorées et en: 


trouve des figures humaines en peinture. Dans la grande Salle, ausf bien qu’au de-- 
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font très belles; La plus part de ces figures étoit habillées à la Perfienne; Il y-en 


une femme au bain, presque toute nie. ; ‘ 

- Après cela nous fumes conduits dans le Marem, où Apartement des femmes , qui 
p'étoit pas encore entierement prèt, et par confequent pas éncore habitable. Icy tou- 
tes les chambres étoient fort petites. Dans une de ces chambres, il y-avoit deux 
colomnes octangulaires toutes couvertes de petits miroirs, et au desfits il y-a de jolis 
Ouvrages de fculpture, qui cachoient les jointures: Il y-avoit des étoiles de glace à 
miroirs, au plat fond; et dans une autre chambre; le platfond et les murailles étoient 
entiérement garnis de miroirs. I] y-en avoit quelques uns de deux pieds de hauteur, 
pour les autres les plus grands avoient à peine un feul pied de hauteur: Ces derniers 
ausfi bien que les Vitres des fenêtres, tant de verre blanc que peint, étoient préparés 
à Schirds. Le Beglerbeg dormoit fous une forte garde, dans une Tour ronde, qu'il 
a fait batir fur le derriere de la maifon. ' b 

Entre les Jardins de Schirâs, je n’en trouvois pas de remarquables, que celui la 
feulement, que Kerim Khén avoit fait planter. I ne faut pas au refte chercher des: 
plantes rares, niicy, ni dans d’autres jardins Oricntaux: mais on trouve icy quantité 
de beaux Arbres fruitiers, ct entre deux des allées; mais que l’on ne tient pas asfés: 


nois, et deux hautes ailes. La Salle de l'édifice principal eft ausf ofangulaire, et 
pase par les deux étages. Au haut tout autour il y-a une gallerie, et dans les coins. 


tites, ct la plus part de Verre peint. Les murailles en bas font couvertes de Marbre 
partie peintes avec des vives couleurs. Même au dehors à l'édifice principal, on 


vant, il y-a des jets d’eau; dans chacune des deux ailes, il y-a fur Fe fecond Etage: 
une grande Salle ouverte d'un coté. En un mot, dans toute la Turquie, PEgypte et 
PArabie, je nai point trouvé de Batiment, conftruit avec tant de gout, que étre 
waifon de Jardin. L'un des cotés d’une des ailes eft contre la muraille du Jardin, 
et a ine grande cour quarréc, ausfi entourée d’une bonne muraille dans laquelle il 
y-a des efpecés de Voutes, ou de petites demeures, qui fervent ce Cafernes, lors- 
que le Wekil paste icy quelque tems. De Pautre coté de la Cour, il ean batiment 
étroit et élevé, fous lequel, à ce qu'on difoit, fe placent les muficiens, comme les 
Tambours, les “‘Pympaniftes «et les Hautboiftes; car la mufique militaire des Perles, 
eft de près ausfi desagreable, que celle des ‘Turcs, Cependant ils fe fervent Oe 
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dans leurs Chambres @inftrumens de corde, et d’autres Inftrumens plus doux > th 


Mufique n’eft pas tant meprifée icy, que chés les Turcs et les Arabes. 
Le Verre qu’on fait a Schirâs, eft pasfablement blanc. et bon. Je n’ai pas va i 


, F ; } 
au dehors, font d’un Verre blanc et mince, qu’il faut abfolument couvrir dozier, 


Les machines à Tabac, qui font icy très bonnes, parcequ’elles font fort recherchées, | 
prouvent que les fabricans fe donneroient bien de la peine, pour faire de belles ch. | 
fes, pourvû qu’on les leur payât bien. Ces machines à ‘Tabac ont la même forme, F 
que Vefpece de Pipes Kerim Khani de Metal, dont j'ai parlé ‘Vom. I. p. 141. et qui | 


fe trouve desfinée Table XXV. près de Q. mais le fond eft en dedans tout couvert de 


fleurs de verre peint, et ces fleurs ne font pas peintes fur le fonds même, mais repo. | 


fent perpendiculairement fur des tiges, ce qui fait un fort joli effet. 

Un autre jour je vis icy les Canons, qui font devant l’arfenal. Ils étoient tous 
fur des affûts grosfiers et mauyais à trois roues, et entre ces Canons, il y -avoit en. 
core-deux mortiers, ausfi fur de pareils affüts. Ces Canons étoient fondds la plus 
part fous la direction d’un Géorgien, qui avoit été autrefois au Service Rusfién, qui 
en fuitte s’étoit fait Mahométan et qui-aujourd’hui-étoit-Xh#r; au Service du ekil, 


On le regarda comme le plus grand Artillerifte de la Perfe. On dit que Nadir Schéh | 


a fouvent vould faire fciér en petites pieces, ces grands Canons, pour pouvoir les 
tranfporter fur des Chameaux et des Mulêts, mais alors il auroit été obligé, de les 
faire fondre devant la Ville, qu’il vouloit asfieger, ce qui auroit fait perdre beaucoup 
de tems et de fraix, ce qui eft felon toute apparence la raifon, qu’il ne l’a point execu- 
té. On dit ausf que le Khan dont je viens de parler, avoit fondu icy des grands Ca- 
nons, mais compofés de plufieurs pieces.fi petites qu’on pouvoit les charger fur des 


- e . . 
Mulêts On me fit la Defcription d’un de ces Canons, dont on tiroit 90 livres de 


Cuivre (a). 1l eft compofé dè 40 piéces, que vingt Muléts peuvent porter. Chacu- 
ne de ces piéces, ou chacun de ces anneaux, a autour du cercle huit trous quarrés, 
par lesquels on fait pasfer huit barres de fer, quand on dresfe ces Canons. On pre- 
tend encore, qu’on auroit trouvé ces Canons d’un meilleur Ufage, qu’un autre, doit 
le Khän avoit arreté les piéces au moyens de Vis. Au refte, toutes ces raffineries ct 
tous ces petits arts, ne valent pas grand’ chofe. Les Artilleriftes des Perfes ne fe 
vent encore pas du tout fe fervir des bombes, j'appris même après à Chared/ch, qu- 
: Emir 

= G) Puisqu’en Perfe, on a une plus grande abondance de Cuivre que de fer, on fe fert aus 
de ces metaux, pour des bouléts de Canons, 


, 
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tout icy du verre noir, même les grandes bouteilles dans lesquelles on envoye le Vin | 


| 
| 


| 
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| 
| 
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h) Enr Kunéb Khän, avoit ausfi eu un mortier, devant Bender Rigk, mais quela Bom- 


pe, qu'un Panfcha Bajchi Cc. a. d. un Officier fur Cinquante) devoit jetter en Ville 
avoit tué quelques uns de leurs propres gens. . à 


| 
du | Perfes font fi : 
in | Les Perfes font fi peu foupçonneux, lorsque des étrangers veulent voir les anti- 
en | quités de leur pais, que je ne doute pas, que perfonne n’y eut pas fait feulement at- 
s, | tention» fi j'étois parti pour Perfepolis, fans rien dire. Cependant, comme celui qui 


i.  levoit la recette des Villages qui font le plus près de ces antiquités, demeuroft à 
` Schirás et que par Mr. Hercules, je pouvois facilement avoir une addresfe a lui, je Le 


| 
e, | 
qui | priols de me donner une Lettre ponr le Chèf d’un Village. Le feigneur Perfan, ne 
de | m’accorda pas feulement cette faveur, mais il envoya encore un de fes Domeftiques, . 
po- | pour my accompagner. Je partis avec lui le 12 de Schirâs. Pas loin hors de la Por- 
| 


“te, nous pasfames un grand pont & élevé bati fur une riviére qui coule du Nord au 
ju. fud. Environ à un quart de mille de la Ville, nous vinmes à une grande et magnifi- 
que Porte, faite la plus grande partie de pierres de taille, mais qui eft déja beaucoup 
lus | tombée Ca). $% : ; 
qui De plufieurs Batimens, qui étoient autrefois hors de cette Porte, et près des mon- 
kil, | tagnes des environs, on ne voit plus rien que de triftes reftes; et de tout le faux- 
bourg, qui a été autrefois entre icy et Schirâs, il n’y-a ausfi plus rien que deux Mos- 
les | quées. Nous arrivames après cinq et demi heures à Zarkén. Le Chemin eft pour 
leş |. la plus part montagneux et pierreux. Les plaines les plus fertiles font defertes, et 
oup les Arbres même femblent fe plaindre de la quantité de guerres intérieures, qui ont 
cu. | eu lieu dans cette Contrée: Car les ruisfeaux ct les Aqueducs, qui arrofoient cy de- 
Ca. | vant leurs racines, ont pris d’autres chemins ou font cnti¢rement ruinés. Un grand 
| Karwanferoy, Badja, étoit trop fortement bati, pour pouvoir de foi même tomber en 
de | ruines. Cependant il n’y-a presque pas de trace d'un Village qui y a été tout près. 
Sur ce chemin, on me montra ausfi encore les ruines d’une maifon, près de laquelle 


© 
o 
7 


ICU - S ? G : 
és, il y-a un Arbre, qui eft remarquable en ce qu’autre ues un Gouverneur de Schi- 
res | ris, fut obligé d’y mettre le Vetement Thonneur, et d’aller à Cheval en Procesfion, 
ont | icy en Ville, lorsque le Schéh le confirmoit dans fa Charge. k 

Ae Le Village WS py Zarkan fait une demi lune et eft fitué fur une haute¢mon- 


fu | tagne et a au coté inferieur une muraille foible, haute de fept pieds; Cet endroit eut, 
il y-a quelques années, la fatalité, que deux Khâns fe livrerent un Combat dans le 
mir | Noifinage, dont les triftes fuittes furent, que le Vainqueur fit emprifonner tous les 
| labitans et demolir leurs maifons, ce qui fait qu’il wa qu’une petite partie d’habitée 


a du 
aus | Pad mue cael re LT ee a E E 
À (a) Voyés en Ja fituation Table XXXV. près d'A. et la reprefentation dang le Bruyn.. 
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o8 ; 
i i coté de la montagne ; Les murailles des maifons des Paifi we Sains a que k 
de briques fimplement féchées au foleil, comme dans tous les illages de 
pero n ûs; Les toits font penchans et couverts de páille: Comme non 
F berie pe ja Lae de Ramadin pendant lequel les Mahométans n’ofent r 
étions encore au mois de ? : PRET nl ien | 
manger de tout le jour, mon guide fe fit d'autant mieux Pa à nuit. à fit toi! 
bons repas, entre le coucher-et le lever du foleil: On me porta oir ae Poule, aq qi 
avoit les os tout noirs, je ne fais pas» fi eft une forte particuliere de Poûles, : out. 
Jes os deviennent noirs, par Un genre particulier de nourriture, qu’on leur donne, | 
mais on en trouve toujours fort fouvent en Perfe, ‘et on les tient pour meilleures, que 
les Poules, dont les os font blancs. . ED °° à 
Le 13 de Mars, nous employames encore deux heures, jusqu’à la riviere à RTE 
Bend Emir, qui elt l’éraxes des anciens Auteurs Grecs. Le long de-ce chemin, i) | 
my-a plus un feul village. La riviere fusdite eft fort rapide, et le pont qu’on. i 
pati desfus, qui eft de briques cuites, a trois cens pieds de longeur. Depuis Sc: 
ris, jusqu’a ce pont, nous étions toujours reté fur°le chemin d’'Hfpahan, que now 
quittâmes icy, en marchant plus à PEt, directement vers les fuperbes reftes de Per. 
fepoliss ¢ car quoique je favois que là juftement, il ny- avoit pas de Village dans le 
Voifinage » où je pouvois proprement prendre mon quartier, je m'étois formé de tells! í 
idées de ces ruines celebres, d après ce qué j’en avois lu et entendu, que je ne pou) | 
vois pas; Jaisfer de les aller voir d’abord, et de m'informer enfuitte feulement dun ` 
quartier. Mon guide me conduifit vers le foir à Merdaft , un mauvais Village à une : 
lieue de ces ruines vers le fud. Jcy je fis mon Compliment, , au Kalantdr où Baill) 
du Village, qui me reçut fort poliment et nYindiqua une chambre, dans une petit 
riaifon, qui étoit 12 logement ordinaire des voyageurs." > : ‘| 
_. On ne trouve guéres de reftes de la Ville même de Per/epolis, non plus que à 
Memphis, autrefois la Capitale d'Egypte, Pune et l’autre de ces deux Villes ét 
‘fituée dans une plaine très fertile; Aprés leur deftruction on. porta les meilleurs mate: 
amr des Edifices, que l’on pouvoit tranfporter fans: beaucoup de peines, aux nouvel 
les Capitales, le refte fut comme enfeveli fous Ia Pousfiére, que le Vent y porta dey 
tems”en tems, et enfin on employa le terrein de ces Villes cy devant fi ‘celebres; 4)! 
l'agriculture, et Pon en fit des Champs de bled. Les magnifiques ruines:de Perf! : 
lis: qui font encore aujourd’hui le fujet de notre Admiration, font-{elon toute App" ? 
“rence. des reftes d’un Temple ou d’un Palais royal, et celles 14 ne doivent pas tant 
“leur Confervation à la. quantité et à la grandeur de leurs piérres; qu’à la hauteur de 
“leur fituation: La Pousfiére, que le Vent chasfe icy, eft la plupart d’abord porte j 
s la Plaine, qui. cft au pied de ces ruines, ce qui fait, qu’on voit encore en pl 
ve “endroits le rocher decouvert, où le pavé des edifices couvert de pierres a 
mi 
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‘ 


marbre extraordinairement grandes, de même que l’on voit encor 
Pyramides dans le voifinage de Káhira, qui font ausf baties fur une hauteur, Je ro- 
cher decouvert, qui a été applani pour cet effet. i » 

Les Perfes appellent ces Antiquités. Tacht Jamfthid, Cet à dire la Refid 


ence de 
gamfehid, et font dans Opinion, que celui cy, un de leurs Rois les plus anciens, en 


e prés ales grandes 


„a jetté les fondemens. Ordinairement, .on les nomme Tfehil- Minár, eft à dire, 


quarante Colomnes; Peut-ĉtre leur a-t-on donné ce dernier nom, parceque les Ma- 
hométans, a-leur arrivée en Perfea y ont peut-être encore trouvé quarante Colomnes 
de bout. Aétuellement, il y-erja encore dix neuf dans l'enceinte de la muraille, 
une fur le coin au Sud-Oueft cans la plaine et enfuitte on trouve encore 4 1: mille. 


. d'Allemagne d’icy, deux Coldpfnes de bout à Jfläkr , dont je parlerai dans la fuitte, 


La Direction moyenne du chenin de Schirds à Tfchil Minár, eft fuivant mes remar- 
ques, Nord-Eft au Nord, et lètr eloignement, en ligne direéte, de fept milles d'Al- - 
lemagne. Schirds eft fitué fuizant mes Obfervations, à la hauteur du Pole age, -36% 
4o". de forte, que Pon peut asfés exaétement compter la hauteur du Pole de Tf{ehil 
Minar, à trente degrés. 
Quelques Voyageurs ont pretendu , que Z}chi/ Minár ait été un Temples; et 
d'autres, qu'il y- avoit eu icy le Palais d’un Chèf féculier: A mon avis, le tout a 
d'abord du reprefenter un Temple: car au lieu que l’on trouve des grands Sphinx de- 


“vant les grands temples de l'Égypte, qui peut- être font d’une même antiquit’ one ces- 


ruines Perfepolitaines , on voit d’abord icy à l'entrée, d’autrès sue Mbuleux, 
d'une prodigieufe grandeur. La figure qui fe trouve à la faydo fu ten beau » devant 
l'autel, de même que celles que l’on voit près de C, fur lin Venle AAV. et que l'on 
rencontre à pluficurs endroits de ces ruines, doivent fans dos “eprefenter des Reli- 
gieux ; On-voit une figure, habillée exactement de la mic façon fur les Tables 
XXIX ct XXX,‘ asfife fur un fiége, où peut-être elle doit reprefenter une Perfonne 
féculiére: Peut-être donc que le Chèf Ecclefiaftique d’alors des Perfes, étoit en 
même tems un Prince feculier, et de cette maniere ce Temple, pour avoir été fuc- 
cesfivement la demeure des Cali/s ou du Pape; Ch je puis appeller ainfi le Chef de 
l'ancienne Religion des Perfes) peut-être enfin devenu par le changement de Reli- 
gion, la Refidence d’un Roi fimplement feculier; Du moins il paroit avoir été exacte- 
ment le même Palais, qui a été brùlé inconfidérément par Alexandre. 
- «Pour donner au Lecteur une jufte idée, de l’état et de la fituation dos reftes de 
Ce Palais ou de ce Temple, j'en ai fait le plan, qui fe trouve Table VII. où la fi- 
tuation de toutes les parties principales eft diftinétement notée: Il n’en étoit pas fi ne- 
Cesfaire d’en tracer la vue, puisque Chardin l'a déja reprefentée de deux, et le Bruyn 
même de quatre cotés; Mais comme j’avois aushi déja desfiné fur le plan une iia 
ser N2° . Fen- 


4 
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endroit A, et que chacun de mes Leéteurs, n’a pas ye cn les Ouvrages de ces 
Voyageurs fous la main, je Pai laisfée fur la Table XIX. On nauroit pas på indiquer; 
' ni fup le plan ni fur la vie du coté de PER, que ces ruines font fituées , comme fur 
le pied d’une grande montagne: A‘ caufe de cette fituation Sol y-a trois cotés 
qui font foutenûs d’une forte muraille, et à l'endroit où le rocher s’avança plus loin, 
l'architeéte l'a efcarpé perpendiculairement. Sur le Coin au Nord Oueft, il y-a en- 
core un petit rocher dans la muraille Ça) où l’on voit déja des ewes a moitié deta. 
chées, dont on-a voulu encore fe fervir pour batir a d’où l’on pourroit encore conclure 
que ce rocher devoit être ausfi coupé, ausfi loinäqu’il fort de la muraille, et qu’on 
n’avoit pas achevé le batiment lorsque le Palais a “¢té ruiné. yas 
On voit par plufieurs preuves, que le tout nicas été entrepris a la fois. Du 
coté du fud, et pas loin de la montagne, ona dec Qement élargi la muraille, felon 
. toute apparence, parcequ’on vouloit étendre là le kytiment, et c’eft encore vraifem- 
blablement la raifon, que tout au tour on trouve iguit de coins, qui ne s’accordent 
pas avec le beau Plan de tout l'Ouvrage: 
Toutes les murailles et toutes les antiquités que l’on trouve icy, font faites d’un 
marbre gris et très dur, qui fe laisfe parfaitement bien polir, et devient alors plus 
noir, et c’eft de cette même efpéce de pierre, qu’eft formé non feulement la Colline, 
mais encore toute la Montagne Rachmed, c’étoit donc un grand avantage, pour len- 
trepreneur, que de trouver toutes les piérres fur la place même. Les Architeétes de 
la Perfe, ne fe-@rvoient de Chaux, ni pour les murailles, ni pour les bâtimens au 
dedans des muraille® Il eft vrai, qu’on trouve encore des marques, qu’on a tenu les 
pierres enfemble au oyens de Crampons de fer, mais il y-a déja long tems que ceux 
cy ont rouillés, et RER les pierres font encore fi bien l’un desfils l’autre, ou 
à coté Pune de Pautre, et f tiennent fi bien, qu’en plufieurs endroits-on ne fauroit 
pas feulement reconnoitre les jointures, et que dans d’autres endroits, on auroit de la 
peine à y mettre un Canif entre deux. En un mot, il feroit difficile de trouver dans 
toute l’Europe une muraille de meilleur Marbre et elevée avec plus d’induftrie, que 
celle qui eft autour de Z/chil Minár.. z 
La furface de la Colline, où l’on trouve aujourd’hui cette quantité de ruines | 
@Edifices, nek pas horizontale, et par la même, la muraille au dehors n’eft,pas par- 
tout d’une égale hauteur. J'en ai mefuré la hauteur à plufieurs endroits, comme je 
Fai indiqué fur le plan, à favoir, elle a au coté du fud 143 jusqu’à 183, au coté de 
à Voueft 


M, — F535 4 En en 


— ff ff A 


fan (“eran 


LL: 


(a) Que Von voye icy le Plan, que le Lecteur doit exaftement confülter, dans toute cetté 
Defcription. 
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lox 
pouet 32: jusqu’à 41. et au coté du Nord 16. jusqu’à 27. pieds de hauteur. TEdifi- 
ce J. eft le plus élevé (bien cinquante pieds au desfus de l'horizon, comme on le re- 
marquera après) et paroit ausfi être le plus ancién. Æ eft plus bas, d’un couple de 
pieds. Le fondement de l’'Edifice G. eft presque de la même hauteur que H, mais 
Ja place» qui eft entre deux, a été plus basfe, ce qui fe prouve par les figures, qui- 
font 1cy contre la muraille, et qui font en partie couvertes de terre, par la pousfiére 
ue le vent a portée icy. La grande Colomnade B. C. D. E. eft encore plus basfe , 
que Vedifice G. et plus haute, que la grande place Æ. AE, a directement devant le 
grand efcalier. Les ruines près d'U et Z. font plus basfes que la Contrée A. 4E, CE 
Je petit edifice X. eft le plus bass ce qui fait que fes’reftes font presque tout couverts 
de terre. Au contraire dans ssolomnades M et Z. et à quelques endroits B. C. D, 
E. on ne trouve pas feulemenwde la Pousfiére par Terre; Près de H et I. on voit - 
diftinétement, que le fommet cu rocher eft applani; le Pavé de cet Edifice eft un 
rocher de Marbre, et par confe juent il eft des plus beaux et des plus durables, qu’on 
puisfe feulement fe prefenter“a l’imagination._ Tout le coté du fud R, R, -eft aushi. 
bas que le fondement de l'édifice £. 
La muraille extérieure n’a plus de parapet, mais il eft demoli et ces pierres et 
plufieurs autres pieces de ces fuperbes ruines, ont été tranfportées à Ifték , Schirâs 
et fans doute encore plus loin. Des cotés du fud et du Nord, ‘la muraitie e^ G fort 
endommagée que dans quelques endroits que l’on a marqués fur le Mar, on » peut 
monter fans beaucoup de peines. Proprement, il y-a un dobie “falier. qui con- 
duit à ces ruines et c’eft bien fans contredit et le plus beau, ©: .¢ plus durable, qui 
fe foit jamais fait (a). A 'un’et l’autre de ces Efcaticys, {1 w-a moitié Chemin un 
3 7 I A 
endroit pour fe repofer. Celui du coté gauche a encore 47 GNGréS en bas, et en haut 
47, leur hauteur perpendiculaire eft de 33 pieds, de forte JG chaque marche n’a pas 
quatre poûces de hauteur. Le tout eft du marbre le plus dur, qui à la Verité fe 
trouve icy en abondance, mais qui n’en eft pas moins beau pour cela; Les Pierres 
de ce marbre font fi grands, qu’une feule fait fouvent plus que la moitié de Pefca- 
lier; La hauteur forme plufieurs marches et le tout eft fi bien conftruit, qu’aujourd’hoi 
encore, deux mille ans après la Deftruction du Palais, on peut encore monter l’efca- 
lier À Cheval. | i coe 
Tout au haut de l’efcalier, on trouve à trois endroits, des trous dans les grandes 
gonds de porte. Tout le palais pouvoit donc ne 
$ em- 


pierres, ou il paroit y avoir eu des 


(a) Voyés la Conftruétion de cet éfcalier Table XVII, et une repréfentation de ka 


Yue dans ‘Chardin. N 3 


* 
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“A la hauteur de quatre pieds huit pouces du pavé, et la diftance entre les pieds de de- | 


‘doute, que la figure B. ne reprefente la grande figure B, feulement le travail du Gra- 


de l'autre B, dont je parlerai dans Vinftant.. L’efpace qui fe trouve devanteux, n'auroit pas du 
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femblablement fe fermer par trois portes, et fi cela eft, il faut que la muraille pra 


de Pefcalitr ait été beaucoup plus haute, qu’elle weft à prefent. ` : 
Directement devant l'efcalier , près d4, fur le plan, fe trouvent encore deux 
murailles de fort grosfes piérres; cet édifice a fans doute dû être une porte: mais il mą 
„au dedans que treize pieds de largeur, et par confequent il eft très étroit, pour un 
ouvrage fi fplendide. En attendant il n’étoit pas. bati, pour y faire pasfer des Che. 
vaux et des Voitures: Le pavé eft couvert de pieces de marbre poli, extraordinaire. 
‘ment grandes, et il ma été deftiné par eonleauente q que pour des gens a pied. Les 
murailles. ont à peu près trente pieds de hauteur, tn ’ont pas du tout de fenêtres. A 
chacune de ces murailles, à la hauteur de quatr pieds huit pouces du pavé, il Y-a 
la figure de l'animal A, fur la Table XX. où iljefpfacile de juger de fa grandeur, 
et de voir que la diftance entre le pied de devant A le pied de derriere, eft de dix. 
huit pieds. ‘out le corps de cet animal, eft taillé yn relief, mais la tête et les pieds 
de devant fortent pour ainfi dire de la muraille, €: font par confequent entierement 
libres Ça). Ces animaux à ces murailles ont LRU deux perdd la tête, vraifem. 
“blablement par Violence. En attendant on peut voir par les ongles divifés et le refte 
de la figure, que ces animaux doiventréprefenter la prétendue Licorne, que l’on trouve 
fi fouvent entre. ces ruines. Un peu plus vers l'Eft'près PE on voit encore deux mu- | 
railles pareilles, et à chacune l’animal fabuleux B. de la Table XX. Celui cy eft aus 


vant et de derriere eft de dix fept pieds fix pouces.. On a pareillement voulu empor- 
ter la tête de ce 3) Minx de la Perfe, mais on n’a pu guéres en endommager que le nez 
que l’on lui a remis (dans la planche, Au desfus de chacune de ces quatre figures, et 
fort haut, on toner is infcriptions, dont les Caractéres ne font que des traits tout 
droits. On fait Pailfedsg déja, par d’autres defcriptions de Voyages, que les grandes 
figures aux murailles 4. ont teur tête tournée à l’Oueft, et que celles qui font aux mu- 
tailles Æ, l'ont tournée à PEft. | 

__A cette occafion, il faut que je dife encore un mot de deux piérres d’Agathe, 
de la figure. a et ¢ dont j'ai reçu l’une à Basra et l’autre a:Haleb. 11 n’y -a bien aucun 


veur de pierre eft plus mauvais que celui du fculpteur. La figure d'a des ongles et la 
tête montre ausfi, qu’elle ne doit pas reprefenter la pretendue licorne. Mais cette 
piece | 


À 
Ere 


) Cene derniere attitude n’eft pas marquée fur la planche ni à l’egard de cet Animal, ni 


être couvert. 


ioe 
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rece eft curieufe pour les Connoisfeurs des Langues, pour les Caracteres que l’on 
trouve à Tentour de cette figure. Les Caracteres paroisfent être du méme genre, que 
“UX ceux que Yon trouve fur les pieces de monnoye, -17. 18. 19. 20. 21. furela Table XI. 
na | gela Defeription de PArabie. On ne les a donc gravés qu'après la deitru@tion du pa- 
jais, et cela feroit bien penfer, qu’un Connoisfeur de Panciénne Langue des Perfes, 
he- pourroit facilement les dechiffrer. I n’y-a pas d’ancienne monnoye des Perfes ou 
Jes Parthes, dont le Caractere puisfe être fi diftin& que fur cette pierre, où il eft 
“cs | gravé fort profondement ; et c’eft spourquoi j'ai fait encore ajouter fur la planche la 
Copie de l'empreinte du cachèt e, , 
ray © Entre les deux grandes Entrées 4 et Æ dont j'ai parlé, il y-a encore deux Co- 
jomnes debout, et l’on voit ersore des marques de deux autres qui font tombées (a). 
Les Colomnes qui font debout ne font qu’un peu plus hautes, que les hautes murail- 
eds | jes dont j'ai fait mention; peut-être que tout cela étoit autre fois fous un même 
toit. Ausfi trouve-t’on icy des fondemens de plus petits edifices et plufieurs pierres 
ml | qui font difperfées par tout, mais dont un Voyageur ne fait pas beaucoup de cas, 
efte puisqu’elles n’entrent pas en Comparaifon avec le refte des antiquités > qui fe trouvent 
| encore en Ordre. : ; 
at | Pas loin de là, près d’a (fur le plan) il y-a un auge, long de trois et demi pas 
usi | joubles, large de trois pas, et aujourd’hui encore a la hauteur de deux pieds àu des- 
fus de la terre. Cet auge weft que d’une feule piérre:. Peut-être le rocher avoit il 
JOY- icy une hauteur, que l'architecte a fait cbuper en partic, et dont enfuitte il a laisfé 
age cet auge. D'icy au fud, l’on vient à la grande et fuperbe Columnade p: c. D. B. 
et qui font plus hautes de huit pieds, que/les fondemens des antige que Jai decrites 
plus haut. Ily-a pluficurs efcaliers qui y conduifent, commé-c€la eft marqué fur le 


A ‘ 
plan. Des deux efcaliers de devant, chacun a trente marches, de forte que chaque. 


marche n’a pas feulement trois pouces de hauteur. ; 
Dr ? 2 : 

La façade de cet efcalier eft tombée en pattie; en attendant l’on y voit encore 

des reftes de figures, avec des lances et des boûcliers, que l’on rencontre tant parmi 
ahs epr ion de la maniere, dont un lion 

ces ruines, comme ausfi des Cyprès et une reprefentation de la ma 3 | 

attaque une pretendue licorne. - à 

L aille devant la Colomnade B, eft pleine de figures humaines, et par là 

a muraille devant l Be a 3 
s plus curicufes pour les Amateurs des Antiquités: Elle n’eft 


même une des picces le 
P haute 


core debout, font marqués fur le pjan par un double cercle, 1 


‘a ui font en ne 
CO RES COCs G Aux endroits où l’on trouve-cette- 


et celles qui font tombées ou emportées, par un feul Cercle; 
Marque A il y-a encore des reftes d’aqueducs. 


r. 4 | . & , 
= Ê * oe 
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haute que de huit pieds comme l'efcalier , mais a été plus haute > du moins elle a eu 

un parapet: qui eft demoli jusqu’au pied de la Colonnata. C’eft ceque Ton Peut 

voir par la wangée fupérieure des figures, dont il n’y a plus que la moitié d’embas gy 

rete. Actuellément il y-a de chaque coté des efcaliers prés cet 2 encore deux ran. 

gées de figures; chacune haute de deux pieds et demi. Celles à PER de Pefcaliey 

près de c, font Rates fur la Table XXI, feulement j ai omis dans chaque ren. 

gée, vingt et fept figures, qui font à la montée de l’efcalier, puisqu'elles font toutes 

habillées comme la premiére dans un habit long etqui tient une lance des deux mains 

(près d'A.) La rangée inférieure étoit entiérement couverte de terre, que je devois 

ag premierement faire oter, pour pouvoir en desfinerfes figures; et c’eft bien la raifon, 

; qu'elles ne font desfinées ni par Chardin, ni par le L hyn. 

C’eft quelque chofe de fingulier, que parmi ces figures l’on trouve fi peu de di- 

verfité, tandis qu’elles ont pourtant deux fortes d’habillemens qui different beaucoup, 

et qui ont beaucoup de rapport, avec les habillentens des Perfes dont Herodote , 

Quinte Curce et Xenophon font la defcription. Il y-en a quelques unes qui ont un 

bonnet haut, asfez femblable au Kéuk des Furcs, excepté que ces derniers ont un 

4 linge tout autour. Les figures qui portent ces-bonnêts.,-ant un habit de desfüus extre- 

` mement large, qui leur pend presque jusques fur les pieds, dont les manches font 

extremement larges. Celles avec la lance (près d'4) qui ont un tel habit de desfus, 

iR n'ont qu'une corde autour de la tête. Les autres ont un petit bonnét uni, ou un Cas- 

que auquel il y-a quelque chofes comme un large ruban, qui pend par derriere. Cel- 

les cy ont un habit, qui ne va que jusqu’au genou, et qui a les manches étroites. I] 

 y-en a quelques. unes, qui ont aushi fur les épaules un furtout 4 manches étroites, 

qui resfemble as Uhabit de desfus des Perfes d’aujourd’hui. Les unes et les au- 

i très ont des barbes et™des cheveux fort crepûs, fi ce ment pas même une Perrûque, 

_ fur la tête. Elles.portent toutes lès deux des anneaux ou un Cordon autour du col, 

~ et des mains et des petits anneaux aux Oreilles Ca). Toutes les deux elles ont des 

ceintures autour du Corps. Toutes les deux elles portent, mais pas toujours, un arc 
dans un etui et quelque chofe de rond à la main, qui re , 


mi prefentera peut- être aushi 
. quelque arme. Leur Poignard eft different. Ceux qui ont des habits longs le portent 


_ dans une ceinture devant leur Corps, .et ceux qui ont des habits courts, lont pendu 


- 


dx. fur 


Sy 


) Les anciens Perfes portoient les cheveux longs, 


5 et dens la fuitte des tems il ont porté 
anger “pour, Ornement. 


vd yt ! ( Us aimoient.a porter des Colliers et des brasfelets d'or, ou 
g iérres_ precienfes, ou de Perles et des boucles d'oreilles. Einleitung in die Alterthiimer von 
-MOLDENHAUER pag, 99. 
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fur leurs hanches, et lié 4 une jambe. Ausfi leurs fouliers different 4 l'egard de quel 
ques minuties- A : A LÀ 
Il eft bien asfés diffcile de décider, ce que ces figures-ont proprement dû figni- 
fer. Comme elles font armées on pourroit croire, qu’elles reprefentent deux gardes 
de corps. Sans contredit elles defignent des Perfonnes de diftin@ticn, au fervice du | 
feigneut regnant alors icy, foit que ce fut un Chèf ecclefiaftique, ou un Prince fecu- 
jicr, calon les trouve partout, et d’ailleurs icy on peut remarquer une éfpece de fa- 
miliarité et de confidence entre eux. Mais celles qui ont les habits longs ct larges, 
reprefentent vraifemblablement les perfonnes principales, puisqu’elles font juftement à 
mifes comme les figures principales, ct que dans ĉes désféins fuivans elles marchent 4 
toujours à la téte; elles,ont encore pour ainfi dire la garde à l’entrée de ledifice, 
puisqu’elles fe tiennent aux poteaux des portes avec des lances à la Main; au bout de 
cette rangée de figures, il y-a de la place pour une infcription, mais qui n’y-a pas 
été mife. Enfin à l’efcalier on trouve encore la reprefentation de la maniere, que la 
pretendue licorne eft attaquée d’un lion. | 

Dans la rangée fuperieure où il-n’y-a que la moitié inferieure des figures de refte, at 
il y-avoit près du grand efcalier 4, quarante trois figures d'hommes, en habits longs 
et des lances à la main. Enfuitte cing figures dans un autre habillement, et trois che- 
vaux, et à la fin deux chariots ou plutôt deux charettes, tirées l’une ct Pautre par 
. deux chevaux. La Procesfion de cette rangée a done beaucoup de rapport, avec 
celle de la Table fuivante. > 
La muraille d de l’autre coté de l’efcalier à eft egalement remplie de figures, 1 
mais il n’y-a point d'endroit parmi ces ruines, où la rage de la fuperftition des Maho- 
métans ait fait un plus grand ravage, qu’icy, et c’eft juftement le morceau, fur lequel k- 
on rencontre le- plus de diverfité d'habits. La plus part ie casi gures, ont perdu la à 
tête mais il faut que cela ait couté beaucoup de peines feulemen de jes mutiler, caf og 
il en eft encore:tant reté de ces têtes; que de plufieurs on pourr it encore retrouver a 
la figure de leurs bonnéts, je'me fuis donné de la péine pour les » iufter fr ies Ta- Boh 
bles XXII et XXII. Il n’y a pas de doute, que cette piece ne repren “=: une Pro- : 
cesfion à quelque jour de fète toute extraordinaire; Mais je laisfe à d’autres à decides» 
fice font des Nations differentes qui portent un Tribut ou des préfens à leiu Koi, ou 
fi ce font de differentes Nations de differens états qui portent des Offrandis à un pe 
Temple. i 3 
Pour fe faire une idée de cette Procesfion, qu’on fe reprefente, que ces trois 
rangées doubles des Tables mentionnées, fe fuivent l’une après l’autre felon la mar- a 
que indiquée en marge, et que chaque figure humaine ait deux pieds et demi de hau- 
“teur, On trouve donc ity-dans chaque rangée fix et en tout douze divifions feparées  - 

(0) 
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ue de l’autre par des Cyprès. Les figures de la premiere divifion de la rangée infe. 
rieure, portent cet habillement long, que nous avons déja rencontré plus fouvent fur 
la Table precedente. Chacune de ces HUE a un carquois fur le dos, un are fur Je 
bras gauche ct, tient fa lance droite à la main: ‘Elles font lone armées et femblent de. 
voir reprefenter une gatde. On trouve icy (comme WS gal use coté de l'efcalier) 
une figure à chaque marche et par confequent vingt- et huit, a trente figures ; ma 
je n’en ai desfiné que fix, le leéteur pourra facilement fe reprefenter lerefte@). Dans 
chacune des autres divifions, il n’y-a qu’un feul de ces deux Officiers qui fe trouvent 
fi fouvent fur la Table XXI. Pour la brievété, j’appellerai celui qui a l’habit long, 
le premier et celui en habiteourt Me fecond Officier. 

“Dans la feconde divifion, il femble que le premier Officier, conduit fix étrangers 

à audience; il tient d’une main un baton (comme le maitre des Ceremonies du Be- 
glerbeg à.Schirâs, voyés cy devant pag. 94.) et de Pautre main, il tient un des 
étrangers, qui peut-être eft le député de quelque maitrife, de quelque tribû, ou bien 
encore de quelque Nation: Deux des autrès portent des Vafes fur les mains, le troj- 
fieme avoit daris chaque main une bague oblongue où il y-avoit deux têtes de ferpens, 
Après cela fuit un chariot à deux petits chevaux, la roue eft fi bien taillée dans la 
piérre, qu’on peut très bien y remarquer tous les clous dont elle eft ferrée: mais 
parcontre le chariot eft fi grosfier, qu’on diroit que le fculpteur ne Pa pas achevé, Le 
harnois des Chevaux a beaucoup de rapport avec celui, que j'ai vû à Káhira dans un 
moulin à Chevaux, et 4-Zebid à un boeuf, qui tiroit l’eau d’un puits. 

La proportion eft encore asfés pasfablement obfervée entre les differens membres 
du Corps humain, dans toutes les figures qui fe trouvent icy. ‘Mais elles font toutes 
trop roides et n’ont ñi action ni mouvement. Dans cette divifion » Cette attitude n’eft 
pas du tout naturel ae, qivun homme mette fon bras {ur le col de fes deux chevaux, 
pour les tenir. Or peut voir la taille des habits de ces étrangers par le desfein; ils 
n'ont aucun pli, c qui fait croire, qu'ils ne font que d’une matiere grosfiére. Cha- 
cun a quelque chffe, qui doit peut-être reprefenter un Corail à un fil de foye, atta- 
ché derriesmYOreille gauche, et pendant en bas. i ; 

: -Dans la troifieme divifion, dans la rangée inferieure, le fecond Officier conduit 
cinq étrangers à laudience: Cet Officier eft toujours reprefenté icy fans poignard, 
fimplement dans fa vefte, ou comme les Turcs Yappellent en £zreri. Comme cet 
habit court n’a point -de plis et que la figure femble pourtant repréfenter un perfonna- 


CR a a U 
(2 Drailleurs on peut les voir dans les voyages de Chardin qui Tes à tous fait graver €, 
taille douce: * $ : 


‘ 
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“se de diftinction, il fe peut que cette vefte étoit de peau, comme on decrit Phabille- 
ment court des anciens Perfes. 

Les habits des autres paroisfent grosfiers. Tl y-en a quatre, dont la robe de 
desfus eft attachée avec une boucle. ll y-en a deux qui portent des Benifches ou 
des habits de desfus, de la même forte que ceux qui fe trouvent quelques fois fur la 
‘fable precedente, ce que le dernier porte fur les mains, femble être des bas d'une 
matiere grosfiere (2). 

Dans la quatriéme divifion, le premier Officier eft encore le Conducteur: là les 
étrangers marchent tête nué, leurs cheveux font crépüûs par en bas, mais ceux de Ja 
barbe font droits: l’habit de desfous reprefentera peut-être de la peau de mouton ou 
de feutre. Ils ont des bottines comme dans la feconde. divifion; de ce qu'ils portent 
fur les mains, je ne faurois rien dire d'autre, que ce que le lecteur peut lui même 
voir fur la planche. : 

Dans la cinquieme divifion fur la Table XXIL. le fecond Officier eft la figure 
principale. Ceux qu'il conduit, n’ont qu’une corde plufieurs fois liée autour du 
Corps, une bande étroite-autour de la tête et les Cheveux pendans tout droits. Le 
dernier conduit un Dromadaire, qui a une cloche au desfus du col (aujourd’hui en- 
core, on-attache bien de femblables cloches aux chameaux et même aux ânes et mu- 
ats, fur tout dans les Caravanes.) 

Dans la fixieme divifion, le premier Officier conduit fix perfonnes du commun, 
dont il y-en a cinq qui vont nuds. Ils n’ont qu’un linge large qui leur defcend des 
hanches et un autre linge epais entortillé autour du corps, comme une ceinture, Com- 
me ceux de la plus basfe clasfe s’habillent encore aujourd’hii dins les pals chauds. 

Le premier, qui doit peut-être repréfenter.un Scha pon im pute avoit un grand 
linge fur les épaules. ‘Totis ils ont les jambes nuës, €t mone ai lien de fotens ou 
de bottes que des femelles fous les pieds, qui different des femieile 5 desg Arabes d’aujour- 
@hui en ce qu’elles ont des quartiers, ct qu’elles font liées fous 1% sied d une autre façon. 
Dans la feptieme divifion Cvoyés la rangée fuperieure de 14 T able XXIL) le 
premier Officier conduit fon Camarade, Après eux fuivent deux pe (Gtrage ys de 
Bennifches, le troifieme a une paire de bas grosfiers et le quatriéme un pets pies fur 
les mains. Les têtes de ceux cy font fi fort endommagées, que je ne tuis pas fur 


: eae h 
S'ils ont jamais eu les bonnets, que Je leur ai rendus (4). 


` Dans. 


s de diftinétion portent des bas de dra 


en comparaifon des notres, 
de Chardin les difforentes divifions ne font pas placées 
. dirette- 


(a) Aujourd'hui les Perle p d'angleterre, qui par con~ 
{equent font toujours grosfiérs, 
(2) Dans les planches des Voyages 


O2 
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Dafis la huitieme divifion, le fecond Officier conduit fix étrangers, qui font tous. 
Á enveloppés d’un grand linge, comme les Bedouins dans quelques Contrées de l'Arabie; 
feulement ces derniers ne donnent pas tant attention à mettre des plis dans leur Jin. 
ge.. Le taureau qu'ils ménent a un grand morceau de graisfe fur le dos, Comme 
toutes les grosfes bêtes à corne, en Arabie, dans l'Inde et en Perfe. . 
Dans la gme Divifion, le premier Officier conduit des bergers, leur habillement 
eft étroit et a les manches courtes; leur Coéffure eft la même, que celle des Conduc. 
teurs de Chameaux ou des muletiers. Il y-en aun qui femble porter un Couple de 
Peaux de moutons préparés. On trouve encore en quantité dans les païs du Levant, 
l'efpece de moutons que l’off voit repiefentés icy. Ils ont de la laine comme nos bre. 
bis; mais le fculpteur n’a pas bien exprimé cette laine non plus que le poil crepû du 
lion, car à peine peut on les diftinguer de plumes. 
Dans la tome Divifion, le fecond Officier eft le Conducteur, les étrangers, | 
-qu'il mêne font exactement habillés comme ceux de la 7me Divifion, avec cette diffé. | 
rence feulement, qu’ils ont d’autres bonnêts et que le premier d’entre eux avoit l’étui 
d’un arc à fa ceinture. —— Ceux qui conduifent le taureau dans Prime divifion (Ta- 
ble XXIII.) font presque habillés comme les muletiers dans la 6me Divifion, feule. 
ment ils ont un long habit de desfüs. Un d’entre eux a une lance et un bouclier et 
des deux derniers, chacun a deux lances. —— Ceux de la douziéme divifion, qui 
font menés par le fecond Officier, ont un habillement particulier, âsfavoir des hauts 
de Chausfes, qui leur defcendent jusques fur les pieds (comme les Schak/chir des 
Turcs) et leurs bonnèts ou un linge liés fous le menton. 

Les cinq premiers ont des étuis d’arc mal travaillés pendds à la ceinture. Le 
fecond porte le poignard, que l’on trouve fi fouvent fur la Table XXI. à coté du fe- 
cond Officier. Le trcifiéme a des anneaux et le quatriéme et cinquiéme des marteaux 
à la mains peut-étreldonc que ceux cy reprefentent des forgerons. . 

Dans Ja rangée {uperieure, il y avoit {ept Divifions, favoir fix fur les Divifions 
7. 8. 9. IO: II. 12. et encore une, un peu plus loin à gauche, à la partie fuperieure 
de Pefcalier25 mais de toutes les figures qui'fe trouvent icy, il n’y-a que la moitié 
d'embas de refte. Chardin a ausfi marqué cette rangée, fur fa Table 58e. mais cer- 
tainement il ne l’a pas desfinée d’après l'original. Icy les deux Officiers, dont j'ai 
déja fait plufieurs fois mention, exercent encore pour ainfi dire tour à tour, la Charge 

k ; re de 
he à. "| 
direétement l'une vis à vis de l’autre, il desfinoit apparement chaque rangée entidie fur un pr 


pier à part, ét avoit enfüitte oublié, que celle que j'ai appellé la:7me divifion, fe trouve près 
de l’efcalier. y 
- 
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» maitre de Ceremonies. Dans la premiere divifion, il y-avoit un Cheval. — 
pans 1a feconde on voit une lionne; et d'ailleurs, il y-avoit fix figures dans l’habille- 
ment du premier Officier , et le fecond Officier conduit Je premier de ces Perfonnages. 
peut-être donc, qu’il n’y-avoit que les perfonnes de la premiere diftinétion, qui eus- 
fent le privilege » Waller à la chasfe des lions. — Dans la troifiéme divifion, il y-a 
yn Dromadaire, dont la partie fuperieure eft encore par terre. Les étrangers ont des 
yeftes courtes mais des hauts de Chausfes qui defcendent jusques desfous le gras de 
jambes- Il y-en-a un d’entre eux, qui a une peau de lion fur les épaules dont la 
queuë traine après lui. —— Dans la quatrieme divifion il y avoit pareillement un. 
Dromadaire ou un Chameau, et ausfi une figure avec une peau de lion. — Dans la - 
` cinqui¢me divifion l’on conduit un taureâu. Ce qui refte des figures de la fixieme 
divifion, eft asfés femblable, à celle de la troifieme et quatriéme divifion. — Dans 
Ja feptiéme divifion, il y-avoit un cheval. Derriere ces trois rangées de figurés fe 
trouve la grande Infcription 4, fur la Table XXIV. et au bas de l’efcalier B, comme 
près Ve, ct presque tous les. efcaliers on trouve la reprefentation de la maniére dont 


Ia pretendné licorae oft-accaquee d'un lion. Lab. XXII. Icy Ta licorne n’ett pas du 
tout endommagée, et l’on voit fort diftinétement, qu’elle doit repréfenter Ie même 
Animal, qui fe trouve desfiné Tab. XX. près d4. La dite Infcription a déja été 
copiée par Kaempfer et le Bruyn, mais fi peu diftinétement, que l’on ne fauroit y Te- 
connoitre les differèns Caractéres que l’on peut cependant parfaitement bien diftinguer 
fur POriginal. ; 
La muraille y Table XVII, eft detruite en partie de même, que par confequent 
les figures qui y étoient; Cependant il y-a icy ausfi plufieurs divifions qui font fepa-. 
rées l’une de l’autre par des Cyprès, et dans chacune de ces divifions l’on remare 
que encore un des Officiers mentionnés, qui pour ainfi dire conduit les. étrangers. 
Les animaux dont on trouve encore icy les figures, font un Cheval,. un Chameau, 
Un Taureau gras et un bouc. à 

Om trouve outre cela, encore icy le Chariot à deux chevaux, et bien mieux tra- 
vaillé, que celui dont j'ai parlé plus haut. Il y-a plufieurs figures qui ont les jambes 
nuës ct des femelles fous les pieds, qui font fi bien confervées, que durant la longue 
fuitte d'années, il n’y-a pas feulement un Ongle des doigts des pieds, qui foit en- 
dommagé. La muraille 2 eft encore plus tombée que celle près de Y» ce qui fait 
qu'un Voyageur ne fait guerres de cas des figures qui sy trouvent, quoique celles cy 
fules, placées ailleurs, meriteroient de attention. Vis avis de la muraille il y-a 
encore quelques grandes pierres avec des figures cn habit longs, et des lances à la 
main. Celles cy peut-être foat des reftes d'un edifice feparé, dont tout le refte a 


été emporté, " 
$ ) . O 3 ` Les 
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Les differens efcaliers, menent à la grande Colomnade ou plutôt aux quatre Cy, 
jomnades B. C. D. E. Table XVIII. dont il y-a encore-dix-fept Colomnes debout, 
TSN dont on a indiqué la fituation, fur le plan, par un double cercle. Celles qui fone} c 

prés de C. de méme que les deux Colomnes, près du portail, ont le chapiteau g fr 
Ja Table XXV. mais il n’y a aucun des chapiteaux, qui ne foit endommagé; mais ul fis 
faut en prendre plufieurs enfemble, pour en faire un desfein complet. Il y-ena plu! di 
fieurs, où il y-a encore une pierre desfus fans forme, dont on ne fauroit dire avec 
certitude, ce qu’elle devoit proprement repréfenter. Jai desfiné le piedeftal des Ci! a 
Jomnes, des deux Colomnades D. E. fur la Table fusdite XXV. fur la Colonne prs} 4 
XE Table XVIII. il y-avoit au lieu de chapiteau un double animal, ou plutôt deux! à 
parties antérieures d’un animal, ce qui felon les marques, que j’en ai pû voir, m 
peut-être autre chofe que la pretendué licorne, qu’on rencontre à chaque pas entr 
ces ruines, et qui doit:donc avoir été un embléme fort remarquable chés les ancien | 
Perfes. 
| D’après ma mefure, toute la hauteur des piliers de la Colomnade C, eft de qu. 
irante huit, et de ceux près @E, cinquante deux pieds (wy... La fuk eft compofé de 
plufieurs pieces. Ces Colomnes donc, quant à la grandeur ét à la péfanteur, ne fon 
pas à comparer avec la Colomne de Pompée à Alexandrie, ni même avec les pi 
„liers de granit du château a Kahira, cependant elles font ausf belles, furtout pour le 
beau marbre dont elles font faites, et la grande exactitude avec laquelle on a joint les 
differentes pieces enfemble. Le niorceau fuperieur d’un pilier près Æ, eft déja fi for 
forti de fa place, que peut - être il tombera au premier tremblement de terre Co). 
li Ces Colomnades font encore remplies de ruines. Il y-a quelques endroits, o| 
de, pavé eft couvert de terre, mais il y-en a d’autres, où l’on peut voir qu’il eft pan! ` 
de piérres de marbre extraordinairement grandes. Il y-a icy ausfi encore des mar- 
ques d’aqueducs, qui ont*été taillés{dans les rochers mêmes et entre les Colomnades 
- B et C. on trouve encore quatre. muraille e e qui paroisfent avoir été des entrées 
-D’autres Voyageurs font de l'opinion, que cette grande Colomnade mait été jamais 
rey Lure id cov: 
; (a) La hauteur des piliers meft mefurée que fur leur Ombre, de forte que je men dont 
pas la mefure pour fort exate. Dvailléurs je n'ai desfiné le Chapiteau a Table XXV. qui 
vue d'oeil. : 
Kb) The Dhilofophical tranfattions abridged Tom. III. P- 527. on trouve une perfpettive dt 
TJéhil- Minar felon laquelle Ie morceau fuperieur du pilier en queftion, doit avoir déja été foit 
hors du centre, depuis plus de cent ans, 
eu icy de grandsitremblemens de terre, 


Il faut donc que dans tout ce tems là, il n'y -ait P” 
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HC, couverte; je ne fais pas pourquoi Von ne poferoit pas avec autant de raifon, que fur 
Out, | Ja Colomnade C il vie ae aul moins eu meme w étage, et fur les Colomnades de 
fon, coté B- D. E. des terrasfes 5 acuellement à la Verité, l'on wen trouve plus de mar- 
a f| ques» mals tous les materiaux de Se Ordre, peuvent avoir été tranfporté à Perfepo- 
aisi) js, qui à encore été longtems habitée , fous le nom @’/fakr, après que ce palais a été 
plu} demoli par Alexandre > Où bien ils peuvent avoir été tranfportés à d’autres Villes. 

avec Au coin meridional de cctte Colomnade près de F. Table XVIIL, il femble y 
Col avoir eu un edifice, dont on ne voit aujourd’hui plus rien, fi non que le rocher y eft 
prés applani et qu’on en a menagé des morceaux quarrés, qu’on y a laisfé du rocher, peut- 
être pour y mettre des Colomnes. ie 
ne L’edifice g. Tab. XVI. eft du moins de huit pieds plus haut que les Colomna- 
entre des. H femble à proportion de fa grandeur, avec celles des autres batimens que ce- 
cent Jui ci eft fait le plus fort, et les murailles, ou plutôt les fenêtres & les fausfesfenêtres 
font ausfi encore les mieux polies. On en trouve une vue Tab. XXVI, que jai des- 
qu.| finée dans une chambre obfcure, au Sud- Eft dans le batiment I. Comme le vent n’a 
fé | point icy un pasfage ausfi libre, qu’auprès des Colomnades, il y- a beaucoup de pous- 
font fiére dans cet edifice et autour, que le vent y-a portée; ce qui fait ausfi, que le fon- 
spi! dement h. i. au coté meridional de l'édifice, n’a que deux et demi pieds de hauteur 
urk) fur la terre. On voit encore icy les bonnets des figures, qui d’ailleurs font couver- 
at les} es de pousfiére, trois infcriptions et divers ornemens. Si j’avois eu avec moi les 
ifon) voyages de Chardin et de l Bruyn, et que feusfe fçû ainfi, que mes predecesfeurs 
ne les avoient pas desfinées, j’aurois fait oter entre autres icy la pousfiére et j’aurois 
tout desfiné. Actuellement cela eft refervé à mes fuccesfeurs.. Au coins 4. à il y-a 
pavé| © des efvaliers et à coté de ces efcaliers des figures de deux pieds de hauteur; celles 
Fal cy femblent monter l’efcalier, au lieu que les autres qui fe trouvent à l’efcalier b, fe 
ades tiennent deboût, et que chacune Welles porte quelque chofe, comme un Agneau Mn 
rées) Melon &c. L’habillement des hommes, y eft le même, que celui de ceux, qu’on a 
nommé cy devant les Officiers du fecond rang. Les femmes font habillées comme 
celles qui ont des chasfe- mouches, fur les ‘Tables XXIX et XXX. 

Au coté occidental de cet edifice, on voit encore un grand efcalier f. Au haut 
de cet efcalier, cy devant dans edifice antérieur, il y-a deux poteaux de porte, et 
à chacun de ces poteaux deux grandes figures dans l'habillement long avec des lances 
à la main comme les figures a l'efcalier 0. Jl y-a deux autres poteaux, qui font ren- 
verfés. Au dehors de la porte g, il y-a à PER de cet edifice encore deux poteaux, 
à Pun d’eux l’on voit les figures c (Table XAV.) dont la plus grande a la hauteur 
de 23 pieds. Peut-être cette figure doit elle reprefenter quelque Ecclefiaftique de 
diftin@ion; Elle eft exactement habillée, comme celles que Yon trouve fur la es 


deux 


 , OÙ 


amais 
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XXL et dans plufieurs autres endroits de ces ruines, qui font armées et doit done te 
préfenter vraifemblablement des Perfonnes feculiéres. Mais”au lieu que celles CY ont 
des raïes relevées fur leurs hauts bonnets, ct des grands anneaux autour du col, tous 
taillés dans la pierre, le bonnét de celle cy n cig une pierre ronde, qui a Plufieurs | 
tours, d’où l’on pourroit presque conclurre, qu’il ait été Couvert de quelque metal | 
precicux; fur Vepaule, fur la poitrine, & aux mains il y-a ausfi des trous où peut. 
être il y avoit des anneaux de metal d’attachés. Les Domeftiques font Exactement 
habillés comme les maitres, ils ont ausfi des petites bagues à l'oreille, comme pres. 
que toutes les figures dans cet habillement long, mais ils n’ont pas de barbe longue oy 
pointué, point de bonnéts hauts ct l’on ne voit ausfi pas de marque, qu’ils aïent ey Un 
anneau autour du col. Aux autres poteaux il y-a exactement ces trois mêmes figu. 
res; mais icy la perfonne principale tient dans la gauche le vafe Cou je ne fais quoi 
d’autre) f, et à la droite un chaudron g. Table XXV. — Au milieu fur le desfus de 
l'edifice anterieur, près d’o p (fur le plan) il y-a encore ausf de grandes portes. | 
Aux poteaux O, on voit encore les figures c, Table XXV. et aux poteaux de la porte | 
p; dont il y-en a un de renverfé, on voit la figure # qui leve un jeune lion de la ter- 
re, et le ferre fortement contre fon corps Celle cy eft de la hauteur de 5: pieds. 
Pas loin de 14 eft un grand wou dans une piérre, qui pasfe à ce qu’il paroît au travers- 
-de la muraille fondamentale. Peut-être y- avoit il un aqueduc. 

Cet edifice a trois divifions, et Pune de ces divifions a deux chambres Cvoyez GP | 
‘Table XVIII.) 

Les murailles étoient de l’epaisfeur de quatre pieds neuf pouces jusqu’à cing 
pieds un pouce. Il ny en a de refte que de telles entrées, de fenêtres et de fausfes 
fenêtres, qui font faites de trop grandes pieces, pour que les nouveaux Perfes les 
aïent pu emporter. Car les poteaux de la porte ont la hauteur de 12 pieds et plus, et 
n@font faits que d’une piéce. Quelques fenêtres et quelques fausfes fenêtres, ne font 
aushi faites, que d’une feule piece et ont pasfé les fix pieds de largeur, et fept picdset 
neuf pouces de hauteur. Une piéce, dont une pareille fenêtre eft taillée, a plus de 
dix pieds de hauteur. La divifion du milieu de cet édifice a encore toutes les por- 
tes et les fenêtres, de tous les quatre cotés. 


Aux poteaux-de la porté & on voit enco- 
re la grande figure c (Table XXV.) avec les deux domeftiques, dont l’un porte un 


parafol, et l’autre tient à la main quelque chofe, comme un chasfemouche. 

Au desfs de ces figures, qui ont encore douze pieds au desfûs de la terre, il 
y-a de chaque coté les trois infcriptions B. C. D. Table XXIV. toutes l’une à coté 
de l'autre. C’eft quelque chofe de remarquable, que chacune d’ellesa un alphabet 
partic lier, et Von ne trouve pas feulement icy mais encore à d’autres endroits, aux 
deux poteaux les mêmes infcriptions placées Pune vis à vis de l’autre. J1 femble donc 


que 
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ye les anciens Perfes fe font donné toutes les peines posfibles, pour s'immortalifer 
ar leurs infcriptions, comme les anciens Egyptiens, qui fouvent mettent Ies mêmes 
Hieroglyphes ; fur les quatre cotés de leurs obelisques. Ces deux nations ont bien 
transmis ‘leurs caracteres jusqu’à nous, mais non feulement les Hieroglyphes des 
4 Bgyptiens » mais ausfi (es anciens alphabets des Perfes , nous font malheureufement 
aujourd’hui inconnus. En attendant, fi les favans pouvoient encore dechiffrer à la fin” 
ces derniers, on auroit beaucoup @obligation à Ventrepreneur de ces edifices, qu’il 
ait fait tailler ces infcriptions en double, Car elles font endommagées aux deux po- 
teaux des portes , mais de maniére que l’on trouve d’un coté, les lettres qui manquent 
de l'autre èt que j'aie pû par confequent les copier en entier. 
A tous les coins des fenêtres il y-a des trous, où il y-a eu felon toute appa- 
rence les crochets où pendoient les portes, qu’on pouvoit fermer, quand il faifoit 
mauvais tems. Les fausfes fenêtres ont ausf la plus part de pareils trous aux coins. 
‘routes les fenêtres et les fausfes fenêtres de cet edifice, ont au desfüus et de chaque 
coté, de vieilles infcriptions. Quelques Voyageurs en ont tiré la confequence, que 
les anciens Perfes ayent ecrit de haut en bas, comme les Chinois. 
Mais fi l’on examine de plus près les infcriptions, comme quelques uns les ont 
copiées icy, et qu’on les compare avec mes copies, on trouvera que les lignes qui 
font droites, font toutes couchées de coté; ce qui fait, que le nombre des lettres, 
reft à beaucoup près pas fi grand, que peut-être on a pů le penfer d’après les copies 
de mes prédecesfeurs. J'ai ramasfé fur la Table XXILE les differentes lettres d'un 
alphabet, qui fe montre le.plus fouvent, et je n’en ai pas trouvé d’avantage que qua- 
rante et-deux. J’en ai copié près d’A. B. C. E. fur la Table XXVII. quelques in- 
f{criptions Kufiques, Arabes et Perfanes (2) par lesquelles les Mahométans ont immor- 
talifé leurs noms, dans les refles de cct apartement. Ces dernieres font en reliéf ou 
relevées, mais les vieilles infcriptions Perfanes font fortement taillées dans la piérre. 
Un nommé Jean François Rousfeau né à Isfahan et qui de mon tems étoit fecretaire 
chés PAgent François à Basra, m’a donné la traduction fuivante, que je place icy 
fans le moindre changement, des infcriptions B. C. E. 
: Tra- 
— 2 
@) On trouve déja la plus basfe des trois infcriptions Kufiques, dans les philofophical tranz 
_ fettions abridged Vol. 3. part. 2. pl. 7. p. 528. mais le copifte a écrit une ligne ala fuitte de 
l'autre et même de maniere, comme fi cette écriture étoit écrite de la gauche à la droite, comme 
Celle des Européens, ce qui fait qu’on ne peut pas fe fervir de cette copie. Ces infcriptions 
Kufiques ont déja plus de 800 ans, et font mal taillées. 
Tom, .1L P 
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l Tradu&ion des Inferiptions B. (a). 
, > Dieu eft le reftant. 
, Pour le noble des fideles Nis dont Dieu a rempli la face de Clemence 
, Où font ces Rois, qui étoient elevés plus que toute chofe 
ie n’ont fubfifté que jusqu’àce que le deftin leur a prefenté la coupe de la mort | 7 
” Combien de villes fuperbes ont été clevées dans l’univers Be 
»» leur declin étant leur ruine, Ja mort a entouré leur citoyens _ : ; 
A ben Soltan Kalil, fils de Soltan Hasfan a ecrit cecy l’année 869 (14647 > 
, L'écriture du plus petit des creatures, le pauvre fils de 5, 
, Hosfein efclave du refpectable defcendant' du Roi de | 
» l'univers Myrza Aly l’année 881 (1476) p 
Où font les princes et les conquerans pasfés ; 
j Tis ont amasfés des trefors, ni ceux cy, ni eux ne fubfiftent pas 


, Ibrahim Soltan fils de Charok a écrit cecy l’année 826 Ç 1422) 


Tradu®ion de Vinfcription C. 
» O Creature fache, qu'il n’y-a que Dieu qui fubfifte toujours. 


, Sans penfer nous fouhaitons les biens de ce monde. p 

» mais fachons qu'il weft rien refté à perfonne, pour qu’il nous en refte e 
» fuppofé que le Royaume de Soliman foit accordé au demandeur m 
» le royaume, il eft vray, fera le même, mais où eft Soliman? l 
À» Cette élévation, cette fplendeur et ces trefors fans nombres A 
» dites nous, lequel d’eux le renommé Soliman a emporté. tr 
» Devient pousfiére ce qui s’etend fur la pousfiére ul 
» quel profit donc que la pousfiere nous decouvre fes trefors. _.__ fi 
» Chacun de fes couches peur prefenter la face d’un homme libre pl 
5) haque pas peut fouler un defcendant de Roy. cl 
O1 vie pasfée donc en contentant les coeurs « 
» les oeuvres ausfi ayent lieu de fe louer de Vous. : la 


» Tout ceux que Vous verrés inclinés à la vertu 
>» vous les verrés ausfi n’implorer qu’elle. 

» Aly fils de Soltan Kalil, fils de Soltan Hasfar, que ne. éleve fon etat, 2 

écrit cecy dans les mois de l’année 88r. ( 1476.) 
» C’eft une des graces de Dieu 

f » d’avoir pu écrire fur la pierre cecy. 


-_ i Ed 2 _ 


(a) Ces Traduétions fe trouvent ainfi en François dans l'original, T. + 
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Traduttion de PInfeription E, 

„ Dans l’année 826 (1422) au mois de Chawal. Sous les loix agisfantes, fages 
» et moderées,° du refpectable appui, Calife et Roi de la terre. Le plus jufte des 
„ Empereurs de la Perfe et du Touran, le proteéteur de la vèrité de la Royauté du 
> monde et de la Religion; le posfesfeur des Victoires, Ibrahim Soltan que Dieu 
„ conferve toujours fon pais et fon Royaume. Cette place par cette circonftance, 
» vient d’être rendue heureufe et hors d’infulte, parcequ’elle eft le lieux des tentes . 
ra elevées et depofitaire du pavillon de la Royauté. : 

» Le plus petit des êtres auquel Dieu pardonne toujours Kamaldin Inak étant un 
„ des cfclaves de cette fublime porte; à l’ecriture de ces paroles, a acquis le titre 
„ le plus grand parmi les très heureux. 

» Son defir eft que ce tableau parvienne à la poftcrité # 

» parce qu’il voit l’imposfbilité, de pouvoir exifiter lui même 
» Seulement il fouhaite, que quelqu'un par pitié et mefericorde 
» fasfe quelques prieres pour la verité de la conduite des Derviches.” 

Dans la muraille au Nord de cette chambre, il y-a trois fausfes fenêtres et deux 
portes, comme celles près de Z Les figures principales aux poteaux des portes, font 
exatement femblables à celles de ¢ fur la Table XXV.. Chacune d’elles a deux do- 
meftiques à fa fuitte, dont Pun a un chasfe-mouche dans une main ct un linge dans 
l'autre. Mais il n’y-a plus moyen de reconnoitre ce que le fecond a eu dans les mains. 


Au coté de POueft, il y-a deux fausfes fenêtres et deux portes. Dans celle qui fe 


trouve près de %2 on voit la figure e de la Table XXV. qui doit fans doute reprefenter 
un Herds des anciens Perfes, qui eft en combat avec quelque animal fabuleux. La 
figure humaine a fept pieds quatre pouces de hauteur. A chaque poteau de la porte 
près ‘de z il y-a une figure dans la même attitude et dans le même habillement, que 
celle dont je viens de parler. dans Vinftant, mais Vanimal avec lequel celle cy eft en 
combat, eft la pretendue licorne, que l’on rencontre fi fouvent aux efcaliers. Dans 
la même muraille à PEt, il y-a trois fausfes fenêtres et une porte. Icy l’on voit le 
même Herds en combat avec un lion. Au Coin du Sud-Oueft de l'edifice, il y-a 
encore près di une pierre debout, qui a plus de vingt pieds de hauteur. Au haut de 
Cette pierre, il y-a trois infcriptions, foi difant Perfépolitaines (a); et un peu plus 
bas, mais cependant encore as{és haut une infcription D trés bien ecrite, fur la Ta- 
ble XXVIL D'ailleurs il n'y-a plus rien de refte des murailles au Sud et à POuct, 


Wune fausfe fenêtre et une. porte k ou il y-a à chaque poteau deux figures en habits 
> longs 
d 


Se AMN LES 


(a) Le Bruyn Ua copie, mais très indiftinétement. 
: Po 
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Taree: ani ont des lances. Il n’y-a presque ausfi pis rien de la muraille 4 PER 
dans cette chambre, fi non que la moitié d’une haute pierre angulaire, près de 4. On 
a emporté beaucoup de piéces de cet edifice, et entre autres felon toute apparence 
ausfi les portes, que l’on voit actuellement fur une colline, pas loin de Schirds. Ltn. 
{cription fusdite D Table XXVIL eft de ce contend, fuivant la traduction de My, 
RouUssEAU qui fuit. ; 
» Si l'empire et le royaume de la Perfe ont été foutenu 
, por les loix de Feridon Zehak ct Wakam 
D F prefent fon throne, wayant reçu aucun domage 
» et n'ayant été jamais affoibli par les revolutions 
» EAN il n’a pas été ausfi elevé, ni dans la naisfance, ni dans fon declin 
, que le throne de Soliman, que Dieu le recompenfe 

„ mais à la fin, ma tu pas vu, qu’il eft en pousficre 
» donc heureux celui qui a repandu des bienfaits avant que de partir 
» Qui que vous foyés, il faut que vous cultiviés arbre de clemence 
» pour gouter les fituations des bienheureux et de l'abondance. 

29 L’ecrivain de cecy eft Ibrahim Soltan fils de Charok 

>> L'année 326 ( 1422.” ) - 

De l'edifice‘H, qui étoit un peu plus elevé que le précédent près de G Tabelle 

XVII. il n’y-a plus rien de refte, que l’empreinte fur les rochers de l’endroit où les 


colomnes ont été et à en juger par là, elles ont eu trois pieds d’épaisfeur. Près de | 


q il y-a un efcalier, mais qui eft la pluspart couvert de terre, de même que la mu- 
raille g r. Ce que l’on peut encore voir eft tout enrichi de figures et d’infcriptions. 
Les premieres ont une lance devant elles, un arc fur l’epaule gauche, et un carquois 
fur le dos, comme far l'efcalier é- Muais~elles font beaucoup plus grandes. Entre 
les deux edifices H et J. il y-avoit une allée etroite Bie de 7, dont les murailles 
étoient ausfi couvertes de figures (7). 

Table XXVILL on trouve une vué des reftes de l'edifice I. Sion les compare 
avec les reftes de l’edifice G de la Table XXVI. on ne peut qu’en conclure, ou bien 
que la pierre eft plus mauvaife, ou bien que l’edifice eft plus ancien de pluficurs fie 


cles.. Peut-être étoit ce le premier batiment, que l’on ait entrepris de tout le Tem- | 
ple ou Palais. Il eft plus elevé de quelques pieds, que Pedifice G du moins de trente | 


et un ics au desfus de la furface R Table XVIUL et par S plus de go pieds 
qu 


4 


(a) Les deux murailles de J'ailée étroite, dans la taille douce font gravées par méga 
comme: une muraille epaiste. ; 
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A desfus de l'horizon, ausfi bien que la hauteur de la muraille principale et fur un 
rocher La muraille efcarpée 5, t eft la plus part formée du rocher même. Près de 
j parchitećte a laisfé un efcalier de ce rocher coupa > dont il y-a encore vingt ct neuf 
degrés de refte, et chacun de ces degrés a à- peu près fix pouces de hauteur. Cet 
efcalier n’eft donc pas fi commode que les autres parmi ces ruines » qui font faits feu- 
Jement depuis felon toute apparence. Il femble qu’il y -a eu aushi un efcalier près de 
; mais de pierre de taille, qu’on a emporté de tems en tems. Aux deux endroits s et 
p, il y-a encore en haut des efcaliers dans une partie de l’edifice I. 
‘Tout le pavé de la chambre principale de cet edifice, n’eft qu’un rocher tout 
pur, dont l'architecte a laisfé une hauteur de deux pouces, et trois pieds de diamètre 
j où les colomnes devoient etre placées, par où l’on peut voir, qu’il y-a eu trente 
fx colomnes dans cet appartement, mais qui font toutes emportées. Au milieu de 
cette colomnade, il y-a un aqueduc taillé dans le rocher: Celui cy a été tout cou- 
vert, mais actuellement il eft couvert en partic. 
Dans la muraille au Nord, il y-avoit deux portes dont celle près d’, a le moins 
fouffert pat Vinjure du tems. Leurs poteaux ont l’epaisfeur de trois pieds trois pou- 
ces, et la largeur de fept pieds deux pouces, qui font toute l’épaiefeur de la muraille. 
L'entrée eft de quatorze pieds et demi, avec la pierre qui eft au desfüs. On trouve 
encore icy la figure ¢ de la Table XXV. que l’on rencontre fi fouvent dans l'interieur 
‘de l'edifice G. et au desfûs aux deux poteaux les infcriptions E. F. G. de la Table 
XXIV. De ce coté, il y-avoit cinq fenêtres, dont il y-en a trois entre les portes et 
une au coté de PEt, qui font tombées en ruine. Dans une fenêtre au coté de louent 
de la parte #, il y-a trois figures de chaque coté. De la muraille à DER, il niy=a 
presque rien de refte, que les poteaux d’uue porte. Les figures et les infcriptions qui 
sy trouvent, font les mêmes que celles de la porte # (a). 
© Dans la muraille au fud, il paroit y avoir ausfi eu une porte, qui a eu de chaque 
coté trois fenêtres. De celles qui font au coté Oriental de la porte, il y-en a encore 
celle du milicu de refte, quia eu enMledans trois figures à chaque poteau. La pre- 
miere qui eft la figure d’une fem Mie un vafe b (Lable XXV.) entre les deux mains, 
Celle qui eft au milieu et qui eft la figure gun homme , porte le vafe # dans ung main, 
fur lequel il repofe l’autre main. La troifieme, qui eft encore la figure d’une fem- 
me, 
o  e 
. ue, que deux lettres que l'on trouve à une des 
à l'autre au commencement de la quatrième, 
peuvent donc être asfurés qu'elles 


(a) dans ces infaiptions, je fis certe remarq 
portes, à la fin de la troifieme ligne, fe trouvent 
Les favans qui veulent prendre la peine de les dechiffrer ; 
font écrites de la gauche à Ja droite, de même que les écritures Européennes. 


P3 
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is aa quelque chofe de rond, comme un gateâu'fur les deux mains, qui foutiennen, 
l’une l’autre. 

Des trois fenêtres au coté de l’oucft, il n’y-a qu’un poteau de refte, fur lequel 
l'on voit pareillement les figures, que Pon vient de decrire dans le moment, Dans ty 
muraille, au coté Occidental de cette colomnade, il y-avoit ausfi une porte au mi 
lieu, dont il y-a encore un poteau, fur lequel il y-a les mêmes figures que Pon trou. 
ve à la porte #, mais les infcriptions font differentes. Des trois fenêtres qui étoient 
des deux cotés, il n’y-a que trois poteaux avec les mêmes figurés, comme aux fent. 
tres, que l’on a decrites cy devant. ‘ 

Au Nord, il y-a une chambre, ausfi longue que toute la Salle. Dans une des 
murailles, il y-a encore une haute porte, et a chaque coté de cette porte deux figu- 
res d'hommes, avec des lances. On trouve encore icy un poteau de fenètre avec trois 
_ figures, au coin du Nord-Oueft et du Nord-Eft, il y-a des pierres debout, qui 
ont vingt et deux pieds de hauteur. Chacune d’elles a trois infcriptions, comme J, 
pierre du coin dans l'édifice G. mais elles font plus gatées par l’injure du tems ct par 
confequent plus anciennes. De la muraille au Nord, il n’y-a abfolument rien de | 
refte. Les chambres aux deux cotés de la grande Salle, font entierement faites de la 


même maniere, comme on peut Je voir par le plan. Jusqu’à-lenre ruines mêmes, fe | 
trouvent dans le même état. Chacune des deux chambres du coin au fud, a deux 


divifions, et par confequent elles font divifées chacune en trois petites chambres: Si 
done cet édifice eft le plus ancien et-qu’il ait été un temple, ces chambres étoient 
. vraifemblablement les appartemens des Ecclefiattiques. En dedans à chaque poteau 
d’une fenêtre, il y-a la figure d’une femme, et derriere celle cy une autre figure 
(d'homme) qui tient une brebis par les cornes. Dans.chacune des chambres du mi- 
lieu, il y-a des empreintes de quatre colomnes. Icy on trouve encore de poteaux de 
portes, avec des figures, femblables à celles de ¢ près de la Table XXV. -1l y-en-a 
quelques unes qui ont les vafes f g k dans les mains. Ces pieces font fort endomma- 
gées par les injures du tems. 


Des murailles exterieures dans les chant coin au Nord, il n’y-a plus rien 
de refte. Cet édifice étoit feulement au Nord fara muraille principale, aux trois au- 
tres cotés il y-avoit une allée fort étroite... 
Au coté du Nord et près de l'édifice I. il y-en avoit un autre, dont il n’y-a 
actuellement plus rien de refte, que les deux efcaliers N. N. ct les empreintes de 
quatre colomnes. Peut-être celui cy étoit une partie de l’édifice I. 
y-a de fi beaux efcaliers aux édifices G et H. on ne fauroit penfer naturellement 
que larchiteéte mait pas fait de meilleurs efcaliers pour l'édifice I, que ceux qui fe 
trouvent près des et z. Les deux efcaliers N > font exactement faits comme les efca- 


liers 


` 


Car puisqu'il 
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jiers principaux ou les grands efealiers; c’eft à dire, que chacun de ces efcaliers N, 
qusfi deux montées, et à la moitié de l’efcalier un endroit pour fe repofer. Celui 
ui eft fitué entre les édifices Tet G, eft presqu’enticrement couvert de terre; l’autre 
eft encore entierement à decouvert, et a deux fois treize ou en tout vingt et fix de- 
rés. À ce dernier, il y-a plufieurs figures et pluficurs infcriptions, mais elles ont 
extremementt fouffert par les injures du tems. Entre les deux efcalicrs, il y-a une 
rande allée foûterraine, taillée dans le rocher (qui eft peut-être un aqueduc ) Ce). 
Sur la colline près de M, il y-avoit autrefois ausfi un édifice, dont on trouve encore. 
cing poteaux de trois portes, ou plutôt ce font autant de murailles des cotés de trois 
entrées, qui font cxactement ausfi grandes, que celles de l'édifice L, dont je ferai 
mention dans la fuitte. La figure principale aux murailles v eft exactement la même, 
que celle qui eft reprefentée Table XXIX ct XXX. asfife fur un ficge et tenant un 
gobelet d’une main et un bâton de l’autre, mais la figure qui fe tient derriere le fiege, 
aus un gobelet, à la main. Au bas il y-a pluficurs petites figures, qui tiennent 
Jeurs mains elevées en haut. Celles cy font mutilées en partie, et à ce qui paroit par 
violence. Aux trois autres poteaux, on voit les figures c de la Table XXV. Dail- 
leurs il n’y-a plus rien de refte de cet édifice Cqui doit avoir été très confiderable, à 
en juger par les entrées’) que quelques murailles capitales et les piedeftaux de deux: 
grandes colomnes : Le refte a été fuccesfivement couvert de terre on bien empor- 
té d’icy- 

Les reftes du petit édifice X doivent Ctre environ trois pieds dans la terre, à en 
juger par les figures qui s’y trouvent. Il femble n’y avoir eu que deux chambres. 
Celle au‘coté meridional, avoit quatre portes. Aux poteaux de la porte à l’oueft on 
trouve Ic Herds qui eft en combat avec un lion. De ce cotéil y-a ausfi encore trois 
fusfes fenetres. La plus grande partie de la porte et des fenêtres au coté oriental eft 


tombée. De-la muraille au fud il y-a encore une porte. Au poteau, l’on voit la fi- 
: : gure 


—___—_—_— 


(a) Les paifans de cette contrée racontent, qu'il y=ajeu des gens, qui ont été fi fort avant 

dans ce fouterrain, que la lumiere ne pouvait plus reitelilumée, fans pourtant en avoir trou- 

vé la fins et ere asfés vraifemblable. Mais ils ajoutent, qu'il y-a ces grands trefors EOE i 
auxquel perfonne ne peut parvenir, puisqu'en chemin on rencontre ling grande ious BO et R 
Verte de Diamans, qui fe tourne continuellement avec une grande rapidité, et eNe qui con- 

que en approche: Je mai jamais eu envie de me risquer fort loin dans cesifouterreinsi Apacs 

qu'ils font ordinairement les retisites des betes venimeufes ou fauvages, d'ailleurs ma pemg m 

Toit été inutile icy, puisque Chardin qui s'y étoit risqué asfés loin, en revint fans avoir rien 


trouvé de particulier, 
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eure d’un homme, qui tient un gobelet d’une main et un baton de l’autre. Lian & jafi 
fes domeftiques a un chasfe-mouche dans une main et dans l’autre une fervictte au 
Ce que le fecond domeftique porte, eft Bouvet ee cemo: Ana poteaux de la Porte | ites 
de la paroi fe trouvent les figures c de la Table eee De Pautre chambre de cet | elles 
édifice il y-a encore deux portes. A chaque poteau l’on voit deux figures Phom. | 70s € 
mes avec des Lances. Il y-a ausfi icy fur le coin de hautes picrres, comme dans les perô 
édifices G et 1. mais fans infcriptions. pans 

- L'édifice Z eft le plus ample et le plus etendu de tous. Si les Colomnades B. C, contr 
D. E: n’ont pas formé un feul batiment. A chacun des quatre cotés il y avoit deux 
entrées, dont ceux près de W W et XX. font extraordinairement grandes et remar, | qu'un 
quables. Près de W W. la muraille avoit l’epaisfeur de dix pieds et demi et ainfi les (ble d 


. murailles des portes, qui fe trouvent icy, font de la même largeur. | pousf 


encor 
ks pi 
dé c 
bles 1 


Cependant une pareille muraille n’eft pas d’une feule piece, comme les poteaux 
des portes y za, ab, bet dans les autres édifices, mais elles font de diverfes pieces 
fort grandes, qui font mifes horizontalement les unes fur les autres. A chacur des 
quatre grands poteaux de portes W. fe trouvent les figures de la Table XXIX. ll 
femble que le Roi ou le Chèf ecclefiaftique donne icy audience, ou tient le jugement, 
Il eft asfis fur un fiége et a un marche-pied fous fes pieds Ca. Aux mains on voit 


dor d’attachés; ausf il femble, que:le bonnèt ou bien la Couronne a été couverte de 
metal. La figure avec le chasfe-mouche, qui fe trouve derriére le fiége, doit à mon 
avis reprefenter une femme, car elle a une Coëffure toute particuliere, qui eft asfés 
femblable à Pecharpe ou au voile des femmes orientales, au lieu que les eunuques, 
pour un desquels d’autres Voyageurs ont regardé cette figure, s’habillent exactement 
dans les pais orientaux comme les hommes. Les figures d’embas qui font toutes ar 
mées et d’ailleurs habillées exactement comme les figures de la Table XXI, doivent 
vraifemblablement reprefenter les gardes du Corps. 
Des grands poteaux de porte près de x, x qui ont neuf pieds de largeur, on en 
a desfiné un fur la Table XXX. Pour ce qui regarde le principal ils font tous quatre 
égaux. Mais l'habillement des | @embas, qui pour ainfi dire portent le throne 
de leur maitre, eft un peu differ@Mt, et c’eft pourquoi je les ai rasfemblées fur la Table 
fusdite. C’eft quelque chofe de remarquable, que l’on rencontre icy des figures dans 
l'habillement long, et par confequent des Perfes de diftinG@tion et ausfi des Caffres de 
PAfri- 


ee eT 


(a) F trouve plus auj 


les Indiens. 


ourd’hui des fiéges'chés les Perles. mais encore fort fouvent chés 
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| patie: Pour ceux cy on les reconnoit fort diftinétement, à leu 
f: aux grosfes levies. Tout en haut, ausfi bien aux entrées X. qu 
“veg figures» qui fe meuvent dans Pair. 
je nt déja indiquées par CHARDIN. 


rs cheveux crepûs 
e Wil y-a des pe- 
On ne les trouve pas dans mon desfein, mais 
alles Lt Oe Aux poteaux de la porte 7 l'on voit le He- 
bst Table XXV. Mais l'animal avec lequel il eft en Combat, a le bec courbé et le 
perôs 1e tient par l'oreille.. Dans la porte Z il y-a la même figure avec un lion. 
pans Ja porte @ @ avec une licorne ailée, et près de bb avec la licorne, que l’on ren- 
ptre presque à tous les efcaliers de ces ruines. ie 
Dans la muraille au Nord, il y-a outre les deux portes, encore neuf fenêtres, 
qu'un autre Voyageur > d’ailleurs asfés attentif a prifes pour de petites portes. 11 fem- 
ble donc n'avoir pas remarqué que le pavé eft haus{é de deux pieds au moins, par la 
pausfiere que le vent a portée icy. Au coté de l’'Oucft, du Sud et de PER, on voit 
core autant de fausfes fenètres, c’eft à dire, qu’au lieu des ouvertures des fenêtres, 
ps pierres ne font là percées qu’à moitié. Selon toute apparence, cet édifice a aushi 
La couvert par desfus. Peut-être y avoit il encore fur les fausfes fenêtres de verita- 
ples fenétres, que l’on a jettées en bas de tems en tems et empottées dans la fuitte. 
[Devant l'édifice, il y-avoit deux fortes murailles cc et à chacune d’elles il y-a à ce 
qui paroit, le même grand animal, que l’on trouve aux murailles 4 Table XX. Dans 
Les portes de cette muraille (comme à toutes les entrées capitales des autres édifices) 
lil y-a de chaque coté deux figures d'hommes avec des lances, qui doivent donc vrai- 
fmblablement repréfenter la garde. 
| Il eft remarquable, que l’on ne voit icy la figure c Table XXV. (qui fe montre 
[f buvent dans les autres édifices) que là où elle eft asfife fur le fiége. Cecy étoit 
‘done peut - être un édifice féculier, où peut-être on donnoit audience à des étrangers. 
Dans cet édifice et au devant, il y-a encore plufeurs morceaux de Colomnes, 
qui s'y trouvent par terre difperfées cy et là. . 
Directement devant cet édifice près d'O Table XVIL il y-a encore plufieurs 
pierres d’une porte, de la même grandeur que celle près d'A et dÆ. On trouve 
{core icy des morceaux de grandes Colomnes qui font unies (non pas canelées, com- 
me le refte des Colomines qui fe trouvent parmi ces ruines) et la double partie ante- 
tere d’un Animal qui a fans doute fervi de chapiteau. Pas loin de 14 à l'Ouettil 
Y-a les grandes entrées A. Æ. tout près du grand efcalier: Quel magnifique afpect, 
Wt cela ne devoit il pas offrir à l'étranger, que l’on conduifoit à l'édifice L par ce 
Chemin, entre tant de Colomnes et de murailles du plus beau marbre, qui étoient or- 
Mes de figures d’une grandeur eñorme,. ct parfaitement bien taillées. : 
' Tels font les principaux reftes, du cy devant magnifique Palais de Perfepolis, 
Wa été detruit, il y-a plus de deux mille ans. Toutes les piéces dont.on a pu fe 
Tom, LL. : Q a eS 


In Public Domain, Chambal archives Etawah nA # Ap 


oo I — a 


F oundation Trust, Delhi and eGangotri 


#3 
AA gas: DESCRIPTION DES RUINES pe PERSEPOLIS. | 
L $22 3 | 
X ferviret 4 ui pouvoient fe tranfporter fans trop de peine, ne font déja plus icy, depl co 
bien Tongtems. | ae ne, | ft 
, En attendant, ce qu'il y-a encore de refte, merite Padmiration d’un chaem 
On voit par 14, que les Perfes ont porté, jusqu’à un degré bien avancé , architetti co 
et fa fculpture déja longtems avant les Grecs. La plus grande partie eft Parfaitemey| ve 


-- bien arrangée; au coin du Sud-oueft, les édifices font bien pour ainfi dire Cntastis| fx 
Pun fur l’autre, et il y-a ausf tant de coins dans la muraille principale, quele Conto) fig 
en eft devenu difforme; mais l’on ne fait pas, combien de tems le palais ait été habi) fe 
té, jusqu’à ce qu’Alexandre l’a ruiné. Qu'il ait été un Palais ou bien un Temple, il et 
peut avoir eu divers Architectes', car à mefure que les propriétaires, foit ecclefia) fa 
ques, foit feculiers devenoient plus riches, et prenoient plus de gens à leur fervice, a 
ils pouvoient ausfi y ajouter de nouveaux édifices. De cette maniere on batit fouveyl m 
fur un endroit, qui devoit refter entierement livre, fuivant le plan du premier x] a 
chitette. í Eo oN 

Le Bruyn, eftime le nombre de toutes les figures, que Pon trouve encore a 
jourd’hui, parmi ces-antiquités et celles des environs au nombre de treize cens, I q 
mwai pas pris la peine de les compter, cependant je ne crois pas, que cet auteurg| ii 
grosfi le nombre; il feroit inutile de les desfiner toutes, puisque l’on y trouve fi puf ti 
de difference. Dans mes desfeins on peut voir la plus part des habillemens quela) Y 
rencontre icy, et pour quelques animaux fabuleux, et quelque vuës dont je aim 9 

_ fait de desfeins, on les trouve chés CHARDIN et le Bruyn. Je crois donc qu'àa 1 
égard, les favans n’ont pas befoin. d’autres desfeins de Perfepolis (æ»,'mais ce quil 1 

| 

i 

I 


for 


(a) Comme à notre depart, nous n’avions abfolument aucun ordre, d’aller en Perf 
qu'en, Egypte déja nous remarquames la necesfité de prendre ausfi peu d’effets que post} 
avec nous dans le Voyage d'Arabie, nous renvoyames de Kahira tous les livres, pour. peu q" 
nous penfions, pouvoir nous en pasfer. Ce fut la raifon, que je n’ayois pas fur moid'all 
defcription de Perfepolis, qu’uniquement celle, que Kämpfer à donnée dans fes dnioenit Exi 
> ‘ce qui fait, que je n'ai pas pu confronter avec l’Original les desfeins des Voyageurs, dont j$ 

j parlé cy desfus. Les miens different quelque fois de ceux des deux autres; ceux qui voyagel® 
dans Ja fuitte, pourront juger lequel de nous y a donnée plus d'application, Mais je ne pi 
pas approuver, que le Bruyn critique fi fort le desfein du Sr. CuarDiN. Amon avis, | 
Bruyn lui même, n'a tracé fes desfeins fur le plan même, qu'avec du Crayon et enfuitte (cul 
ment avec de l'encre, ce qui rend plufieurs chofes méconnoisfables. Il auroit donc mieux fl 

: de ne pas du tout publier fés remarques fur CHARDIN et Kämprer, car il y accufe fouvent} 
Voyageurs de fautes, uniquement pour defendre fes propres desfeins vicieux. - 


5 | 


tè Qu af à - 
mee Se In Public Domain, Chambal Archives, Etawah : à 
er es ANUS TR TRES do à 


a à de ee a ee à * 47 à 


te ES a 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and Gens i ogg « 


` 


DESCRIPTION pres RUINES pz PERSEPOLIS. de. à 


onttruiroit Pas aujourd’hui un édifice, qui ne couteroit que la centiéme partie de 
ee et de peine. 5 
un quart de lieu plus loin vers te fud et à la même montagne, on a pareillement f 
coupé Je rocher et l'efcarpé perpendiculairement, parcequ’il avoit ausfi icy une pente 
yers embas. Les pierres qu’on en a oté icy, ont d’abord été pofées en haut fur la 
façade» pour la rendre plus haute, et au rocher même, on a ausfi d’abord taillé ces 
figures 3 mais on n’a pas porté fort loin cet ouvrage. I ny-a de figures que celle qui 
fe meut dans Pair, un corps rond, qui doit vraifemblablement reprefenter le foleil, 
et celle qui eft dans l’habillement long, avec un arc a la main ; qui fe tient devant 
pautel » qui font entierement et quelques figures au cote, qui font à moitié achevées 5, 
de forte que peut-être cette piéce eft reftée en chemin, foit parceque l'entrepreneur 
mourut, ou qu’une autre religion fut introduite dans la Perfe, ou enfin par quelque 
autre raifon. En attendant, on a detaché plufieurs grosfes pierres du rocher, que 
Yon n’a point encore emportées. Me , 
Dans la plaine et pas loin du coin au Sud-Oueft du palais, il y-a encore quel- 
ques reftes d'un édifices entre ceux là il y-a encore une Colomne debout, qui eft 
indiquée fur la vuë Table XIX. et qui eft donc la vingtiéme Colomne debout de tou- 
tes celles qui fe trouvent dans ces ruines. Un peu plus au nord et pareillement en 
pleine Campagne, il y-a encore un couple de poteaux de portes, travaillés de même 
que ceux dont il a été fait mention plus haut. Au pied de la montagne, on voit ausfi 
plufieurs pierres qui font feparées du rocher, et qui doivent fervin'a batir ct pareille- 
' aillés dans le rocher. Environs moitié chemin entre ce 


ment encore des aqueducs t ) j re ce 
palais et les ruines d’/akr, il y-a une chambre entiere taillée du rocher, mais qui 


paroit n’avoir été ni couverte, ni avoir eu de muraille au Gorani Les trois autres 

murailles font couvertes de figures dune grandeur extraordinaire » et elles na aushi 

en relièf, comme, toutes: les figures à Z/chit “Minar, mais ae ee t tout 

different. Les figures que l’on trouve fur la muraille au Nord, font 1 vee 
WA. fur la Table XXXII. La tête de la figure principale; que mon villi ! e Vi sge 
nommoit Radsjab, de même qu'une tête de Cheval font a No 
figure qui fe tient derriere Je Cheval, a 8; pieds de a ont : fe ies Sa i 
-zela grandeur dés autres figures. À cette muraille l’on ae q a pee 
Table XXVII. devant le cheval, mais G et H fur ie cheva m en ot 
ne font donc pas felon toute apparence. de la main du maitre qi 


mais plus récentes (4). = ue 


; a | 
EE ee oc CO 


jeux tai ais pas fi fortement imprimée.que celles 
(e) L'infeription F eft. la myzux taillée de toutes, mais pa 
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Les fix lignes infer eures d'écriture Grécque font ‘bien les plus récentes, mais | 
ausfi les plus endommagées. Les figures à la muraille à PER, font rcpréfentées Près 
de B Table XXXII. Celles cy ont beaucoup plus fouffert par les Injures du tems 
que les précedentes. Icy les deux figures qui repréfentent les perfonnes Principales, 
femblent avoir un combat pour un anneau, dont il pend un ruban large en bas, et 
toutes les deux elles ont ausfi des rubans fur le dos, qui pendent en bas. Entre elles 
il y-a deux enfans. Entre ces figures on en trouve trois, qui-n’ont point de barbe, 
de forte que felon toute apparence elles doivent repréfenter des femmes. A la mu 
raille au fud,xl y-a deux figures à cheval, qui fe battent pareillement pour un ane 
neau. Je ne les ai pas desfinées parcequ’elles ont extremement fouflert par injure du 
tems. Je crois ausfi qu’elles ne different pas beaucoup de celles qui font reprefentées 
près de C. Table XXXIII. ; 

Environ 1; mille d’allemagne de Z/chil-Minar ou du Palais de Perfepolis , avoir 3 
de mille au Nord et enfüitte ausfi loin vers l’Eft, on trouve encore quelques ruines, 
que les Perfes appellent les ruines d’//fakr (cet à dire de la ville de Perfepolis,) 
Celles cy font felon toute apparence les reftes du Palais que la reine Homar fit batir 
dans cette ville; car le travail y cft dans le même gout qu’à Debil -Minar, Ces rui- 
nes ne font ausfi pas loin des tombeaux de Nakfchi - Ruflém; deux marques caraéte- 

Tiftiques de ce palais, que les Auteurs de l’hiftoire univerfelle citent d’aprés les ecri- 
yains orientaux (a). Il y-ena encore deux Colomnes debout. 

si Le chapiteau de l’une de ces Colomnes a beaucoup de rapport avec celui près 
QA fur la Table XXV. et fur l’autre il femble y-avoir la double partie anterieure 
d’un animal. Au tour de ces Colomnes qui font encore debout, il y-a encore plu- 
ficurs morceaux, d’autres Colomnes renverfées et quelques piedeftaux qui fe trouvent 
encore à leur place. Dans la muraille d’un édifice près de ces Colomnes, je trouvois 
une pierre, qui avoit neuf pieds de longueur et de largeur et quatre d’epaisfeur. Le 
tout eft conftruit de ce marbre noiratre et dur, dont’ la pluspart des ruines de Tfchil- 
Minar ont ausf été faites, Au picds de la montagne, on voit encore icy des fonde- 

mens d'édifices et à un endroit plufieurs pierres fort grosfes, entasfées l’une fur l’autre 
qui peut-être ont dû repréfenter une porte. 


Les 


des ruines de Zchil- Minar. Les Caraétéres près de F et G, font differens, mais il y-a quel- 

ques) lettres, qui femblent être les mêmes dans Pune et Vantre. Les Amateurs des. langues, 

pourroient donc peut - être fe fervir de lune, pour expliquer l'autre, 
(a) Tom, IV. §. 516, Mr 
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Les reftes du fusdit Palais de la reine Homai, fe trouvent dans une plaine étroite 
et fertile, entre de hautes montagnes et au coté du fud d’une petite riviere, que les 
perfes appellent Polwér, et qui tombe dans lArexes. Cette riviere atteint à 3 de 
mille d’icy la grande plaine, à laquelle Z/chil- Minar eft fitué, et c’eft entre les deux 
Palais et furtout dans la contrée où le Po/wér atteint cette grande plaine, qu'il faut 
fans doute chercher la fituation ou l’endroit, ola été J?dkr ou Perfepolis. 
Mais icy l’on a conduit la riviere par une quantité de canaux , aux fertiles cam- X 
pagnes qui font aux environs. Iftékr ne fut pas ruinée tout d’un coup ou dans une 
feule fois, comme le Palais de Perfepolis, mais du tems du gouvernement des Ca/ifes. ` 
Spake étoit encore le lieu de la réfidence de leurs Gouverneurs. En confidérant ainfi 
ces circonftances, et que Perfepolis ou Iftdkr étoit fituée près des montagnes et dans 
une plaine fertile, que l’on a clevée peu à peu, durant la longue fuitte d'années, que 
Jes habitans de cette ville ont perdi de plus en plus le bon gout de l'architecture, et 
qu'ils ont en confequence demoli les fuperbes Palais de leurs ancêtres pour en batir 
de mauvaifes maifons; il ne faut pas s'étonner, fi de tous ces magnifiques édifices de 
í cette ville, on ne trouve plus rien, qu’icy ct là quelques poteaux de portes ou d'au- 
tres pierres, qui étoient trop grandes pour être tranfportées par les nouveaux habitans. 
Au Nord de la riviere Polwér (fans doute près de Perfépolis ou d'{ffékr) et en 
ligne directe environ un mille d’allemagne, au Nord de Z/chil-Mindr , Pon voit les 
pretendus tombeaux des Rois. Le rocher y eft presque de nature tout droit, de forte 
qu'il n’a pas fallu tant de peine, pour le rendre entierement perpendiculaire pour en 
faire la facade de ce lieu de fepultures, qu’à celui derriere Z/chil- Minér, où la mon- 
tagne -a plus de pente; Cependant aucun de ces tombeaux eft fi beau, que celui pres 
du Palais fusdit, quoique tous presque ils fe refemblent beaucoup au dehors. Les 
entrées de tous ces tombeanx font fi hautes et fi élévées au desfus de la diep qu'on 
ne fauroit y grimper, fans danger de perdre la vie, fi Toute fe munit pas d’une haute 
échélle. Je n’avois ni asfés de tems ni d’occafion, pour prendre tous Gos arrange- 
mens. Cependant, comme l’année fuivante je reçus NES que aL Henrcu- 
LES, avoit fait un fecond Voyage à Perfepolts , et qu'il m ccrivit en AVE tonie ce 
qu'il avoit trouvé dans Pun de ces tombeaux, je veux placer icy, ce qu'il m'en mar- 
qua. Il trouva la chambre dans la quelle il Set grimpé » longue de quarante pieds 
et large de la moitié: Dans la muraille au fond, il Ye avoit a uiglies ou ne et 
dans chacune de ces niches ou voutes il y-avoit un coffre de quatre pieds de gee < 
teur, neuf pieds de longueur ct huit pieds de largeur. -Chacun de ces grands coffres 
paa o ae 2 ier o voit toujours regardé ces 
étoit couvert d’une feule grande pierre platte. SRE a Se 
chambres comme des lieux de fepulture, et que lenge P ee Me RS TA = 
tre il y trouveroit. des cercueils avec des mumies, il s'étoit po a 
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ARTE Po ouvrir les cercueils} mais il trouva que fes fou avoient da 
{uperfids; d’autres avoient déja fait un fi grand pe au couvercle, qu’on pouvoit 
pasfer le bras et placer une lumiere dans le coffre; c’eft ausfi ce que fit Mr. Hercy- 
LES, mais il n’y trouva que de la pousficre. ‘ Se ae 
Qn pourroit donc je crois en conclurre avec certitude, qu il n y-a jamais eu des 
Cadavres dans ces cercucils; car d’après la defcription du Sr. HERCULES, les trous 
de ces couvercles font trop petites, pour qu'on ait pu y faire pasfer un Cadavre pour 
l'emporter, et outre cela, ces coffres mont pas une largeur proportionnée à. leur 
longueur, comme ces cercucils de pierre que l’on rencontre encore fouvent en Egyp.. 
te et dans la terre promife, en Natolie et dans la Gréce; ausfi felon toute apparence 
ces coflres n'ont pas été deftinés d’abord à refter icy vuides; il faut donc peut être, 
que l'on y confervoit quelque chofe qui meritoit d'être emporté d’icy, et encore faut 
il, que cela n'ait pas confifté dans de bien grandes pieces. . Cependant il eft bien: 
- prefumer, que ces chambres taillées dans le rocher, étoit proprement et Principale. 
ment deftinées pour être des tombeaux et qu’elles aïent été en effect les fepulcres de 
tels Rois, dont la memoire devoit être confervée par là, de même que la memoire de’ 
ces Rois d'Egypte, qui firent dresfer ces grandes Pyramides pour être leurs tombe- 
aux; et quoiqu’on n’y trouve plus aujourd’hui de traces de ‘Corps morts, on ne peut 
pas conclurre, qu'il n’y-ait jamais eu des Cadavres. Peut- être qu’on a déja ouvert 
ces chambres avant plufieurs fiecles, et que comme les paifans de cette contrée, pou- 
yoient toujours y entrer, ceux.cy peut-être en ont emporté tout ce qui n’étoit pas en- 
tierement pourri par la longeur du tems. 

Près de ces fuperbes maufolées on trouve ausfi plufieurs figures, extraordinaire: 
ment grandes, taillées fur des tables à part dans le rocher, et qui doivent repréfen- 
ter les exploits de l’ancien Herds de la Perfe Rustam. On le nomme de 14 Nakfchi 
(c’eft à dire, la reprefentation de) Rustam (a). Aen juger par l'ouvrage, il y-en 
a quelques unes, qui pourroient bien avoir une même antiquité que la reprefentation 
de RapsyaB Çp. 125.) mais les façades des tombeaux’, font beaucoup plus anciens, 


ar les figures font habillées, desfinées et taillées exa@ement dans le méme gout, que 
“celles à Dchil-Minar ou le Palais de Famfchid. On trouve deux reprefentations de 
Rustam exprimées fur la Table XXXIIL- Près de C. il femble y avoir un combat 
Olas 23 ‘ 


: fingu- 

(a) Herodote Liv. Ill. §. 83 remarque, que Darius peu après fon avénement au thrône, 2 

fait dresfer une ftatue de pierre à cheval, et qu'il y-a fait frettre une infcription, Peut-être 

onc que quelques unes des grandes figures que l’on trouve à Perfe, icy et là taillées dans lee 
sochers, et que l'on nommé aujourd'hui toutes Ru/tam, doivent epretente des Rois. 


y 
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| eee por Es entre ces deux mêmes Herds, que Pon voit à pied près de 
Les paifans de Loge > un village tout près d’icy, nommoient celui quia une mas- 
fuc OÙ baton ala main gauche, Rustam SAL ct fon adverfaire RUSTAM KOLADAS 
pun et Pautre ils ont de fi longs hauts -de - chausfes, "qu'ils leur defcendent ee 
desfus les pieds. Les anciens Perfes femblent ne point avoir eu des étriers, non plus 
yume Selle ordinaire. Il wet pas facile à deviner pourquoi il y-a à on ces che- 
yaus des grandes boules qui pendent à des chaines; il faut qu’ils aient fort incommo- 
dé le cheval dans la courfe. Le cuir y eft fort joli. La bride a cela de particulier, ' 
qu'il y-2 aushi une courroye qui pasfe par desfus la bouche du cheval. Par terre il 
.a deux perfonnes, dont on ne peut voir que la partie fuperieure, Ie refte fe perd 
peu à peu dans le rocher. Dans la reprefentation D la figure qui fe tient devant le 
cheval » femble avoir des manches longues et ausfi étroites, que les Indiens; quand ils 
| prent, ils les font defcendre fort avant fur les mains, au licu que fans cela ils les re- 
rousfent et qu’ils ont ainfi pluficurs plis fur les bras. Du refte, ce que le tout doit 
reprefenter, c’eft ce que je laisfe à d’autres à decider. On trouve encore à ce rocher 
plufieurs autres reprefentations de Rustam ct d’autres perfonnes, que je n’ai pas des- 
fnées en partie, parceque Vouvrage n’en cht que mauvais ou que les figures étoient 
fort endommagées et en pattie, parceque je languisfois de retourner à Schirds à caufe 
que mon domeftique étoit devenu malade et qu'il en étoit mort. | 
Derriere le cheval D. Table XXXJLI. il y-a une Table avec une grande infcrip- 
ton, dont la plus grande partie eft fort endommagée par le tems, j’en ai copié un 
coin (environ un tiers de la largeur et la moitié de la hauteur et ainfi à peu pres la 
fixiéme partie du tout) fur la Table XXXIV. Ce ne font à la verité que des lignes 
es et dont on ne pourra pas apprendre tout le conten; cepen- 
de ce peu de Copie, fe faire quelque idée, 
de PAlphabet dont on fe fervoit en Perfe, lorsque l’on a taillé icy ces figures, et qui 


fait, fi outre cela, Von ne pourroit pas en apprendre encore quelque autre chofe. Les 


autres infcriptions, que l’on trouve encore à Nak/chi Rufidm font toutes très mauvai- 
de No. 1. Table XXVII 


„fes. Cependant j'en ai copié quelques unes près 

Si actuellement on fait attention à tontes les in{criptions que j’ai copiées, dans 
la contrée de Perfépolis, foit à Dchil - Minar foit à Nak/chi Rufidm, je ne crois pas 
que l’on puisfe me montrer un endroit au monde, où l’on trouve tant de differens Ca- 


- | riéres enfemble. 3 
Celles qui fe trouvent 
anciennes, oui même ausfi 
elles fe trouvent toutes à des endroits 
Tom. IL. ; 


coupées ou interrompû 
dant les favans pourroient déja, au moyen 


fur les Tables XXIV et XXXL. font fans contredit les plus 
anciennes que le Palais de Jamfchid ( Z/ehit- Mindr ;) car 
fort propres et fouvent entr@les figures, oùona 

R laisfé 
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3 . 
listé de la place pour les y 


d'après les copies ; 
ees sé remarqué, de trois alphabets entierement differens , favoir A. B. G 
qu a . ` 


H. L de lettres très fimples, que jai rasfemblées toutes fur la Table XXII. Le 
Cons C. E. K et D. F. L. font écrites en lettres plus compliquées. Après 


celles là, fuivent felon le rai 


fuitte les quatre lignes Seni ney 
a ales quatre lignes G, et quelques lignes de | infcription L, Table XXVIL. 


Tous les Caractéres dont j'ai parlé jusqu’icy , ne font enti¢rement pas encor 
connûs que je fache et il eft remarquable, que l'on ny rencontre pas une feule fois 
les lettres des Alphabets D. E. de la Table Li. que j'ai reçus des defcendans des an. 
ciens Perfes, qui fe font établis dans l’Inde. On tient déja le dernier pour ancien; 
mais ceux que l’on trouve à Perfépolis font encore plus anciens, de forte que les Per. 

- fes doivent avoir fort fouvent changé leurs Caractéres. Les Grecs ont ausfi voulu im. 
mortalifer icy leurs noms, mais ils y ont mis peu d’art et de goût, car leurs infcrip- 
tions font écrites fur les chevaux et fi mal taillées, qu’elles ont presque toutes fouffert 
par les injures du tems. Enfuitte viennent les infcriptions Kufiques, Arabes et Per. 
fes. On trouve même près de Nak/chi Ruflém jusqu’à de l'Hebreu (Table XXVII 


mettre. Les favans les ont déja mifes au rang des hiero. | 
de mes prédecesfeurs, mais elles font compofées, aing | 


ig de l'antiquité, les caracteres de la Table XXXIV. en. | 
F et les trois lignes desinfcriptions L, Table XXVII (2). Après | 


1. la derniére ligne) ct je crois avoir ausfi remarqué quelque chofe en cette langue, 


parmi les ruines de Tichil- Minár. Mais cecy et les noms de quelques Européens, 


qui font tracés icy, ne peuvent pas être mis, au rang des infcriptions. Jai trouvé en- | 


core à Z/chil - Minár le nom de Ze Bruyn écrit avec de la craye rouge. 


Devant la montagne, où fe trouvent les tombeaux des Rois, et les repréfenta- | 


tions des glorieux exploits du Herôs Ruftim, on rencontre encore un petit édifice de 


pierres blanches Cnon pas de ce beau marbre noir, dont on seft fervi pour la con: | 
p i P P 


ftruétion des Palais.) Ce petit édifice eft couvert de deux grosfes pierres, auxquel |. 


les il doit fans doute fa confervation, puisqu'on ne pouvoit emporter celle de desfous, 
fans risquer d’être tué par celle de desfus. La porte en eft pasfablement élévée au 
_ desfus de la terre, cependant on peut-y grimper facilement, parceque le batiment y 
eft un peu endommagé. Mais on n’y trouve qu’une petite chambre d’environ dix - pieds 


en quarré et à l'entrée des trous dans la pierre, vraifemblablement deftinés pour les | 


gonds 


Re DR RAP Sieh SS Lt 0 ER 


("Peut-être celles cy font les anciennes lettres asfyriennes, dont Themiftocle fait mention, 
dans fa lettre XXI. où il demande à fon ami les quatres grands Gobelets, fur les quelles i } 


_ avoit des caratteres Agÿriens anciens, et non pas nouveaux, que Darius Père de Xerxes avoit. introduit 
en Pérfe. : 


/ 
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ond des portes. On n'y trouve ni infcriptions ni figures.” Dans cet édifice, il n’y- 

7 point de fenétre, il ne peut donc y entrer de la lumiére que par l’ouverture de la 
porte » qui eft du coté du rocher, qui eft tout près devant l'édifice. La partie infe- 
rieure de l'édifice, n’a vraifemblablement point eu d’appartement, mais paroit au con- 
maire avoir été comblée des le commencement: Selon toute apparence cet édifice 
wa dont jamais été la demeure des Vivans, mais deftiné à la fepulture, ou A-une 
Chapelle » où l’on plaçoit d’abord les morts, qui devoient être tranfportés à ces 
rands tombeaux. 
On fait déja par d’autres defcriptions de voyages, qu'il y-a encore icy une petite 
Colomne » fui le haut de la montagne. Jene lai vué que de loin. Heropore re- 
marque Liv. l. §. 122. que les Perfes ont eu la coutume, de monter fur les plus hau- 
tes montagnes et Wy faire des facrifices, au foleil, à la lune, ala-terre, au feu, à 
Teau et au vent: Peut-être donc ces Perfepolitains montoient pour cet effet fur le ro- 
er dont on à une belle vuë fur la plaine qui fe trouve au bas du rocher. 

Pas loin de 1a, ‘fur le chemin du village Z/chu/, il y-a deux petits édifices, taillés 
du rocher, qui à peine meritent qu’on y fasfe attention, peut-être font ce des tom- 
‘beaux de faints Mahométans. FEU) 
‘Trois à quatre milles d'Allemagne vers l'Oucft, il y-a encore trois vieux chate~ 
aux, qu'on appelle Kalle Iftakr , Kallé Schikafté, et . . . . . (a) On prétend que Pun 
et fitué au bas, l’autre au ‘milieu et le troifieme au haut d’une montagne haute et 
efcarpée. Comme.je n'ai pas été dans cette contrée, je ne faurois determiner avec 
certitude s'ils ont été batis par les anciens Perfes, ou feulement après par les Maho- 
métans; felon toute apparence ils font des premiers et meritent ausf qu’un Européen 


ch 


les aille voir. : à ; t ide : 
La hauteur du Pole de la Ville de Per/épolis et Memphis ne differoit que de très 


de Ja Perfe étoit fituée beaucoup plus haut au des- 
fus de Ja furface de la mer, que celle de Egypte. ct c’eft ce qui tait quil y-a une 
grande différence entre le climat de ces deux pais. Du tems que je m ances EE la 
contrée de Perfepolis, nous eumes le 27 de Mars et le premier etdes d'Avril une a 
te pluie aec du tonnerre: Jusqu’au deux d'Avril, nous eûmes encore de ge i e ee 
la nuit’, cependant la glace ne duroit que jusqu’a 8 ou gsheures Betas ce e ; Et = 
pat le foleil; fur le fommet des montagnes qui font à l'Oueft de la plaine, on voy 


: : P ‘aire, il ne pleut que fort rarement, 
encore jusqu’à ce tems là» de la neige. Au contraintes. Er dans 


peu; mais là cy devant Capitale 


| CEOE pees. een 
D 
| ne fe trouve point ausfi dans l'Original T. 


(a) Le nom du troifieme château, ty 
` a 
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dans la contrée de Memphis et pour de la glace, elle y eft entierement inconnuë Ca) l 
Pour finir, il faut que je dife encore un mot des habitans actuels de cette contrée 

et de mon fejour parmi eux. Merdaf} un mauvais village, éloigné d’une heure en 
ron au fud de Z/chil- Minar étoit pour ainfi dire mom quartier principal; la Maifon 
qui. doit reprefenter icy un Karavanferay ct où je reftois » n'étoit pas plus grande 
qu’une maifon ordinaire de paifans, et c’étuit celle qu'on indiquoit ausfi à d’autres 
logement; ceux cy étoient pour la plus part de pauvres an 


Voyageurs pour leur 
fans, qui avec leurs mauvais outils alloient de Village en Village pour chercher de 


Touvrage. Les paifans ausfi bien de Merdaf? que d’autres villages voifins, venoient 
fouvent me voir. Les jours de fète il y venoit fouvent une troûpe entiere de femmts 
et de filles, qui étoient également curieufes de voir un Européen; toutes ces bonnes 
gens étoient fort honêtes, et j’étois ausfi fur au milieu eux, qu’en aucun village de 
rEurope. J'étois pour ainf dire tous les jours depuis le matin à huit, jusqu’au foir À 
cing heures, aux ruines de 7) Yehil- Minár. $ 

Le 19 de Mars je desfinois chés moi à la maifon. Les Paifans en conclurrent, 
que je celebrois la fete Naurus. Le Kalantar ou Baillif du Village, fe fit ausf. 
tôt informer, quand on devoit avoir Naurus, c'eft à dire l’'Equinoxe, car c’eft ce 
qu'ils celebrent encore comme déja des tems les plus reculés. Je lui asfurois, 
que le lendemain nous aurions le jour et la nuit égaux; la desfüs on prit ausfitôt 
la refolution, de celebrer dans ce village Naurus, fe vingt de Mars, fans s'in- 
quieter du tems qu’on le celebreroit dans les villages voifins.- Il femble donc, que 
les Perfes font ausfi peu certains à l'égard de lcurs fêtes, que les Égyptiens et les 
Arabes (à). 

Le 20. les païfans étoient mieux habillés qwautrement, et ne travailloient pas ce 
jour là. C'étoit le tout, à quoi l’on pouvoit voir que ce jour étot un jour de fète. 
Comme le Ramaddn n’étoit pas encore entierement fini, ils n’ofoient ni manger, m | 
boire de tout le jour. Il eft vrai qu’ils fe dedommagoient de cette perte pendant la 
nuit, mais Cependant avec toute la tranquillité posfible. Le 22. l’on vit la nouvelle 
Lune, et à cette occafion on celebroit le lendemain la fète Beiram, mais ausfi fort 
tranquillement. Y é 

Tfchil-Minár eft fitué dans un defert. Durant le tems que je m’y arretois, il y 
venoit huit à dix familles errantes de Zuscomdns et Kurdes qui alloient avec de petits 


troupeaux fur les campagnes des environs, qui étoicnt fort belles mais en partie incul 
é tes. 
a 


7 


(a) Tom. I. p. 407 — 404. 
(b) V. la Defcription d'Arabie p. 104. 
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LES 
| Lorsqu'ils voyoient une ponme en habillement Européen près des ruines, ils 
«croient fouvent vers oleae s ctonnoient que quelqu’un pouvoit avoir la Curiofité de 

voyager fi loin, et de n gio occupe icy tout le jour, que de desfiner et d'écrire, 

vais 4] n’y-a perfonne gi me dit une parole impolie, quoique je n’avois perfonne 

avec moi que mon domeftique tout feul. Celui cy avoit encore cet avantage de leurs 

yjfites > qu'il pouvoit avoir d'eux du lait en abondance, et qu’il n’étoit par confequent 
as obligé de prendre tous les jours fon manger de Merda/? avec lui. Les trois jours 

du Beyram » il y vint pluficurs paifans, et ausfi des femmes et des filles des villages = 
yoifins, en partie fur des ânes ct en partie à pied; peut-être uniquement pour faire 
un tour aux ruines, ou bien peut-être pour voir l'étranger qui étoit venu dans leur 
Voifinage. Le plus petit nombre de ces femmes, ausf bien que de celles des Tur- 
comans et des Kurdes, avoit le Vifage couvert. Comme les Perfes font très fuperfti 
teux, on en trouve rarement un, qui mait pas un billet écrit, enveloppé dans du 
cuir ou des Amilettes d’un autre genre fur lui. Une de ces jeunes paifannes avoit 
une piece d'argent avec des Lettres hebraiques, qui lui pendoit fur la poitrine, et 
coyoit indubitablement, qu’elle ne pouvoit jamais manquer d'amis, tant qu’elle pos- 
federoit cette piece. J’appris-a cette occafion et à d’autres, que les Mahométans ne 
fe foucient pas de la Religion, dont eft celui, qui leur écrit une Amulette ; il fuit 
qu'on le tienne pour une perfonne de probité ou derudition. On ma ausfi fouvent 
demandé de pareils billets pour des maladies où d’autres accidens facheux. i 
La vifte la plus agréable, que je reçus icy des habitans, étoit celle d’un Arabe 
felon toute apparence un Meraeli, mais il fe donnoit pour un Arabe de 
it une grande confideration, parceque les fchiites reçoivent 
d'ordinaire leurs plus fameux favans de cette isle; c’étoit le feul, avec lequel je pou- 
vois m’entretenir fans interprête: Il étoit déja depuis trente années en Perfe, et avoit 
| tant de revenûs d’un certain village de cette contrée » nommé Kdmara, qu'il pouvoit 
en vivre fort commodement: Comme Arabe, il paroisfoit encore glorieux de fa nais- 
fance et fe faifoit ausfi nommer Schech; mais mon Baillifide Villages aH ur 
lire et ecrire, n'eut que le titre de mo oi 
Comme mon Schech yvouloit être favant, et pretendoit m’asfurer qu'il avoit fou- 
vent coutume d'aller à cheval à Tfcbhil- Minér , pour admirer ces fuperbes BONES 
j'efperois qu’il pourroit m'informer, de ce que les Auteurs Arabes et Perles en di- 
foient, mais il ne connoisfoit pas aucun livres où Yon faifoit mention SSSR" NA 
Sil amt le rie eft <A) ome eer A S 
débbab el mbfitdi el Schafei dont l'auteur asfure entre autres que palomon avoit fait, 
“fa priere le matin à Jerufalem, le midi à Bea l'après diné à Tadmor CES 
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de la Syrie, 
Babbrein, ce que lui attiro 
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et le foir à Z/chil-Mindr. Informations qui peuvent être d'importance pour leg My 
hométans, mais dont les Européens font peu de cas. | 

Je fis tour le tour des ruines avec mon {chech , et infenfiblement je le conduit, 
aux infcriptions Kufiques, dans l’efperance qu’il les liroit et me les ecriroit EN nog, 
veaux caracteres Arabes. Mais il penfoit, qu'il étoit fort inutile de fe casfer Ja tb 
Ja desfus. Quelque tems après il me fit encore un vifite avec fon fils, un garçon q 
quatorze ans. Nous redevinmes très bons amis, mais iline vouloit rien avoir à faire 
avec les infcriptions. J’avois outre cela la vifite de quelques Perfes de diftingtion qu 
avoient appris dans leur voyage d’Isfähan à Schirâs, qu'il y-avoit un Européen ayy 
ruines, et qui firent ce petit detour pour voir ce rare Phénoméne. 

Le 3 d'avril, je tranfportois mon logement de Merdaft à T/chél, un village dans 
le voifinage de Nak/chi Ruflam, pour être près des antiquités, qui s’y trouvent et qui 
pouvoient encore m'occuper quelques jours. Quelques heures après mon arrivés 
cet endroit, le Sieur HERCULES me fit favoir, qu’il étoit à Tychil- Minar, je me 
hatois donc pour y retourner encore le foir même, et reftois‘encore deux jours avec | 
mon ami auprès de ces ruines, où je pasfois la plus grande partie de ce tems, poir 

. confronter mes desfeins avec l'original, et pour les perfectionner un peu d'avantage, 
Le cing d’avril le Sr. HERCULES vint ausf à cheval avec moi à Tchi.. 

_ J'avois déja renvoyé de Schirâs, le domeftique Mahométan, qui étoit parti avec 
moi @Abufchdbhr et à fa place j'avois pris un Armenien. Celui cy devint malade} 
Merdaft. Les poulets, le ris et le beure ne nous manquoient pas.  J’avois:tous les 
jours un bon Pilau, et pour d’autres vivres qui étoient fains, nous n’en manquions 
non plus, pour autant, qu’on peut en pretendre dans un mauvais village. Mais mn | 
‘domeftiqne fut obligé de jeuner actucllement, fuivant les Ordonnances de fon églife, 
‘ou comme il croyoit felon Pordre.de DIEU ; et comme les chretiéns Orientaux, n’ofent 
‘pas manger durant tout leur jeune, non feulement de la viande, mais ausfi pas du 
“poison, du beure, du lait et des Oeufs; on peut facilement comprendre, que mon 
"Arménien devoit jeûner, dans toute l’étendue du fens, -au milieu de païfans Mahomé- 
tans qui ne s’étoient pas préparés pour un manger de Careme d’Armenicns, Il étoit 
-extremement affoibli en partie par ce jeûne et en partie par fon indifpofition, lorsque 
mous atrivames à Z/chid/ le 3 de ce mois, et ce fut la raifon que je le laisfois dans ce 
‘village, lorsque je fus à la rencontre du Sr. HERCULES: Nous refolumes ce jour in 
‘de le faire partir le 6 pour Schirâs, mais il mourut encore avant fon depart. Dans 
ces “circonftances > C'étoit un bonheur pour moi, que Mr. HERCULES étoit vent: 
Comme fes domeftiques étoient ausfi Armeniens ct amis du defunt, ils prenoient foit 
de fon enterrement, qui fans cela m’auroit caufé beaucoup de desagrément, car puis 
que les Schiites penfent Cte déja fouillés, lorsqu'un Chretien vivant touche feule: 
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nt leurs habits, j’aurois fans doute eù de la peine, à trouver des gens, qui edsfent 
oûlu fe charger du foin de l’enfevelir. HE ieee 
si mon domeftique fut refté en vie et en fanté, je me ferois encore plus longtems 
arrêté auprès de „ces ruines. Mais mes yeux avoient déja beaucoup fouffert, et l’état 
Le ma Santé étoit en general fi foible, que je n’avois pas juftement fujet de risquer 
yextrême. Je pris la mort de mon domeftique pour un avertisfement, et retournois le 
d'avril se M HERCULES à Schiras. Nous employames quatre heures depuis 
ie Village Tch? ou Nak/cht Ruflém, jusqu'à Polochén le grand pont fur la riviere 
pendemir dont j'ai fait mention cy desfus. Le chemin va toujours à travers cette plai- 
ne fertile» à Jaquelle, ou plutôt dans laquelle Perfepolis fut fitué. On y trouve par 
cy pat là encore des villages, mais de cing villages, il y-en a furement trois de dé- 
molis, les aqueducs et les canaux creufés font tous-ruinés et remplis de terre, et 
jes campagnes des environs font toutes fans culture; en general on trouve icy à peine 
ja quatriéme partie des habitans, que cette belle contrée a eu du tems de Nadir- 
Schach et 1a population ne pouvoit encore pas du tout être comparée alors, avec celr: 
Je qu'on y trouvoit avant le tems des Mahométans; lorsque ce pais n’ctoit habité, que 
par une Nation, qui regardoit l’agriculture comme un ordre de la Divinité et en con- 
fequence la porta fort loin. ates 
avec | Depuis le pont fusdit, nous avions encore deux lieux, jusqu'à Zarkén. A&uel- 
ideal lement ce chemin étoit fort bon; mais après une pluie de longue durée il eft très mau- 
sles} vais, puisqu’alors toute la plaine eft fouvent couverte d’eau. 
ions | Le 8 d'avril, nous revinmes à Schiras, Le chemin entre Zarkin et cette ville 
mon} eft plus montagneux, comme on le-fait déja par d’autres Difcriptions de Voyages; de 
life, | Nak/chi Rafläm à Schiräs, il y-a environs huit milles @allemagne. ; 
ofent Après mon retour à Schiris, mon premier foin fût, de me delivrer d’une violen- 
sdul te toux, une gorge erflécet d'autres petites incommodités, que javois contractées la 
mon | plus part par le froid que j’avois pris près des-ruines de Perfépolis. Le Chemin entre 
omé- | Schirâs et Abufchâhhr, étoit encore peu für par la guerre entre Kerim Khén et Mir 
étoit | Mahenna, de forte que je devois encore long tems attendre après une Caravâne, ce 
sque qui me donna non feulement le tems de retablir ma finté, mais me fournit encore: 
sc | loccafion de voir quelques Antiquités dans.la contrée de Schirâs, que les Voyageurs 
r lt, | Européens vont ordinairement VOIE. f 
Dans Une demie lieue au Nord de Schirás, devant une haute montagne» fe trouve un’ 
en. | Petit rocher, dont on a une: fort belle vué vers la ville et vers la grande et fertile 
fon | Plaine, et dans le lointain l’on voit les hautes montagnes. La fituation de.ce petit ro-- 
puis | Cher a donc beaucoup de rapport avec Ja fituation de celui, fur lequel le Palais de 
ue | Perfepolis eft bati Un Mabométan avoit pati icy. un Palais; mais fi léger, que l'on 
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ne trouve plus rien de tout le TAa que le pied d’une petite colomne et on droit» 
qu'il là cherché a Tfchil- Minár car il eft du même Marbre dur et noir, dont font fai | 
tes les ruincs de Perfépolis, au lieu que le rocher pr és de Schirâs eft une pierre a 
che et pas dure. La montée à cet édifice étoit une plaine penchante, foutenue d'un 
muraille de chaque coté, de forte que le Mahométan pouvoit y aller à cheval, į A 
ques devant fa porte, une Commodité, à laquelle on n’a pas penfé, en entreprenan 
le Palais de Perfepolis. Du coté de la pleine campagne, et pour ainfi dire, fous 
Védifice principal, l'architecte a taillé le rocher en forme de degrés, et il a Conduit 
une petite eau courante fous l'édifice, de forte qu’il y-avoit icy une jolie cascade; 
mais celle cy n’eft déja plus d’gucune utilité, puisque la fource a repris fon ancien | 
cours. Pas loin de là dans la plaine, Pon voit encore un grand refervoir, ct il y. 
ausf des traces de jets d’eau. En un mot, fuivant la manicre Mahométane, ce palais 
doit avoir été fort joli, mais aujourd’hui cet endroit ne merite pas feulement, qu'in 
Voyageur aille le voir. Au bas du rocher, on voit encore des Voutes à moitié enfon. 
cées, qui felon toute apparence ont été des écuries, et des logemens pour des dome. 
ftiques. Un peu plus haut fur la montagne, on trouve le tombeau d’un pretendy 
faint Babe Quec, que les Mahométans vont vifiter très fouvent. 
A VEft fud-Eft, un mille d’allemagne de Schirés, on trouve pareillement fur une 
colline, encore quelques reftes d’un édifice, que KAEMPFER nomme Sjubafár , 
d’après un village voifin; et CHARDIN ct Le BRUYN, la mosquée de la mere de Sa. 
lomon. Il n’y-en a que trois portes de refte, toutes du méme Marbre et avec les 
mêmes figures et les mêmes Ornemens, que l’on trouve en fi grande quantité à chil 
` Minár. Ausfi n’y-a t'il presque pas de doute, qu’ils ne foyent apportés icy de Z/chil- 
Minar, mais ils font icy ausfi mal placés, que les Colomnes des anciens Egyptens 
dans les batimens des nouveaux ; car on n’a pas feulement pris garde, de bien ajufter 
les pierres; outre ces picces et quelques autres encore d’un ancien travail Perfépoli- | 
tain, qui font icy par tout difperfées, il n’y a plus rien de refte de l'édifice. 
Le tombeau du celebre Poéte de la Perfe Hadsje Hafés , étoit autrefois dans le 
fauxbourg de Schirds, aujourd’hui il eft à un quart de lieu de la porte de la ville; € 
fur tout ce chemin l’on ne rencontre plus un feul édifice, outre une grande mosquées 
Schach Mir Hamza, indiquée fur la vuë Table XXXVI. et tout près quelques mauvai- 
fes cabanes. D'ailleurs on trouve icy des Campagnes fertiles, et ce tombeau eft tou- 
jours dans une agréable contrée. L'édifice qui y appartient eft encore en bon état: 
_ Il y-a quelques grands appartemens, et qui pour le gout Oriental, font très bons, 
auquels conduifent d’étroits efcaliers à vis. Devant cette maifon l’on voit le tombeau 
de ce favant et de quelques autres hommes celebres de la Perfe, de méme qu'un Cr 


metiere avec une quantité de pierres de tombeau ; le tout eft environné d’une murail 
le. 
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a Comme la religion Mahométane ordonne fi fort la purification à fes feétateurs, on 
H pouve ausf près de ce Hew de priere (Mufana ung petite eau courante, qui prend - 
a ‘cours par un grand refervoir, et fe divife enfuitte dans les campagnes des envi- 

. De la grande quantité de Cyprès d’une grandeur extraordinaire, qui fe trou-; 
voient autrefois icy, la plus grande partie eft abattuë du tems des troubles inteftins. 
Schech Sade un autre celebre favant de la Perfe, eft enterré pas loin d’icyaufud, 
dans une Mosquée. Cet édifice eft tout ruiné, et ne manguctaipes d’être renverfé de 
pnd en comble, fi quelque riche Mahométan ien ait bientôt pitié et ne le laisfe re- 
parer: Icy je voyois fort diftinétement la manicre dont les nouveaux Perfes, mettent 
fur les murailles les infcriptions, que l'on trouve en grande quantité à celles des Mos- 
guéess toutes les lettres font coupées ou formées de terre de potier, enfuitte cuites 
ainfi, et après cela couvertes de vernis vert, jaune ou de quelque autre couleur? El- 
‘Jes ont meilleure mine que les infcriptions de Perfepolis, taillées dans ce Marbre dur 5 
mais comme ce weft que de l'ouvrage de potier, et que les lettres ne font attachées à 
a muraille qu'avec de la Chaux, ces nouvelles infcriptions font ausfi de bien plus 
courte durée en comparaifon des anciennes. Dans la Mosquée de Schech Sade, il y- 
avoit plufieurs endroits, où la Chaux étoit tombée de la muraille et par confequent 
Les lettres avec: et tout cela étoit encore icy difperfé par terre. Ce qu’on voit icy de 
plus beau, ceft une efpece de puits fait en figure octangulaire et d’une pasfable pro- 
fondeur en terre; il.y-a au defous une eau courante, claire comme du Criftal ct fi 
pleine de Poisfons, que je ne me fouviens pas d’en avoir jamais tant vis ailleurs en- 
hit | fmble: mais les poisfons vivent ausfi icy fous la protection de Schesh Sade, de forte 
shit | que perfonne n’oferoit avoir le courage den prendre un feul; on défcend par un ee 
jens | lier fort commode jusqu’à l'eau, et autour il en de fort commodes places POUSSE 
iter | koir. Ausfi aux deux cotés de Yottogone où l’eau y entre et en fort, on voit une 


partie du canal fousterrein et tout auprès un fiege fort commode de pierres tailles. 


it extr reable, f la chaude faifon: 
En un mot cecy eft un endroit extremement agueable, furtout gins Be a de failon 
sle Cette eau prend enfuitte fon cours pa! le milieu d’un jardin, où Von a fait de fort 
iS 9 . . ry : 
set | jolies cafcadés ct de grands refervoirs d’eau. Ona conduit l'eau fous terre à un de i 
a ces refervoirs, d’où elle fort comme une forte fource, ce qui fait un fort joli effet: 
=, : à a en defordre et ces refervoirs fi bien conftruits , 


i i jardin eft déj 
wai | Mais actuellement le jardin etic 
ou- | ces beaux canaux ct ces jolies cafcades tomberont infailliblement peu a peu de méme. 
beaucoup d’argent aux aqueducs, fur- 


i aujourd’hui mettre 

état. | Les Perfes femblent encore a gent s 
ons, | tout à ceux qui doivent arrofer les campagnes. Cependant | ae welt E 
em | nulle part fort loin chés les Mahométans : ls ont laisfé deperir plufieurs canaux ,, ausfi 


Ci bien icy qu'en Egypte; on neglige de plus en plus encore les aqueducs, et de lù les 

| Cr De 

rail: | Pais déviennent de plus en plus deferts et denués d’habitans. aa 
le. Lo, II. S 


voli- 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah = cy 


Luisa) rayı dation Trust, Delhi and eGangotri © i 


ide l'Orage. Sur le fommet d’une montagne haute et fort éloignée, nous vimes encore, 


f @) Cette Mosquée étoit ausfi hors de Ja Ville, du tems de Le Bruyn. II femble donc af 
- Schiras, ne s'eft pas érendu alors d'avantage au fud, qu'aétuellement, 


… du mois de Mars nous avions beaucoup de pluic & avec cela il faifoit pasfablement 
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. Comme en Perfe j'étois habillé à l'Européenne, je ne pouvois pas fortir a 
partout à Schirâs comme dans les autres villes de l'Orient et par là même, je mwai nat 
pu faire le plan exact de cette Ville. Caron le lecteur pourra fe former une ig be 
fufifante de Ja grandeur et de Ja fituation de cette Ville, par la Table XXXV. ly 
fituation et Jes noms des portes y font exactement indiqués. Près d'A il vale 
devant fi belle porte de la ville Tandijii Alla akbar p. 975'et B, marque la fituation 
du tombeau de Hadyi Hafes. Sarbach clt la faétorie des Anglois. Près d'z, O 
Lon voit les ruines des factories d'autrefois des Francois, des Hollandois et des Portu. 
gais: Ausfi la fituation de quelques Mosquées eft marquée fur le plan C4), mais de 
ces derniers on voit d'avantage fur la vuë ‘Table XXXVI. dont fai fait le plan dans 
l'édifice près du tombeau de Hadsji Hofes. Sur cette planche, indiquent 1.) Schah 
Mir Hamza s.) Schahi Schera 3.) Maddrase 4.) Zecid el Hoyein 5.) Chatun Dija. 
mea (b) 6.) Bebe Dochier. Cecy font uniquement des Mosquées fort confiderables, 
qui font reftées en ordre, au milieu de tous les pillages de la ville, fi fouvent réit 
rés; ll my.en a aucune, qui ait un Minare et on pretend que cette forte de tour | 
weft pas en ufage dans toute la Perfe, mais-la Mwas/em ou celui qui appelle le monde | 
à la priére, eft devant ou desfus la Mosquée.: 7:) La maifon du Beglerbeg 8) le 
Magazin à poudre 9.) Ja porte faadé 10.) la porte d’Zs/fzhan 11.) Kerim Abéd, Un 
petit village, que le Wekil d'aujourd'hui, a feulement fait batir depuis peu. 
‘Les meilleures maifons de la ville font de briques cuites, et au dehors fans ta 
moindre magnificence, les murailles font à peine nettoyées, tant s’en faut qu’elles 
foient blanchies ou enduites de Chaux. Les Ba/ars ou les rués où il y-a les bouti | 
ques des’ marchands et des artifans, font couvertes en partie et quelques unes voutés 
comme le Bezenffein à Conftantinople. Les rués font pavées.  L’égout eft au miliel 
et comme On-peut y conduire de l’eau courante, ces ruës font pasfablement propres. 
Le Climat à Schirâs ne differe juftement pas beaucoup de celui de Perfépolis, 
mais il eft très différent de celui de la côte du Golfe Perfique.- Au commencement |’ 


` 


» froid au mois d'Avril et de May, nous avions fouvent un air couvert, et fort fouvent 


de la neige le 25 d'Avril, mais le 25 de May feulement dans les Ouvertures, oli le 
> A sins folei! 


‘ j See as > : à | 
… X) La marque L L c indique les Cimetiéres ausfi bien fur ce plan, que fur les autres, | 
Fa Nr 5 ; 
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{ne pouvoit pas pénetrer. Le 23 d'Avril à huit heures du matin, il y-avoit icy 
an fi grand tremblement de terre, que le vieux batiment, que joccupois, en fut tel- 
pui ent ébranlé, qu'il y-avoit tout lieu de craindre qu’il ne s’écroulât. Tous les - 
F n fruits d'arbres, qu’on rencontre en partie en Europe et en partie aux Indes, 
groient dans Ce mois encore icy en abondance. On me nommoit vingt fortes de raifins. 
y-en a quelques uns que Pon fêche et dont on fe fert, comme de raifins fecs. Il 
er a d’autres dont on exprime le jis et d’autres que l’on mange tout fraix. Entre 
ceux que l’on feche, ceux qu’on appelle icy Ké/chmis et en Yemen Zebib font les meil- 
purs. Ts font très petits et la femence en eft fi tendre, qu’à peine l’apperçoit on (2). 
La forte Askéri eft exactement de la même éfpéce, feulement la femence en eft 
un peu plus dure. Gurtfchefch eft celui dont on exprime-l’excellent va RER G An- 
gurrangi une autre forte, qui donne tm vin rouge fi fort foncé, que l’on ne s’en Tex 
presque que pour donner à l’autre une plus haute couleur. On tranfporte encore d’icy. 
l'eau de rofe et la prétieufe huile de rofe en une asfés bonne quantité. 
Les Arméniens font furtout le vin de Schirds. Au defaut de tonneaux on le gar- 
mde | Le dans de grands pots ct l’on l’envoye dans de grandes bouteilles a Abufchabhr et 
) l | de là plus loin à Basra et aux Indes. Al eft très'bon comme l’on fait, mais je ne fais 
Un pas, fi le. vin des Juifs aSend weft pas ausfi bon. Ces derniers au kue ce Vafes, 
. | ne peuvent pas feulement l'envoyer au dehors, Hs Gee PILE eft > fous le eS 
a $ ment des Arabes ils n'ont pas même-la permisfion, de faire publiquement commeres 
oig de vin. Les Juifs demeurent à Schirds comme dans la plus part des Villes de l'Orient, 
out dans un quartier à part, et vivent extérieurement au moins > dans une grande pauvre- 
US | A@uellement il n’y avoit que vingt Banidns dans cette ville; mais comme on vou- 
lieu à revenir fouvent icy, on batisfoit un Cara- 


folei 


loit encourager ces marchands Indiens, 


; , Sr 
vanferai pour Pamour d’eux. Bite e. 7 
Le nombre des Arméniens, qui fe font de nouveau établis à Schirâs, weft ausfi 


à Ser factori is, dans laquelle le Sr. 
pas grand (2). Ils ont à Ser bach ou dans la psec Anglois, dans laq one 


(a) Defcription d'Arabie p. 130. Ù 
(b) Cependant on trouve encore € 


n Perfe des villages entiers où il n'y demeure que des Ar- 
méniens, Un de ces villages nommé Rouin pas loin de Kasfertin fut donné depuis peu par Ke- 
RIM Kuan au Kalantar (le fchech ou le plus ancien) des Armeniens. On Eee ME dans pae 
Province Burwar au Nord d’Isfähan, il y-a quatorze èt dans une autre Erovings Pererin patellicg 
Ment dans cette Contrée trente villages Arméniens. On Dom noi les GÉDISess ages 
mera, Ipis, Gusgarat, Darabir, Haddn, Taral, Namagird, Sigh Gargiin, Mug ny. Choj iby 

Schurifehkan , Sangibaran , Potikand, Basgoigdn, Dus- 


Scanderie, Bdgri Mihagift, Singift , Schahbulach s ge 
Kefchan , Mizikjab , Poloran, Sardjerib, Agro, Mevriftan, Ponnifièn, Aagfcha , Godfchagala. 
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À HERCULES demeuroit, une Chapelle ou ils s’asfemblent, prient et chantent tous leg 
jours. J’étois fpeétateur de leur culte le 13 d'avril un famedi avant Paques: Jeme 
reprefentois alors les Asfemblées des premiers Chretiens; car le premier Ecclefiagi. 
que de ce petit Lroupeau, étoit un tisferand, pour les autres qui fervoient l'Eglife 
il y-en avoit un qui étoit- cuifinier le fecond: un domeftique du Sr. HERCULES, Je 
trojfiéme un cordonnier et le quatriéme un menuifier. 

La Chapelle étoit asfés jolie. 11 y-avoit fur l'Autel une Croix, un grand calice, 
un grand livre bien garni d’argent et plufieurs Ciérges. ‘Vous ceux qui fervoient 
l'Eglife. avoient des manteaux, fur les quels il y -avoit une Croix coufuë. Les Ar. 
méniens fe font rafer la tète avec un rafoir: ils portent un petit bonnet comme tous leg 
Orientaux, et là desfus un grand bonnèt velu comme les Perfes: ils otoient ce dernier 
bonnèt à l'eglife, au lieu que les Mahométans gardent ausfi leur turban ou leur bon- 
net fur la tète dans leurs Mosquées; mais le Prêtre avoit quelque chofe fur la tète, 
qui resfembloit parfaitement à un Chapeau abbatû de Voyageur Européen. On fait 
que les Arméniens fe profternent quelquefois à terre pendant leur priere comme les 
Mahométans et l’on connoit déja asfés leurs Ceremonies religieufes, qui confiftent la 
plus part dans le chant (4). i 

On ne pouvoit pas s'attendre icy à un fermon. Ee Prêtre prenoit feulement le 
grand Livre, qui étoit fùr Yautel, & en lifoit quelques chapitres des Evangiles au 
troupeau. Lorsqu'il avoit 1û ce Pasfage (Marc XVI. 6) où Pange dit à Marie Mag- 
delaine ct Marie Mere de Jaques ,, Ne vous épouvantés point, vous cherchés Jesus le 
» Nazaréen, qui a été crucifié, il eft refufcité il weft point icy” toute l’asfemblée 

frappa des mains. Et à Voccafion d’un autre-pasfage, où Jesus Curist exhorte fes. 

difciples à la paix chacun baifoit fon voifin fur les deux joués et ainfi du refte. 

La desfus-le Prêtre mit un linge fur fon livre, le porta fur les deux mains autour de 

Yautel et le préfenta à un chacun pour le baifer. Derriere lui il y alloit quelqu’un 

avec un long baton, où il y- avoit en haut des disques minces & ronds, & au milieu 

un petit morceau de foie. Il tenoit ce baton au desfus de la tête du Prêtre et faifoit 
avec ce fer blanc mince, un petit bruit, quand il remuoit vite le baton. C’eft par ce 


‘figne » qu'on vouloit repréfenter la préfence de Ange. Les autres qui fervoicnt ° 


V£glife, avoient tous des cierges à la main; après cela on donna la Communion, aus- 
… fi bien aux Enfans qu'aux adultes. Le pain étoit rompu en petits morceaux ct jetté 
: dans le vin, d’où le Prêtre prit un morceau après l’autre avec fes doigts et le mettoit 
à la bouche des Communians. Vers Je foir le Prêtre vint chés Mr. HERCULES avec 
<a : ; ; deux 


Eis 


+ 


(a) Voyage da Levant par Tournefort. Tom. II. p. 160 & fuivant. F 
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i VAT 
Pr de ceux qui fervoient pages dont chacun tenoit un grand Cierge a la main; 
céoit pour nous faire un préfent d'oeufs peints, pour chanter un peu devant nous, 
| ee pour nous donner la benediction .Le lendemain matin nous eumes encore une vifite 
| reille à celle cy. | a ; i | 

Les Perfes ont, publiquement des maifons, qu’ils appellent Swrchdne Cmaifon de 
fs force) et où chacun peus entrer, pour montrer publiquement {a force, La premiere 
pis que jallois voir un pareil Surchône, j'y trouvois Pair fi mauvais, que je cris de la 
“prudence » de mwen retourner au plutôt. Cependant dans la fuite, j'y fus encore une 
fois et alors je reftois fi long tems, que je crois être en état de donner à mes lecteurs 
une claire idée des exercices du Corps que l’on y fait. Le batiment étoit feulement 
etit, mais elevé et fortement bati; à chacun des quatre cotés il y-avoit une niche 
ou chambre ouverte: La place au milieu n’étoit abfolument que pour ceux, qui 
vouloient montrer leur addresfe, ou qui vouloient s'exercer. La porte par où Pon 
eniroit dans ce lieu de fpcétacle, étoit petite et base, ct dans tout le batiment i! n'y 
avoit aucune ouverture de fenètre; feulement au haut dans la voute, il y avoit un 
trou, par où il pouvoit y penctrer un peu de lumiere et comme cette lumicre n’étoit 
pas fuflifante, ce lieu de fpcétacle devoit être eclairé par des lampes. En un mot il 
femble qu’en conftruifant ce batiment. on a cu feulement foin d'y empecher tout vent 
coulis: Cela étoit necesfaire à la verité, mais on auroit pû faire dans la voute plus de 
trous, pour donner de Pair, et purifier ainfi cette maifon des mauvailes vapeurs, qu’il 
y avoit, et qui ne font non feulement fort incommodes pour ceux qui s’y asfemblent, 
mais d’ailleurs ausfi certainement fort pernicieufes pour leur fanté. 
J’étois asfis avec un petit nombre de fpectateurs dans une niche. Les principaux 
et les marchands, qui venoient icy pour s'exercer, fe mettoient dans deux autres 
niches, et fumoient premiérement une pipe de ‘Tabac, comme la figure ¢ fur la Ta- 
ble XXXVIL où jai taché de repréfenter tout ce fpeétacle: On pouvoit ausfi avoir 
icy du Caffé: Trois Muficiens étoient asfis: dans la quatrieme niche, lun jouoit fur 
une efpéce de guitare, le fecond battoit une petite tymbale, fans laquelle les Orien- 
taux ne chantent ni ne danfent jamais, ct'le troifiéme chantoit de tems en tems un air 
Perfan. Lorsque les amateurs avoient ba leur Café et qu'ils ne vouloient plus fumer, 
ils: fe deshabilloient l’un après autre, et fautoient tout nuds au milieu de la place, 
Wayant qu’un Caleçon de cuir fort étroit, qu'ils avoient attaché autour du corps par’ 
des courroyes avec des boticles: Sily en avoit un de bien excercé déja dans fon art, 
il fe mettoit d’abord für les mains. les pieds en haut, ainfi que la figure b et un inftant 
après il fe remettoit fur fes pieds, et faifoit fa priere, le vifage tourné du coté de la. 
Mécque. Car à ce qu’on pretend, les Mahométans prient avant tout ec qu'ils entre-- 
Prennent et: ils n’oublient pas même ce devoir, lorsqu'ils commencent cette éfpéce de» 
S 3 i Co- 
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Comédie. La plus part faifoient d’abord leur priere et fe jettoient fouvent le 


J Vilage Je 

contre terre, comme c’eft la coutume. Fig. c. He 
Le premier exercice qui fe fit, eft reprefenté près ete; pour autant au moin | cul 

que depareils jeux fe laisfent reprefenter. T ous les Acteurs fe mettoient Pun à cote | qu 
de l’autre fur les mains et les pieds; s’il y en avoit un qui ne faifoit encore que com. | et 
mencer, i fe tenoit à peu près dans la pofture d, mais fi c’étoit déja un maitre, i | m 
étendoit fes'mains et fes pieds ausfi loin qu’il étoit posfible, feulement il falloit pren. | tar 
dre garde que le ventre ne toucha point à terre Fig. c. Tous ils devoient dans cette | m 
pofition, fans remuer les mains ou les pieds, faire poun ainfi dire un cercleaveclatét | qu 
et lorsqu'ils l’avoient fait deux fois, ils devoient decrire le Diamétre. Or le plus de | co 
fois qu'ils font capables de reiterer cet exercice, et plus il font cenfés d’être avancés | Tu 
dans l’art. Je crois certanement, qu’il y en avoit, qui le repetoient jusqu’à foixante | la 
fois. Tout fe faifoit fur la Mufique et même fort conformement à Ja mefure.. Alors | te 
il y en avoit d’autres, qui prénoient un grand et rond morceau de bois dans Chaque ul 
main, -et le jettoient fur les épaules f: Pour cecy ils n’avoient rien à faire, qu’à mou. | Il 
voir en cadence le bois du devant fur le derriere de l’épaule: Après cela, ils fautoient C 
avec leurs pieds contre une planche qu’ils avoient placé en penchant contre la murail. | ja 
le, comme près de g. D’autres qui étoient un peu plus exercés, alloient plus haut fu 
avec leurs pieds, comme près de 4; et enfin qnelques uns, qui avoient encore porté |- C 
Vart plus loin, fe mettoient fur leurs mains à terre comme la figure å. q 
Cela ne pouvoit manquer, que des gens qui faifoient de fi violens exercices, 1 
n’entrasfent fortement en fueur; ainfi ceux qui vouloient le payer, fe mettoient dans { 
une niche, et fe faifoient bien frotter par un domeftique (ż) et celui cy ausfi faifoit I 
cet ouvrage en cadence et donnoit de tems à autre à celui qui s’étoit mis entre fes J 
mains; un bon coup du plat de la main,-fur le dos mouillé: Enfüitte il lui compri- j 
moit et étendoit-tous les membres; la desfus ils cominencerent tous à danfer, mais J 
non pas à la maniere des Européens, où Pon apprend à mettre les pieds en dehors, q 
de porter le corps droit, et d’une maniere degagée &c. Mais chacun icy fautoit tout, d 
feul pour foi, quelques uns en faifant un tour Ck) et d’autres contre une muraille (/) 
tous tantôt fur un pied et tantôt fur l’autre, et tout cela ausfi fort qu’il étoit posfible, 
pour bien remuer le corps. Il y-en avoit quelques uns, qui fe couchoient fur le dos 
G m) avec des Cousfins fur la tête et les bras, pour elever en haut en cadence deux l 


morceaux de bois, épais et pefants: Il ne s’en trouvoit que peu, capables de cet exer- 
cice., ‘parcequ’il demande une force extraordinaire. Le maitre y étoit préfent et 
comptoit à haute voix, combien de fois chaque difciple elevoit les bois en haut; d’où 
l'on peut facilement conclurre, que celui qui fuivoit, 


faifoit toujours des efforts, 
pour furpasfer fon prédecesfeur. 


La desfus ils fe mettoient dans*une rangée, et alors 
‘le 


= 
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| je maitre leur tenoit un difcours, ou une longue priere, ou il nommoit fouvent Al, 
pafen et Hösfein y pendant laquelle tous les Luteurs ou Athletes paroisfoient fort re- 
cucillis. Il étoit imposfible de desfiner ou de decrire les diverfes poftures du corps 
ue je vis dans le refte de ces exercices. Je n’en ai indiqué qu’une feule près de », 
ot celle la ne durqit pas longtems. Les pieds reftoient toujours au même endroit, 
mais le corps fe remuoit, tantôt vers en haut, tantôt vers en bas, tantôt en devant, 
tantôt en derriere. Après cela quelques uns commengoient à lutter deux à deux, 
mais pas fans s’être fait des complimens auparavant: Entre autres il y-en avoit deux, 
qui mettoient d’abord leurs mains jontes enfemble et enfüitte en croix fur le front, 
comme près Co), ce que je prenois pour tin Salut. Enfuitte ils fe mettoient à terre, 
jun vis à vis de l’autre. Chacun recherchoit le moyen d’attaquer fon adverfaire, de 
a maniere la plus favorable, et des qu’ils en étoient aux mains, ils Juttoient fi long- 
tems enfemble, tantôt fur les genoux tantôt fur les pieds, jusqu’à ce qu'il y-en eut 
un à terre. Alors le vaincu, baifoit la main du vainqueur avec beaucoup de refpect. 
Ils ne fe donnoient pas des chocs et des coups, comme quand les Anglois fe battent 
(boxent ) Cependant quelques uns en fortant de la place, fe tatoient les bras et les 
jambes, comme fi leurs membres cusfent befoin de repos. Il y en avoit un, qui jetta 
fucéesfivement à terre tous ceux qui vouloient méfurer leurs forces avec les fiénnes et 
comme à la fin perfonne ‘ne parût plus, il demanda une étrenne aux fpectateurs. Si 
quelqu’un peut prouver, qu'il a fait publier dans quelque ville principale des Maho- 
métans, comme par exemple a Jsfabdn» Conflantinople, où Delhi, qu’il vouloit lu- 
ter, à tel tems, avec le plus fort, et qu'il ne s’en eft point trouvé, qui ait pù le ter- 
rasfer, il a la liberté de faire mettre fur fon tombeau, un lion taillé dans la pierre. 
Jai vô à Schiras deux de ces tombeaux, Pun fur un cimetiere tout près au ye 
nouvellement planté de KERIM KHAN et l’autre Pies de la Mosquée SGA: eras 
Je penfois d’abord, que ceux qui étoient enterrés icyo etoient des grands feigneurs, 
qui avoient fait preuve d’une valeur extraordinaire, foit à la guerre, foit à la chasfe 
des lions; mais j'appris enfuitte, que leur grande valeur avoit confifté dans la lutte: 
Qui fait combien de fois d’illuftres favans, qui veulent expliquer ges antiquités font 
exactement de fi grandes fautes. : Dans La vallée de Rofes de Perfes de Sebagh ad 
il y-a quelques jolies fables de Lutteurs > que les GENE M nae actuel- 
lement mieux comprendre. V. la traduction allemande q Fie oar ae z 

A Schiras il y-a trois de ces Surchône publics où il s’y asfem = es per on- 
nes, non feulement de la moyénne et de la plus basfe clasfe, mais quelques fois ausfi 
des Officiers militaires et civils de diftinétion, pour fortificr leurs corps», pat-de)pa= 
reils exercices. Les grands feigneurs ont ausi quelques fois dans leurs maifons des 


: ; é leurs amis et leurs connpisfances: 
q et ufage, pour lutter avec 5 
Ppartemens deftinés à c ge z3 
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Les Perfes de diftinction, font cet exercice le matin, et laprès midi ils montent} 
cheval. ; 
Lhabillement des Perfes, eft très différent de celui des Arabes et des Ture 
Un Officier de marque, porte un bonnét quarré avec un grand Sach Cou ruban) sags 
TER pluspart ils portent des bonnêts de peau d’agneaux crepués et autour un Sa teh 
qui weft pas entortillé ni fort large, autour du bonnét, comme pour le bonnét quarré 
dont je viens de parler et le Kaúck des Turcs, mais roulé enfemble dans la longueur, | 
et lié par tours, autour de la tête: Tous les Perfes laisfent actuellement croitre Jour 
mouftaches, mais ils coupent avec les cifeaux le poil de la barbe aux joues 
menton. Tous ils portent un habit qui leur vient jusqu’au gras de jambes et quia 
beaucoup de rapport avec l’habit qu’on trouve tant de fois aux figures dans les ruines 
de Perfépolis Table XXI. Les manches font étroites ct ordinairement boutonnées 
fur les mains. Autour des hanches ils ont un ceinturon, comme tous les Orientauy, 
Dans le camp à Kormudfch, tous les Officiers, ausfi bien que les bas Officier 
et fes Soldats, portoient leur garde-Cartouche fur le bras gauche, et leur cortiet à 
poudre au coté droit; le fabre pend fur la hanche gauche: Leurs hauts de chausfes, 
qui font ordinairement de toile rayée et fouvent ausfi d’étoffe de foie, font longs et 
larges, mais à beaucoup près pas fi grands que les Schak/chir des Turcs. Le 
cipaux Officiers portent des bottes noires, qui leurs viennent jusqu'aux genoux, et 
qui ont le talon fi haut, et fi pointû, qu'il eft présqu’imposfible de s’en fervir pour 
“marcher; ce qui fait, qu’ausfitôt qu'ils défcendent de cheval, un domeftique doit 
-leur apporter des pantoufiles. (Les Turcs de diftinction portent des bottes courtes, 
jaunes ou rouges et fans talons.) Les pantoufles avec lesquels les principaux des 
Perfes vont en compagnie, ont ausfi le talon haut et point et à la femelle intérieure 
fous le talon des fleurs fort bien peintes. Le premier eft incommode & pour l'autre 
weft qu'un genre de luxe asfés fingulier, qui cependant à cette utilité que les Peintres 


y gagnent quelque chofe. Le desfus de la pantouffle eft ordinairement de cuir verd, 
comme celui de celle des Turcs eft jaune. Les bas font faits de drap d’Europe et 
vont par desfus les hauts de Chausfes, jusqu’au genou. L’habillement d’un bon bour- 
geois, ne différe du precedent qu’en ce qu'il porte un furtout, en langue Turque 
Benifch, qui en hiver eft d'ordinaire doublé de pelisfe; un marchand porte ordinaire- 
ment un bonnêt velu, fans Sa/ch, une pelisfe courte fans manches, 
avec des talons larges, et des chausfons qui ne vont que jusqu 
Les Perfes du commun portent un bonnét qui eft fort large par embas et qui a à cha 
que coté deux cornes Comme les figurès p. Les Perfes, qui d’ailleurs font très pro- 


pres, comme tous les Orientaux, ne changent que rarement de linge; et c’eft la rai 


leurs 
et au 


des pantoufles 
‘à la cheville du pied. 


’ 


mitoyell 
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mitoyen (car je n'en ai pas vues de diftinétion ) fe mettent fort fingulierement: Elles 
ot peaucoup de linge entortillé autour de leurs jambes., qui les rend epaisfes et 
10 urds. Leurs ONS de desfus font courts. Elles ont une quantité de guenilles liées 
autour de la tête ct par desfus celles cy pend un grand linge blanc. Elles ont ausfi 
yo linge blanc devant le vifage, mais qui weft pas fi long que celui des femmes Ara- 
pes: En un mot tout l’habillement des femmes Perfiénnes, de même que les bottes 
at les Pantouflies des gens de diftinétion, ne meritent pas limitation des autres nations. 
Le refte de l'habillement des hommes a beaucoup d'avantage fur celui des Turcs et 
ja ausfi beaucoup de rapport avec celui des Polonois. 
On efpéroit d'une femaine à l’autre, qu’il partiroit une. Caravâne de Schirds 
pour Abufchäbhr , mais le commerce entre ces deux villes étoit encore tellement in- 
trompû, que je devois attendre jusqu’au 14 de May, avant qu’il s’asfembloit un fi 
grand nombre de voyageurs, que l’on pouvoit fans danger risquer de fe mettre en 
chemin, et encore après cela, notre voyage s’avança fort lentement, car les Z/char 
wadérs (proprietaires des ‘bêtes à fomme) fe foucioient fort peu, du tems que nous 
reftions en chemin, pourvû feulement qu’ils pouvoient donner pour rien du fourage à 
leurs chevaux, leurs Mulets, et leurs Anes. Et comme nous trouvions actuellement 
pat tout de l'herbe en abondance, nous ne fimes que de très petites journées. Le 
premier jour, nous ne venions pas plus loin qu'environ un demi mille de la ville; c’eft 
que le Kafle devoit fe rasfembler. Le 15 de May nous ne voyageames que 2; lieues 
jusqu’à Tichisma Sefed ( Table XVII.) et le 16 quatre lieues jusqu’à la plaine près de 
Bendu; ce village eft fitué fort haut à PE@ d’une montagne, et a plufieurs jardins 
avec des vignes, des Amandiers, des pêchers ; des figuiers ct d’autres arbres fruitiers: 
Encore ce jour là je vis de la neige dans les fentes des hautes montagnes. Le 17 nous 
avions un chemin un peu mauvais, par les montagnes et les collines, mais nous cam- 
pimes encore après deux heures de marche. i 
Ce jour là nous rencontrions un Kafle, où il y-avoit trente à quarante Arabes de 
Babrein et Katif, qui vouloient tous aller à Mejched, pour aller vifiter le tombeau 
CALI IBN MUSA ERRIDDA, un des douze Imans des SCHIITES; entre eux il y avoit 
aushi quelques femmes Arabes. Chaque Schiite, dont ER les facultés et les 
Occupations de fa charge le permettent eft ausfi bien obligé, felon Iso Mahomé- 
tanes qu’un Swrnite, de faire une fois le Voyage de la Mecque, Mais comme cecy 
eft non feulement dangereux et couteux, mais ausfi desagréable cn ce que dans ce 
Voyage ils font traités avec beaucoup de mepris des Sunnites, qui les repardent com- 
me des Hérétiques ils fe contentent d’aller vifiter Gr w ou pluficurs tom- 
beaux de leurs. Imâms. Si quelqu’un en a les moyens» et qu'il ne fasle pas Re le 
Voyage de la Mecque ou des tombeaux de leurs Iams, on prend après fa mort sf ae 
Tom, IL . T ri- 
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- ct icy l’un demandoit des nouvelles, et l’autre donnoit des commisfions, et ainfi fe 
y 


` de ces malheureux. Même à Surat, Maskat, Basra et Bagdad, j'ai trouvé encore’ 


les autres ne nous rattraperent que le lendemain. Le 20 nous vinmes jusqu’à Gra, le 
© SM 4 Khanick ct le 22 jusqu'à Auis. Plus nous approchions du Goife Perfique et 2 
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146 
héritage, autant qu'il faut, pou r qu’un autre ne faire le voyage, à la place du qe. 
funt, c’eft ce qui fait, qu’on trouve tant de Pelerins de profesfion, qui font ce Voyage 
pour une bagatelle et qui y gagnent pouutant encore. : 

Même entre notre Kaffe il y avoit trois de ces Coureurs de Bahrein et Lachfa, 
dont Pun avoit déja fait neuf fois le voyage pour neuf mors differens. Ceux qui ve. 
noient de Bahrein, fembloient ausfi étre la plus part de Pélerins de loudge; il ry en 
avoit que peu de montés fur des Anes, tous les autres alloient à pied. Ls étoient ex. 
traordinairement mal habillés, et chacun portoit fur le dos tout fon bagage, favoir un 
paquet où il y avoit du pain et des dattes ot une aiguiére de cuivre dont ils fe | 
fervoient pour fe laver. En Arabie même, je mai jamais vu une Karavane ausf geufe 
que celle 1a. Cette rencontre inattendue de ces Arabes dans un pais etranger, me 
fit beaucoup de plaifir. ls fe baifvient l’un après l’autre, bien jusqu’a quatre fois leg 
deux joués & autant de fois la main en reiterant toujours la demande, comment ils 
s’étoient trouvés. Ceux qui venoient de Bahrein s’informerent chés nos-Arabes du 
chemin de Mefched, les notres leurs demandoient par contre le chemin V Abufehähhr, 
et les deux parties asfåroient, qu’il n’y -avoit pas de pais au monde, où l’on pouvoit 
voyager plus furement et avec moins de danger qu’en Perfe; et en effet pour leur mar- 
che et avec leur equipage, ils- n’avoient certainement pas grand chofe à craindre des 
voleurs. Enfuitte ils fe demandoient, ce que coutoit une livre de pain, de ris, ou | 
de befire, dans les contrées dont ils venoient. Les deux parties qui peut-être Pune | 
et l’autre étoient d’une maigre contrée, penfoient être tranfportés:en Paradis, je ne: 
m'étonnois donc abfolument plus, que ces pauvres gens alloient fi-volontiers à Mefehed' 
comme des Pelerins mercenaires. Enfin ils. fe parloient encore d’affaires domeftiques 


finit cette entrevue, par des très bons voeux et fort fervens.. C'étoit quelque chofe de 
trifte en Perfe, que le grand nombre que l’on rencontroit encore C18'ans après la mort: 
de NADIR ScHAn ) tant des gens, qui n’avoient qu’un oeil, et qui avoient perdu l’au- 
tre par la rage de ce Tyran. Entre les Arabes de Bahrein, il y avoit ausfi plufieurs 


les preuves de fa cruauté, tant à des marchands- Arméniens que Mahométans, qui 
ont enfuitte abandonné leur patrie: 
Le 18, je pris les devans avec quelques uns dé notre Kafle, jusqu’à Afordba où 


nous venions ainfi plus bas et dans un air plus épais plus la chaleur augmenta. Jr 
mais je mai vu tant de fi grandes étoiles volantes que près duis et Mordha ausii jè 


n'ai nulle part rencontré tant de’vers de St.. Jean, comme à Mordha et Khanieh, Vait 
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an étoit comme rempli, de même que d’une lumiére phosphorique, qu'ilsjettent d'eux. 
i je j'ai ausfi vii nulle part la lumiere Zodiacale fi belle que dans Kvoyage en Perfe. 
KERM Kuan avoit envoyé il y avoit quelque tems un detachement à un village 
qans là contrée ie Kasfertin, pour fe rendre maitre d’un rebelle qui.s’étoit oppofé a . 
fes ordres » ou qui peut-être wayoit pas tant pû payer, que l’on en avoit demandé: 
Quoiqu'il en foit, il étoit heureufement echappé avec toute fa famille et s’étoit déja 
retiré dans un village du voifinage d’Auis et les troûpes avoient pillé et demoli fon 
village comme de coutûme. Nous rencontrames icy deux cens paifans fous les ordres 
de leur Kalantar et d’un Khan qui avoient employés quatre jours pour fe rasfembler. 
Lors de notre arrivée, ils marchérent enfin dehors, pour chercher le rebelle, mais 
js revinrent vers le foir, avec la nouvelle qu’il y avoit déja longtems qu'il avoit 
pris la fuite et étoit allé a Benderrigk. Voicy comme fe trouve aujourd’hui l'état de 
ja guerre cn Perfe. La plus grande partie des Principaux, ne font pas contens du 
Gouvernement de la famille des Kurdes. Quand donc on les envoye pour chercher 
ompatriotes comme rebelles, ils leur laisfent volontiers tant de tems qu’ils peu- 


m 


leurs € 
vent facilement echapper auparavant. 

Le foir on reçut ausfi la nouvelle, qu'un païfan qui vouloit aller (monté fur un 
Ane) de Gra ‘à Auis, étoit pillé en chemin. Le Kuan et tout le detachement pa- 
roisfoient ausfi peu fe foucier de cette affaire, qu'un Janisfaire, que je rencontrois 
dans un village d'Egypte, et qui étoit glorieux, de ce que les voleurs n avoient pas 
encore eu le courage, de rompre la nuit chés lui et fes Camarades (qui devoient 


proprement garder ce village et le mettre a couvert) quoique cela fut déja fouvent ar- 


tivé chés leurs voifins. "RE | 
D’Auis nous voyageames la nuit, pour nous repofer de jour, à caufe de l’exces- 


five chaleur. Nous ne prenions pas le détour vers Kormud/ch, mais nous allames de 
; Pir, où nous arrivames le 23 au matin. La nuit 
fuivante nous pasfâmes devant Zosgón un grand wee avec. ull château, GROS 
campâmes fur une grande plaine, près du village Tale. Le 25 le matin à une petite 
riviere près de Gefcb. Le 96 près de Chéwis, un village où il y-a a de 
dattiers, mais qui avoient aétuellement beaucoup fouffert par les fauterelles ; au 27 
près d’Ahhrém, un village hors des montagnes, ¢t ainf cn Kermafir. Près de Gatch 


toutes les herbes étoient déja féches par la grande chaleur: Celles cy s’allumoient 
ce qui mit les matchandifes, ausfi bien que mon petit 


nit encore heureufement le feu, en frappant fur 

e cheval et des facs, de forte que le dommage 

Ne fut pas fort grand. Pres de Gré et dans d’autres contrées, où l’on veut derechèf 
grand. 


i i jur la cultiver 
labourer l'excellente terre, qui fouvent y refte inculte faute de gens pour la culti $ 
F ' Ta 


la montagne Sa#del, à un village 


par l’imprudence d’un muleticr, 
| : bagage en grand danger 5 mais on eteig 
Vherbe allumée avec des couvertures d 
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on y allume Pherbe a desfein, C comme chés nous la bruyére) parceque la cen dre | 


donne un très bon imier. Bic: | 
Emir Kunéu Kuân que je rencontrois déja au mois de Fevrier avec une petite 


Armée à Kormudfch, y étoit refté jusqu’à prefent, il n'étoit parti que ce matin même | 
@Abhrén pour commencer enfin le fiege de Benderrigk et come il n’avoit pas ey 
asfés de tems pour faire entrer les contributions des Païfans @’dhhrdn et des Villages 
voifins, il avoit laisfé icy pour cet éffet un detachement, qui faifoit fentir de la bonne 
facon la pefanteur de fon baton aux pauvres habitans de ces contrées. 

A Abhrén je quittois le Kafle, avec quelques autres perfonnes, qui étoient aushi 
à Cheval, et j’arrivois à la verité un peu incommodé et fatigué, mais d’ailleurs fort 
heureufement à Æwfchäbbr. ; 

Icy je logeois encore chés Monfieur JERVIS où à cet egard j’étois par confequent 
parfaitement bien. Mais j'étois fi fort fenfible à la chaleur excesfive,. furtout en ve- 
nant nouvellement de Schirás, et ainfi d’une contrée plus froide, que je tardois pou- 
voir pousfer plus loin mon voyage. Des mon arrivée j’en trouvois une excellente occa- 
fion, car il `y -avoit juftement un vaisfeau Anglois, qui vouloit aller à Chared{ch et à 
Bafra, qui étoit prèt à faire voile. Mais je fus obligé d’attendre après mes valifes, 
qui n’arrivoient que le 29 avec le Kafle; alors le vaisfeau étoit déja parti et je ne pou- 
vois pas trouver de bâtiment à Abufchähhr, qui voulut me mener à Charedfch, par- 

-ceque les bateliers Vicy craignoient extremement les Galvettes de Mir MAHENNA, 


paix ausfi bien avec Mir MAnENNA qu'avec le Schech d’Abufchähhr, je louois ausf- 
tôt ce petit vaisfeau avec lequel j’arrivois le 31 de May à cette Isle. Mais le navire 
Anglois étoit déja parti d’icy, quoique quelques heures feulement avant mon arrivée; 
je fus donc obligé, de m'arreter encore quelque tems à Charedfch, dont je ne me re- 
pentis point après, tant parceque j’y fus très bien acccuilli des Hollandois, que par- 
ceque jy fus temoin d’une guerre, dont on n’a certainement pas vu de pareille en 
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La fituation de PIsle de = Charedfch ou Karek, eft déja indiquée dans ma 
defeription de V Arabie Tab. XIX. Dans le même ouvrage (pag. 277 et fuivans ) j'ai 
qusfi rapporté, ce qui regarde le Gouvernement de cette isle, qui d’abord a appar- 
enu à la compagnie Hollandoife des Indes Orientales, & comment elle l’a enfüitte 
perdue derechèf. Le Baron de KNIPHAUSEN étoit fondateur de cette colonie: Il 
avoit déja été cy devant Directeur du commerce Hollandois à Bafra, mais foit par 
propre mouvement des Turcs, qui métoient pas trop contens de lui, foit peut-être 
“aus par Vinftigation d’autres Européens; qui étoient jaloux des Hollandois, Mr. 
de KNIPHAUSEN fut mis en prifon et contraint de payer une grande fomme d’argent, 
et de quitter Basra. Mr. VAN DER HULST, des lors le principal de la faétorie, 
Hollandoife, fut ausfi reconnu Agent, par le Mutafillim, mais dont il*fut traité de 
maniere, qu'il partit pour Abufchäbbr où le refte des employés de la Compagnie Hol- 
landoife le fuivirent bientôt: Ceux de Basra ne penfoient à rien moins, qu’à ce qu’un 
marchand pourroit être en état, de fe venger d'eux et les marchands'des autres Na- 
tions Européennes de cette ville, s’imaginoient déja que les Hollandois! feroient defor- 
mais entierement exclus de tout commerce du Golfe Perfique. Mais Mr. de Knir= 
HAUSEN fit un accord avec le feigneur à Benderrigk, en vertu duquel les Hollandois 
devoient avoir la permisfion de batir un Magazin fur lisle de Charedjch: Là desfus il 
partit pour Bzsavia, revint l’année fuivante, et ne retablit pas feulement le commer- 
cea Chared{ch, mais força ausf les Turcs à Ba/ra@ de rendre tout ce qu’ils avoient 
oté, foit à lui, foit aux autres Officiers de la Compagnie Hollandoife. Après le Ba- 
ron de Knipuausen, Mr. VAN per Hurst devint Gouverneur de Chared/ch, et 
comme celui cy, fut rappellé bientôt après, parcequ’il m'avoir pas le bonheur, d'être 
dans les bonnes graces du nouveau Gouverneur de Batavia, Nits BORDER lui fuc- 
Ceda, et y étoit encore de mon tems lorsqu'il gouvernoit en petit fouverain, i 
Mr. de KNieuausen aushi bien que Mr. k DER HuLsT avoient été conftam- 
ment en guerre avec les Arabes du Golfe Perfiqu principalement avec Sows ds Bender- 
tisk, ce qui coutoit beaucoup aux Hollandois: Mr. BUscHMAN ayoit eu | arts, de og 
Mettre d’abord en quelque Confideration, Mix MARENNA lui députa fon principal 
AN Sy | Officier: 
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Officier avec une brillante fuite pour finir une certaine affaire: Peut- être cet Officig | 
avoir il ausf la commisfion de furprendre les Hollandois comme cela arriva eétimen, 
cae la fuite du tems. Mais le Gouverneur étoit trop fur fes gardes: I] avon don |. 

„ordre, que tous les foldats devoient être fur leurs portes, et tous les Matelots fu. | 
galettes; et il ne laisfa entrer dans le Chateau, qu autant qu'il voulut de la füite de 
VAmbasfadeur, qu’il reçut asfis fur un grand fauteuil, dans fa falle. Son fecretaire 
et l'Enfeigne fe trouvoient près de lui, comme fes Confeillers, et tous fes noirs et k 
- refte des Domeftiques étoient rangés des deux cotés de la falle, et avoient Je fabre 
nud à la main. Après l’audience, il conduifit l’'Ambasfadeur fur les murs du chi. 
teau, et lui fit voir fes Canons et qu’il étoit en état de fe defendre, de quelque cog 
qu'on Pattaquar, et tout cela d’un air fi refolu, accompagne de la vivacité qui lui | 
-étoit ordinaire, et que les Arabes appellent temerité, que l’Ambasfadeur qui navoi 
jamais vu une Citadelle femblable, ni entendu canonner ainfi, frappa Mr. Buscuatay 
fur l'épaule, et lui dit fort fincerement 5, fi vous laisfés prendre une telle forteresfe, 
+» vous n’étes pas digne d'en étre le Gouverneur.” Là desfus il s’en alla. Mim Ma. 
HENNA accepta toutes les conditions, que Mr. BuscuMan lui avoit fait propofer, et 
depuis ce tems là, les Hollandois faifoient fort tranquillement un grand Commerce, 
aushi bien vers la Perfe, que vers Bafra. : | 

| Mr. Bufchman étoit le fils d'un Miniftre (du St. Evangile ) fort confideré de h 
Hollande, qui Penvoya avec de très bonnes recommendations à Batavia, parcequil | 
étoit un peu trop vif pour étudier. ‘On prétend, qu’avant fon depart d’Amfterdam, | 

il eut la folie, ‘avec quelques uns de ces-compagnons de Voyage un peu volages, d'al- 
ler confulter un difeur de bonne avanture, qui lui prédifois plufieurs evénemens des | 
plus importans de fa vie. Jusques là tout s’étoit parfaitement rencontré, et il ne 
doutoit point en confequence;’qu’il ne mourut encore avant fa quarantiéme année, 
ainfi que ce prétendu Prophete lui avoit prédit. Cette idée le tourmenta fi fort, qu'il 
ne trouvoit aucun moyen de fe divertir, que dans le vin, auquel il s’adonna fi fort à 
la.fin, qu'il fe fit plufieurs ennemis, même parmi fes compatrivtes. Cependant il étoit 
fort digne de pitié, et je mai allegué icy fon Exemple, que pour qu’il ferve d'aver- 
… tisfement à d’autres, qui pourroient ausf être Curieux, de favoir d’avance le forts 
qui les attend dans ce monde. Il étoit un fort honnête homme et extrémement actif. | 
“au fervice de la compagnie Hollandoife. Il étoit fort poli à Pégard des Etrangers 
& fort hospitalier mais grand Ennemi de beaucoup de Complimens. Ceux qui accep 
toient d'abord fon invitation et qui s’accommodoient ausfi bien chés lui que chés eut 
mêmes où qui le difoient fans acta quand ils ne pouvoient pas refter, étoient le 
gens de fon gout. Alors, difoit il, je fais qu’ils font contens de moi et jelefuis d'éuz; 
mais ctoient ils irrefolûs et ne favoient ils pas s'ils vouloient accepter fes fervices 0! 
nol, 


rt In ublic Domain, Chambal Archives, Etawah ‘i 
Pa = s b >er “#2 = =e Mg -~ + 


re, à a à on — ¥ ara A 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Del Bs 


‘CAMPAGNE DES PERSES CONTRE un SCHECH ARABE. rsr 4 


no alors il fe fâcha. Moi même je Pai vd un jour, qu’il chasfoit de fon Château 
eux Officiers François ct un Capitaine de vaisfeau Anglois qui s'étoient très bien 
mules ches lui l'après diner et le foir, uniquement parcequ’ils ne pouvoient pas fe 
decider » s'ils coucheroient chés lui ou à bord. Si les Complimens lui duroient trop 
pngtems» il appelldit la fentinelle, d'ouvrir vite la porte, pour que les gens pour- 
yoient fortir qui chateau! Les étrangers qui n’entendoient pas le Hollandois penfoient, 
wils alloient etre conduits à la garde, ils couroient de toutes leurs force, fans pren- 
dre feulement congé. Le Sieur BUSCHMAN leur crioit en Portugais, Bonne nuit, Bon- 
ne nuit, pu étoient bien aifes, de trouver la porte ouverte, ct ne cesfoient de 
courir, jusqu à ce qu'ils eusfent atteint leur Chalofipe. j ` 

Krrim Kran ie Gouverneur de la Perfe, avoit ausfi demandé plufieurs fois du 
ibût des Hollandois, mais avoit toujours reçu un refs de nature, qu’il n’y étoit pas 
revenu: dans les dernieres Années: Actuellement il étoit mal avec plufieurs Schechs 

. de cette côte. Ceux dont il étoit le plus mécontent, étoit Mir NMAHENNA feigneur 
de Benderrigk et SoLrrmaN, Schech de la Tribu Arabe caz= Käab, qui étoit 
devenu peu a peu feigneur de toutes les isles en.Wchét el drrab et d'un diftri& con- 
fiderable de la Perfe; lorsqu'il leurs faifoit dire, qu’il viendroit avec une Armée, 
gils ne payoient point, ils repondoient fort tranquillement, qu’ils favoient bien, qu'il 
étoit asfés puisfant,. pour pouvoir les chasfer de la terre ferme, mais que s’il vouloit 
tenter cela, ils fe retireroient fur leurs. vaisfeaux et ‘qwalors il ne pourroit pas les 
pourfuivre plus loin. $ 

` Cette année la Keri Kian marcha lui mme avec une Armée confiderable 
contre Sebeck' Soleiman et envoya une autre fous les ordres @’ Emir KuNéH KHâN 
contre Mir Manenna. Le général:refta, pasfé les trois mois à Kormud/ch Caïnfi 
que je: Pai déja remarqué cy devant) pour chercher premierement des alliés qui eus- 
fent une: petite force marine, et.ceux cy étoient difficiles à trouver. Tous les petits 
Schechs depuis le cap de Berdiftdn jusques à Hormits ,-6toient dans-le même cas avec’ 
Mir MAnenna, eft à dire, qu'ils ne payoient ausf point dé tribut. Les habitans 
de Konkidn qui étoient les plus proches: de Kormudfch, couchoient déja toutes les 
nuits à bord de teurs vaisfeaux,. pour pouvoir partir d’abord au moment de-quelque: 
attaque inattendue de Ja part des-Perfes. Kertm ‘Khdn ne pouvoit abfolument fe fier, 
qu’uniquement fur Schech Naser ; feigneur d’Abwféhähhr , car celui cy profitoit beau- 
de. fx ville avec celle de Schirâs ct n’ofoit par la même pas 
Soppofer à lui. Outre cela il étoit encore impliqué dans une guerre avec Mir Ma: 
HENNA ; mais fes forces marines étoient trop foibles ; pour qu’il pat {cul domter 
l'Ennemi. Le Wexit s’addresfa done aux Européens, et les Hollandois, qui étoient 


à Charedjch, ne vouloient abfolument pas fe meler de cette guerre: Les Anglois 
d'Abu- 


coup par le: Commerce 
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x d’Abufchähhr, n’aimoient ausfi point à s’y engager, mais Comme Mir Ma 
` étoit devenu trop infolent, Mr. Jervis ‘promit enfin, de donner pour fecours à Se 
Naser » un Croifeur (petit vaisfeau de guerre des Anglois de Bombay.) L’ennemi de. | 
voit donc être attaqué par terre, par Emir Kunén Kuan, et par mer par les Vai 
Lai du Schech Nasser et du Croifeur Anglois. : 
Mir MAHENNA avoit eu en attendant le tems de fe mettre en état de défenfe, 
D'abord il pourvût Benderrfgk largement de vivres. Beaucoup d’habitans de cette 
ville fe retiroient à Cheredfch. Mais comme les Hollandois craignoient que leurs 
propres fujets ne viendroient à manquer de vivres par cette augmentation d’habi. 
tans, ou que Kerim Kuan et Schech Nasser ne leur defendroient le Commerce de 
la Perfe, fous prétexte qu’ils donnoient Azyle aux rebelles, ou qué les nouveaux vens 
ne cherchasfent peut-être même à attirer Mir MAHENNA fur cetteisle, ils les Tenvoye. 
rent tous. Mir MAHENNA envoya en fi bitte toute fa famille et les habitans de Benderrig 
à Chouéri (6,2 s+ une petite isle deferte à } ou une mille d’Allemagne de Charedfch, 
On penferoit naturellement , que Schech Nasser auroit tout fait, pour empêcher 
l'ennemi de s'établir fur cette isle; mais il fembloit ne pas s’en foucier du‘tout, Il 
prevoyoit que Mir MAHENNA ne pourroit pas refifter aux forces de terre, et il n'ai 
moit pas que les Perfes trouvasfent une fi grande proye à Benderrfgk. Il éfperoit en 
attendant, qu'ils affoibliroient tellement l’ennemi, qu'après cela il lui feroit facile, 
avec le fecours des Anglois, de fe rendre maitre de toutes les richesfes, que l’on 
avoit porté à Chouéri et de l'Ennemi même. Cependant cette isle fut en peu de tems 
plus peuplée, qu’aucune.autre de tout le Golfe Perfique. i 
| Enfin fur-la fin de May, après que MiR MAHENNA avoit eu asfés de tems, pour 
s'établir à Chouéri , EMIR Kunéu KHAN. arriva avec fon Armée devant Benderrigh, 
où quelques milliers d'hommes, que Krerim Kuan avoit envoyé de fon Armée, qui 
étoit campée près de Gobén fe joignirent encore à lui. Mais la Flotte d’Abufchihhr 
n’étoit à beaucoup pas prète encore pour partir, et Mm MaHENNA n’avoit donc jus- 
ques. là rien) à craindre du coté de la mer. Neanmoins un bon nombre de fes foldats 
deferta, qui penfoient qu’il étoit plus fage, de fe tenir au parti le plus fort. Celale 
porta presque au defespoir; il fit tuer tout le betail 
ou le mettre dans un état, qu'il ne pouvoit être d’ 
les Cabanes de fa ville, étoient déja vuides depuis longtems. Lui méme, il avoit 
déja couché une nuit fur Teau. Le xmier de Juin, tout devoit être à bord et le 2 il 
vint à Chouéri avec 17 voiles, dont cing étoient des Galvettes (a) mais tous les autres 
des petits bâtimens feulement. | à . Cette 
ent armé de cet ordre, propre: 
ment 
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Cette petite isle fterile de Chouéri, formoit a&tuellement toute la Domination de | 
MUR MaAHENNA qui peu avant encore étoit feigneur d’un Diftri& confidérable en 
erre ferme. ki ayo à la verité apporté icy asfés de vivres pour les hommes, mais 
jl manquoit bientôt de fourage pour le betail, et il auroit été très mal dans fes Affai- 
es) fi les Hollanddis ne lui avoient pas permis, d’envoyer fes brebis à Chared/eh. 
comme presque toute lisle ne confite qu’en Collines de Sable, les mauvaifes Ca- 
panes» ne mettoient les nouveaux habitans que peu à couvert de la chaleur excesfive, 
ge forte qu'il en mourût beaucoup de monde. Mir Manenna lui même étoit abfolu- 
ment incapable pour toute forte d'Affaires. L étoit entierement aveugle d’un oeil, et 
» autre il avoit une forte inflammation, et d'ailleurs dans l’état prefent des chofes, 
| | favoit en général fi peu s'aider, qu’il devoit presque remettre tout le foin fur fes 
Officiers » dont il y-en avoit quelques uns, à qui il avoit déja fait-couper les oreilles 
aux uns qu'il étoit yvre, & aux autres parce qu’ils ne lui avoient pas obeï. Cepen- 
dant cette canaille lui reftoit conftamment fidéle. Environ ce tems la, nous reçumes 
h nouvelle, que SOLEIMAN le Schech de la Tribu Xab avoit ausfi été Chasfé de la’ 

terre ferme par Kerim Kian, et qu'il s’étoit retiré fur l’isle en Schéi el Arrab. 
Enfin le 4 de Juin, la Flotte d’Abufchähhr fortit, qui devoit donner le dernier 
échec à Mir ManEnNa. Cette flotte confiftoit, dans un Croifeur des Anglois, com- 
mandé par le Capitaine Price, enfuitte dans le vaisfeau du Schech Nasser, trois 
Galvettes et deux Batils. Mr. Natter le Secretaire des-Anglois à Abufchihhr, qui 
dans fa jeunesfe, ‘avoit fait quelques voyages de mer, comme Cadét, commandoit la 
| plus grande Ga/veite, et fe montroit icy meilleur Officier de Marine, qu'aucun Arabe 
de toute la flotte. Le fils du Sehech étoit fur le grand vaisfeau, ct vouloit être confi- 
deré de fes Compatriotes, comme Amiral, mais autant par la,’ que par fa lacheté il 
&oit plus en obftacle qu’en fecours aux Anglois. Cette Plotte jetta l'ancre environ le 
| foir, près de Charedjch. Nir MAHENNA, qui avoit déja retiré tous fes vaisfeaux 
fir Le rivage reconduifit d’abord des la nuit fuivante, cinq Galvettes ct un Batil dans 
leu. Le 5 le matin, on les vit déja qu'ils faifoient voile, vers la côte de la Perfe. 
D'abord on auroit dit, que la flotte d’Abufchähhr ne sen mettoit pas du tout en 
peine, mais qu’elle vouloit aller direétement à Choéeri, mais comme lennemi leur 
avoit déja coupé le vent, elle le fuivoit un vaisfeau après l’autre. Les deux partis 
firent feu, mais à une fi grande diftance, qu'il étoit imposfible, de fe porter quelque 
z m dom- 
ment Kalet et ceux qui font encore plus petits et qu'ils arment en cas de necesfité Baril En 
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général les Arabes ont dans toutes leur contiées des noms differens pour tous leurs vaisfeaux.,, 
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de grandeur ou confhudion differente, ausfi bien que les Européens. "+ 
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avions pas fc que c’étoient deux flottes ennemies, on aurot 
cru naturellement, que ce n’étoit qu’en figne de polesbas d'amitié » qu’elles tiroïene. 
‘Au coucher du foleil, nous les vimes encore tous, qu ils faifoient voile, Pun après 
l'autre, vers le Sud- Eft. Le 6 de grand matin, les Galvettes de Mir Manny, 
fe trouvoient entre Charedch et Chotleri, le Croifeur Anglois et ute Galvette dy coté 
de la contrée de Benderrigk, et le vaisfeau du Schech Nasser, pas loin du port 
d'Abufchähhr. Le jeune Schech avoit cru de foumettre l'ennemi le premier jour avec 
le fecours des Anglois; mais comme il fe trouvoit trompé dans fon attente, il fe mit 
Ja nuit fur une des Galvettes, et prit encore un Batil avec lui, pour porter à fon Pere 
Ja nouvelle de fes Exploits, en voulant perfuader à fes Compatriotes, que Ta flotte | 
ennemie auroit été entiérement defaite, fi les Anglois avoient feulement voulu füivre: 
fon confeil. Il auroit ausfi bien voulu, prendre avec la. troifiéme Galvette, fi Mi, 
NATTER ne s’y fut oppofé. 
Le vaisfeau d’Abu/chäbbr étoit actuellement commandé par un Pilote- côtier, 
Celui cy faifoit voile vers la côte occidentale de Visle de Charedfch, et retourna le 
foir. Mir MAHENNA croifoit tout autour de fon isle. Le Capitaine Price ct Mr. Nat. 
TER, qui étoient abandonnés de leurs Alliés, étoient les feuls qui alloient droità 
l'ennemi, dans l’efperance d’en venir aux mains avec lui, mais celui cy jettoit d’abord | 
l'ancre, et canonoiten partie de Visle et en partie des Galvettes, fi fort fur les An. 
glois, que ceux cy croyoient, qu’il étoit de la prudence, de retourner fur leurs pas. 
L'après midi, ils jettérent l’ancre près de Charedfch, où ils s’arr€toient ausfi quelques | 
jours. Le vaisfeau Arabe croifoit continuellement entre Æw/chähbr et Charedfch et 
ne pouvoit, ou plutôt ne vouloit pas plutôt venir à cette isle, qu’au 15, qu’il jetta 
l’ancre tout près des Anglois. | 
Mir MAHENNA n’avoit point de: port fur l’isle de Chouéri. Le 10 nous eumes | 
une violente Tempête au Nord- Eft, par laquelle une des Galvettes fut fi fort endom- 
‘magée, qu’elle ne pouvoit abfolument plus fervir. En attendant nous vimes le 15 al 
matin, qu'il y manquoit trois Galvettes et un Batil près de l’isle de Chouéri. Le 
Capitaine PRICE avoit la nouvelle, que les Galvettes d’Abufchähhr étoient reforties 
Il ne doutoit pas que Mir MAHENNA, n'eut envoyé fes vaisfeaux pour les*chercher: 
Mais comme les Arabes s’étoient feparés de lui, et n’avoient rien dit de la nouvelle 
expedition, il ne pouvoit pas les chercher. ) 
Ce foir là, le Gouverneur Hollandois, étoit extrémement gay. Après fouper | 
il Jui vint dans l'éfprit, que peut-être il ne feroit pas mauvais de faire naitre quelqu“ | 
foupçons, aux deux parties belligerantes. A minuit, il fit tirer un coup de Cano 
La desfus tous les Européens qui fe trouvoient à Charedfch, fe rendoient d’abord aU | 


. Chateau. Quelques uns s’étoient imaginé, que l'isle avoit été attaquée, ou par MA 
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M AHENNA > OU par les Arabes @’Abufchahhr. Mais ils apprirent bientôt, que Mr. 
pufchman » vouloit feulement voir, fi chacun feroit prèt pour venir en cas de befoin et 
our s'informer des Ordres du Gouverneur. Il fit encore tirer du Chateau cing piéces 
de gixhuit livres > et quelques autres plus petites de desfus les Galvettes toutes char- 
ges à Cartouche, qui firenttoutes feu vers la contrée de Chouéri. Cecy donna lieu - 
} toutes fortes de conjectures aux étrangers. Le vaisfeau des Anglois et celui d’Abu- 
fchähhr » levérent d’abord l’Ancre, et à la pointe du jour, ils étoient déja fi loin, 
qu'à peine nous pouvions les voir. Mr MAHENNA aura peut-être crû, ou bien qu'il 
sy étoit fait une rebellion à Charedfch, ou bien que les Anglois s’étoicnt brouillés 
avec leurs alliés, ou enfin que ces deux lå vouloient s’y rendre maitres du Chateau. 
Le 16 trois Galvettes et un Batil de Mir MAHENNA approcherent fi près de 
deux Galvettes et un Batil de fchech Nasser, qu’une Bataille navale paroisfoit inevi- 
table. Par bonheur pour les deux partis, il y vint juftement un vaisfeau marchand 
Anglois de Madras, deftiné pour Basra, qui vouloit premiérement mouiller à Cha- 
redfch, pour y prendre un Pilote-Cotier. Celui cy fit voile droit à eux, fans feule- 
ment favoir, quels petits bateaux que c’étoient, qui vouloient fe battre icy. Les deux 
flottes croyoient donc avoir des raifons fuflifantes de fe féparer encore;“ct chacun 
difoit pour pretexte qu’il n’avoit pas pu favoir . quel parti peut-être le grand vusfeau 
auroit pris, et pout qui des deux il fe feroit declaré: ; 

Lorsque le-Capitaine Price voyoit, qu’il ne pouvoit rien faire avec les Arabes 
d'Abufchähhr , il propofoit aux Rerfes, de lui donner quelques milliers d'hommes, 
avec lesquels il feroit une defcente à Chouéri, Emir Kunéx Kaan, qui avoit mis 
fes troupes en quartier, dans les Cabanes vuides de Benderrigk, promit d’abord, de 
donner autant de monde, qu'il en faudroit. Mais Mr. Jervis vouloit encore esfayer 
premiérement, s’il ne pouvoit pas ausf mettre les Hollandois en jeu. Toute la Flotte 


d'Abufchähhr et avec elle ausfi le fils du Schech, qui s’étoit d’abord retiré dès la 
redfch. Mais Mr. BUSCHMAN per- 
de ne pas fe méler du tout de cette 
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premiére nuit, revint pour cet effet le 19 à Cha 
fita dans la. refolution. qu'il avoit unc fois prife, 
lerre: 

gl e 20 le fils du Schech reçut le rapport, que deux bateaux de pêcheurs de Mir 
Mahenna, étoient arrivés a Charedfch. 11. n'y -étoit refté cyte feul pécheur IAE 
bateau, le refte des gens étoient entré en wales Le jeune feigneur donna aie ie 

tot, que Yon. devoit conduire ces batimens 4 fon vaisfeau, Comme les À ce ee 
voient fi peu de refiftance ils s’en rendirent fort facilement les: maitres, gay es. šal- 
Vettes Hollandoifes leur defendoient de s'éloigner de terre. Comme ils ne fe fus 
pas de Cette defenfe ct que non obftant cela, ils mettolent Bs voiles en a K 
Hollandois tiroient des coups de fufls-fur ag mais. ausfi encore en vain. 0 en R 
; | i i rt | 


ain a" er" Prey Ever eee. T eae |? OE 


n Trust, Delhi and eGangotri 


156 CAMPAGNE DEs PERSES CONTRE UN SCHECH ARABE: 


celui cy fit ausfitot dresfer des Canons fur eux, ct con | 

c 1 
ut près devant eux, un des batimens crut, qu’il été 
5 : t 

continua fon chemin, tout, droit vers} 

i c 


le rapport au Gouverneur; 
un boulet toucha dans l’eau, to 
de la prudence, de retourner s, mais l’autre 
vaisfeau du Schech. 
La desfus, une. 
, Jandois commenceroient- actue 


= Mahométans de Charedfch, 
dans la barque, ils ne pouvoient pas s empecher, de vomir de cruelles imprecation 


contre l’auteur de cette cruelle ation, et de dire ausfi mille injures contre ceux | 
d'Abufchähbr. Ceux cy craignants quelque furprife, tiroient le fabre. Les Arabes | 
de Charedich (qui n’étoient pas foldats et ne portoient donc point de fabre) Mettoient 
d'abord la main fur leurs grands couteaux et fe pourvoyoient de piérres; et de cette 
maniére, nous vimes l’efcarmouche la plus irrégulicre, qu’on puisfe feulement fe 
repréfenter.: jusqu’à ce que les Marelots Hollandois des Galvettes, tiroient desfis 
avec leurs fufils, fans fe mettre en peine, fi c’étoit ami ou ennemi qui tomboit. Ily | 
en avoit plufieurs de blesfés mais pas un feul de tué. En attendant ceux d’Abufchähhr 
y. perdoient tous leurs fabres et leurs Piftolets. L’argént que l’on avoit pillé du Pé. 
‘cheur masfacré devoit d'abord être rendû, et en particulier, le meurtrier reçut plu- 
fieurs coups de fabre. Mr. Buscuman fit ausfi arrêter ceux, qui avoient voulu s’en 
fuir avec l’un des bâtimens, jusqu’à ce que le jeune Schech, eut fait rendre Pautre et 
fait demander pardon de ce qui étoit arrivé, ce qui fe fit tout encore, avant le cou- 
cher du foleil. de A on 
_ Dans ces entre faites, il y vint à Charedfch un petit Yacht de l’agent Anglois de 
Basra. Le Capitaine Price, qui le 22 fit voile -d’icy avec toute la flotte du Schech | 
_NassER, prit encore ce batiment avec, pour aller prendre à Benderrigh les troupes | 
Perfiénnes, avec lesquelles il avoit desfein de faire une défcente à Chouéri. Lors: 
qu'ils pasférent près de cette isle, ils firent fortement feu. Mir MAHENNA, qui 
fembloit prendre cela pour un falut, repondit par un feul coup. Deux de fes Galvet- 
tes étoient incapables de fervir et étoient tirées fur terre avec tous fes petits bâtimens. 
De fes trois autrés Galvettes et un Batil, nous n'avions appris aucune nouvelle, de 
‘puis quelques jours. On ne doutoit pas, qu’il ne les eut envoyé, .pour une Commis- | 
“fon d'importance, mais on ne favoit pas pour où: ie 
: . Le 23 déja toute la flotte revint de Benderrigk: il fembloit que le jeune Schech 
» he voulut pas s'approcher de nous à desfein, car il tenoit d’abord fi loin de Tisles | 
| : _qu'enfuite il leur fut imposfible de monter contre le vent. Tous les autres fe trou i 
voient encore le même. jour ou le; lendemain à l’ancre devant Charedfch; mais ils | 


Re CUS $ x 
inigyoient pas reçu de troupes, Cependant, Emir Kunen Kuan avoit encore asfi 
“sil G x Š PE 


quantité d' Arabes fortit fur le rivage, pour voir ce que les Hol. | 
Ilement avec les Arabes d’Abufchähhr. Lorsque les 


voyoient le pauvre pêcheur, -masfacré et pillé, etendu 
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fl Capitaine PRICE , Qu'il y-avoit cing mille hommes à fa difpofition, dès que la fét 
i HossEIN feroit pasfée, et celle cy dura depuis le commencement a wau a as 
pois OÙ le £9 de Juin. Les Anglois auroient bien mieux faits, de a k jas fier 
antigrement aux promesfes de ce général Perfien. l s’imaginoit d’avoir fait a d 
rands exploits, en ce qu'il avoit pris posfesfion de Ja ville de Benderrigk, aba ¢ 
née non feulement de tous les foldats mais encore même de tous les be he ae 
jement » il laisfoit le foin du refte aux Anglois ct au Schech d'Abufehähhr an l 
yaisfeaux de ce dernier, s’éloignoient toujours fi fort, quand le Cene vor = 
prochoit de lennemi, que Pon pouvoit clairement voir, que tous enfemble ils fe a 
pofoient fur les Anglois, qu’ils avoient perfuadé à force de promesfes, de les aider 
contre leurs ennemis. Le Capitaine PRICE avoit neanmoins encore toujours bonne 
opinion de la défcente, qu'il S’étoit propofée. 11 vouloit couper toute forte de pro- 
yjsfions à Mr ManEnNNA. Tous les vaisfeaux, furtout les Galvettes, croifoient con- 
tinuellement autour de Chouêri, et examinoient tous les bâtimens qui pasférent par 
ce chemin. Outre cela on fit toujours fortement feu fur Visle. Mir Mahenna wy 
repondipour ainfi dire pas du tout, ct fes pauvres fujets auroient volontiers vû, que 
Jes ennemis eusfent encore tiré d'avantage; car pour chaque boulet qu'ils pouvoient 
retrouver dans le fable, ils recevoient une Rwpie Cautant qu’un florin) ce qui faifoit 
qu'ils n’étoient pas paresfeux à les chercher. Sur Visle tout étoit en mouvement. 
Déja depuis long tems on avoit dresfé des remparts de fable, derriére lesquels il pou- 
voient être furement à l’abri des boulets, qui venoient du coté de la mer. Actuelle- 
ment Mir MaAnenna dresfa deux pareils remparts, devant fes deux Galvettes en- 
dommagées , afin que les Charpentiers pûsfent les raccommoder en toute fureté.. 
Et comme il avoit peut- être appris quelque chofe de la defcente en queftion, il leva 
des batteries par tout où il croyoit feulement une defcente posfible. En même tems 
on célebra la fète Höyein avec tout le Zele posfible, ce qui rendoit cette isle encore 
plus vivante. Tous les Schiites, qui n’avoient aucun travail qui les occupoit, cou- 
roient par tout en grandes troûpes (dont quelques unes avoient de la mufique mili- 
taire) des couteaux ou des fibres nuds À Ja main: Quelques fois il y-avoit des efcar- 
‘mojiches entre eux, pour reprefenter la bataille de Kerbela, dans laquelle leur grand 
hérite perdû la vies d’autres fe frappoient la poitrine et pleuroient la mort de 
Hésfein avec des cris fi lugubres, que les Anglois auroient pů croire, qu'il y avoit 
a plus grande divifion fur lisle, s'ils n’avoient pas {çu, 


hech | 
apes | 
ors. | 
qui 
ivet- 
ens. 
de- 
mis- 


les plus grands malheurs et 1 
que cela marquoit une Ceremonie religicufe. s 
Le 27 nous apprimes la nouvelle, que les trois Galvettes et le Batil de MR 
) ions rien appris depuis fi longtems, avoient attaqué une 


Manenna, dont nous n'avi 
Galvette et deux Batils qui venoient de Babbrein et devoient aller à Abufehähhr, et 
: wa $ ‘dont . 
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- desfus près de terre. En effet on canonna fortement. Les deux vaisfeaux levoient | 


mé, dobferver les Ordres d’un Européen. Lorsque que les Anglois alloient à la ren- 
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dont Ia premiere auroit eu beaucoup ARTE et de Perles à bord. Les deux Dati f. 
venoient 4,Charedfch et rapportolent qu ils s*étoient fauvés, lorsque leur Galvette pe | 
attaquée par lennemi, Le 29 la petite lotte de Mr MAHENNA avec la G 
quelle avoit prife, vint du Nord, et fit directement voile vers Choutri. 

Le Capitaine PRICE ct le jeune Schech, QE LU vaisfeaux à l'ancre, | 
coin du Nord-Eft de isle, et le petit Yacht, les trois Galvettes et trois Batils crojg, 
rent, tous au Nord de l'isle, et par conféquent dans le chemin, que la petite flotte | 
ennemie vouloit prendre: Cette fois nous crûmes certainement, qu’à la fin une bataille | 
feroit inévitable. Mais lorsque l'équipage du petit vaisfeau d’Abufchähhr vit qu'un | 
de leurs vaisfeaux étoit dans la puisfance de l’ennemi, il s’y eleva une plainte ct une 
Jamentation générale fur leurs Parens et amis, qui étoient ou pris, ou tués fur ca ie 
timent, et au lieu que cela auroit dû leur donner plus de courage pour attaquer l’un. 
nemi, ils retournérent tous à leur grand vaisfeau. Les gens de Mir Manenna 
n'étoient pas asfés fols, que de les pourfuivre, mais pasférent au coin du Nord de 
leur isle et fe pourvoyoient en toute diligence de vivres, pour pouvoir ausftôt refor 
tir. Le Capitaine Price, étoit très mecontent, que les Galvettes n’étoi@nt pas al. | 

lées directement à la rencontre de lennemi, ll les renvoya d’abord, pour faire feu | 


Vette 


pareillement l’ancre, pour pouvoir asfifter les Galvettes; mais MIR MAHENNA avoit 
déja laisfé trainer fur le rivage la Galvette prife, qui étoit fort endommagée, et avoit 
fait pourvoir les fiennes de vivres; celles cy fe remettoient à la voile. La flotte d’ Alu: 
Jchäbhr füivoit, et comme elle ne pouvoit pas attrapper l'ennemi, elle revint le:même | 
‘foir à Visle et y jetta l'ancre. | 
Ce jour là les trois Galvettes de Mm MAHENNA, eusfent été entierement defai: F 
tes, fi les Anglois n’avoient pas toujours été delaisfés des Arabes. Mais il y avoit | 
continuellement une grande divifion entre eux: Le Capitaine PRICE avoit fiit | 
remettre à tous les vaisfeaux une inftruĉtion. écrite., dans la quelle ils. pouvoient 
voir, s'ils devoient lever l’ancre , pourfuivre l’ennemi, revenir et ainfi du refte, 
lorsqu’il donneroit l’un ou l’autre fignal ; mais c’éft de quoi les Arabes fe fouci- 
cient très peu. Le jeune Schech furtout, penfoit, que c’étoit au desfous de fa digni- 


‘contre de l’ennemi, ils s’éloignoit fi bien, qu’enfuitte il pouvoit s’excufer-en difant: 
‘que par le vent contraire il n’avoit pû fe rapprocher de la flotte.. Le même jour 1e, 
Vaisfeau du Capitaine PRICE reçut un boulet de terre ferme, en attendant que le vais | 
feau du Schech étoit fort loin, et ne faifoit que croifer contre le vent. Mr. NATTER 

- étoit fi près de l'ennemi, qu’on emporta un morceau de bois de fa Galvette, qui blesh 


quelques uns de fes matelots Arabes; cecy porta ceux, qui s’étoient déja plaints dê 
ee fa 
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ati | f remerité» comme us l'appelloient, hors de toute contenance, et s’il ne vouloit pas 
fu | fe mettre en danger d’être tué à Cours de fabre par les Arabes, il devoit les comman- 
vette | der felon leur yoong et refter loin, hors de la portée des coups. A caufe de ce 
| gesagrement et d’autres, Mr. NATTER et le peu d’autres Européens qu’il y avoit, 
> au} qui étoient partagés fur les vaisfeaux et y fervoient comme canoniers, quittoient le 
oif. | jendemain les Arabes d’dbufchabhr, et fe mettoient en partic fur le Yacht de Bafra, 
lotte | or en partic fur le croifeur du Capitaine Price. 

aille Le deux de Juillet, le Schech perdit deux petits bâtimens, dont l’un fut jetté 
L'un fur le rivage par la force du vent, et l’autre fut pris. Le 9 un grand vaisfeau Anglois 
‘tne | arriva» qui venoit de Bengale et étoit deftiné pour Basra. Le Capitaine eut la poli- 
ba. | ke de m'offrir le tranfport libre, et à en juger felon toutes les apparences, il fem- 
lens ploit que je ne pouvois Jamais avoir une meilleure occafion, foit pour la Commodité, 
NNA | fojt pour la füreté. Mais il vouloit remettre à voile dans Pheure et je ne pouvois pas 
d de partir fitôt; outre cela, je ne faifois pas grand cas de la commodité, mais je préférois 
chr- | galler dans un petit bateau ouvert avec un Capitaine Arabe, qui connoisfoit les em- 
sal | bouchures et les villages de la riviere Schat el Arrab, qu'avec un grand vaisfeau 
feu | Européen, et ce fût là mon bonheur. Le petit Yacht qui avoit porté la nouvelle de 
dient | Basra, que les Anglois mavoient rien à craindre des Arabes Kdab, n’ofoit pas risquer 
voit | g@uellement, de retourner tout feul, à caufe des Galvettes de Mir Mauenna: Ce 
Voit | Yacht alloit donc avec le grand vaisfeau, et bientôt après tous les deux ils furent pris 
fur le Schat par les Galvettes du Schech SOLELMAN, comme je le remarquerai dans 


la fuitte. 


Si j'étois parti avec lui, felon toute apparence, j’aurois perdu tous mes inftru- 


mens, et peut-être ausfi mes papiers. Le 10 nous vimes pas loin de Ta côte de la 
Perfe, dix Galvettes et quelques autres petits bâtimens et nous apprimes enfuitte, 
qu'il y- en avoit quelques uns, qui appartenoient à Mir MAHENNA et les autres a 
Schech SOLEIMAN KAABap les deux ennemis communs de KERIM ICHÂN avoient donc 
uni leurs forces navales; mais après nous ne les vimes plus. Le Capitaine PRICE 


avoit eu tant de chagrin avec le jeune Schech, que Pir il fe declaroit toni net, qu’il 
vouloit retourner des la nuit ae Le Schech n’avoit plus ni argent ni ees pour 
fes gens, ce qui lui fit ausfi prendre la refolution de retourner à la maifon; et ainfi la 
guerre fe termina pour cette fois- 
; Mir Manenna, qui actuell 
vais’ || ment entierement defait, fi feulement le 
tEn pas étés fi lachement abandonnés des 
eshi 
s de 
f | : 


ement étoit fugitif, et qui auroit été immanquable- 
Capitaine Price et Mr. NATTER, wavoient 
Arabes ,@’Abu/chabhr , chasfa quelques mois 


: ificati étoient à la verité icy fort 
après, les Hollandois de Charedfch. Les fortifications étoie j p 


` 
a a » 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah s G 


= 


tant que j'en ai été moi même le temoin oculaire, pour fai connoitre à mes leceurs, 


E ME 


Dali and aGarcotn = PF 
Trust, Delhi and eGangotri E > 


360 CAMPAGNE vrs PERSES CONTRE un SCHECH ARABE, 


bonnes; les Hollandois avoient nonante à cent hommes pour les gaudre > fans com 
ter quarante à cinquante Matelots Européens fur leurs Galvos: Mais il leur Man. 
quoit de bons Officiers: Le feul Officier, un Enfeigne, qu io avoit ordinairement 

icy, étoit mort depuis longtems. Cette Année, lorsque Mr. Buscuman retourna 4 

Batavia, le nouveau Gouverneur, Mr. de Hourine, qui arriva le 22 juillet Meng 
bien un Enfeigne avec lui, mais on raconta que cy devant, il n’avoit jamais été ay 
fervice militaire, et les Soldats n’étoicnt pas trop contens de lui. Un Secretaire, 
nommé Temm devoit avoir part au Gouvernement, conjointement avec Mr, de Lou. 
ring, mais il s’étoit tué quelques jours avant l’arrivée du Gouverneur, et ce dernicr, 
qui ne favoit pas la langue et qui ne connoisfoit pas les Mocurs des Arabes du Golfe 
Perfique, étoit donc très mal addresfé, pour devoir fe charger d’un pofte ausf im- 
portant, dans un tems ausfi critique, fans avoir des gens capables et affidés, fur le 
cqnfeil desquels il pouvoit compter. Mir MAHENNA qui le remarquoit bien, fut, 
d'abord que Mr. BuscHMAN avoit quitté fa charge, et que le Capitaine Parc étoit 
retourné aux Indes, fi temeraire, qu’il commencoit à troubler le Commerce des Hol- 
landois. Ceux cy fe lioient alors avec le Schech d’dbu/chabbr , mettoient bientôt les 
Galvettes de l’ennemi hors d’état de fervir, et firent même une defcente à: Chozéri au 
mois d'Oftobre. Mais comme on n’y tenoit pas d'ordre, mais que les Hollandois 
ausfi bien que leurs alliés fe divifoient d’abord, ils furent furpris et defaits, par une 
Cavallerie de Mir Manenna, dont ils n’avoient pas icy Pombre de foupçon, Peu 
après, Mir MAHENNA fit une défcente à Charedith, par la trahifon d’un Perfién et 
fe rendoit maitre du Château, et par confequent ausfi de toute lisle, et d’une quan- 
“tité de marchandifes nouvellement arrivées de Batavia. L’armée Perfiénne s’étoit alors 
retirée, pour la plus grande pattie, de BENDERRIGK de forte que Mir MAuENN4 
pouvoit en reprendre facilement la posfesficn. 

Jai été un peu long, en rapportant la petite guerre du Golfe Perfique, pour au- 
combien peu Jes Luropéens, peuvent compter fur les Mahométans, avec lequels ils 
s'engagent dans quelque Alliance, contre d’autres Mahométans. En effet on ne doit 
pas en attendre de grands fecours.. Dans cettggcirconftance, il importoit beaucoup 
fans doute, au Schech VAbufchabhr que Mir MAHENNA fut entierement défait: 
Mais il ny avoit pas le moindre Ordre fur les vaisfeaux ; fes Officiers tachoient tou- 
jours d'éviter le combat, foit qu'ils craignoient pour leur vie, foit peut-être qu'ils 
étoient gagnés par argent; en attendant les Anglois, et enfuitte les Holldndois, en ” 
furent conftamment abandonnés: Aush longtems, que les Hollandois avoient leur mai- 
fon de Commerce à Bafra et à Gambrôn, où ils n’ofoient avoir ni fortresfe, ni gain 


{ons 
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fon ni Galvette, ils ont peut-être beaucoup gagné. L’honneur de posfeder une 
Mise, avec unc fortification, dans le Golfe Perfique, leur eft devend fi cher, qu'ils 
rendront pas facilement la peine de reprendre Charedfch Ca). : 
La ville de Charedfch, que les Hollandois m'ont bâtie que depuis peu d'années, 
u Nord- Eft de cette isle, eft fituée à la hauteur du Pole 29°. 15’. On en voit la . 
fruation et la grandeur Table XXVII. 4. eft la citadelle que le Baron de KNIPHAU- 
spn avoit fait batir. Il y avoit là la demeure du Gouverneur, un joli édifice. Dans 
| ja Courtine vis à vis demeuroit ’Enfeigne. Outre cela on trouvoit encore icy quel- 
ques apartements que le Gouverneur tenoit toujours préts pour fes hôtes; aux deux 
cotés du Nord et au fud, il y avoit des Magazins: Mais comme ceux cy ne pouvoient 
| pas contenir la charge de deux grands vaisfeaux qui venoient d’ordinaire annuellement 
| de Batavie, il y avoit encore d’autres Magazins en ville; furtout près de B: Derriere 
| je château il y avoit un joli jardin, et au bout fe trouvoit la Cuifine. Près deCily 
avoit un Ka rwanferay. Les autres édifices de pierre étoient habités des employés de 
| a Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, par des Arméniens et des Banians. 
| Les merciers, les Pêcheurs et les artifans &c. Perfes et Arabes, demeurpient tous 
| derriere ces édifices, dans des mauvaifes cabanes, qui font couvertes'de nattes; et 14 
auf il y-avoit le Bajar ou la ruë des marchands. Les Proteftans et les Catholiques 
avoient dans cette ville des appartemens, qu’on leur avoit accordés, pour y exercer 
Jeur culte, mais point de Prêtre. Mais il y venoit quelques fois pour cet éflet, un 
Came d’Abufchähhr. ‘Les Arméniens ont hors de la ville près de 2) une jolie petite 
life, et au desfus une cloche, ce qui eft quelque chofe de rare dans ces pais cy: 
| La plus part des Caffres de l'Afrique, que l’on vend comme des efclaves à Charedich, 
voient confervé leur religion. Ceux cy avoient bati une petite maifon de pierres 
pes dE, à l'honneur de leur grand faint qu’ils appellent Schech erode Leur 
culte confifte’la plus part dans la danfe, fur des tambours et d’autres inftrumens de 
Mufique fort mauvais; outre cela ils s'attachent de chaines de noyau d’un fruit des 
Indes, qu’on nomme Mango, autour des jambes, ct coi qui fait frapper le plus fort 
des pieds et faire par confequent le plus de bruit, croit marquer le plus de devotion. 
' | « Ils. 
i ~ € ¥ 
Se aaa. ee 
lois ont envoyé des forces confiderables de Bombay à Cha- 
NA; mais ils ont été obligés de s'en retourner, fans vel rieo 
tee: A la fin, les gens de Mir MAHENNA commencerent à fe chagsines de fa tyrannen pour 
ne point tomber entre les mains des Perfes, il prit la fuite à Bales Mais i an il ne se rois 
is en fureté, car le Mutafillim, envoya fa tête, au Pafcha à Bagdad, et il $t jetter fon coms 
dans un fos(é, La desfus, Charedjch fut rendu aux Perfes. 
Tom, IL X 
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Tis obfervent toujours Ges ceremonies à Poccafion du depart ou de la mort de quel 
Parent ou ami, à la naisfance d’un enfant, aux noces &c. Se. a 
by Les Mahométans de cette isle font en partie des Sunnites et en partie des Schi. | 
tes. Les uns et les autres ils Vont vifter la mosquée d’un Emir MOHAMMED qui doit 
avoir été le fils d’Azr, et qui feroit enterré icy (¢). On pretend qu'à la priere de | 
faint, un vaisfean , fur lequel il y avoit beaucoup de mechans Payens, fut jetté fur kk 
‘terre et fat petrifié. On avance encore, que par lui, les chiens n’auroient Pas pì 
vivre fur cette isle; mais depuis que les Hollandois fe font établis icy, les Chiens y 
vivent ausfi bien, que par tout ailleurs. ` 
+ La principale différence entre les fünnites et Jes {chiites , confifte comme-l'on 
fait en ce que les funnites regardent comme une chofe fort indifferente, fi la famille 
de leur Prophéte eft parvenuë au Gouvernement, et fi elle a été maintenue ou non: 
‘Ils difent que ¢’a été la volonté de Dieu qu'ABu-BEcxEr Omar et OTHMAN, ayent 
été nommés Califes par les Mufulmans, et en general ils ne pouvoient pas changer 
- cela, que ces parens de Mahomet, étoient parvenûs à la regence, et non pas d’abord 
fon gendre et enfuitte fes enfans. Mais les fchiites deteftent ces trois premiers Califes, 
parce qu'ils fe font rendûs maitres du Gouvernement avant ALI; et comme Hossein 
fut tué pour cela. dans une bataille, par les troupes de JEz1D un des Califes fuivans, | 
parcequ'il ne vouloit pas fe foumettre, mais qu’il vouloit être Calife lui même. Ils | 
celebrent encore tous les ans pendant dix jours cette fête de HüssEIN, en memoire de | 
cet evenement. En Perfe; où leur fecte eft la dominante, ils entrent quelque fois f | 
fort dans Penthoufiafme, et fe laisfent fi fort emporter par leur Zéle, qu’ils fe font un | 
merite, fi dans ce tems là, ils peuvent tuer un Sunnite, c’eft à dire, un Mahométan, | 
qui ofe être indifferent à Pegard d’une Affaire d’ausf grande importance, que celle 
de la fuccesfion des premiers Califes, de forte qu’ils neft pas de la prudence, que 
ceux d’une autre religion fe risquent fur les rués, pendant la celebration de cette | 
ee fête. A Charedfch ils ont ausfi bien l'exercice libre de leur religion, mais il ne leur 
DE” Se _y eft pas permis, de lacher ainfi la bride à leur Zèle; car d’un coté le nombre des 
5e $ Sa _ Sunnites y eft ausi grand que le leur, et de Pautre ils doivent fe retenir, pat 1t 
crainte des Hollandois. Le Gouverneur leur avoit defendu, de pleurer & de lamen | 
ter. fi fort dans la ville pendant cette féte, que ceux des autres religions pouvoient en | 
~ étre incommodés. Us faifoient pour cet effet, les neuf prémiers jours, leurs proces | 
f . fions f 


que | 


(e) I n’étoit pas le fils de Fatime, mais d'une autre femme, les Auteurs Mahométans, w 


x ont donné le furnom de Hunifyal. Voyés Semlers Ueberfetzung der Allgemeinen Welt Hiftorlé 
dex neuern Zeiten §. 587. 477. > FAR 
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que | gons et leurs ceremonies, hors de la ville. Mais comme je mavois pas encore và 
| ces folemnités des Schiites, on leur permit par égard pour moi, d'entrer le dernier f 
hi. | jour Cle 29 juillet) en`ville avec leur Procesfion, et de joder leúr tragedie fur la 
doit grande place: Tous les Mahométans pour ainfi dire, qui demeurent à Charedfch, s'y 
ece À rendoient- On pouvoit facilement voir à la phifionomie de chacun, s'il étoit Sunnite 
tla f| ou Schiite, car il y en avoit bien plufieurs des premiers, qui patoisfoient extreme- 
pt | ment touchés , de cette reprefentation du malheureux petit fils de leur Prophéte 5 
ns y | mais ils étoient pourtant de tranquilles fpectateurs , au lieu que les derniers fe frap- 
poient Ja poitrine, ou donnojent d'autres fignes de leurs grande douleur: I1 y en avoit 
Ton | yn grand nombre, qm pleuroit fi fort, et fi amerement, qùe les larmes leur couloient 
ille | ges joues, ct tous ils crioient, Hossein! Hôssein! Ceux qui devoient reprefenter 
lon; | -f’Armées du Cafe JEZID, fous les ordres du général ScHAMER Ça), couroient avec 
yent | des épées nués à un des cotés de la place, comme pour. chercher l’ennemi. La des- 
nger | {ys HüssEIN vint avec quelques amis et fut bientôt attaqué, avec beaucoup de fureur. 
ord | Sur le vifage et dans toute la conduite de ces gens là, on voyoit des traits, comme 
fes, | de gens ‘qui font dans le plus grand deféspoir, et tout refolûs de vendre bien cher la 
EIN | yje qu'ils alloient perdre dans Vinftant, ct en confequence ils paroisfoient ausfi fe de- 
ans, | fendre avec toute Pardeur posfible: 11 y en avoit un, qu’on me nommoit KuAsseM, 
Ils | qui fut desarçonné plufieurs fois, toutes les fois qu’il vouloit remonter à Cheval, fes i 
ede | gilles le prioient en fuppliant, de ne plus- s’expofer au peril, et pleuroient en même 
visfi | tems ausfi fort, que fi le pere fe fut en effet expofé au plus grand danger. 
t un ABBAs frère de HÖSSEIN auquel on coupa les deux bras au moment qu’il vouloit 
tan, | étancher fa foif à la fontaine, fut asfés bicn reprefenté icy; car celui qui joda fon 
celle | tole, avoit fes deux bras fur fon corps nud, et les manches de fon furtout pendoient 
que} detachées de fes épaules. Ceux qui devoient repréfenter les DE RES 
cette À étoient tous à Cheval et les autres à pied, parceque dans cette isle} on n’a que très 
teur | peu de chevaux et point de chameaux, et comme cette communaute ne conte que 
des | dans de pauvres gens, ils étoient tous asfés mal habillés, mais pourtan a ae 5 
ada | qu'une armée Arabe auroit pû l'être avant 1100 ans en paroisfant s ue | a 
met: | Mufique militaire que l’on entendoit icy, ne fe fit qu azec des ashing + : > que 
nten | Ton battoit continuellement Pun contre l'autre. Cecy joint se ca repe a lu nom 
ccs: | de Hössern, fit en effet un bruit fort épouvantable. La a ur cae 
A Suen je nantes A eee 
— | enfin Hôssein lui même furent jettes enbas du che > >i 


s, Lip 

a F pe eget ae aa 

fori», x - $ ee 
(a), Ockleys Hiftory of the Saracens. Il. + 20: z 


J £ 
x 4 É aie +: P 
In Public Domain, Chambal Archives. he Le. S 


«1 A 


ion Trust, Delhi and eGangotri p- Hs ha 


164 OBSERVATIONS FAITES A CHAREDSCH. 


“On: mit enfuite de grands morceaux de bois au col aux enfans de Hg, 


rifonniers. 
P né un habillement affreux, devoit les c 
n. 


SEIN, et un bourreau 4 qui on avoit don 
- quire, devant le général ennemi: Quelques uns repondoient asfés fiérement à leur 


vainqueurs: La desfüs on donna ordre qu’ils devoient tous être mis à mort, mais on 
apprit ausfitôt que le bourreau leur avoit déja oté la vie, ce qui fächa fi fort le géné. 
ral, qu'il le condamna ausfi à la mort. 
Le champ de bataille où HôsseIN perdit la vie, étoit comme l’on Fait à à Kerbele, 
dans le voifinage de Panciénne Babylone. Jezid le Calife Valors faifoit fa refidence 
à Damas. Celui cy fut repréfenté de l’autre coté de la place. Il étoit asfis fur une 
chaife Européenne avec un DERBASCH (ou marteau d’armes ) à la main. Selon T'hi. 
foire des Mahométans, il y avoit du tems, que le peu de ceux qui étoient reftés de 
la famille de Hosse1ns furent conduits devant JEZID, un ambasfadeur de PEmpe. 
reur grec chés lui; et celui là fut ausfi reprefenté icy ; il étoit habillé à pry. 
ropéenne, mais fans bas, ct avoit un chapeau bordé d’or fur fa tête chauve; habille. 
ment que les grecs n’ont fans doute jamais eu: Peut-être les Schiites, vouloient ils 
nous faire un compliment par là à nous Européens, pour marquer aux funnites, que 
Jes Chretiens avoient été plus grands amis de HössEIN , et qu’ils avoient été en géné: 
ral plus juftes que leurs Califes. Car lorsque le fils de H6ssE1N nommé ALI, ct qui 
enfuitte à été connu fous le nom de SEÏEN EL ABEDIN fut conduit devant le Calife et 
qu'on lui propofa, qu'il devoit fe foumettre Cou comme difent les Schiites > qu’il de: 
voit abjurer fa religion, et qu’il y repondit d’une maniere fort fiére, la vie lui fut ac- 
cordée jusqu’à deux fois, par Vintercesfion de cet Ambasfadeur. Lorsqu'il fut com 
duit pour la troifieme fois devant JEZID, et que l'Ambasfadeur parla encore en fa 
faveur, le Calife fit mettre l'étranger à mort, mais le jeune homme, qui devoit ausi 
perdre la vie, fut fécrétement emmené. On repréfentoit encore icy pluficurs autres 
: perfonnes , dont je n’ai pas marqué les noms, ni les hiftoires. 
Il faut que je rapporte encore le cas füivant de la fuperftition des-habitans d’icy: 
B y-a quelques années, qu'un Soldat tua fon bas Oficier'par un coup de fufil; fur- 
3 quoi d’abord la main lui fut coupée et enfuitte il fut pendû. A peine lui avoit on Cou- 
pé la main, que quantité de femmes s’avancérent, au grand étonnement des Hollan- 
‘dois, pour avoir quelque chofe du fang repandà. Elles fe battoient pour le Sable, 
qui étoit teint du fang de cet homme, et lorsque ce meurtrier pendit à la potence 
curs femmes ne faifojent qu'aller et venir desfous la: potence, ct tout cela dans 
‘que cela les aideroit , pour devenir enceintes! . 


5 


- Lisle de Charedfeh , a quatre à cinq milles d’Allemagne de circonference. Qu ‘cl 
“> ait été autrefois entierement couverte d’eau, c’eft ce qui fe prouve par là, que Ie 


collines et les montagnes ue Yon trouve au milieu de FER confiftent la plus part + 
Coral 
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| corails et coquilles, Le rocher inférieur eft d’un pierre de Chaux molle. On y trouve 
encore plufieurs reltes de l'ouvrage des anciens habitans mais tous de peu d'impor- 
| nee en comparaifon de ceux, que l’on trouve à Nakfthi Rufidm, taillés dans un 
rocher dur, comme queiques grands trous dans le rocher, qui peuvent avoir été des 
| gemeures Où ides petits Temples. Dans Pui deux, on diroit que Vhiftoire de Rus- 
1 “iM a été taillée dans la muraille: Mais elle eft fort endommagée, 
ja pierre eft très molle ct évantée par la longue fuite d'années, 
que les figures font mutilées, par les Sunnites trop zelés. 
D’autres trous de la figure d’un cercueil, fur le rocher plat, dont quelques uns 
ont quatorze et d’autres feulement quatre pouces de profondeur ne meritent pas feule- 
ment d’être remarqués. Le meilleur morceau et le plus utile des antiques que l’on 
trouve icy, eft un: aquedûc, par lequel on conduit l’eau d’une fource, d’un‘coté de 
ja colline, à travers le rocher de l’autre coté pour y arrofer les prairies. Au desfus 
| decet aquedic, il y-a d’une petite diftance à autre, de petits trous, taillés à travers 
| qu rocher, comme des cheminées, de même que fur les aquediics en Perfe. Leau 
eft en général très bonne dans cette isle, ce qui fait, que les vaisfeaux qui viennent 
dans ces contrées , ‘en prennent toujours une bonne provifion. < 
Dans toute lisle, il my-a qu’un feul village: Avant l’arrivée des Hollandois, if: 
étoit bien fous la protection du feigneur de Benderrfgk; mais comme chaque petit 
figneur aux environs du Golfe Perfique veut ¢tre indépendant, et fait la guerre à 
fon voifin, pourvû qu’il s'imagine, pouvoir lui faire du tort; c’eft icy rempli de pirâ- 
tes, ce qui faifoit beaucoup fouffrir aux pauvres habitans de Chared/ch, et qui à été 
la caufe principale, de la depopulation de cette isle. Sans cela elle eft pasfablement 
fertile; il y croit icy de beaux raifins, des figues, des-dattes et d’autres fruits: On 
trouve ausfi des Perles près de cette isle, mais pas en grande quantité; d’ailleurs leur 
couche eft ausfi fort profonde: Ceux qui ont fait des fraix pour les pêcher, en ont 
rarement retiré du profit: Cela fomne finguliérement, quand on entend, qu'il y-a icy 
‘des Arbres, fur lesquels les perles-croisfent. Cependant j'ai envoyé moi même, quel: 
ques. un de ces arbrisfeaux à Coppenhague. Mais pour que les étrangers, qui n’ont 
‘pas Poccafion de les voir, ne doutent pas entierement de ce que j'avance icy; il faut 
_ que je remarque que j'ai fait Chercher, cesarbrisfeaux fans feuilles, du fond delamer, : 
et que les perles ne font pas proprement MES aux ban mais qu'elles fe 
trouvent dans de grandes coquilles, attachées à ces branches. D’abord dans la Dies 
miere coquille que j'ouvrois, je trouvois une perle, d’une pasfable grandeur, mag 
comme elles ne peuvent pas s'ouvrir fans les dechirer en méme tems des branches, je 
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Wai pas ouvert les autres. it airs! 
En été il faic extremement chaud à Charedfch; cependant la chaleur n’y eft pas 
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vent eft Sud-Eft, où qu'il vient de la mer, on a beaucoup de calme, et alors i] bi | 


. Ventilator ne differe d'une cheminée qu’en ce qu’il-n'eft ouvert que du coté, dont on | 


van mes propres -Obfervations, et en partie fur les rapports des gens de mer de Bafra: Celle | 
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fi grande, que fur les côtes oppofées. Au mois de Juin et de Juiltet, NOUS cum, |. 
continuellement le vent Nord- Oueft, excepte quelque peu de jours, que le i 
étoit Sud-Eft. Le premier ou celui qui vient du defert, eft fec et Tafraichisting y 
pens point de rofée la nuit, -Il rend extremement cos tous les corps durs, 
comme le verre, le fer et jusqu'à du bois dur, nue quand ils font à l'ombre ; à 
‘parcontre » il rend extremement froide, l’eau que l’on expofe a Pair, dans des Gun | 
golers ou Bardaks, Cet à dire, des pots, qui ne font point vernis, Mais quand y | 


f humide, que les draps de lits (puisqu’on aime a-cougher en plein air) font quel. 
ques fois fi mouillés le matin, qu’on en peut exprimer l’eau: On pretend que cette | 
rofée n’eft pas pernicicufe pour la fanté, furtout quand on a le vifage couvert du | 
drap, felon Ia coutûme des Orientaux: Mais les maux d’yeux, font icy fort Com: 
muns; aus{i moi même je n’en ai pas été exempt. ; 
Les Hollandois ont icy fous leurs maifons des appartèmens d’été, de même, que:| 
les gens’ de diftinction en Perfe, à Bafra et à Bagdad: Sous la maifon que Mr 
BuscuMAN m/ayoit fait appreter, il y avoit un de ces apartemens, dans lequel a 
moyen d’un Ventilator Ça) il y avoit un vent coulis fi fort, que je ne me fervois que 
rarement de cette chambre, pour.ne pas trop me desaccoutumer de la Chaleur. Le 


attend le vent dans la chaude faifon. 
Le dernier de Juillet au foir je partis de Charedf{ch, et nous eumes un vent fi 
favorable, que déja la nuit entre le 1 et le 2 d’Aout, nous arrivames à l'embouchure 
du Schat el Arrab: C’eft ainfi que l’on nomme le grand fleuve, qui va depuis Korne, | 
où l'Evphrate et le Tigre fe confondent, jusqu’au Golfe Perfique ; au desfus de Kor | 
ne les! Arabes appellent encore aujourd’hui, le premier Fraz, et le-dernier Didsjele, | 
noms que l’on trouve déja dans la Bible. Le Schar ef Arrab, fe divife au desfous de 
Basra encore en plufieurs bras (4). . : Ra 
; Les isles qui s’y trouvent, et le pais autour, eft extremement bas, et de là les 
embouchures du Schar font ausf difficiles à trouver, pour ceux qui viennent del 
mer, que les embouchures du Nil, avec lesquelles elles ont en général beaucoup 
k : i de 


“ 


Machine, qui: fért a faire venir de Pair dans un appartement T. 
Arrien appelle ce fleuve Sintho V. Rannis Tom. I. p- 285. D'autres auteurs grecs ¢t 


Aatins, Vappellent-Pafitigris ; fur la Table XL, l'on trouve une Carte que j'ai faite, en partie fii, 


fuflira pour donner à mes Leéteurs une idée, de l’embouchure de ce ficuye. 
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| ge conformité. Ê wy-a que le bras à l'Occident, qu’on appelle Chór Halte, qui 
Ven | pit navigable pour les grands vaisfeaux, et cela même, pas toujours; car devant 
te | yembouchure il ya oe tems en tems un banc fi haut, que les grands vaisfeaux ne 
lurs, pe uvent y pasfer , qu'au tems de la plus haute maréc, en tems de nouvelle ct pleine 
Set} pune C Si donc’ le Schat et Arrab, ne senfle pas tout d’un coup fi extraordinaire- 
Gor. | pent, que le banc foit entrainé par fon flux, il fe formera icy une isle et alors il y 
ndk | gra une embouchure de plus. Des qu'on eft entré dans ce fleuve, l’on voit des deux 
L fait | cotés » furtout à POueft, partout des jardins de dattiers, et au milieu, quantité de 
quel. | petits villages et des maifons difperfées: Cependant, on ny trouve aucun endroit re- 
Cette | parquable fi ce n’eft tout au plus Masen ben Hanefie, un mauvais village, où eft cn- 
tdu | ‘terré un nommé. Hassan, que l’on pretend avoir été le.frere d’Emir MOHAMMED, 
Com: dont” j'ai fait mention en parlant de Charedfch: On prétend encore qu'ils ayent été 
-| tous Tes deux fils VALIS et des petits fils de Mahommed. Mais felon mon idée, len- 
que! groit où ce Hasan eft enterré, doit avoir encore été tout couvert d’eau, avant 1100: 
Mr | ans. Car le rivage eft icy par tout fort bas, et même fi bas en quelques endroits, que 
elau | jes habitans font obligés, de faire des digues pour préferver leurs jardins d’inonda-. 
‘que | tions: On voit partout des Canaux creufés, au moyen desquels on conduit l’eau, aux 
Le jardins de dattiers; et comme cette eau de riviere entraine beaucoup de terre après 
at on | foi, la contrée doit s'être pasfablement elevée icy, uniquement pat la longue fuite 
| Jannées. Les principaux villages au bras du coté Oriental de Lisle Moherzi font 
anti} feulement ruinés depuis peu d'années, lorsque SoLeIMAN Schech de la ‘Tribu de 
hure | Kdab, s’en eft rendu le maitre. On voit encore icy des reftes d’un endroit que les: 
rne, | habitans appellent Scherai/: Un marchand Européen de Basra prétendit m'asfurer , 
Kor- | que c’étoient des reftes de Bafra, que le Calife Omar avoit fait batir. Lhy-a ausfi 
jel, | déja des Defcriptions de voyages, dans lesquelles on nomme ce Scherail , l'ancien 
sde | Bafra: Mais le Basra qui fut bati du tems du Gouvernement du Calife Omár, étoit 
ftué dans un autre endroit, comme je l'obférveraisun peu plus loin. Les ruines fur, 
Ales |. isle de Mobérai , ne confiftent, qu’en de mauvaifes murailles de briques qui ne fonts 
jelt | pas cuites mais feulement fechées au foleil,. ce qui prouve déja, qu'elles ne fauroient. 
coup | être fort anciennes. 


Je wai pas pû indiquer fur la carte de 
ftués fur le fleuve Schat ef Arrab, depuis | 


e la Table XL. tous les noms des villages ,. 
e Golfe Perfique jusqu’à Basra; la plus: 
part: 


(a) Suivant le rapport des gens de mer, la marée commence icy , lorsque la lune eft 
or 


dns l'horizon; En confequence du tems de la plaine et nouvelle Lune, la plus haute eau eft 
> \ ` o 


ù peu près à midy et à minuit. 
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_Belled Dsjan, ste Amie , ese) Abu bakda, solace Abade , Gr EE Bab 


 dibag, rho! g) Abul chafib, s© Ghobeïe, ~ps>/@ Nahar Chús, » Ses) | 


RE oy Belled muchfim , Let: ob Belled Fas, o\ Qe Mehigran » eta asd | 


Kr Boyle Barde , sl eo & © Kut ibn Ismaeil, SS) Es ge. Sivenich el 


ita elhi and eGangotri 


` part ils font fi petits, qu’un Geographe ne s’y arréteroit gueres: D'ailleurs je crois |: 
qu'il y-en a plufieurs, dont les noms fe changent quelques fois, mais comme je le 
ai tous notés, j'en placerai icy tout le Catalogue. Peut-être y à t'il des noms qui 
paroitront remarquables, à Pun ou l’autre de mes leéteurs, quoique je les tienne fon 
peu fignificatifs: Tous ils appartiennent au Gouvernement de Basra, mais ils me i 


pas tous fitués près de la riviére. . id. 
A Loccident du © x be Schat el dryad» ct au Golfe Perfique il y-a un Petit 
diftri& que Pon nomme p~) so Dauafir eft où appartiennent sos s> 7) Jchwäbde, | 
‘role Tfchübde, AE Go = Kut ben Chaláf; se © sS Kut chalifa, | 
et pls Ce) = Kut ganem. Après cela fuivent wlssw Seihdn, Op Zén, Ge où 
Kauts, UNS Kléfia, S> Schmirte, ze sho ato M'taua Jogaise, 
a sc she M’taua K’bire, ce pw Salem Ali, Clim Haffeinad, ola ob | 


Kungi, x2) Ole Bab el aride , sols Bab el taul, és) OL Bab el | 


Abu Megäre, Eau Sidiliat, las yè Nahar Hababe, A Elbelle » | 
(bose: Jeudi, se Sabcha, O Ge © 3 Kut ibn Fais, © 5S os ough 
cA Kut Achmed ‘ibn Ali, 9S od OSS Kut ibn Konirly, “saa | 
Dijefire, ess o oly Belled in Shea, LS ola Belled el nedfjedi, al | 
Belled, iw s Fusfin, vloo> Hamdan, w, © Kreie, os) ols Belled effeiid, | 


Fedfja muslih, JS s) Abu filldl, lowe se Auüfian, cle Saradfji, ein | 
Maitdn, 5) 2 Baradaie, NS Om en nadfch, CS tie Menaui. | 
Sur Visle Mohärzi fe trouvent > sa Menuhi, cou > Chodder Abadin, | 


Kiir, JS E590 Swenich el fogair, Ces Haueifch, Joe où se 
Kut ibn Belbul, sox) On Ras el hadde, Wae Muhiilile , Cp = Me | 
harzi, Sx) @3 Naher effthech, pe 55> Kut amer, x © 3 it À 
Mufti, cose © = Kut Ifa, Wo 5S Kut el mulla, oxi ë => Diet 
el mahálle. 

Les endroits fuivans fe trouvent au coté Oriental de la riviere, et appartiennent | 
encore fous Bafra. œc Abd, sly Sable, ALES Hafir, csay} šal Kalle | 
el mohärzi, prix’) ee Kalle el hafär, © p% ed O3 Kút Schech Fak» | 


ape | 
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Loue Maamurtey Spo Derbend, ae Abudfjedeia, om Cheidn, 
Us Tats CO) a> Hiimrandd , (seo Dacidsji, LS o E Kut fenia, 
wpe) ER Dsjefirét el barin, ese! O3 Kut el dsjoa, so yö Tennume, - 
mwy” Scheriá, we Gurdelan, chateau ruiné vis à vis de Basra, © E 
wie) Kut el delle, wyg Niher ff, oas Tfehubafi, 3 
sles) Kut indsjana, wap Rein, sb s> Heuta, CLS Schtebin, aalas 
Nidsjadsjir , els Hamamele , spàs Mogère , Cie Half, D J i A 
fiút » sgl Schülha, s gilas Muftafawte, salzen Rumeite 5x Om ae 
wilt, sm po) 35> Kut eddardsjay bls Chult, Cas su Suäb, port de Hayiza, ; 
cbs Schameli. a IO js f 
“ “D'autres Auteurs ont, voulu nous asfuret, que les Arabes, les Turcs et les Per- 


rn 


| fes, n’avoient pas d’autres noms pour la bousfole, que Bousfole; les Arabes f qui mont 
pas vů par hazard cet inftrument fur quelque vaisfeau, ne le connoisfoient presque 
pas du tout: Cependant leurs favans ne peuvent pas s’en pasfer entierement; Car puis- 
que pendant leurs pricres, ils doivent toujours tourner le vifage contre Je Kaba, ils © 
ont calculé des Tabelles, où l’on a indiqué, de quel coté que la Mecque eft firuée, 
relativement à telle ou telle ville, et lorsqu'ils bâtisfent une Mosquée, il faut que le 
Kebla, une niche du coté de la Mecque, foit placée en confequence: Je trouvois pour 
cet ufage, une éguille aimantée, chés un favant Mahométan à Kahira, et il le nomma 
Usb Ual) £7 magnatis: ce nom, paroit prouver que dans cette contrée, Von a reçu 
la bousfole des Européens. Mais pour la declinaifon de l’éguille aimantée, et que 
celle cy fe, change même annuellement, c’eft de quoi mon Sehech dont jai parlé, 
wavoit rien entendu: Sans cela, jai entendu les arabes nommer la bousfole Derr 820 
ou palo et Bete el lbbre; et les Arabes du Golfe Perfique, l’appellent Kable Nama 


où Rach Nima: Dans cette contrée on nomme les differentes contrées du monde, en 
partie après le Jever et le coucher de certaines étoiles: Par exemple, le Nord Fa. 
Sud Zel, Eft Mér-la; Oueft Marib; Nord nord-Eft Mée-la Heisfen ; Nord nord- 
Oueft Marib Heisen, Nord- Eft 216:-le Ndfchr; Nord=Oueft Marib- Néjeh,. Eft 
Nord-Eft Mór- la Simak; Oueft Nord-Ouctt Marib Simak; Eft Sud- Eft, Mor- La 
Zir, Oueft Sud-Ouet, Marib Zir; Sud- Eft Mót-la Akrab; et Sud=Ouett Marib 
Akrab (a). l n’y aura que peu de mes lecteurs, qui fe foucieront de favoir, com- 

eee, «ment © 


hr — 


a An 


(a) Näfeh ` font Abe étoiles de la grande Ourfe; Simak, l'Aréturus; Akrab , le {corpion, 


&t Zir vraifemblablement, Syrius, 


Tom. IL. | Y 


SEM Ser he el ee, 
elhi and eGangotri ` e 


m OBSERVATIONS sur LA BOUSSOLE xs ORIENTAUX, 
ment d’autres nations nomment les differentes lignes de la Bousfole: Mais Peut: € |. i 
‘ani il y en a d’autres qui aiment à le favoir, pour rechercher enfuitte s’ils Re € | 
le compas des Européens ou des Chinois, et c’eft en leur faveur, que je veux a 
mettre icy, les differentes denominations qui ont lieu chés les Turcs, les Iņ de 
bf . . i = ; 
les Malais et les Siamois. : ; allt 
Les Lurcs appellent le Nord jol Foldis 5 Sud, ahs Kibla; Eft 98995 ES 
- Gundagrufü; Oueft $l Bati; Nord- Eft Pups Foreds; Sud- itt Bolte, | 
Kefchislama; Sud Ouelt Ky» 90 g) Lodos & Nord Ouett (Ja, 5 Karajel. | 
Les Indiens appellent le Compas Hókke. ls le divifent en 32 lignes, en langue 
Indienne Chan: Chacune à +13.) mais qui Wont que dixfept noms, favoir toutes ie | 
lignes, au coté de l’Ouett du Meridien. ils les nomment exactement comme celles i | 
coté de l'Eft, et les diftinguent par les mots Atmana et Ukmana: Chés eux fe nom | 
ment: | 
Au coté Oriental. 
. Nord. Duru. 
Nord à PE.  Darum. 
Nord Nord-Eft  Satifara. 


Au coté Occidental. } 

Nord. Duru. ` 
- Nord à l’Oueft. Darum, 
Nord Nord Oueft. Sarifara. 


Nord- Eft.. _ Po-is. 
Nord- Eft à PER. Gósgir. 
Eft Nord- Eft. Schetra., 
Eft au Nord. ~ Katifara. 
EM © Sara Un. 
Eft au Sud, _ Harran. 
EtSud-Et Loda, 
Sud- Eft à PER.. Dsjet hauel. 
Sud-Eft, . Kagra.. 
© Sud-EftavSud. Turan, | 
à.  Sud-Sud-Et Tebok | | 
Ea 


AUD) 


7 

| 

Nord-Eft au Nord. Uzini. Í | 
d 

«| 

| 


Po Suda rE, on Agas. 
i Sud.: AUD Tom: 
TE | 


> jai reçu 
Cò 


+ NNE 


ropéenn esa comme pilote : Il avoit ausfi été foldat chés l’Zmém d'Omém; en m| 
- mot, il me parut un vrai vagabond: Mais non obftant cela, il pouvoit bien connoittè 
1e Compas, et voicy au moins ce que j'ai noté de ce qu’il me difoit: Selon fes infor 


. Ouch Sud Oueft. Loda. 
Sud Oueft à l’Oucft. Dsjet hauel. 
| Sud Sud Oueft.  Zjéhoki. | 
Suda + Lam J 


le Compas Malais et Stamois à Bombay, d’un Portugais Indien, del ; 
trée de Batavia; il avoit fervi chés différentes Nations, ausfi bien Indiennes qu'En 


Nord Oueft au Nord. Utini. 

Nord Oueft. Po- is. 

Nord Oueft à l’Oueft. Gésgir. 
Oueft Nord Oueft. Schetra. 
Oueft au Nord. Katifara. 
Oueft. Sara Un. 
Oueft au Sud. Harran. 


| 
| 


= 


CLIII 


Sud Ouch: ~ Kagra. 
Sud Oueft au Sud. Turan. 


Sud à POueft. — Agas: l 


di 


Se aS aie E e E 
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| tions les Siamois ont que huit lignes fur leur compas, qu’ils appellent felon Ie vent 
gui {ouffle de ces contrées: Nord, Wao. Nord- Eft Utra. Eft Teba nok, Sud- Eft, 
| Tap hao Sud, Selatan. Sud-Oueft, Prethia. Ouck, Teban-Tok, et Nord O ca 
| prat Juan: Les Malais n’ont proprement, que huit noms pour tant de liones fa. 
yoir Nord, Utara, Nord-Eft, Timor lavad, Lift, Timor, Sud-Eft Sen we 
Risin nt Cort erst tne ee 
i 3 , mme ils nomment la fituation 
des moindres lignes, d’après les plus grandes, ces denominations font extremement 
“Jongues » dans leur langue: Par exemple, Nord a Ett fe nomme, Utara de Kanan: 
Jarun Pende, Nord nord Eft, Utara de Kanan Jarun Penjan; Nord- Eft au Nord- 
Timor lavad Farun de Kuri Jarun Pende (a) Nord- Eft à PER Timor lavad de Ka- 
nan Jarun pende; Et nord Eft, Timor lavad de Kanan Jarun Penjan; Eft au Nord, 
Timor Jarun de Kiri; Eft au Sud, Timor de Kanan Jarun pende. Eft Sud Eft, Ti- 
| mor de Kanan Jarun penjan, Sud Eft à PER, Selatan deja Jarun de Kiri. Sud 
Bt au Sud, Selatan deja Jarun de Kanan; Sud Sud-Lft, Selatan deja de Kanan 
Jarun penjan. Sud à VER Selatan de Kiri Jarun pende &e. &e. i 
ll y a quelques voyageurs, qui ont vould nous perfuader, que les Bedouins fe 
fervent de Compas dans leurs voyages au defert, mais c’eft ce que je mai pas trouvé 
parmi eux; ils ne connoisfent pas feulement cet inftrument, mais quand ils remar-! 
quoient que j’y regardois & qu'on ivouloit favoir, ce que c’étoit, je difois que ajétoit 
une montre qui marquoit le Keble, c’eft à dire, la contrée de la ville de la Mecque, 
et A cet égard ils ajoutoient tant de foi a mes paroles, qu’ils vinrent quelques fois s'in- 
former chés, moi de'la Xebla, quand ils vouloient faire leurs prieres. Comme ils vont ` 
fi fouvent par les deferts, ils connoisfent fi bien le chemin, qu'ils n’ont pas befoin de 
Compâs, mais peut-être, qu'ils s'orientent la nuit tant foit peu {ur les Etoiles. 


2 ALSPILLTET 


—————$———$ rt 


(a) Kanan c’eft à dire felon cette langue, au coté droit, Kiri, au coté gauche, Farun un Quart. 
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cie 

j Ea ville des poss Bafraeftfituée à la hauteur du Pole 30%. 30/ et au coté Occiden. s 

tal du Schat ef Arrab: Sa'circonfèrence eft environ d’un mille et demi d’ Allemagne, | a 
felon le plan que j'en ai donné ‘able XXXIX. mais elle Weft pas:fort batie à Propor. | 

tion de fa grandeur, mais pleine de jardins de Dattiers et de. champs de bled & a ding ee 

à cet égard beaucoup de rapport avec l’ancienne ville de Babylone; on ne trouve pas if 

du tout de rochers dans ces contrées grasfes, et par la même, c’efticÿ quelque choltde | 0! 

rare, que de rencontrer une pierre taillée, fi ce neft peut - être au desfus de la porte | È 

` d’une Mosquée: Le bois à batir, excepté celui que l’on prend des Dattiers, ct dont | ha 

on fe fert pour les mauvaifes maifons, eft ausfi fort cher: Il n’y -a que très peu de ba w 

. timens, faits de chaux et de briques cuites: plufieurs murailles font feulement cou. | ol 

| vertes de ces pierres, et la pluspart des maifons, de même que la muraille de Ja vil | a 

le; ne font faites que de briques faites en forme et fechées au foleil... Si done un jour | ii 

cette@ville doit être abandonnée, on: ne trouvera.quelque tems Des ausfi peu de ne 

reftes, qu'aujourd'hui de la celebre ville de Babylone. D à 

_ Le Schat, a environs un quart de lieue de largeur, dans cette citée. À Basra, | ] 

il n’y-a pas feulement un grand canal, mais on en trouve encore plufieurs petits, qui 

de communiquent avec la grande riviere, et comme dans celle cy, la marée monte | M 

environ jusqu’à neuf pieds, cela pourroit beaucoup contribuer, à tenir la ville propre | D 

‘mais je n’ai trouvé nulle part, chés les Mahométans, une ville plus fale que celle cys’ li 

La plus part des maifons , conduifent l'eau fale de leur cuifine, dans les rués qui ne | š; 

font point pavées, et il y en a plufieurs, ‘qui ont même leurs commodités de.cecotéla | m 

3 La ville a cinq portes, favoir 1.) Ll» À Asn Derwafet ou Beb Robel | g 

_ 2.) dow 84 ae Beb Bagded. 2.) S opia sylypo Beb Zobim |; 

4) ca) 2) ëA gjo Bab Seradije s.) sc se 3A g) Beb Medsjemoe. S| 

de 6 du plan, fe trouve la maïlon du Capitaine Pafcha: Près de 7, celle du Mut} G 

' fillim Près de 8, la fattorie des Anglois & près de 9, la factorie des François. D | e 


cette ville, on trouve une Mosquée avec deux minarés et huit dont chacune n’a qu'un | 
»  minarés On les apelle toutes Dsjamea: On conte outre cela encore quarante petit” 


Mosqi-ées icy, mais don la plus part ne peuvent être confiderées , que comme des 
Chapelles». l 
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@élagpeut nous être fort indifferent, quels noms que les Orientaux donnent, aux 
giferens quartiers de EUR Villes: Mais comme le Bafra d'aujourd'hui, eft encore 
| e ville neuve, et que l’on ne peut pas favoir, fi peut-étre nous-n’aurons pas un 
| ‘our OÙ Pautre , une traduction , de quelque ample defcription de cette contrée , 
d'après Jaquelle on, pourroit fixer les anciens noms de cette ville > comme les ans 
ciens noms de la qui de Damidt ont été determinés, d'après les noms d'un pareil 
quartier (a) je placerai icy les noms des differens quartiers de Basra. On m'a nommé 
ten. | Axe, Menach, pte Mifchrak, Sasso Denantk, osc o) Ibn aid, wile 
me, | paich, or) etose Meidan el abid, § 93) Doigh, Jah «| Om el bellabil, 
por. | wy ¢) Om el biffafin, Ufo Ex Schech Badi, 8 eat Schech Kumbar, 
ainf | por rag Schech Dsjohar, CS sabi) e! Om ettoni>, als Käble, pe sash Schech 
Omar, seo Medias, ols) È np el beinad, Cars Es Schech habib, 
te | & ee Dsjuffer ellauh ; i} LC Megkúl, oxo Müadèn, ss see Mo. 
tone | Hammed Tachte , G pi e> Hammam Kud, sel) se Mehallet el Kadi, . 
ba | sea sexe Mehallet el ärfa, basn os slo Mehaller Seid Ramadan A 
oul pissy! slæ- Mehallet el afghan, SKa Hakake, so> Hadade, alls Chalile, 
vil- | whe = Scherebatte , osel lex Mehallet el [hd 6,0 + Mehallet Murdsjana, 
jour | alo wm Hafjandade, js Kauas, was lawo Buftin Kasfab, wa> n= 
ide | Rquarchin, wzo) j© As eddin, pS A ls ske< Mehaliet Chan Zikkar , sth 
El Korana, ñaw Sif, LA yë s> Haufch el paf ha, oe! px Dajiiffer 
tl ; gurbàn , èc sl) Medsjemod; drxt0.Magiiber , s suc Samgonie , 3) smoro 
Mohammed Dsjoëd, %3,¢ Ariod. stot Sämke, pls Baharna,. oye wom 
Dsjufer el abid Gra) oly Belled effids, € 9») Dong JS Hill dis 
Mokdm. toro) stss Mehaliet el ds edide, o's Nadwan. sise Sabcha 
sax Maasra > poe) EF chodder ; coche NE Mehaller fai. = a~ Me- 
naui, sgo/2 Brahe, (else abbas, se ye> Hafir fche, css A Fifi, pena 
Semar, & oh poe Chyddrauie, al Fatale, (3° Nos Kud el kummerk, 
ps) Vs Dsjiisfer el haus, vase Midsjisfafa, ekes Chafchabe. 

Bafra d'aujourd'hui, welt montée au degré de’ fplendeur, où il elt. que fous le 
Gouvernement d’un S1aB, ou ÉFRASIAB , qui étoit un Ajal ou gentithomme du pats 5. 
et qui avoit reçu ce Gouvernement des Purcs:. Celui cy oeiki les étrangers 


à 


a 


(e) V. Abuifedae Defcriptio Egypti, du sit Michaclis. pag. 23. ee 
; 3, 


continua la muraille jusqu’au fleuve, au moyen de quoi il y vint plufieurs jardins a 


ae hp gales ae Saale dd: 
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à s'établir icy, et fonda par là le commerce pour lequel cette ville a une fituatiy 
Le avantageufe. Son fils ALI Pafcha lui fuccedoit dans le Gouvernement et fut fig, 
cedé, par Hossein Pafcha, fils de cet Ai Pafcha Ca). Tous ils regardoient Bah 
- et fa dependance, comme leur propre bien. ALI fit de Korne un endroit ou 
conflux de l’Euphrate et du Tigre, une frontiere fortifiée , que Hossein renforça on 
core, par une feconde muraille. Le dernier étendit ausfi la ville de Basra: Car al 
lieu, que cy devant cette ville, étoit fort eloignée de la riviere Schat e? Arr, i 


Vert ay 


plufieurs greniers à bled dans la ville, où l'on n’a jamais bati des maifons: IL fit ausg 
fortifier le village Menaui, et obtint par là un chateau dans la ville de fa refidence: | 
Outre cela il fit batir une Mosquée a Basra, que Pon regarde encore aujourd’hui, 
comme la principale Dsjamea; et comme il accordoit beaucoup de liberté aux Chre. | 
tiéns, il en attira quantité de cette religion dans fa refidence, ce qui fit de Plus en 
plus profperer le commerce. HGsseIN Pafcha devint fi glorieux par les richesfes, | 
qu'il ofa entreprendre, de fe rendre maitre de pluficurs villages, qui appartenoien | 
au Pafchalik de Bagdad et fut asfés puisfant, que de repoufer une fois les Tures, qui | 
marchoient contre Sara; mais comme il vit, qu’il ne pourroit pas le foutenir avec | 
les Pafchâs voifins, il envoya un de fes parens avec des prefens confiderables à Con. | 
ftantinople, pour fe foumettre au fultân ; mais ce jeune {cigneur, employa ce qu'on | 
lui avoit confié, à fe faire à lui même des amis. 11 promit de payer annuellement une | 
certaine fomme, fi on vouloit lui donner le Gouvernement; et comme le fultân trouva | 
ce moyen le plus facile et le plus propre, pour foumettre derechèf Basra 4 fon Enr | 
pire, il le renvoya avec une petite armée, qui devoit le mettre en posfesfion du Gou- | 
vernement. Au lieu que Hossein Pafcha, avoit autrefois eu tous les ‘habitans et les | 
Arabes voifins de fon coté, il y-en eut plufieurs, qui fe rangérent du coté de fon 
nouveau ennemi: Bientôt fon armée devint fi foible, qu'il fut contraint, de fe renter | 
mer dans fa refidence: La partie de fon adverfare devint peu à peu fi forte dans la 
ville même, qu’il croyoit, qu'il étoit de la prudence, de fe retirer à Menaui » et com- 
me il ne lui reftoit presque plus de troupes, il prit le parti d’abandonuer entierement 
fon Gouvernement, et s’enfuit en Perfe: Quelques années après, Basra fut prife par 
les Perfes: Ceux cy furent enfin encore chas{és par les Turcs, et depuis ce tems là 
le fultân envoya fon propre Pafcha à ce Gouvernement: mais Hassan Pafcha, Pere 
du celebre ACHMED Paj/cha, fe fervit des grandes Tribus Arabes, pour attaquer et 
tuer les nouveaux Pafchas en chemin, ou du moins pour les repousfer vers Hale; €t 
re eut : : lors: 
(a) Pierre de la Valle et Tavernier, ont connu ces deux derniers L'afclis, 
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| jorsqu'il By CHS plus aucun, qui eut envie de folliciter cette charge de Pafcha. 
Hassan F afcha offrit d a payer la contribution ordinaire, fur quoi ce Gouvernement. - 
fut uni» À celui de Bagdad, fous lequel il appartient encore aujourd’hui Ça). 

si longtems que des Pafchâs furent encore envoyés de Conftantinople à Basra, i 
avoit ausfi continuellement icy un Capitán Pafche, que le fultannommoit lui même, 
et qui gor toujours une Perfonne d’un rang diftingué : ll avoit alors cinquante) à 
pixante Täckne (pa petits vaisfeaux plats armés en guerre:) avec lesquels il ne te- 
noit pas olemeni VEuphtatg ct le Tigre, mais même le Golfe Perfique entierement 
bre de Pirates: Pour l'entretien de cette flotte et l'équipage necesfaire, on lui avoit 
indiqué» à la maniere des Furcs, les revenûs de grands diftriéts, dans les deux Pa- 
fehaliks Bagdad et Basra: Enfuitte, à mefure que le Pafcha de Bagdad devint plus 
uisfant, il s’appropria peu à peu ces diftris, qui avoient été donnés au Capitán 
Pacha: A la fin le fultan remit au Pafcha lui même la liberté et le pouvoir, de cou- 
yrir par eau, le commerce de ce grand Gouvernement et depuis ce tems là le Capi- É 
tin Pafcha à Basra, weft toujours quun employé du Pafcha de Bagdad: JI demeure à 
Menaui, comme le Mutafillim Cle Gouverneur) dans la ville: Le peu de Täckne 
quit a, font immediatement devant fa porte, fur le Schaz et fi par hazard le Caputin 
Pafcha ou le Mutafillim, pasfent en bateaux, on en canonne fortement: Mais ces ba- 
timens ne valent pas grande chofe pour l’ufage, ils font conftruits fort legerement ct 
enduits de Bitumen (En Arabe sift Kir qui vient en grande quantité de Het, une: 
ville fur l’'Euphrate à quelques journées au Nord de Zelle. Il eft vrai que tous les 
petits vaisfeaux , qui vont entre Bagdad, Helle et Bafra, ne font pas mieux conftruits, 
et ce Bitumen fe tient fort bien en eau fiaiche; mais on pretend, qu’il fe refoût en 
eau falée et c’éft la raifon que les Taknes du Capitán Pafcha, n’ofent jamais fe risquer 
dans le Golfe Perfique. On entend ausfi tant de Pirateries fur l’Euphrate et le Digre, 
qu'on diroit, que le Capitán Pafcha, ne s’en foucie pas du tout (4): Cependant, c’eft. 

Cure e tou- 
LEE PER EE EE 
i O En 1776. en Avril, Basra eft encore pasfée à Keaim Kuan Gouverneur de la Perfe, 
après un très long fiege.. 
(b) Au lieu de Bateaux, les Basraniens fe fervent de grandes Corbeilles rondes, qu'ils ap- 
pellent. Kufe et qu'ils enduifent au-dehors avec du Bitumen. Elles font asfés bonnes pour l'ufa- 
ge, furtout dans une eau peu profonde, puisqu'elles n’enfoncent pas beaucoup, et qu'elles-fe: 
tournent. facilement :. D'ailleurs elles font fort incommodes pour celui, qui n'eft pas accoutumé 
d'aller dans ces, corbeilles, puisque le Matelot qui doit pousfer un de çes Kupes nist pas le 
maitre @empecher, qu'elles ne fe tournent fouvent entierement, au milieu de la riviere; Les: 
Xaisfeaux qu'on appelle à Basra, Soreb et Dannek ne different des Taknes que par la conftruction » 


@n Sen fere pour le trehfport des marchandifes entre Basra, Bagdad et Helle.. 
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toujours un Officier de marque 4 Basra, et 5 Mutafillim eft angs de le faite ape, 
ler au Divan ausfi bien. que le Difterdar , me , le SAR ou Schech Bun a 
Cc’eft à dire, le Dircéteur des péages) et le Cadis, [lorsqu'il y-a des chofes Cimpop 
tance à traiter. Me gane: ; 

Le Defterdar eft le Thréforier, et ne depend dans les autres villes, Wingy, 
ment du Sultan. Celui de Basra, fi je ne me trrompe, n’eft.qu’un Employé du Parc 
de Bagdad, Le Cadi eft confirmé annuellement dans fa charge, 
pofte par quelqu’ autre de Conftantinople: On dit qu'il vient fouvent icy des Cadis, 
qui achetent leur Firman Cou lettres patentes) d’un autre dont ils prennent ausf p 
nom. On peut donc facilement s’imaginer, que cette place eft que rarement, oce, 
pée pat un honnête homme: En attendant, ils ont toujours.un Naib ou fubftitué, ati 
refte continuellement icy, et qui au moins connoit Ja langue et le pais. . Un Caiti qu 
vient de Conftantinople, ne parle fouvent que le ‘Furc; et le peuple à Basra ne parle 
` que l’Arabe. ; > 

On appelle icy Æjal el bellad, les principaux d’entre la noblesfe du pals. Cehi 
qui étoit le plus confideré entre les nobles, et qui gouvernoit presque tout le Divi 
de mon tems, étoit SCHECH DERWISCH KAUASI, defcendant.d’un favant très celebre 
de cette ville, nommé Kavas qui entre autres a fait cecy de bon, qu’il a bati ue 
belle Mosquée, que {a riche pofterité entretient encore toujours en bon état, 

Le MurrtEL HANEFI, eft ausfi de cette noblesfe; fa place eft héréditaire, de 
forte que l’on peut bien penfer, qu’elle n’eft pas toujours occupée par quelque f 
Mais cela n’eft ausfi pas necesfaire, car il tient ausfi un Vaid ou fubftitué: D'ailleurs 
il y appartient encore le Nakib es Scherdf ou le Chèf de tous les pretendds défeendans 
de Mahomet, qui fe tiennent dans ce territoire: Sa place eft pareillement héréditaire. 
Depuis peu d'années, SOLEIMAN Pafcha, a elevé un de ces nobles, à la qualité de 
Mufri et Schafei, dout la place doit ausfi être héréditaire, ct en fuitte il y appar- | 
tient encore à ces 4ja/s, un marchand nommé SEEID DERWISCH IBN SEEID AU, 
_ dont les Ancêtres accompagnoient déja les Karavanes à Haleb, et qui actuellement 

encore fe charge fouvent du pofte de Karwanbafchi , comme il eft le plus connû avec 
-tous les Schechs, dont les Karavanes peuvent pasfer les territoires et auquels il fat 
payer certains droits, ou faire des préfens. F4 i 

Les jais ont, outre le droit, que le Murafillim ne peut rien entreprendre d'in: 
portant, fans avoir au prealable demandé leurs avis dans un confeil, encore pluficurs 
autres priviléges; comme par exemple ils ne payent rien de leurs terres, au lieu, qu 
les autres jets, font obligés de payer des contributions confiderables, fur tout de 
leur lattiers, dans lesquels confiftent leurs plus grandes richesfes: ls ont le droit de 
punir leurs païfans, qui pourtant ne font pas de Serfs. Tous les. écclefiattiques, ae 
Fes as be 
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font fous la juris Jiétion du 
$ Nakib es Scheraf 
Jeux» ls ont des prifons , où ils mettent ceux de leurs fujets qui ont con Ed 
pute Quand ai Mehomeétan de diftin@ion bâtit une Mosquée, fa pofterité conferve 
sf Je droits g NS le bien que le fondateur a laisfé pour l’entretenir: [ls font 
| pulement obliges, den rendre Compte au fouverain, à de certains tems: Ils ont même ~ 
nf Ie droit, de nommer tous les Ecclefiaftiques pour la Mosquée; mais fi la famille 
du fondateur » p Cteinte, ou que d’autres perfonnes ont fait prefent d’une partie de 
pur bien, pour les Mosquées ou les écoles, alors le Mufti devient le Muracvelli 
cet à dire, qu'il en adminiftre toute la recette et la depenfe. Mon maitre de a: 
gues» qui étoit copifte, prétendoit m’asfurer, qu’il y avoit beaucoup à gagner, favoir, 
parceque celui qui ee compte, ct celui qui doit le revoir, partagent fouvent une 
partic des revenûs. J'ai entendu les mêmes plaintes des Muzavellis dans d’autres 
yilles Turques, où je trouvois fouvent de grandes Mosquées, tombées en ruines: Par 
| fout on difoit que le Mutauelli en avoit depenfé les revenus. Plufieurs Mosquées ne 
pouvoient par là même pas être entretenues beaucoup d’années, fi elles ne recevoient 
|_| pas toujours quelques nouveaux fupplemens. 
| , Les Janisfaires ont à Basra, de même que dans toutes les villes Turques, de 
| fort grands priviléges et entre autres ausfi celui, de ne pouvoir être arrétés ou punis, 
que par ceux de leur propre corps, lorsqu'ils ont commis quelque crime: Mais il wy- 
| apas icy Orza complet: Leurs principaux Officiers doivent refter avec leurs Kasfel 
ìà Korne; et a Basra il n’y-a que des bas Ofliciers, qui prennent dans leur corps, 
toute forte de mauvais fujets et des bandits, qui fe prefentent feulement et qui font 
un tort confiderable au Mutafillim, et à ceux d’entre les habitans qui font laborieux; 
et cependant, celui qu’on a recruté, "ou plutôt infcrit, n’en eft pas plus foldat, qu’il . 
ne Pétoit auparavant. Un Aga, un marchand, un portefaix , un matelôt &c. en un 
mot, chacun refte auprès de fon metier, et ne reçoit non feulement pas de gages, 
mais doit encore payer aux Janisfaires pour la fauve-garde; ils ne font jamais plus 
extravagans, que lorsqu'il n’y-a point de Pafcha à Bagdad. Lorsque SOLEIMAN Pa- 
fcha étoit mort, le Awrafillim d'icy, étoit pas en état avec toutes fes troûpes, d’em- 
À pécher que les Janisfaires ne forcasfent en plein jour, les maifons des Chretiens, des 
Juifs et des Banians et même des Mahométans , qui ne s’étoient pas fait infcrire dans 
ceux d’un Orta infultoient de pareils Mahometans, ou des 
gns d'une autre religion, qui s’étoient mis fous la protection d'un autre Orta; ce 
Mifit, que les janisfaires fe brouilloient entre cux, et en vinrent enfemble aux miite 
arriva fort fouvent, que dans un feul jour il y-en avoit huit à douze de tués; etiln y 
th avoit pas mcins de tués des honétes gens, qui n’étoient pas Janisfaires: La desfus il 
Tom. IT. Z y- 
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178 OBSERVATIONS FAITES A BASRA. 
y-en cut encore d'avantage, qui pour ne pas encore être expofés dans quelque On, 
fion à la fureur de cette Canaille, et pour en avoir du moins quelque fecours, fa ua 

“foient infcrire dans leur corps: C’eft de là, que la’plus part des Mahométans À Bag 
depuis le Mutafillim, jusqu’au moindre portefaix, s’appellent Janisfaires Çe). 
Comme les -Ajals' et les Janisfaires à Basra ont en effet beaucoup de Privilége 
et qu'ils, s’en arrogent fouvent encore d’avantage, on croiroit bien, qu’un Mutafillin 
ne veut pas, dire grand chofe: Cependant, pourvû qu’il ait de Pefprit, il peut facile, | 
ment conferver fon autorité: ; ' 
‘Entre les nobles, it y-a une fi grande divifion, que fouvent ils fe font la guerre 
entre eux, et qu’ils pillent les uns, les villages des autres: Quand le Mutafillim, veut 
en faire culbuter un, pour s’étretrop oppofé à lui, foit publiquement au diván, fi 
ailleurs, il attend, jusqu’à ce qu’il puisfe du moins avancer avec quelque apparence, | 
que cet Ajal eft allé trop loin. Or chés les Turcs, une petite faute d’un riche, ¢f 
toujours regardée comme: plus grande, qu’un beaucoup plus grand crime, qui peut | 
être commis par un pauvre. On étrangle vite l’Ajal, et confisque une partie de fe 
biens, ct lorsqu'une fois l’argent eft dans la caisfe du Pafcha, il eft ordinairement aus 
difficile, de Pen faire refortir, que de ramener l’étranglé à la vie. 
Les Parens et les autres Ajals, ne peuvent rien faire enfuitte, que de fe plaindre 
en fecret, de la tyrannie des Lures: Le titre de janis/uire, ne met ausfi pas le riche 
plus à couvert: Hadji Fufoff un grand marchand de Basra, qui avoit avancé beaucoup | 
d'argent à 4% Pa/cha et qui outre cela, lui avoit fourni le moyen d’extorquer de 
grandes fommes à d’autres marchands, favoit effectuer par fon credit, qu’Acaxuw} 
Kiscuya, alors Musallifim à Bagdad, fut rappellé-et qu’un autre fut mis à fa place; 
quelque tems après, Acumup Kiscuya fut retabli dans fon ancien pofte, il fe condui 
fit, comme s’il fe donnoit toute la peine posfible, pour gagner l’amitié d’un homme, 

- qui avoit déja une fois été en état de le faire depofer; mais Fu/of fe fia fi peu à lui, 
qu’il ne fortit jamais, fans avoir fécrétement une garde avec lui, pour pouvoir left 
coûrir, en cas de befvin: A la fin pourtant, il fut obligé un jour de parler pour dej 
affaires de commerce, avec le Zfenckfchi Bafchi, Cou le Colonel d’un Regimen 


nE: 


u 


X (a) Us fe nomment proprement Fuki Schari ets mais comme: le terme Fanits dl 
eft presque naturalifé dans notre langue, je l'ai retenû. C’eft ausfi la raifon, que je m° te 
ausfi du terne de Mosquée. Les Mahométans appellent leurs petits Temples , propser i 
Medsjiid et les grands Dsjamea. (J'ai ausfi fuivi l'exemple de l’auteur, en me fervant des mes) 
expresfions, comme elles font d'ufage dans notre langue Frangoife E. ) 


Paes | = 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


> à eo 
Digitized by-Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri ~ 


y 


OBSERVATIONS FAITES A BASRA. 


179 
| qui fit yoir un Ordre, en vertu duquel, il devoit l’étrangler: L’execution fut faite dans 
je moment, ct le corps de ce marchand, qui s’étoit tant fié fur fon argent, fur la fa- 
yeur de fon Pafcha, fir la Protection des Ecclefaftiques, en tant que. Madsji, c'eft à 
dire» pour avoir fait le pelerinage de la Mecque, et enfin comme Janisfaire, fur le 
fecours de fes frergs, fut.acuellement jetté fur un fumier, Acamu» KiscHyA fût bien- 
ot trouver des accufations contre Hapsyr Jusorr, et juftifier fa propre conduite aux 
eux du peuple; et Axi Pafcha fut facilement appaifé, lorsqu’à cette occafion, il ne 
recut pas feulement de retour Pobligation, qu’il avoit pasfée des deux cent mille Pias- 
tres» que HADSyI Jusorr lui avoit pretés, mais qu’il pouvoit s'approprier encore la 
plus gfande partie du refte des biens de ce Malheureux. : ` 
Le même Mutafillim extorqua, à un marchand Arménien, une fomme confidera- 
ble, pour une action, qui lui auroit attiré de grands éloges de la part de tous les Ma- 
giftrats de l'Europe: Voicy le cas: L’Arménien fit faire à fes fraix un beau pont de 
pierres cuites, fur un canal, tout près de la ville, et fit ameillorer le chemin public, 
jusqu’au cimetiere de fa nation, dont par la negligence du Gouvernement, on ne pou- 
voit prèsque pas fe fervir en hiver: Il en avoit bien demandé préablement, la permis- 
fion au Gouvernement,- mais comme il ne s’en étoit pas fait donner un Firman en or- 
dre, il fut obligé de le payer enfuitte d’autant plus cher. En général il arrive fort 
fouvent en Turquie, que des gens, qui font éléver de fuperbes édiäces, font con- 
traints d’avancer de largent au Gouvernement, dont on leur rend rarement quelque 
‘chofè. Il ne faut donc pas s'étonner, que les riches fujets chés les Turcs, montrent 
fi peu de magnificence: D'ailleurs la Police paroit fort bonne à Basra: Sur le marché, 
ily-a plufieurs tis de bled, qui ne font couverts que de nattes, et cependant on n'en- 
tend pas, qu’il s’y fasfe des vols, foit de ce bled, foit d'autre chofe, 
Comme dans`les païs orientaux, l’on n’a point de liftes des nés et des morts, il 
eft fort difficile, d'apprendre quelque chofe de pofitif de la population des villes. Si 
l'on veut s’en informer chés les habitans, ils parlent toujours de quelques centaines de 
milliers, mais en général on trouvera, que la population n’eft à beaucoup près pas fi 
confiderable qu’on le penfe communement en Europe, d’après de pareilles informa- 
tions: Dans V’enceinte des murailles de Ba/ra, il y-a feptante Mahalle ou quartiers: 
Dans quelques uns de ces quartiers on trouve jusqu’à trois à quatre fcent, et dans 
quelques autres quartiers feulement dix à vingt maifons: Le refte ne confifte, qu’en 
jardins de Dattiers, et outre cela on y trouve de fort grands cimetieres. Des gens 
qui connoisfent parfaitement la ville, mont asfuré, qu’en faifant le calcul fur le tout, 
On pourroit A peine compter cent maifons, fur chaque Mahélle, au refte la plus part 
‘de ces maifons, ne font baties que de briques cuites au Soleil, et elles font feulement 
Petites. | Si enfuitte l’on compte fept habitans par chaque maifon, ce qui pris fur le 
: Z a tout, 
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tout, fera bien trop, le nombre des habitans monte tout au plus à cinquante milles 
fi Pon en devoit faire le denombrement, je doute qu’on en trouveroit quarante mill | 
> ` La religion dominante, eft de la feste de Sunni. -Depuis les troubles inteftins de | 
Perfe, il y-a ausfi plufieurs Schiires, qui fe font établis dans cette ville; mais Comme 
ae les premiers haïsfent infinement plus ces derniers que ceux de toute autre religion, 4 
plus part des Schzizes, prennent ausfi le nom de Swanites. En général il femble que 

les Mahométans d’icy, n’obfervent pas fort ferupulcufement les devoirs de leur re. 
gion. Les riches ne negligent jamais, de prier cinq fois par jour, pour que le Goy | 
vernement ne puisfe pas les attaquer pour caufe de negligence de la devotion, qui | 
leur eft prefcrite, au cas qu’il ne puisfe point trouver d'autre fujet, de les accufer, | 
de quelque autre crime. Mais on ne s’embarasfe pas du pauvre, s’il prie oy no, | 
Des Chretiens Orientaux, le troupeau des Armeniens eft la plus nombreux, et pour h 
plus part, ils font ausfi vends icy de la Perfe. H n’y-a que peu de Sabdens & comme 
ie ils font tous de pauvres gens, ils ne font pas fort cftimés Je me fis donner leur Al. | 
phabet par un forgeron (Table If. près de F) dont on me difoit, que c’étoit cehi | 

d'eux, qui favoit le mieux ecrire (¢). On trouve ausfi à Basra beaucoup de Banians, | 

et environ cent familles Indiénnes. Des nations Européenes, les Anglois font le plus 

grand commerce, furtout de draps d’Europe, de toiles fines de Bengale et toutes for. 

= tes d’étoffes de Surat. ll y refide toujours icy, depuis: qu’Æ/xhén , & Gambro 
(Bender Abbas) ont été obligés de quitter, ‘un conieiller des Anglois de Bombay, 
avec quelques clercs, ct un marchand de la compagnie orientale de-cette nativn, de 
smeure à Bagdad. L'agent François vivoit ausfi bien qu’il pouvoit, fans commerce, 
„et à ce que l’on difvit, fans recevoir fa penfion comme il falloit; il n’y avoit point du 
tout de Hollandois, mais les marchands d'icy cherchoient leurs Epiceries et leurs | 
Drogues à Charedfch: Les marchands du pais font un grand commerce de Caffé de | 
Yemen. On trouve à Basra ausfi pluficurs Italiens, qui font un commerce particulier 
asfés fort par Haleb à Venife et Livourne; de même que deux moines Catholiques 
Romains. Les derniers batisfoient de nouveau une petite églife, comme la premiere» 
i fut bâtie fous le Gouvernement de Hossein Pascua, dont jai parlé cy devant, | 
qui étoit tombée en ruines. $ ` 
Ý T out près fous les murailles de Basra, le grand defert commence déja. Le ter- 
eae p ; | rein 


aps un ouvrage intitulé Relations de divers Voyages curieux, imprimé à Paris, on trouwe 
es Chaldéens, Sabéens ou Chrétiens de St. Jean, q@i ne differe du mien, 9 
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an ett icy ausfi fertile, que tout près du fleuve, où tout eft couvert de jardins de 
À tiers et de champs de ris. -Il ne manque icy, qu’a des habitans et furtout à des 
ens de bicn, qui puisfent faire creufer et entretenir des Canaux; on en peut voir 
exemples Pas loin au: Sud Oueft de la ville: 1 y avoit là encore avant trente ou 
yarante années , ee grand village, dont il n’y a plus rien de refte, qu’un. petit båti- 
ment au desfus du tombeau d’un faint, Mahométan, qui fe trouve aujourd’hui, pasfa- 
plement loin , dans le defert. D'icy à Zobeier, où il y-a ausfi de bonne terre gras- 
fe, tout eft couvert de fel de cuifine, furtout à des endroits, où l’on a fait de petites 
digues, pour y rasfembler & faire evaporer de Peau de pluie. 

L’ancienne Basra, qui fut celebre fous le Gouvernement des premiers Califés, 
droit fituée fans contredit à 1; jusqu’à 2 milles d’allemagne au Sud- Oueft au Sud de 
ja ville, qui porte aujourd’hui ce nom, et dans une contrée plus fabloneufe. La même 
on trouve encore des reftes d’une muraille de la ville, qui à en juger à vue Woeil, 
doit avoir au moins eu deux lieues de circonference , de même que les muralles de 
+} deux grandes Mosquées -Dijerea Ali Barmeki et Dsjamea Safrdn: Outre cela on 
montre encore icy le tombeau, du favant fi conn, Hassan eL BASRI, de Zoe, 

C IBN ALWAN, de TELHA IBN URBID ALLA ct d’autres dont on fait decidement, qu'ils- 
fontenterrés à Basra.. 
bran ‘Yous ces celebres Arabes font extremement haïs des Sclitites, furtout Zobeżr 
bay, | € Telha, parceqwils ont violé le ferment de fidelité, contre leur grand Imâm, et 
de | qu'ils cnt combatti pour AYESCHA contre lui. . Les Sunnites au contraire ont pour 
ree, | EUX beaucoup de veneration; parcequ’ils ont fervi fous Mahomimed, comme de bra- 
tdu | ves Officiers et que l’on prétend, qu’avant leur mort, ils-ayent encore eu: du regret 
eurs | de s'être elevé contre ALI, beau fils de Mahommed, et contre les Califes fuivans: Jls 
& de | ont des maifins de pierres bâties fur leurs tombeaux, comme fur les tombeaux des 
autres faints: Ceux cy furent demolis par les Perfes, dans l’année de PiIedsjera Cou 
Heeyra) 1156 (1743) lorsque Napier Schach, asfiégea le Basra d'aujourd'hui; mais 
les Sunnites les-ont bientôt rebatis y après la retraite de lennemi; et alors les miracles 
füivans, Goivent être arrivés, d’après ce qu’asfuroit un Ecclefaftique Mahométan 
de Zobeier: Un âne echap’ à fon maitre, qui vouloit aller, de la nouvelle Basra, à 
Fancienne ; le pauvre homme s’en fut chés les ouvriers, pres du tombeau de Ter- 
HA, et leur fir la plainte, qu’il avoit longtems courû. dans le defert, fans pouvoir re- 
trouver fa bête:. Tous ils prenoient part à fa perte, et joignirent leurs ACES ala 
| fienne au faint, pour qu'il voulut faire revenit l'âne: La desfus on le vit ausfitôt, 
Wil vint en plein galop, en courant tout droit au tombeau de Telha, ES fi que 
Wun avoit été derriere lui, le fouêt à la main, Le ae Kubbe, que Ton batis 
Dit à Hasfan el Basri, s'écroula une feconde fois, fans que l’on pouvoit accufer lar- 
S ; Z3 chi-- 
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Chitedes que cela fe. fut fait par fa faute: La desfüs le faint apparut à quelqu'y | 
\fonge, et lui asfuroit, qu’on ne lui rendoit pas fervice, en lui batisfant un Kui 
coupole, mais qu’on devroit lui élever une petite tour, et il ne voulut pas être 0 
ché droit fous cette tour, mais avec la tête tout près contre la muraille, afin que 
ne put pas faire le tour de fon tombeau (4). ZOBRIER eft enterré fous Un grand ke 
be tout près d’une belle Mosquée avec un mindre. L’Imân de cette Mosquée a 
me racontoit ces hiftoriettes, m’asfura, qu’il avoit reçu une fois reponfe, ine 

qu’il falua Zobeier. Je demandois enfuitte à un couple d’autres, fj leurs fine 

leur avoient jamais rendu le falut, mais ils étoient fi humbles et fi difcrets, au 
croyoient, qu'ils étoient trop grands pecheurs, que d’ofer efperer une pareille grace i 
L’Imân me montrá encore l'arbre, fous lequel Zobeier doit avoir été tué, mais cele 

cy fe trouve dans l’enclôs de.la muraille, et ZOBEIER perdit la vie hors de la ville 
fuivant Phiftoire Arabe. Pas loin de cette ancienne ville fe trouve le tombeau, ay 
nommé ABDILLA IBN ANNAs, dont le pere a été portier de Mahommed. 
Comme les Mahométans aiment à être enterrés tout près de leurs faints. oy 
porte encore aujourd'hui beaucoup les morts de la nouvelle Basra, à l’ancienne. Iy 
ville étoit fi fort ruinée, qu’il n’y-a que trente à quarante ans, que l’on a recommen 
cé à batir quelques petites maifons, autour du tombeau de ZOBRIER; et depuis ce 
tems là, on nomme Je Basra d'autrefois Zobeier. Depuis huit à dix ans, il s’y ¢f | 
d établi icy tant de Sunnites, qui furent chasfés de Nedsjed par ABDUL Waues, for 
dateur d’une nouvelle religion (4), que ZoBEIER peut déja être regardé, comm 
une petite ville, car il y-adéja une autre Mosquée de batie icy, outre celle, don 
j'ai parlé. RS Le 

Je mai pas bien pu favoir à Zodeier , quand et à quelle occafion, l’ancienne Basn 
fut detruite: L’Imâm, dont j’ai fait mention, étoit dans l’idée, qu’une grande tem: 
` pete avoit tout d’un coup renverfé toutes les maifons et toutes les Mosquées, et que 
les habitans avoient d’abord enfuite bati la nouvelle Bafra. Ily-a toute apparence 
que tout cela, n’alloit pas fi vite; et que la decadence de cette ville n’a été qu'une | 
fuite naturelle du mauvais Gouvernement des Mahométans, par lequel Chaldée, 
autrefois fr peuplée, a été fi fort denuée de fes habitans, que Ponny trouve plus de | 
S4 village que tout près du grand fleuve: Dans l’ancienne Basra, Pon voit encore le li | 
_ d'une riviere féche, ou plutôt d’un canal creufé, que les Arabes appellent Dsjärt | 
Pike. Te : Liat) 
j | (a) Tout près de ce tombeau, il y a fous un Kubbe particulier, celui d’un mommé Manos f 
ie N dont la mémoire eft pareillement en grande Veneration, chés les Mahométi | 
(b) Voyés Defcription d'Arabie pag. gor. 3 
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| gdade ou Hasfé Zdade. Cette riviere étoit conduite, d’une petite ville Zez, environ 


La 


(a) Dsjärri Záade eft fans contredit, la riviere Pallacopas des Grecs , où Alexandre le grand 
| fun voyage de Babylone, peu de tems avant fa mort, et dont Arrién parle, de la maniere 
| fuivante, dans fon feptieme livre, ,, Interea dum triremes parantur, portusque apud Babylo- 
p» nem effoditur, Alexander ad Pellacopam amnem per Euphratem devećtus eft. Diftatis à Ba- 
' ,bylone ftadiis ferme DCCC. .Porro Amnis hic ex Euphratis in alveum fuum diffufione, non 
mes peculiari fonte oritur. Euphrates enim ex montibus Armeniis oriens, hyberno tempore, 
y intra ripas labitur, utpote non multum aque trahens. Ineunte autem vere, multoque magis 
, fub folftitium æftivum grandis exit ripisque fuperatis Asfyriorum campos inundat. unc enim 
, nives in Armeniis montibus liquatæ aquas ejus mirum in modum augent, atque ita in magnam 
| altitudinem elatus, univerfam circvmjectam regionem obruat, nifi quis-non nihil deducens in 
y Palacopam. et in paludes ac ftagna eum exoneret, que quidem paludes ab hoc alveo initio. 
» fatto usque ad regionem Arabiæ proximam per vadofa loca, ac.tandem per occultos meatus in 
» mare feruntur. Refolutis vere nivibus præcipue circa Virgiliarum: occafum Op ARE minor 
» labitur at nihilominus magna ejus pars per Pallacopam in lacus derivatur, nif vere quis rurfus 
AG Pallacopæ Alveum obftruat, ita ut in adverfum nitens ripas tranfcendat, facile ita efiet, 
p labentem exhauriat, ut Asfyriorum campi ab eo irrigari nequeant, Qua monia Babylenionius 
» Satrapa; magno labore Euphratis in Pallacopam exitus SAC (quam vis gon magna cun dii 
» ficultate aperiantur) quod limofa in jis partibus terra, quippe ques fun tie aqua pak ns 
» minime facilem aqua. reflexionem admittat : adco wx M Asfyrii peas) a 5 A ae 
» Opere confapferint.. Que Alexandro enarrata, incitarunt amo UE higad a a 
» tie meditaretur. Jtaque qua in Pallecopam Euphrates derivatur, ejus ATE AA ote 
» inftituit. Quumque ad ftadia triginta progresfus esfet, petrofam terram ee ar i 
h ad veterem. Pallacopæ alveum perduceretur , nequaquam propter terræ firmi > aq i 
ta ftatis anni temporibus , facilem aquarum converfonem 4 
1d circo Alexander per Pallacopam ‘vectus, navigendo pes 
9» lacus 


» tranfmisfara esfe videbatur, atque i 
» atque exundationem fore judicabat. 
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La celebre bataille entre ALI et AYESCHA doit s'être donnée, felon Phiftoire ur, | 
verfelle près de Khoreiba, pas loin de Basra: Les habitant d’aujourd’hui de Zobeie, fo 
ne favoient pas indiquer exactement le champ de Bataille; Mais ils difent que Ją bs | fai 


taille seft donnée à Wadi Said Seban, une grande vallée entre Basra et la Montagne | qu 

- : ig F t 

fenam, et là on trouve un village Kowdbde soss © nom que les Auteurs ont mu | pal 
2 | fo 


facilement changer èn celui de KHORETBA. | 
11 y-a bien peu d’endroits au monde, où l’on trouve tant de differentes fortes de qu 
Dattes, qu’a Basre: Les Arabes les divifent exactement comme leurs medicines al po 
| i ; froi. | *° 
ee 
>» lacus defcendit in Arabum regionem, ibi commodum queindam locum contemplatus, urben fe 
» edificavit, moenibusque cinxit et coloniam eo deduxit, ex Græcis mercenariis, voluntariis a | po 
qui aut fenectute aut calu aliguo inepti bello faéti erant.” Quel ordre n'a L'on pas du trouver pas 
dans ce pais, Où Jes habitans fe reunisfoient, pour creufer un canal, de la longueur de plufienrs qu 
journées de marche, afin de rendre ainfi le defert fertile: Combien ne doit il pas avoir.été peu, 


plé; car on n’y-a fans doute pas plutót penfé, à creufer la riviere Pallacopas, avant que toute 

la Mefopotamie , dont on pouvoit chercher de Peau des deux cotés fut entierement batie; Lors | D; 
de l'arrivée des Mahométans dans cette contrée, cette riviere doit encore avoir été en bon | M 
état, puisque Kufa et Basra, deux de leurs villes les plus célebres, y étoient fituées, et comme | A 


celles cy ont été detruites déja depuis plufieurs fiecies , il faut que ce pais ait été extremement 
negligé fous leur Gouvernement. Bahr Nedsjef ou Baheir près de Mefched Ali, étoit felon toute ; Sa 
apparence un de ces mers du païs, qui felon le rapport d'Arien recevoient leurs caux de 'IEu | Ds 
phrate, par Ja riviere de Pallacopas. On trouve entre Semaue et Helle d’autres contrées marc Bu 
geufes, qui encore aujourd'hui font inondées par I’Euphrate; ALexanpre femble être retourné | 


parce chemin. Le Pallacopas étoit donc confondu avec l’Euphrate, et au desfus et au desfous de is 
Babylone, et qui fait fi ce canal n’a pas reçu encore de l’eau dans d’autres endroits du fleuve | te 
principal. On trouve de même encore plufieurs bras, qui pasfent au milieu de l'ancienne Mé Or 
fopotamie, de l'Euphrâte dans le Tigre, et de ce dernier fleuve dans le premier. J'ai trouvé | Je 
dans le journal d'un Anglois, qui-avoit fait le voyage de Haleb à Basra, qu'il avoit rencontré à | ten 
quarante quatre lieues au Sud-Eft à l'EŒ de Het, dans le defert, une ville entierement aban | €n 
“donnée, dont les-murailles avoient cinquante pieds de hauteur et quarante d'épaisfeur: Chacun | de 

de 


des quatre cotés avoit fept cens pieds et il y avoit des tours dans Ja muraille: Dans cette ville 
ou dans cette grande citadelle, on trouve encore une plus petite citadelle. J'appris enfuritte at | de 
~ fuajet de cette ville abandonnée, que les Arabes la nomment E; Khader, et quelle n'eft éloignée } dir 
de Mefched Ali que de dix ou douze lieues : Il ya toute apparence, qu'elle a ausfi été delaisfé® | 
faute d'eau, et comme il n’y a ni villes ni villages dans les environs, c'eft fans doute la raifom | _ 
qu'on n'en a pas emporté toutes les piérres qui pouvoient fervir , comme de Kufa et Basr | 
dont il n'y -a presque rien de refte. 11 femble que Pline (Liv. 6. Chap. 27.) et d'autres Ate | ie 
“teurs, Ont ausfi appellé le Pallacopas, l’ Euphrate. | fit 


` 
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„ides et chaudes, ils tiennent les premicres pour faines et lestdcrnicres pour mal - 
zines: Mais en général cette definition ne veut rien dire de plus, finon, que celles 
yi felon le langage des habitans font froides, ont un meilleur go 


ut, et qu'on les 
paye plus cher, au licu que les chaudes, on les trouve en plus gr 


ande quantité, elles 
font à meilleur marché, ct font la principale nourriture des pauvres gens: La forte, 


| que Yon appelle CS us. y+ Celt à dire Dattes Chafaui ett celle que l’on tient 
our la meilleure; parceque elle ne charge pas du tout l’eftomac, 
i Yon en mange : Par contre on tient à Basra Ja forte Zéhedi Sos) 
| Me parcequ’elle caufe des vents: 


quelle quantité que 
LA Pour la plus mau- 
On les’'donne icy aux bêtes, ou Pon en fait de 
| peau de vic, ct il n’y-a que les Pauvres, qui ne peuvent rien acheter de meilleur, 
| pour appaifer leur faim, qui veuillent bien en manger. A Bagdad cette forte n’eft 
| pes tant meprifée, peut-être, parcequ’elle y ‘vient mieux dans ce terrein, où parce- 

qu'on gy a pas tant de choix qu’à Basra. Les autres Dattes, „qui croisfent icy, s’ap- 
pellent Hellaue LS =>, Istéamerän CF sid, Schukar Jie Dsjaufi US ps, 


Ton | Dari cáo Chafib ues, Chadravi LEAVE, Lehi coat), Bram p>, 


Lors ; a 

bon | ektelan ex, (de cette forte, il y-en a de rouges et de jaunes) Kintar 
mme | ped, Lului es 9) 9, : Tammer bint esfabi ce) SE JS Chanafi CS pis 
ae À Guide arts Ge 92) gs bel Dikgel JS o (l'une ct Pautre rouges et jaunes ) 
‘Eu | Dsjoufi CS rs, Aschkar A Tfchübfchab Chafaui el baggel, Schiis, Middad, 
rca | Bunkie, Kisfib, Hottrie et Ibrahimi (a), On fe fert de toutes ces fortes de Dat- 
a tes, pour en faire un Diós ou fyrop, que les Arabes mangent avec leur pain: La for- 
ea “te que l’on appelle Æe/aue, c’eft à dire les douces, eft la meilleure pour cet effet. 
Me ; On ne jette pas même les noyaux durs des Dattes, mais on les garde pour le betail. 
ouvé | Je crois avoir 10 dans quelques defcription de voyage, que les Arabes a Basra, met- 
wéi | tent une grande quantité de Noyaux de Dattes, en forme de pyramide Pun fur l’autre 
‘al th terre, lorsqu'ils veulent tirer un jeune Arbre, mais aujourd’hui on ne fait pas tant 
acun | de façons et d’un feul noyau déja, il y vient un arbre, et même il neft pas necesfaire , 
ville | de femer les noyaux, on trouve outre cela, asfés de plantes. Les differentes fortes 
teat | de noix des differentes parties de la datte, font déja asfés connuës. Les fruits de jar- 


ignée | din et d’autres vivres fe trouvent icy en abondance, mais il y manque du bois: On 
nis fee | : _ brule 
ifon, | : = een 

| i 
agra, | i Ne, 7 

{ RTS attes. Ch - 
au |. @ À Bagdad, je n'ai entendu nommer, que les fuivantes fortes de Dattes. Chaftaui, Za 


| i, Satja el Arús, Dikgel, Ibrahimi, Bedreie, Owäraie, Siade, Bärben, Kufi Charmäfi, Om 
Pittet, Mrasfa, Aefcharfi, Mekkayi. $ 
Tom: I, mee. 8S 
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brule icy beaucoup de fumier comme en Egypte, et on y fait ausfi du Salmiac a | 
Ja fuie» i | 


Dans la plus chaude faifon, la chaleur eft icy fi excesfive, que l’on a des SA ' 
ples (quoique pas tous les ans) que des perfonnes tombent en ruë par la chaleye 
‘Outre cela, Pair weft pas icy fort agreable, tant par les environs marecageux, a 
ces dans la ville méme. Durant tout le mois d'Aout, nous nani | 
Je vent Sud- Eft, et au mois de Septembre le vent n’étoit que oul 
fans cela, nous cumes continuellement l2 vent au Nord, oy all 


par les immondi 
que cing à fix jours 
de jours au Sud, 
Nord- Oueft. Le corps humain eft le plus fenfible à la chaleur, quand le vent ef ay 


Sud- Eft parce qu’ordinairement, on à alors le plus de calme et que Pon fue ausi | 
beaucoup. La derniere moitié d'O&tobre, le vent fut plus changeant: Au mojs @Aoy 
et de Septembre, nous eumes presque contmuéllement un air ferein: Le 7 d'Oétobre, 
il y eut quelques nuages, qui augmentoicnt toujours, jusqu’au 27. lorsque la faifon 
pluvieufe, commença avec de l’Orage. 
A PEt du Schat el Arrab et à fon embouchure, il y a une tribu Arabe Kéa 

Las, dont j'ai déja parlé dans ma defcription d'Arabie (a), qui y a le Gouvere. 
ment: Elle ne demeure pas dans de tentes, comme les Arabes du défert, mais dans | 
des Villes et des villages, comme à PER du Golf Perfique. Le Schech regnmt| 
d'aujourd'hui > SOLEIMAN , n’étoit au commencement de fon Gouvernement , quef 
feigneur d’un petit territoire, qui appartenoit entierement à la Perfe; mais durant les} 
guerres inteftines de ce royaume, il fe rendit encore maitre de pluficurs petits diftriés: | 
H prit à la ville de Basra une ville après l’autre dans le Schat, et jusques même le f 
diftri& Dauafir ye. go, au coté occidental du fleuve; en un mot, il étoit de mor} 
. tems, feigneur d’un diftri confiderable en Perfe, ct de toutes les isles ct les embo! f 
chures du Schat ël Arrab, qui avoient autrefois appartenuës. à Basra: Il ne payoi | 
rien du tout à Kherim Khän, parceque celui ci étoit fi cloigné, qu'il n'en avoit pis} 

3 “beaucoup à craindre: Quand celui ci demandoit le tribut, il fe plaignoit de ce quill 
ne pouvoit rien payer, parceque (difoit il) que les Turcs lui extorquoient tant dar 
T gent ; et quand le Pafcha de Bagdad lui. demandoit les contributions , alors il (| 
- plaignoit des Perfes: Il favoit fi bien mettre les Zja/s de la ville de Bara par de l'a} 
gent dans fes interéts, qu’ils le laisfoient faire, quand il s’approprioit un village ap 
Vue, et puisque les Ajals pouvoicnt voir cela tranquillement; le Mutafillim W 
x royoit pas, qu'il fut de la prudence, de commencer une guerre à fes propres frais] 
avec SOLEIMAN, car comme d'ordinaire un Mutafillim ne gardoit pas longtems we 
gee polls 


x 


` 


(a) pag. 276. 
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cd à ofte» celui cy etoi contents, pourvu, que durant qu'il occupoit cette charge, il en 
recevout feulement bien les revenus, ct c’eft ce que SoLEIMAN lui payoit richement: 
tem. À yy ne paya rien au nouveau Mutafillim s’il ne vouloit pas lui ceder ausfi quelques vil- 
leur: piges OÙ avoir la guerre avec lui. es 
que Les Pafchas de Bagdad, ont même été une fois en campagne, contre SOLEIMAN, 
umes | alors tantôt il le trouvoit de la pudence de payer une fomme confiderable, et de fe 
> peu | nommer derechèf un vasfal des Vurcs, et tantôt il préferoit de donner largent à des 
ay | Schechs Arabes, qui devoient occuper le Pafcha d’un autre coté: Il fit de Gobén 
“ft ay Ps, Cune petite ville au bras Oriental du Schat,) fa refidence, et fit une forte 
aust | digue à un autre bras, pour amcuer le courant de fon coté et pour le rendre plus na- 
Aout yigable : En 1765 il avoit déja dix Galvettes et outre cela feptante Dauncks ou de 
bre, plus petits batimens avec lesquels il fit.commerce. La puisfance du Mutalillim de 
failon Basia» étoit au contraire diminuée, d’année en année; et de mon tems, il étoit fi 
| fible, qu'il ne pouvoit pas s’oppofer feulement à ce petit Schech. 
Kedah | Kerim Kuan avoit enfin pris la refolution (aller chercher lui même le Tribut 
eme | ay Schech SOLEIMAN : Il entra cette année avec une Armée confiderable dans fes 
dans | gomaines, mais il n’y reusfit pas mieux, que fon général Emir Kunéu Kuan contre 
guant f Mir MAHENNA. p. 1505 SOLEIMAN alla avec fes vaisfeaux, d’une isle à Pautre, et 
» qef ne fais, à fon Lnnemi que de villes et de villages enti¢rement vuides. ll étoit ex- 
nt 165 | emement difficile à Kerim Kuan au defaut de batimens de venir aux isles} et quand 
és: | après beaucoup de peines, il en toucha une; SOLEIMAN étoit déja fur une autre, 
melf etA la fin il fe retira même à l'Oueft du Schar el Arrab, fous le Gouvernement 
3 Toe Kin s’addresfa enfin au Gouvernement de cette ville, et leur fit voir, 
qu'il étoit de leur interêt de le fecourir actuellement et de detruire entierement le pou 
voir de Schech Sozerman. Le Mutafillim, promit tono forte de oe ae T 
cufa toujours, d’un tems à l’autre, fous prétexte » ana attenduit plus e monde et ¢ e 
ni is qui inrent jamais. Sans doute que SOLEIMAN, avoit 
vaisfeaux de Bagdad, mais qui ne vinrent ja E ie Aa 
encore gagné par argent» le Goven me eal à D RE. 
“avoit pas d'argent, pour Gomimences ae oe et que ceux cy ne faifoient que 
que ce n’étoit pas le ferieux ee DET : eE ae a 
les amufer, ils fe retiroient & abandon! TAN fouflirit par cette campagne de Kr- 
fesfion de fes domaines. Le plus que Boe à Chor Sable. Les maifons dans fes 
Riu Kuan fut, qu'il avoit fait percer la digue à 


>i] ny auroi dû, quand 
Villes et fes villages font fi mauvaifes, qu’il my auroit pas beaucoup perdû, quar 


ausfi Pennemi cut voulu les detruire. 


i ar i ? née deux: 
On fera furpris, que Kerim Kuan oit entierement chasfe cette année d 
n fera furpris, que : 


ui av 
q rebel- 


Aaa 


s 


‘ 
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rebelles, Schech SoLEIMAN et Mir MAHENNA, de leurs États, leur permit d'en te 
~- prendre la posfesfion , mais de la façon que le Gouvernement eft conftitué aujourd’hui 
il ne pouvoit pas les conferver: Les villes étoient entierement denuées d’habitans. 4 
9 


forte que tout commerce et tout trafic y avoit cesfé: Et pour les villages il ne ae 
voir abfolument pas les couvrir, puisque lennemi pouvoit partout aborder avec fos |" 
vaisfeaux, et detruire ceux qui voudroient fe ranger du coté des Perfes: Si donc 
Kerim Kuan avoit laisfé de la garnifon dans les villes de Schech Soveman, elle 
auroit du être extremement forte, et il auroit été obligé de l'entretenir entierement, | 
‘ce qui Pauroit engagé dans une guerre continuelle, dont il n’auroit pas retiré le moin. | 
dre Avantage. SOLEIMAN avoit ausfi fans doute été obligé, de payer une fomme 
confiderable aux Perfes, de ce qu’ils avoient epargné fes dattiers, puisque fans cela, | 
ils auroient du Jui porter un dommage presque irreparable s’ils les avoient fait abbattre, | 
‘Enfuitte les Turcs difoient, qu’il avoit été en leur pouvoir de repréndre tout ce 
que Schech SOLEIMAN leur avoit oté de tems en tems, que même ils l’aufoient pu de. 
truire avec peu de peine, s’ils avoient voulu l’attaquer de concert avec Kerio Kuiy, 
mais que c’étoit contre le principe de leur religion et contre Vhofpitali é des Sunnites, 
de ne pas donner azile à un perfecuté, qu'ils en avoient donc agi fort genereufement 
à l'égard de leur voifin, chasfé de fes états, enilui accordant une retraite à lui eta 
fes troûpes, fur un territoir qui leur appartenoit: Mais SOLEIMAN n'eut pas envie 
de fe retirer fitôt des états des Basraniens ; il vouloit premierement attendre le tems 
. de la recolte des dattes, ce que les ‘Iures trouvoient fort infolent: Le Pafcha de | 
Bagdad, donna ausfitôt ordre aux Basraniens, de fe mettre en campagne, contre ce 
perfide Arabe, et de prendre tous fes états. Le Mutafiilim avoit outre fes troûpes | 
domeftiques encore deux regimens d'infanterie ( Baratoli et Taffénk/che) mais il n'eut | 
pas le courage d’aller en campagne avec eux, il fit encore recruter un Corps de Ser- | 
œ dengefchti dans lequel on prenoit tous ceux qui venoient, fans fe mettre en peine, fi | 
ces gens favoient manier les armes ou non; En un mot, le Â/wtafillim leva en toute | 
promptitude une Armée de quatre à cinq mille hommes, et il croyoit alors pouvoir 
attaquer SOLEIMAN , qui fe tenoit dans le diftri& de Dauajir , et par confequent | 
encore à l’'Oueft du Schat el drrab. avec quatorze à dix huit mille hommes. Vey 
Tab. XL. à ; | 
En fortant de la ville, toutes les troupes firent paroitre beaucoup de courage, | 
mais ils employoient pluficurs jours, à ne faire que dix à douze milles, et le Mula | 
3 fillim lui même, reftoit toujours un couple de lieues en arriere. avec les meilleures | 
troûpes. La flotte du Capitán Pajcha étoit aus confiderable. Lui même il moi | 
le Bafchterde (la grande Täckne) ct avoit outre cela encore dix Täckne et une Gal | 


vette ( Kalber) celles cy devoient fervir uniquement, comme vaisfeaux de Eu | 
i ‘ au | 
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À autres petits batimens fuivoient avec des gens et des provifions. 
ofoient principalement, fur un navire marchand Anglois, que 1 
jeur. Negotiant que Politique avoit preté pour cette expedition, et fur deux jeunes 
Anglois» qui devoient commander deux Zäckne. Les troûpes de devant, camperent 
agu rivage Occidental du Schat, vis à vis la pointe feptentrionale de l’isle Mohärzi : 
Une partie de la flotte > dans laquelle étoient les Anglois, y jettoit ausfi Pancre, et 
jes Galvettes FES fe trouvoient à la pointe de Visle fusdite. Le Mutafillim avoit 
gresfé fa tente, a deux licues plus près de la ville, et le Capitan Pafcha, jetta Pan- 
cre près de lui: Les Turcs tout fiers de leurs grandes forces navales et de leurs troû- 
es de terre, fe mettoient la premiere nuit fort tranquillement à dormir; mais. après 

minuit » quelques Galvettes de SOLEIMAN, vinrent au milieu de la flotte du Capitan 

ttre, | Pafcha; lorsque les T ires furent eveillés par l'ennemi, ils-abandonnérent leurs vais- 

ta | faux, avec joute la diligence posfible. Dans le camp du Mutafillim, tout le monde 

ide. | était ausfi fur pied, mais avant qu’on eut le tems de faire quelques préparations, pour 

an, | fe mettre en defenfe , les gens de SOLEIMAN aeoe déja retirés, avec trois Täckne 

ites, qu'ils avoient fait prife. Le jour fuivant , ces Galvettes pasférent la flotte Turque, 

ment | pillerent quelques villages dans le voifinage de Basra, et prirent quelques petits bâti- 

et} | mens. Cependant, SOLEIMAN n'avoit pas envie de pousfer longtems la guerre avec 

nyie | les Basraniens, il fit un accordaveceux,, envertuduquel, il s’engageoit, à leurs payer 
tems | une certaifte fomme, et la desfus, toute cette Armée revint à Basra dixhuit à vingt 
ja de | jours après leur depart, ct tous les Serdesefchti furent congediés. 

re ce Suivant la politique de l’Agent Anglois, Schech SOLEIMAN ne pouvoit pas pren+ 
fipes | dre de mauvaife part à fa nation, qu'il avoit preté un vaisfeau aux Basraniens, et qu’il 
n'eut } leur avoit donné du monde pour commander Jeurs petits vaisfeaux. 
Sere | Mais SOLEIMAN au contraire difoit, qu'il avoit été ausfi bien attaqué, ou tout au 
e, fi | moins menacé par les Anglois que par les Turcs: Qu'il avoit fait la paix avec ces der- 
toute | niers, mais non point avec les Anglois, qui avoient negligé de faire faire mention 
avor | d'eux, dans le contract de l'accord, qu’ainfi il qui étoit pemi de fe venger fi l'oc- 
quent | Gafion s’en prefentoit. L’Agent envoya fon petic acha à Charedjeb et Abufehibhr, 
8 V | et SoLEiman le Jaisfa pasfer tranquillement cette fois: Mais au milieu de Juillet, il y 
vint un vaisfeau de Madras dans le Sehat, ‘et il n'étoit déja pas loin de Bafra; le 
rages pilote qui avoit cette nuit la garde, vit bien plueury petits vaisfeaux , quivdefcen- 
ui | doient la riviere, mais il ne lui vint pas du tout Mapa que ce pouvoient guc des 
eures | Cnnemiss Les gens de SoLeIMAN, qui remarquolent que les, Anglols niyetten pa 
pont | du tout preparés, fe jetterent d’abord avec des grands crs, fur le EN et sen i 
Gak | Teudirent maitres, presqu’encore avant, que le Capitaine put forir de IAG 
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bine (A. Le grand vaisfeau Anglois , qui avoit accompagné le Yacht de Charedfa 
Cvoyés pag- 59.) étoit actuellement ausfi arrivé a Pembouchure du fleuve: Les gen | 
de Schech SOLEIMAN , qui vouloient mener le vaisfeau, qu’ils avoient pris du bra | 
Occidental du fleuve, à l’Oriental, à leur port de Gobân, rencontrerent le lendemain | 
d'abord le Yacht, qui avoit pris les devans, dans l’idée, qu’il wayoit icy rien à cr 
dre, mais il fut ausfi furpris et amené: Lorsque le troifieme Capitaine voyoit Levenie 
ces deux batimens Anglois, avec plufieurs Galvettes, il foupgonna d’abord, qu'ils 
étoient pris, et vouloit retourner au Golfe perfique » où il pouvoit mieux gouverne | 
ce grand vaisfeau que fur cette riviere: Mais il donna malheureufement fur Je bu 
qui fe trouve à Yembouchure. Les Arabes attendoient fi longtems que l’eau fe fr § 
loin retiré, que le vaisfeau fe mit fur le coté, et qwainfi Pon ne pouvoit pas fe fervi | 
des Canons; alors ils fe jetterent à bord, firent tout l’equipage prifonnier, et Aly | 
premiere Marée ils ammencrent tous les vaisfeaux à wL,5 Gobán. L’Agent Anglois, | 
ne s’étoit pas attendu-à ce coup de la part de SOLEIMAN: Il correfpondoit longtems | 
fur la reftitution des vaisfeaux, \ct à la fin on fit un accord, mais que SOLEIMAN ne 
volut remplir, qu'après qu'il fut approuvé par le Gouvernement de Bombay: "En x. 
tendant 11 envoya à Basra tous les Capitaines des vaisfeaux et les Pilotes, environ 
trois femaines après qu’il les avoit pris, et peu après les matelôts arriverent ausfi. 
Les Anglois racontoient plufieurs hiftoriettes qui font preuve de l'ignorance des 
Arabes à l'égard des moeurs, et des coutumes des Européens, et entre*hutres celle 
cy: Un Officier de SoLEIMAN remarqua, qu’un Capitaine de vaisfeau regardoit à | 
fa montre: La desfus, il demanda à voir cette machine, et comme il entendoit qui 
y avoit quelque chofe en dedans, qui fe remuoit, il la mit vite dans un feau plein 
d'eau, pour noyer cet animal; lorsqu’enfuitte la montre marchoit encore, il la frappa 
contre terre: Là desfus la boëte de dehors en tomba, la chaine commença à fe de- 
monter tout d'un coup, et Arabe fut fi effrayé de tout cela, qu'il jetta vite la mon: | 
tre dans l’eau. : 
= Le 24 d’Aout l’après-midi, nous vimes huit Galvettes du Schech SoLEIMAN, | 
qui montoient la riviere: Toute la ville fut en allarme: Comme le Musa/illim craig: 
noit, que les Arabes n’emmenasfent les Täcknes devant la maifon du Capitan Pafcha; | 
‘ou qu'ils ne fisfent même une defcente dans la ville, il fe tranfporta des la nuit fuivan- 


oient 
pillé `; 


. (6) Tl n'y avoit que les Officiers d'Européens : les Matelóts n'étoient que des Indiens. 


noncer à leur repos. Le lendemain nous apprimes que les gens de SOLEIMAN, 4 
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edt, | i lé et mis Ie a A ug couple dé mauvais Villages, du Schech de la tribu de Mon- > 
gery fle Saxe: Ces tabes demeurent entre Basra et Ardsje, ils ont quelques fois 
L bras | asfiegé Ja ville, et même ils lont ausf déja mife fous Peau: Mais a&uellement ils 
emain | pagoient 1a moni au Pafcha de Bagdad, ct vivoient ainfi cn paix avec les Basraniens. 
craint | _godillab 1e Schech aétuellement regnant de la tribu, fe tenoit, comme s’il étoit telle- 
Venir |. ment indigné de la conduite de SOLEIMAN, qu’il vouloit d'abord tomber dans fon 
qu'ils | pais- Il fit inviter le anme par un de fes proches parens, pour être de cette 
eme | campagne, Ct encore avant qu'il cut reponfe du Gouverneur ‘Jurc, on vit déja pasfer 
bane | une parie de fon Armée, devant la ville: Mais quelle Armée! quelques Arabes 
futi | gefcendoient Ja riviere en canots, avec leur femmes et leurs enfants; d’autres pas- 
fervi | foient devant la ville, avec des chameaux fans charge: ‘Lous ils avoient fur eux des 
tah} fcs vuides » et ils alloient tout droit au jardin de Dattiers, qui fe trouve à l’extremité 
slois, | Meridionale du territoire de la ville de Basra : SOLEIMAN revint avec fes Galvettes 
stems | ct d'autres petits batimens, tout près de la ville, et Ie Mutafillin fe retira encore 
in ne | avec fes troupes à Aenaui : Mais ce n'étoit pas le desfein de SoceimAN, de faire une 
defvente quelque part, cù-il pouvoit s'attendre à de Ja refiftance; 1! commençasà re- 
Wiron | ceuillir les dattes, fur les villages tout près de la ville, et continuoit toujours ce tra- 
A vail, plus loin au Sud: Les Arabes de la tribu de MoNreri par contre, faifoit la 
cde | même recolte, du Sud au Nord, ct tous les deux fur le territoire de Basra. LE 10 
cele | d'O&tobre, les Arabes ce la tribu de Kéab, fe mettoient ausfi en chemin, Be jaure 
loth} fuivans, ceux de la tribu A/or/e/fk retourncrent à la maifon 5 de forte que les Basta- 
gwil] niens pouvoient alors glaner après ceux cy et reccuillir les dattes, que leurs voifins 
plein | leur avoient laisfées. On pouvoit voir clairement, que les deux Schechs ABDILLA 
rapa | ct SOLEIMAN ¢toient convenûs entre CUX; ge prendre les tes dés Pr UICS « 
fede | Cependant les Arabes de la tribu-de Montefit, vouloient encore Être contd s com- 
mor | me Amis des Basraniens. Il y vint tous les jours Wes gens cn ville qui parloient beau. 
coup d’efcarmouches qu'ils avoient cues avec les Kaabs, pony jor ems ae 
MAN, | ge des jardins de datticrs. Schech ABD ILHAM envoya ase ie rod ae 
craig: | Jim, qui. avoient été auparavant portées Pat la vile comme iS ORA E ee, 
fcha | tans de la ville, ofoient à peine faire appercevoiiiz ce qu ils a ela f : A 
iva | lls étojent dans Popinion ,-que les Arabes avoient tranché ces gar LASER p 
am  ctoie ss de maladie, ou gui n’avoient pas voulu laisftr piller leurs, jardins. Le 
pR T E E coll ; 2 troit fort content du bon fuccés, car au 
jiet | Gouvernement ‘Cure en attendant, fe mon T x TAA té 
; ; Se - de la tribu de Mentefik n attaquasfent la ville d'un coté,- 
pii $ one Us clagooie gue se = > Pautre: Enfin un Arabe de la tribu de Montefik, en 
| cs sce ape te M alillim, et le battit: lls ne pouvoient pas ce- 
Vint À un combat avec un Soldat du Muta 


i ême: I s’y asfembl: grande quan- 

a a ele s Leur ville même: I s’y asfembla une g n 
` pendant fouffrir, cette infulte dans le tithe. 
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barns tité de Beratoli, Tafenk{chi et de Janisfaires, et les Arabes qui ne fe hatoient pa, 
` ponr fortir bientôt de la ville, furent rosfés d'importance. 
Les Européens qui font commerce fur Basra, payent de toutes les marchandifes 
qu’ils y portent des Indes trois pour cent de péage: Mais toutes les nations Orientales 
doivent payer fept pour cent; et comme ces dernieres font obligées, de faire taxer 
leurs marchandifes par les Officiers des peages, cette contribution monte plus haut 
encore. Le Gouvernement perdit donc confiderablement, en ce que ces deux Vais. 
feaux Indiens n'étoient pas arrivés. et tenta pour cet effet tout au monde, fin d'en. 
gager SOLEIMAN à reftituer ces vaisfeaux. Un Seid de diftinction de Bagdad, qui 
avoit reçu depuis peu de mois feulement, fix cens ducats de SoLEIMAN, pour com. 
pofer une certaine affaire auprès du Pafcha, s'offrit pour aller chés lui, comme Am. 
basfadeur: Il arriva à Basra au milieu d'Octobre, et pousfa incontinent fon Voyage 
jusqu’à Gobán; Mais SOLEIMAN fit actuellement femblant, de ne pas le connoitre: 
Lorsque le Sejid lui mit devant les yeux le fervice, qu’en partie lui même, et en par. 
tie le Pafcha lui avoient rendu; il fit le compte de la fomme qu’il avoit payée: Il ne 
voulut pas recevoir la precieufe pelisfe Turque, que le Pafcha lui envoya, comme 
une marque de fa grace: Il dit qu’un Abba grosfier habilloit bien mieux un Schech 
Arabe, qu’une livrée Turque de cet ordre, fur tout lorsqu'elle étoit envoyée, par 
un homme qui étoit ausf bien au fervice du fultan que lui même ; en un mot le Seiid 
fut reçu de façon, qu'il fut bien aife de garder fa barbe et de pouvoir s’en retourner 
fans coups à Basra. Le 26 d’O@obre, il y arriva un autre Ambasfadeur du Pafcha, 
qui étoit un homme de plus grande importance. Ce fut Asp ALLAH Bsc un Arabe, 
d’une Naisfance diftinguée, qui étoit au fervice du Pafcha de Bagdad, et fort aimé de 
tous les Arabes: Celui cy envoya d’abord un mesfager à Gobân, pour notifier fon 
arrivée, à SOLEIMAN. Le 28 il partit lui même en compagnie du Scuecu DER- 
WISCH qui étoit un des principaux AJALSs de Basra; ces deux perfonnages furent reçus 
avec toute la diftinction posfible, mais il ne furent amufés que de complimens: Com- 
me le Pafcha avoit fait tant d'honneur à SoLEIMAN que de lui envoyer deux Officiers 
de fi grande di@in@tion, il envoya ausfi fon confeiller principal avec eux à Bagdad, 
et leur donna éfperance, que celui cy entreroit en conference, avec leur feigneur et 
maitre, pour faire un accord. Quelle humiliation pour un Pafcha, qui gouverne un 
‘pais bien plus confiderable, que plus d’un royaume en Europe! Mais telle eft Ja foi- 
blesfe du Gouvernement Turc dans les provinces eloignées. 
Basra fut trés malheureufe cette année là. Ordinairement en autaumne, il y yint 
environ Cinquante Travkis de differens ports d'Omân, tous chargés de Caffé de Moch- 
ha et Hodeida. Les premiers qui arriverent furent obligés de payer un gros péage à 
Schech SoLEIMAN, s'ils vouloient continuer leur voyage jusqu’à Basra; et fur leut 
| rétouls 
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jetour » ils devoient acheter fes dattes., Lorsque la nouvelle des troub] fur le 
sebat el Arrab vint à Maskét on déchargea le caffé des petits vai A 
» chargea dans un vaisfeau de guerre de PImén. Il ae = Wien 
f Abufchähhr vers la fin d'Octobre, mais meut pas le aa T 
Mage. L'année fuivante , j'appris que ce vaisfeau avoit Fa ms i a 
dans un Magazin à Charedfch, et ce même vaisfeau tomba avec tout Visle e cde 
mains de Mir MAHENNA. Si SoLEIMAN a encore reftitué en füitte pe a 
chofe des vaisfeaux pris aux Anglois, c’eft de quoi je mai jamais regu denen 
certaines: : 

. Le chemin le plus court, de Basra à Haleb, eft par le defert; mais fur ce ch 
min on trouve tant de tribus Arabes, dont chacune pretend être independante fur Fe 
ertitoire et avoir en confequence le droit, d’exiger des prefens des voyageurs que 
perfonne ne choifit cette route, sil n’a pas l’occafion, d’y pasfer avec une pre 
Caravane. De mon tems le commerce de Basra, étoit fi foible qu’il ne s'y asfembloit 
pas feulement asfés de marchands, pour pouvoir compofer une Caravane asfés forte 

et ainfi je fus obligé de prendre un autre chemin. Mais comme j’eus Re 
de fire connoisfance avec un Bedouin qui avoit plus de vingt fois fait le voyage, 
pr le defert entre Basra et Haleb; je communiquérai à mes leéteurs cette route, 
comme je l'ai reçue de lui, et augmentée encore de quelques noms, par un marchand 
licy. ae = 
Le chemin ordinaire va par poo Zobeier , 3 Kowäbde, & Ax Schae- 
ka, S) Chaneke, vo) Kofar, Cun chateau ruiné) Wadi abul m’ris we 
oso Aijûún Sád Um Grân, un Birket ou étang qui fut creulé {ur les fraix de 
lEpoufe d'un Calife esyt) Ghaddri, Dsjürtemi, mu Gaim ou AY E 
ilitle, Rabdme, dans le voifinage de Mefched ali, slabs Ej tuktegåne ou 
ssl) El heiaddi, El Hi(fian, &#Y El chdder, cette ancienne Citadelle 
dont jai parlé pag. 184. oad Gp Ras el ain, Sees Tamdl. sf El 
Kobe, opse Sie Ulet Haurdn, eg =) es Tagab el dfjands, cos 
El manai, 8359) Rotge» o Ll burdin, Ruchba, vieille citadelle fur lEu- 
prate. piè Cae Dsjüb gannem, cas) El hamd, Dsjabbel Bufchir, sos) 
El addeme, sa) Taiebe, une montagne. Un Village de ce nom, a été en- 
_ticrement détruit, il y a vingt à trente ans. Kusfur el choën , font deux vieux 
| chateaux ‘dans cette contrée; Lalas A Ga Kaa abu el fidd, ©.) 4 7° E 
| aredsch, à la montagne si Schübéd. Dans cette con- 
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tréc, il y-a encore une montagne. Lahas slis Hikle rt Got Ain Sefire oy | 
ain débhab o> Haleb (a). 

Quand ce chemin là neft pas ftir b les Caravanes prennent celui cy, qui | 
eft plus haut dans le defert et fur lequel G font quelquefois obligés de pren dll 
de Peau pour quatre à cing jours de Bafra à Zobeier , Kowäbde > Chäkra, Chante, 
El kofar, ce» Salman, aby). El adtle, $58 Kteri, Sd) El biddi , CE 
Hödsjere of j#=* Mhavis, 5 30) El ghara. ON ge Sou ab, 92) pa Sarain, 
wo) Suchne, po y2 Bir Kdäm, OSs) e) Abu el fiad, phs) Haman, 
Gee Y) Gua Dsjabbel elahas, Hôkle, Sfire, Haleb 

De Bagdad à Haleb les Caravanes vont par C5 988 Aker Kif , Cag 
El his, s=) Feludsje, A>) El wahale, sg) À Um errús) Toi 
Senadtdfoh, 42 Hét, (un village) 33) El maimére, spd) ore Ain in 
arneb. Uklet Hauren et @icy plus loin, par le chemin de Basra à Haleb. 
| Lorsqu'il n’y a point de guerre, entre les differentes tribus Arabes, ou entre 
celles cy et les Pafchas Turcs, fi le Karwanbafchi ek un honnête homme, et fi le 
voyageur entend la langue du pais et qu’il foit accoutumé de vivre à la maniere 
Orientale, le voyage par le defert, n’eft ni desagreable, ni dangeteux ; mais rarement 
tout cecy, fe rencontre enfemble. Le leéteur a déja vu plus haut dans cet ouvrage, 
combien vite les guerres s’elevent quelquefois dans ce pais et combien vite ausfi qu'el- 
les finisfent quelquefois. Quand on part d'une ville, on s’imagine quelquefois, n'avoir | 
rien à craindre, pendant tout le voyage, et fouvent au milieu de la route on rencon- | 
tre des ennemis, qui font en guerre ou avec les Schechs de leur voifinage, ou avec 
les Pafchas Lurcs; et alors il s’agit {eulement de voir, de quelle maniere le Karwan- 
bafchi puisfe le mieux s’accorder avec les Arabes, pour avoir le pasfage libre. On 
voyagé le plus furement avec les Arabes de Beni Chaleb, qui menent tous les ans une 
grande quantité de Ghameaux à Haleb, pour les y vendre, et qui fur leur route pas- 
fent tout près de la ville de Basra. On n’a aushi pas beaucoup à craindre avec unt 
: Cart: | 


Jà 


Ss 


meee (a) On trouve ce chemin fur la Carte d'un Mr. CARMISCHAL, qui eft ajoutée à la feconde 
par ie des voyages d'Ives, feulement ily-a Jsfabeer, (au lieu de Zobeier) Quibda (Kowäbde) | 
Schagara (Schäkra) Canaga (Chaneke) Battan Kusfora (Battan Kofär) Abd murris ( Abul m'ris) 
Gerfne (Dsjürtemi ) Rukma (Rahame ) Tukdegana (El tuktegane ) Alkader (El chäder) Aiuil Ro | 
alin (Ras cl ain ) Tammel (‘Tamil ) Cabasfe (Kobiife ) Oglet Haran (Uklet Hauran) Tocab Fas 
(Tagab Dsjamus) Moneayal (El manai) Fubilgaren (Dsjüb gannem) Geboul Bushir (Dsjabbi | 
Bufchir) Lahauz (Lahas) Hagla ( Hökla y Indehab ( Ain dahbab. ). ; 
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caravane de marchands, conduite par un Ajal de la ville de Basra, qui foit lui même 
f garchand, car il eft trop interesfé 4 la confervation de 1a Caravane et de fa bonne 
reputation » pour ne pas bien défendre les Voyageurs. Il a ordinairement voyagé des 
fi jeunesfe » et connoit perfoncllementätous les Schechs, ce qui contribue infinement 
4 Ja fureté des voyageurs. Le plus couteux et le plus dangereux pour un voyageur, 
eRe cet quand un Turc mene la Caravane, et c’eft ordinairement le cas des Caravanes, 
Sa | Qui vont de Bagdad à Damas et à la Mecque. Le Pafcha vend quelquefois la charge 
aim, de Karwanbafchi de ces Caravanes au plus offrant: Par exemple il y en eut un cette 
am, | années qui offrit de payer quatre mille ducats s'il pouvoit mener la Caravane des Pe- 
jerins de la Perfe, qui vont à un certain tems de l’année de Bagdad à Damas: Trois 
_femaines après, un autre vint, qui offrit fix mille ducats, et il eut la preference. Un 
el homme doit alors recruter beaucoup de Soldats; Il doit donner de grands prefens 
y toutes les Tribus Arabes, qu’il rencontre en chemin, et non feulement la Caravane 
doit payer tout cela, mais le Karwanbafchi veut alors encore gagner une fomme confi- 
derable dans ce voyage. On pretend qu’il y a de ces Karwanbafchis, qui font quel- 
Entre | quefois conventis avec les Arabes, pour attaquer et pour piller-la Caravane à une cer- 
i nine hauteur. De vieux marchands et fort experts, m'ont generalement asfure, que 
niere es Karwanbafchi Turcs, font ordinaitement eux même la caufe, que les grandes Ca- 
ment | avanes font pillées par les Arabes, comme j'en ai ausfi déja cité des Exemples dans 
rages ma defcription d'Arabie p. 330. -Un quelqu'un qui avoit voyagé avec une pareille 
" e Caravane, nra raconté, que tous les marchands avoient été obligés de payer avant le 
| depart une certaine fomme pour leurs charges, de même que les voyageurs pour leurs 
eal perfonnes, et que le Karwanbafchi s’étoit par contre engagé, de les conduire en sac 
NEC | te fureté, jusqu’au lieu de leur deftination, fans exiger rien de plus. Mais lorsqu'ils 
ve voyoient de loin quelques Arabes, le Karwanbafchi fut à leur rencontre, avec quel, 

z ques uns de fes gens: En attendant la Caravane devoit faire halte, ct perfonne n'ofoit 
UE | titer fur les Arabes, quand même ils s’approchoient de la Caravane, et la menaçoient 
PS de la piller. Les Conférences entre le Karwanbafchi et le Schech duroient fouvent 
Cunt | fort lonstems: Tantôt Pun, tantôt l'autre, vouloit aller en arriere, et Mere les Ar- 
SEE | mes A ie main: Tantôt le Karwanbafchi fut infuulté par les Arabes. Enfin ae 
— | fit, ct le Conduéteur de la Caravane favott faire fon compte de masi ey PE 
conde | SA et ; u moins encore une fois autant, qu il avoit demandé, 
con que Voyageur devoit payer, a 


äbde) | en commençant le voyage: Le voyage par le defert eft furtout extremenent penible 


mts) | pour les Schiites, car non feulement ils font obligés de payer beaucoup plus que les 


i ; “at tiques. 5 
i} Rov | Sunnites, mais fouvent encore ils font maltraités comme des heretiq a ee 
ips) Quelques voyageurs ont fait mention de la pole aux pigeons, quia ; Z 
aus A PRS ss ee, Bb 2 ans 
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dans le tems anciens aux païs orientaux Ça). On en trouve encore plufieurs en dite 
rentes villes: Mais il ne faut pas s'imagincr , que l’on puisfe envoyer ces Pigeons 
diverfes contrées, comme d’autres Mesfagers ; mais comme on ne connoit point ical 
pofte, qui aille à un tems fixe, d’une ville à#autre, les marchands ont dresfé de fe : 
reils pigeons, pour pouvoir ‘donner à leur famille des nouvelles de l’heureux retour dy 
ie voyage. Je trouvois à Basra un marchand de Bagdad, qui avoit Coutume 
de fe fervir de cette poffe à pigeons, dans tous fes voyages: Le pigeon avoit été clevé 
dans fa propre maifon, et accoutumé, à avoir toujours fon manger à uncertain en 
droit; D’ailleurs il pouvoit voler partout, et apprendre a connoitre les contrées des | 
environs: Au premier voyage, il l'avoit pris avec jusqu’à Helle, au fecond jusqu 
Lemlum, au troifiéme jusqu'à Ardsje, et enfin jusqu’à Basra même, d’où il Pavoit re. 
laché avec un petit billet (qual lui avoit attaché) et d’où il avoit pris directement 
le chemin de la maifon. Les pigeons, qui ont laisfé des jeunes à la maifon, vont le 
plus furement. On pretend, que les meilleurs pigeons, pour étre employés à ce 
_geure de polte, -fe trouvent à Bagdad, et qu’ils font d’une éfpece particuliere: Maj | 
je ne doute pas, que nos pigeons en Europe, ne puisfent être dresfés ausfi bien, que 
ceux là; fi quelqu'un s’en voulut donner la peine. On m’a encore voulu asfürer, 
qu’un Italien s’en fervoit ausfi, pour favoir plutôt, que ces concitoyens, quels Nume. 
vos s'étoient tiré, de la lotterie des nombres: D’ailleurs nous wen avons pas fi fort be 
foin, puisque nous pouvons par tout envoyer des Lettres asfés vite et à peu de fraix, 
Alexandre Hamilton dit, (à) qu’on trouve dans la contrée de Basra, des Cor: 
neilles noires et blanches, dont les premieres fe tiennent à l’Oueft et les dernieres à 
PEM de l’Euphrate, et lorsqüe les unes veulent venir de l’autre coté de la riviere, 
elles en font repousfées par les autres: Ce voyageur paroit avoir été fouvent fort cre- 
dule., J'ai vu icy ausfi bien des corbeaux ou des corneilles entierement noires, que 
-~ des grifes, avec: la tête et la queue et les ailes noires, “mais tantôt d’un coté, tantôt | 
de l’autre du fleuve, et fouvent les unes parmis les autres : Ausfi jamais Arabe, 
n’avoit entendu, que les corncilles noires et blanches cusfent P Euphrate pour leurs 
- limites.. 

| 
uf = = (o) Voyages de Pietro petta Varte Tom. I. 284. GABRIEL Sronira im Anhang Zu der 
, | Géographie Nub. p. 29. À 

Œ) A. new Account of the Eaft Indies. Vol. I. pag. 78. 
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p Basra à acted il y a deux chemins, 1. celui par le Tigre (en Arabe Didsjcle) 
et celui par | Euphrate. Le premier eft fi long, par la quantité des grandes courbu- 
yes de la rivierg. que les voyageurs s’en fervent à peine, quand ils veulent aller de 

| pagdad à Basra, et qu'ils n’ont qu’à fuivre le courant: L’Euphrate au contraire, n’a 
ps de courbures ; outre cela on ne va fur ce fleuve que jusqu’à Helle, et de la par 
terre tout droit à Bagdad, ce qui raccourcit beaucoup le chemin. Sur l’Euphrate il 
y-a même une éfpece de pofte, Menfil: Lorsqu’un voyageur veut accommoder d’un 
petit, batiment et qu'il montre un Bojuruldi, ou pasfeport du Gouvernement, il peut 
à un prix fort raifonnable, avoir à des flations fixes, des gens qui doivent tirer fa bar- 
que» et alors de cette façon il peut venir en huit ou dix jours à Helle. 

Mais pour faire ainfi le voyage en hiver, il faut avoir une bonne fanté, et com- 
me l’on rencontre: beaucoup de Brigands fur ce chemin, perfonne ne fe fert de cette 
pofte que ceux du Gouvernement: aux quels les Arabes n’ofent pas facilement fe ris- 
quer, et d’ailleurs les gens dont le voyage ne fouffre aucun delai, et qui ne prennent 
avec eux, que ce dont ils ont abfolument befoin; Pour moi j’attendois jusqu’à ce que 
je trouvois un’ petit vaisfeau, qui avoit de la charge pour Helle, ry louois la cabine 
pour moi, et pour mon Domeftique une petite chambre ouverte fur le devant, & pris 
de la mienne. à 

En venant à bord, je trouvois dans cette derniere chambre, un Officier des Ja- 
nisfaires, malade à la mort, qui vouloit ausfi aller a Helle: Celui cy fut asfürement 
un asfés mauvais compagnon de voyage, et autant plus, que je ne favois pas quelle 
toit fa maladie. Mais le maitre du vaisfeau, m’avoit fait payer d’avance. Mon do- 
‘meftique, un Mahométan de Basra, fe Jaisfa perfuader de ceder fa place, et de refter 
hi même fur Ie tillac; et pour n'être pas moins compatisfant, à l’égard d’un pauvre 
miferable, que les Mabométans, qui m'auroient detefté, fi j'avois voulu chasfer le. 
malade, j'en fus ausfi content, et m'abandonnois à ce que la providence pouvoit 
avoir decreté à mon égard. . à 

Relativement à mon voifin malade, ce voyage fut certainement asfës defagreable: 
Sans cela, comme j’étois déja accoutumé de vivre parmi les Arabes, Je wavois pas 
fujet d’être mecontent de la refolution que j’avois prife, de profiter de Poccafion de 
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ce vaisfeau (7). Il eft vrai que nous fumes en chemin 21 jours, c’eft à dire ali 
Novembre, jusqu’au 19 de Decembreide Basra à Lemlum, où je quittois Je Vaiste Uy 
de forte que notre voyage fut fort long: Mais cela méme me fournit occafion, 4 aly 
faire plufieurs obférvations aftronomiques,. en quoi mes compagnons de voyage i 
- fouvent fi ferviables et fi obligeans, qu "ils fe mettoient autour de moi t 
longs habits, pour parer le vent, quand je dresfois mon Cadran fur le 
remarquois la hauteur du Pole de plufieurs endroits fur ma route. Savoir. 


3 avec lew; 
rivage, Je 


A Basra comme j’ai remarque cy desfus 3 300, 30!, | 
Le 1 Decembre près de Manfurie 5 z Ro g ga i 
Le 2 - - à Abada - = 2 30°. 55! a 
Le 4 5 4 à Kud = a f 30°. 58, 3 
Le 6 = E à Ardsje = a a - 30°. 59'. | a 
Le 12 CA - à Graim - np ae - 31°. 17, 

Le16 - - près de Semaue - = 31°. ro), pi 
Le 19: - - à une contrée nommée bu harák - 31°, 98), 4 
Le19 - - préesdeLemlum «+ -~ - 31°. 43! ? 
Et enfuitte à Helle = EEE - 32°, 081, s 


Comme l’Euphrate ne court pas dans cette contrée directement du Nord au Sud, 
mais de l’Oueft aVEft, il eft difficile d’y determiner la longueur du chemin, furtout, 
lorsque l’on va contre le courant, ou fouvent l’on. eft tantôt pousfé en avant par le re: 
flux; tantôt en arriere par le flux, ou par un vent contraire (4). Outre cela, now} 
fumes fouvent obligés, de faire tirer le vaisfeau, et comme l’eau étoit actuellemen| m 


fort basfe, nous touchames au fond, alors ces pauvres matelôts devoient aller das | ci 

Peau et travailler quelques fois fort longtems, avant que de pouvoir remettre le vais} I 

feau à flot. Dans un endroit des états de la Tribu Beni Hackkem , les habitas | ti 

„avoient jetté une gigue; poür retenir l’eau pour leurs femences: Il n’y avoit au mi| f 

: lieu, | À 

i d 

- (a) Si quelqu'un foubaite de lire toute forte de desagremens, qu’un Européen a à attendi | 

“dans ces contrées, il n'a qu'à confulter la feconde partie des voyages d'lves aux Indes et en Pafi | f 
Bik ai eu ausfi beaucoup de desagremens et de peines dans ce voyage, mais je pouvois en évit 

z Plufieurs du genre dont parle Mr. Ives, comme j'étois déja accoutumé, de voyager avec dei q 

; ; I 

x t 

au “desfus de Körne, et environs vingt et huit a trente afl: du Golfe petite Mai í 

fur 2 le flux ct le reflux ne fe remarque guerres plus loin qu’à Ofer, un village quia pi E 


ce nom'd'Esra, ou les pin y vont encore vifiter aujourd'hui fort devotement le tombeau: 
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qu'un pasfage fort étroit, et le courant y étoit fi fort que nous devions employer , 
e une demie journée avant que de pouvoir y faire pasfer notre vaisfeau. Je nai. 
u determiner Plus exactement la longueur de notre chemin, que d’après les-Sta- 
“ots des gens qui treny la chaloupe de pofte: Ceux cy comptent de Basra jusqu’à 
| girne 12» de Körne à Marlurie 7: de Manfurie à Kud 19. de Kud à Ardsje 2. PArds- 
on Semaue 14- up Semaue à Lemlum 18. de Lemlum à Divanie 7. et de Divanie à 
jelle 14 Adk, c ef à dine lieux de rcpos OU Stations, ou une moitié de ces gens releve 
gdinairement tease moitié. Suivant mes Obfervations, chaque Station peut-être 
comptée à 25 jusquig trois minutes, C’eft à dire environs 3 d’un mille d’allemagne. 
(eft la desfus et d’après les Obfervations fur les hauteurs du Pole, que j'ai dresfé 
jes, Cartes itincraires Tab. XL et XLI. fur lesquelles le Lecteur peut voir d’un cou] 
docil tout le cours de PEuphrate, depuis Helle, jusqu’au Golfe Perfique. | 
Entre Basra et Bagdad on trouve pluficurs Tribus Arabes, qui doivent tous 
payer du Tribut au Pafcha. La plus proche, c’eft la tribu de Montefik, dont j'ai 
déja fait mention plus haut dans cet ouvrage, ausfi bien que dans ma Defcription 
d'Arabie p. 334. Puisque tous les villages et toutes les petites villes à l’Oueft du 
| Schat el Arrab et de l’Euphrâte, depuis Basra jusqu’à drdsje lui appartiennent ausfi 
Sud, | bien qu’à PEft de ce fleuve depuis Körne y exactement ausf loin au Nord: Elle refide 
rtout, | quelques mois à Nébbr Antar , mais ausf elle eft errante une bonne partie de l’année 
ler | avec fes troupeaux dans le defert, où elle vit alors dans des tentes comme les. autres 
, now} Bedouins. Elle a fouvent rendu peu für le chemin fur l’Euphrate et dansledefert, et 
emer} même quelquefois asfi¢gé Basra; et lorsque le Pafcha de Bagdad envoye de ‘Troupes 
r das} contre elle, elle fe retire ausftôt qu’elle en a des nouvelles, au fond du defert, où 
e vais} les Turcs n’ofent pas la fuivre. De mémoire d'homme ils n’ont jamais été fi bien chas 
bitas | tiés que de Sorerman Kicwya, qui après devint lui méme Pafcha de Bagdad: Lui et 
au mi | fon beau pêre le celebre AcHMED PascHa, alloient pour ainfi dire, à la chase des 
lieu, | Arabes, cf à dire, qu'ils les attaquoient tout Pun coup» de forte Gu Von n'a ja- 
mais voyagé plus furement dans ces contrées, IE fous ets Se ue a 
MED Pascua fit un jour prifonnier Schech Sahdún frere du Sao Abdi waujour wui 
regnant, mais il le renvoya genereufement, avec un Men, SANS à nie 
fa tribu mieux en ordre, et de payer exactement fon tribut, Bientôt apres il FH 
Va encore; là desfus AcHMeD envoya fon gendre, SOLEIMANEKYCHJ A igopme lui 


“qui avec un petit nombre d'hommes, le furprit bientôt, et le fit encore ae 
| HU arte encore aujourd’hui la valeur, que leur Schech fit paroitre à cet- 
s d'Al £ : abord avec fa lance, enfuitte avec 
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a AE mais le tout en vain; SOLEIMAN avoit ordre de ramener SATDUN comm i 
prifonnier à Bagdad: Et comme vainqueur il exigeoit certain hommage dy Vaingy, | 
mais le fier Arabe, né libre, ne vouloit abfolument pas s’y foumettre: I] compta L | 
longue chaine de fes Aycux, et demanda à Kicuja , comment lui qui ne comnoist | 
| pas feulement fon Pere (car il étoit Georgien, et avoit été vendu comme efclaye dang 
fa jeunesfe) fi lui pouvoit exiger de pareilles humiliations, d’un noble Arabe? Cec 
enflamma fi fort la colere de SOLEIMAN , qu'il fit d’abord tomber la tête au SChech.. 
et l’envoya au Pafcha, comme une marque de fon triomphe: Les autres Schechs nee 
foient qu’il étoit de la prudence de fe foumettre feulement à lui. Un jour il Y Vine 
quinze à dixhuit des principaux de cette tribu, dans l’idée qu’ils s’étoient reconcilig 
avec le Pafcha ; mais SOLEIMAN penfa, qu’il n’auroit pas facilement loccafion, d’avoir 
_ tant de Schechs enfemble à la fois, et leur fit à tous trancher la tête C) ct ceg par 
là que la tribu de Montefik, a été fi fort afloiblie, que jusqu’à prefent elle n’a poin 
eu le courage de fe foulever derechèf. AcHMED Pascua qui eftimoit ausfi la valeur 
perfonnelle, dans fes ennemis même, et qui en général penfoit noblement, fut à ce 
qu’on pretend, d’abord très faché du procedé de fon gendre KïcHJa ; mais la plus | 
grande partie des Turcs, citent cette campagne deSOLEIMAN comme une marque de 
leur courage, au lieu que les Arabes la confidérent, comme une marque d’une lache 
cruauté de leurs Tyrans Turcs. . ; ; 
Il y a une autre grande tribu Arabe, nommée Bent Lam, qui gouverne au Tigre, | 
et qui donne fouvent beaucoup à faire aux Pafchas de Bagdad. Lorsqu’ Acnme fit | 
pour la premiere fois Pafcha de Bagdad, il fe-mit quelques fois en campagne contre 
= ces Arabes, maïstil ne pouvoit pas les bien attrapper ; comme ils avoient toujours des 
éfpions en ville, qui Pobfervoient, ct alors à la premiere nouvelle, que des trodpes 
devoient fortir, ils fe retirérent bientôt fur leurs chameaux, dans des contrées fort 
eloignées. Lorsqu’ AcHMED vint la feconde fois au Gouvernement, 41 campa avec i 
toutes fes troûpes domeftiques devant la ville, et fit faire beaucoup de préparations, 
comme fi le lendemain il vouloit faire une magnifique entrée. Les Arabes Beni Lam, 
= qui en furent inftruits, étoient fort tranquilles, ils ne penfoient pas du tout, qu'il les 
À attaqueroit avant qu'ils l’eusfent de nouveau offenfé, et qu’au moins il prendroit prét- a 
_ Aablement posfesfion de là ville: Mais il decampa d’abord des la nuit fuivante, ct fit | | 
tant de diligence, qu'il attrapa les Arabes avant qu'ils puisfent avoir là moindre nol | 
velle 


LOR fut encore après ausfi perfide à l'égard des Fefidiens de la moptagne Sindjdré MP E | 
Zuada les principaux Schechs de la montagne, de venir demander pardon de leur pillage. M" 


ausfitét qu'ils furent arrivés dans fa tente, il leur fit ausfi tranchér la tête. 
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ie | wel de fon ie: A eere ces i fit un butin confiderable, 
incu, | chevaux » de BE de brebis; il fit ausfi cou 
Pty t # affoiblit par la fi fort cette tribu, que de longt 
istot | fer feulement a fe releyer 

da C’eft par cette forte de moyens, que les Pafe 
Cecy yi demeurent dans leurs Gouvernemens, et y ont d 
tech, | donc facilement fe repréfenter , combien peu les ui 
pen. | rantes dans le defert, fe foucient du poür des Sul i 
7 Vint On nomme Montefik a Beni Le et dautres veritables tribus Arabes, 4247 c baar 
cili | on Bedowé 5 leur metier principal, t eft d'élever et de dresfer des us ctils de- 
avoir | meurent la plus grande partie de l'année CE des tentes ; ils laisfent l agriculture aux 
tpa | Paifans: Les nobles pecs ne viennent qu'à de certains tems de Hance) pout re- 
point | ceuillir le tribut, ce qu'ils font fort Heouseulementy On nomme Ja tribu Kaaba) em- 
aleur | bouchure du fleuve, Schat c anais et d’autres qui demeurent toujours dans des yil- 
td ce | les et des villages, Alin Tlüddri. Be i 7 

plu | Outre cela on trouve encore Callies Arabes, qui elevent des chevaux, des He 
ue de | ches et des Buflles, qui exercent Pagriculture et qui tranfportent leurs ae E 
lache | banes, d’un endroit à Pautre, comme les Bedouins font avec leurs tenges: eux ay 
on les appelle Mö æ dán. A VER de ?Euphrate on en trouve deux de ces tribus, qui 
“or | font toutes les deux Schites, favoir, Beni Hékhem ct Je) > Chafael: La premiere 
à if | et feulement petite et ne caufe aucune crainte aux R urcs; Mais la tribu ge ae 
ontre | leSchech demeure a Lem/um, devient quelques fois infolente, et conn par: ie 
s des | cupation aux Pafchas. Les Troûpes GAL PASCUA en Side eee i 
oûpes | y-a quelques années, et lorsqu’ enfuitte le Pafcha lui a me fut nA oe oe 

s fort | bes devinrent encore plus infolens: fls ne estore presque pasfe ae nae 
avec | fir Euphrates s’il ne vouloit pas fe difpofer à bien ie ; ae ne mer a 
ions; | mon arrivée cette tribu avoit été humiliée par Omar Pafcha i z ee ae 
Lan, nn russe PR ia Bai, ietin eee la retrai- 
ye a eat pas envie de retournet en campagne, 
yee i S ee x rares ae T Gouvernement. Actuellement ces Arabes, n’a- 
a we cf ara G pra a reter les vaisfeaux ; mais les Vurcs qui pasfoient 
voient à la verité, pas le courage d’arrete 
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tribu Chafiel, le rivage de l’Euphrate eft extremement basa 
a tri g 


_» fo duce, qui viam monftraret, in alveum cos reduxit. Hujusce modi vero quidem narrant: 
. » Multa efe Asfyriorum regum fepulchra, in iis paludibus ‘exftructa. Qu | 
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ment beaucoup de jonc, et là même, une grande quantité de Sangliers: I] à 
arante g 


Ja riviere y ait ausfi beaucoup de bras, car quelques fois elle n’a pas plus de on 
à cinquante pieds de largeur (C2 
Au Nord des états de cette tribu, fe trouve un grand baillage RGR Häste, aon | 
un. Aga du Pafcha de Bagdad, qui refide à Dévanie, a toujours le Gover Se 
Ce bailliage eft un des plus confiderables de tout le Gouvernement. Cal 
une forte Cavallerie et doit par ce moyen contenir les Arabes dans les bornes: ga u 
on 2 vu cy devant, combien peu ceux cy fe foucient quelquefois de lui. ae 
Les endroits les plus remarquables, que Yon rencontre fur la route de Basra, | 
Lemium, font les fuivans: | 
= CS sie Menaue, la refidence du Capitan Pafcha ; elle eft proprement dim | 
Basra, comme je Vai déja remarqué cy devant, et fur la Tab. XXXIX: Cet eit 
eft encore remarquable pour les voyageurs en ce, qu'il faut payer icy un petit péage 
que le Capitan Pafcha fait lever. De Pautre coté du Schat el Arrab et vis à vis à 
Menaue, fe trouve une citadelle entierement ruinée nommée wo = Kurdelan, 
pe Dar, grand village au Sud du Schat et environ à. une journée a Ba 
On trouve encore icy de grandes collines, qui font les ruines d’une ville, qui füivn: 
l'opinion de.mes compagnons de voyage, auroit appartenu aux Portugais. Mais des 
anciens batimens il n’y-a rien de refte, qu’une belle Minare la feule tour, quelo 
rencontre icy, fur tout le chemin de Basra à Helle (excepté Kore.) 
“ly Suäb au Nord du Schat et fur une riviere, qui vient de 5 73.5 Hawi) 
De grands monçeaux de ruines prouvent, qu'il y-a eu icy autrefois, ausfi une vilk} 
confiderable. Où bien la riviere qui tombe dans le Schaz où la riviere Hafer, etl 
Choafpis des anciens Geographes. 
5,5 Kôrne fe trouve au coin, où ’Euphrate set le Tigre fe confondent. Caf 
endroit 
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©) ‘Cecy. paroit bien être l'endroit, par lequel ALAXANpRE eft revenu, lorsque peua) 4 
fa mort, il fit encore un voyage de Babylone à Pallacopas (aujourd'hui Dsjarri Zaade pag: 185 
ArRIEN en parle au feptieme livre de cette facon: ,, Ipfe rurfum per paludes navigat, Baby 
„» nem à finiftra habens, Quumque in iis anguftiis, pars exercitus inopia ducis erraret, pronis 


umque ALEXANDER H| 
. amentun 
procidii 4 


oe gando pergeret ob ortum ingentem ventum dum navigaret, regium capitis orn 
» D adema ei alligatum, abripuisfe, atque illud quidem utpote gravius in aquam 
_ 5, iftud vero vento abreptum Arundint cuidam ex iis, que monumentis regum adrati 
V5 ste. Pline parle ausfitdu marais au Sud de Babylone. 
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It oun | : asfés mal bati is i a a E ' 
ge endroit F EE i H i À du coté de la terre une double muraille de bri- 

ante | yes feulen au Soleus tout cecy weft pas fort ancien, fuivant les infor- 


mations que jen ai reçues à Basra, ct wa été bati, que par les Pafchas Ali et Kös- 
> dont pin (dont Jal parlé pag. 174.) qui en firent une fronticre, contre les puisfances Túr- 
ment: | ‘que et Perfane. >» 
Agag A&ucHement il y-a icy cing Ortas ou compagnies de Janisfaires avec leurs Kes- 
tis] gf, auprès de foi: Le commerce à Kérne, ne veut rien dire, quoique fans cela, le 
| jeu feroit PACE bien fitué. Cependant tous les vaisfeaux qui pasfent, font 
@ra\} obligés de s’arreter icy, pour payer un péage aux Janisfaires. Je n’ai pas pu pren- 
dre la hauteur du Pole de cette fortification ; jé remis une lettre de recommendation 2 

t dans} yn Oficier de diftinétion des Janisfaires, qui demeuroit icy, il me ft beaucostiiee 
droit politesle, et m'invita à diner chés lui, ce que je ne pouvois pas refufer: Lorsqu'il 
péage, apprit, que jè voulois aller à bord à douzé heures, pour prendre la hauteur du midi 
vis & | qu Soleil, je fus obligé de faire chercher mon Cadran, pour lui faire plaifir: Je mon- 
an, wis bien enfuitte l’Inftrument, mais tantôt l’un; tantôt Pautre, vouloit regarder par 
Basa | Ja lunette d’approches, et d’ailleurs je fus fi fort accablé de demandes, que tout mon 
füivant |. travail fut en vain. , j A a 
ais des pit ye Néhbhr Antar eft la refidence du Schech de la tribu de Monteftk, coms 
me j'ai déja remarqué cy devant. ‘lous les vaisfeaux qui pasfoient, ‘lui devoient ausfi 
payer le péage qu’il fait lever à a3 Tachie, où il n’y-a pas d’autre maifon que celle 
où demeurent les Officiers de la Douane. Il n’y-a que deux ans, que les petits vais- 
feux chargés de Dattes, ne payent que deux Mahomedi (qui ne font pas feulement 
Line demie Rupie ) aujourd’hui il faut qu'ils donnent cinq Roupées. 

xp pais Manfurie, ef un grand village: Icy il Nee des péagers de la part de 
l'Aga des Janisfaires de Kore; mais fi un vaisfeau, qui vient de Basra a déja payé à 
| Korne, on en donne feulement icy le certificat. Au village Kud ou pezo C4 
| Kud Maammer , on trouve des péagers, du Capitan Pafcha à Basra: Le péage à smc 
une de principales familles -de la tribu de Montefik. 


Ardsje appartient à äl Salech, À 
ge a Graim, mais depuis que cet endroit 


Autrefois il y-avoit ausfi un comptoir de péa 
été entierement abandonné, on leve ce tribut à Samaue. . Les péagers de cette ville. 


"| dépendoient encore il n'y-a que peu d'années, de l'Aga de Haske et par confequent 
|: des Turcs; aujourd’hui le Schech de la tribu de Chafael > tee ces revenus. 

Il y-avoit à la Douane, à Ardye et Samue des Schechs ee Pe étoient fort 
: impudens, quoiqu’ils me firent ’honneur, de me venit re ne 2 ces pas 
du tout du pasfeport que j’avois reçu du Mutafillim de Basra, fürtout ils prenoient de 


| fs mauvaife part que je voulois leur montrer un frman du Sultan. Je crus que le 
1 part BECEN meil- 


ocidis 
arant 
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av ate toit, de les contenter feulement au plus vite, du mieux que je Pus, carg a 
“un Chretien s'engage dans des difputes, avec des EGS: de cet ordre, et qu’ alt 
moindre mot, dont ils fe trouvent offenfés, il HS qu’il paye non feulement le i 
ble, mais jusqu'à dix fois ce qu'il doit, outre que Yon fe moque encore de lui Par des, 
fus le marché: Les maifons à Semaue done Que de terre grasfe, fechée ay Soleil 
et par confequent elles font très mauvaifes. En attendant elles femblent encore tir 
“des- Palais, en comparaifon des mechantes cabanes des païfans de cette’ contrée: lly. 
a quelques années que presque tous les habitans de cette ville moururent de Ją Pete | 


Le Defert à Pentour @icy, eft plein de Tigres, de Lions et de Z/chakkals; et ony 


tr beaucoup de fel. 
Bea x deux cotés du Schat el Arrab et aux deux cotés de PEuphrate depuis Kürne 
jusqu’à Ardsje, on trouve beaucoup de petits villages : Mais on dit que ce pais a 
Nord de l’Euphrate, n'a des batimens qu'environ une licue de long, et au Sud toy 
au plus deux lieues. Plus loin de la riviere, ce pais fertile, eft tout à fait inculte, 
au defaut des habitans et de Canaux. Les villages font pasfablement loin de la rivie. | 
re: Ils font tous fi mal batis, qu’on peut déja voir par la, que les Schechs, ne lais- } 
fent pas beaucoup de refté aux pauvres habitans ; les maifons et les hayes font touté 
‘dejonc. En un mot je n'ai trouvé nulle part de fi mauvaifes cabanes, que dans cette 
contrée, que le Nature a déja rendue fi fertile et qui a été toujours fi celcbre et for | 
peuplée, dans les tems les plus reculés: Entre Ardsje et Semaue tout eft inculte. Les | 
noms ‘que l’on trouve fur la Table XL, ne font pas même des noms de villages. On 
nomme Ja Contrée aux deux cotés de P£uphrate 5,2 > Dsjefire c’eft à dire les Isles, 
felon toute apparence, parceque plufieurs canaux, qui s’y trouvent encore aujourd'hui 
et qui y ont été autrefois en plus grande quantité, n’avoient fait que des isles de tout 
ce pais.’ 
Les habitans des villages de l’Euphrate, font ausf bon nageurs que ceux du Nil, 
et d’ausfi bons voleurs. Les mariniers font ausfi negligens icy, qu’en Egypte, cti 
font pas feulement garde la nut. De 1a les petits brigands viennent quelques fois à 
bord, et s'ils trouvent tous les voyageurs endormis, ils ramasfent vite tout ce quis 
peuvent trouver fur Ie tillac, où les voyageurs font ordinairement couchés, et fauteil 
alors avec leurs charges dans l’eAu. Mix 
Un jour qu’ils vouloient tenter la même chofe fur notre vaisfeau, ils furent troll 
blés dans leur desfein, par l’Officier janisfaire, qui étoit malade et qui ne pouvoit Pi | 
dormir : Un autre jour ils vinrent dans de petits canots et fort legers derriere 1e vas 
feau, et me prirent par un trou près du Gouvernail, un basfin à laver et d’autres D: 
tites bagatelles; mais comme je m’eveillois fur ces entrefaites, ils ne prirent pour | 
pas grande chofe, et un coup de piftolet que je lachois, leur caufa unc fi grande por | 
vante, qu'ils fautoient tous de leurs petits canots, dans leau. y E 


‘ 
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Entre Ardsje ct Semaue nous trouvames fi peu d’eau, que le vaisfeau toucha fou- 
gent au fonds, et comme le vent et la marée nous étoient egalement contraires, nous 


a fumes obligés de faire tirer le vaisfeau: A cette occafion nous fumes quelques fois ar- 
oe étés par des Arabes. Je me mis fur le ull 


es : ac bien armé, et avec Je grand turban de 

sit oficier malade fur la tête, et quelques marchands de Bagdad qui fe trouvoient fur 
i : te) bie 

ét notre vaisfeau, fe tenoient un peu plus loin, comme pour attendre'mes ordres: Lors- 

. ÈI Te 


i qu'enfuitte les Arabes demandoient, qui étoit à bord, 
y: 


i Ie Capitaine du vaisfeau repon- 
Pate, | doi toujours: Un Aga de Bagdad avec fix 7) Jchokaders. Je ne {Cais pas fi les Arabes 


ony | ne regardoient ofeciyement pour tel; mais toujours ils étoient fort polis , et ne de- 
| mandoient ordinairement que quelques Dattes, que comme Aga je leurs fis donc ausfi 
Sime | donner fort gracicufement. Il n je avoit que trois femaines, qu'un petit vaisfeau char- 
say eee de Dattes > fut entierement pillé dans cette contrée, et quelques uns des voyageurs, 
tou | qui-ne vouloient pas donner de bonne volonté, ce qui leur appartenoit furent tués. 
ute, | Peu aprés un autre batiment toucha à fonds, ct les Arabes commençoient déja à le 
rivie | decharger > mals comme par là le vaisfeau devint plus léger, il revint à flot, et le 
i - Capitaine remit à voile, et fit tuer les deux Arabes qui étoient encore reftés À bord, 
et qui vouloient lui ordonner de refter.. Aucun Européen ne condamnera les voya- 
‘cette | geurs, à cet egard; mais les Arabes penfent differemment. Ils favoient que des gens 
a: de Kôrne et de Semaue fe trouvoient fur ces vaisfeaux, ils demandoient done le tri- 
i a but de fang, de ces deux villes et on croyoit qu’on les contenteroit fur cette préten- 
| & tion. Si ausfi javois tué ou biesfé un Arabe fur ce voyage fon. frere fe feroit tenu À 
| dsl, | mon Capitaine et celui-là à moi, et moi en tant que CHSUCRE qui eut verf du fang 

E ean , jaurois été obligé de payer bien d'avantage qu'un Mahométan. On voit 
par confequent que de bonnes armes à feu, font plus LES dans ces pals ays voya- 
» geurs Européens, pour infpirer de Ja MOOS Es Arabes, que pour s'en fervir en 


> lais- 
outés 


rd’hui 
e tout | 


a | efect. } j i 

th Le 19¢e Decembre nous arrivames à Lem/um, un grand village, qui eft le lieu 
5 a Py) hes i VA ? eux 

de la refidence du Schech de la tribu Cha/aël; mais le Schech n de mieux logé 
que fes fujets, puisqu'il deméure dans une mauvaife cabane de a à mice 
qui fe trouvoit devant-ma chambre, n’étoit ni mort, ni ee etj oe ER + 

i jappris donc, que le chemin d’ic 
las de fa Compagnie dans ce voyage. Comme Japp à ma Ea A > 
par Rumabie à Mefehed Ali, ville où je m’étois propofé de fure un tour dep ae 
toit pasfablement fur, je refolus de quitter le vaisfeau dés icy, et un pauvre Eccle- 
€ ? = 5 : = : ` 
fiattique Mahométan, de Bagdad, 4 qui je promis le_tranfport libre, ausfi bien à 

i : i SA ` ` . . = CS . 
e va | Mefched Ali qu'à Mefched Hüsfein, étoit tout pret à me tenir Compagnie: Ausfi bien 
eg eae on de voyage, qu’à mon domeftique, qui étoient tous 

Pour faire plaifir à ce Compagn 


| s x Š 
urtati f ei 2 i ontiers prendre terre à Lemlum, a cau- 
.| les deux Sunnites, et qui ne SUR das P ne 

a C 3° = 


et ne 
fois à 

quills 
qutent | 


t trol 
oit pis | 


combe dans le même fleuve, près de Semaue Tab. XLI. Le Canal étoit encore navi 


Fon peut y pasfer partout de coté et d’autres. On trouve icy une Mosquée ante à 
LEE t : . . rabè] 
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R ni Schiites; je fus encoré le même jour à un mauvais village, Mäfchwira d 
tre coté du fleuve; le Schech me fit ausfitôt preparer une mauvaife Cabane de joie | 
“od à peine trois perfonnes fe pouvoient Hs Cependant fa Propre maifon né 
ni plus grande ni meilleure, et ainfi je n'avois pas He ae me plaindre de luis Mai, | 
les Chevaux qu'il m’avoit promis pour le lendemain, niarmverent Pass ce qui mob 
gea, à refter encore une nuit chés lui: Cet homme là ne me plaifoit point parcequ | 
étoit trop amical, et qu’il examinoit fi exactement, tout ce que Javois avec moi 
Ayant donc quelque foupçon à fon fujet, nous refolumes moi, le Mulla et mon dome. 
ftique, de faire la garde tour à tour, et ausfi nous laisfions bruler de la lumiere toute 
la nuit; mais mon domeftique qui n’étoit pas accoutumé de veiller la nuit, S'endor. | 
mit: C’eft ce que le voleur remarquoit, qui étoit déja occupé à prendre par la mural 
le ma petite, casfette d’écriture, lorsque je me-reveillois et que je fis du bruit; aus, | 
tôt le Schech accouroit, et fe montra extremement faché, de ce qu’il fe pasfa un pr 
reil defordre dans fon village. Il courut à la campagne, pour chercher le voleur, & | 
envoya fes païfans dans d’autres contrées; mais tout le monde revint, fans avoir troy. | 
vé le voleur. Je ne doutois nullement, que le Schech ne fut lui même le voleur, | 
neanmoins, je croyois pourtant, qu’il fut de la prudence de louer encore le Zele, 
qu’il avoit fait paroitre,. ct de lui donner même encore un petit préfent; mais comme | 
il ne pouvoit pas efperer, que nous nous laisferions encore fuprendre dans le fommeil, | 
je trouvois dés le lendemain matin, mes chevaux prêts pour le depart. 

Le oF nous fimes 7? lieues, ou environ 5; milles au Nord - Oueft au Nord, jus. | 
qu'à Rumabhie., Je ne vis pas de Mosquée fur ce. chemin, mais bien, comme pris 
des villages et en pleine campagne fur l’Euphrate, beaucoup de Kubbets ou petit 
édifices fur des tombeaux deprétendus faints, près desquels il y avoit eu felon toute 
apparence, autrefois des villages. Le terrein, y eft par tout très fertile: Mais pl | 
fieurs petits canaux, qui arrofoient cy: devant. le pais; font actuellement fecs, etil | 
n’y-a que très peu de villages. Cependant on voit de coté et d'autre, de grand 
troupeaux de bêtes à corne, de moutons et de chevaux.’ Près de Rumahie, il y- 
encore un plus grand Canal, qui reçoit fon eau de l’Euphrate à 14 mille dicy, etre 


€ l'an. 


gabie, il ny-a pas beaucoup d'années, mais aujourd’hui, l’on n’y trouve de l'eau, | 
que lorsque PEuphrate eft extremement haut. , Dans cette faifon il étoit entier 
ment fec. aon o a ee à : 

» Rumabie eft une ville batie fort au large. d'environ quatre cens maifons: Elle cl 
environnée d’une haute muraille; mais celle cy weft que de briques non cuites ay 


même qu'à Basra et à Körne; elle eft d’ailleurs fi foible, et fi mal entretenue» qu 
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 nible ct un bain ouvert, qui eft fort joli; la plus part des maifons Rata bri- 
yes DON cuites, et iln’y-en a que très peu de baties de briques cuites. Les habitans 
rent leur principale fubfiftance de l’agriculture et des jardins de Dattiers: On pré- 
end qu'ils font fort riches, mais fans doute feulement en comparaifon des ER paï- 
fns des villages de ces contrées. Le Schech de la tribu Chafäel, fait lever un petit 
éage à Rumahic. Il femble done que les Schiites ont icy le desfus. 

J'étois logé à PH chés un Sunnite, où nous étions très contens. Mon hôte 
qui étoit Mulla d’une Mosquée, et collegue par confequent de mor Compagnon de 
voyage» fe mit auprès de nous dans une chambre ouverte du coté du devant, pour 
apprendre quelques nouvelles, lorsque jobfervois que lés moeurs des Mahométans, 
étoit très differentes des notres à cet egard; fa belle mere étoit asfife devant la maifon: 
au coté, ct fa femme étoit occupée pas loin de nous, à cuire du Pilau : Je lui racontois 
entre autres, qu’un Européen qui marie fa fille, ne reçoit pas feulement de l'argent 
de PEpoux 5 mais quwoutre cela le Pere s’il étoit riche, lui donnoit encore une fomme 
confiderable, pour les mettre en état de vivre fort honettement: Cette coutume étoit 
du gout de mon hôte; Il demanda à fa belle mere fi élle avoit bien entendu, ce que 
je lui difois? 5, Ce weft pas ainfi, que vous en avés agi à mon egard (dit il) ma 
» Mere, j'ai été obligé de payer avant que vous m’ayés donné votre fille &c.” Lors- 
imeil, | que le mari avoit asfés long tems parlé fur ce ton, la mere dit à la fin; ,, Ah! mon 
» fils de quoi donc aurions nous vecu, ma fille et moi, fi je t'avois donné mon Champ : 
|, jus} ,, et mes dattiers”? En fuitte.je lui racontois, que chés nous il n’étoit pas permis à 
eps un homme, d’avoir plus d’une femme, fous peine de mort, que les biens étoit en 
petit} commun, et qu’ils retomboient aux enfans: Cela rendoit la bonne vicille éloquente , 
toit Eh bien mon fils, as tu bien entendu ce que Monfieur vient de dire à prefent? 
spl Quelle. juftice qu’il y regne dans le pais dont il parle; ah! fi tu n’avois d’autres 
s tilf ,, femmes que ma fille, et que j'étois perfuadée que tu ne la repudierois point, que 
grand | ,, je vous donnerois volontiers ma maifon et tout mon bien”! La jeune femme qui 
ily-t| avoit toujours fait femblant, de ne rien entendre, fe mêla alors ausfi du difcours. 
etre} ,, Ah! mon mari (dit elle), comment peut tu pretendre, u ma merc te donne fa 
onii] ,, maifon; tu donnerois tout à tes autres femmes, tu les aimes d'avantage que moi, je 
Yeas} a te vois fi rarement.” La mere et la fille continuoient toujours leur difcours de 
nticre | même: Enfin je demandois À mon hôte, combien ie femmes il avoit donc? Il me: 
Tepondit guerre. It n'avoit qu’une charge de peu d'importance, mais chacune avoit 
le | fa maifon et fon jardin, dont elles pouvoient vivre avec leurs enfans. Lui meme il 
es) navoit point de maifon puisque chés chacune de fes fn zi area 
1] et d'ailleurs toutes fortes de commodités. A la queftion, s’il avoit vecu plus tran- 
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. Quillement: et plus heureufement depuis qu il avoit quatre femmes, que lorsqu'il a 
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avoit qu'une, il repondit ausfi peu fincerement, que tous les Mahométans, qui wa 

voient vanté la Polygamie. ` 
Le 22 Decembre, nous fimes fept lieues ou environ cinq milles, du-Nord - Oye 
à l'Oueft de Mefched Ali. Sur cette route je trouvois encore plufieurs Canaux deske. 
5 ‘chés, ct de petits Awdbers ; Les pauvres habitans fe fervent de ces derniers au lieu de 
maifons de priere, au defaut de bonnés Mosquées. Cependant il y avoit icy plus de 
campagnes cultivées que de l’autre coté de Rumabhie. La ville de cde OG Mefeheq 
Ali, a emprunté fon nom d'une magnifique Mosquée, qui fut batie à Phonneur YAU, 
i Je quatriéme des Califes Mahometans, et que les Schiites de toutes les contrées von 
oa : - vifiter, comme les adhérans de toutes les feétes Mahométanes vont à la Mecque, Les 
| Schiites veulent après leur mort même faire encore le Pelerinage de cette ville, qu'ils 
regardent comme fainte; Car on y tranfporte les defunts, non feulement de Rumahie, 
Lemlum, Helle, Bagdad et d’autres villes voifines, mais ausfi de la Perfe, et même 

des Indes. 
A Zobeier ou Vanciénne Basra, on parloit d’un mort, qui avoit été une année en 
terré, que l’on avoit déterré pour tranfporter à cette ville: Cela leur eft fort profita- 
; ble. Sur le chemin de Rumahie à Mefched Ali, je rencontrois quatre, et de la4 
: 15 . Helle cinq morts. Lorsque je demandois, fi l’on pouvoit compter à fept morts par 
. © jour Pun portant l’autre, que l’on portoit icy des lieux étrangers? on me repondit que 
l'on croyoit que ce nombre n’étoit pas taxé trop haut: Suivant ce compte on enterre- 
roit icy, tous les ans, au de là de deux mille morts étrangers. Celui qui paye bien, 
obtient un tombeau dans le voifinage de la Mosquée de leur Imam; celui qui paye 
mediocrement, peut encore être enterré dans l'enceinte de la muraille de la ville; 
mais celui, qui ne peut pas payer, au de la de quatre à huit fols, on lui indique une 
place hors de la ville. Je ne crois pas que dans la Mosquée même on enterre des 
E morts: Du moins dans les autres Mosquées des Mahométans, on ne trouve de tom- 
4 beaux, que celui du fondateur, et quelques fois ausfi de fes femmes et de fes Enfans: 
$ ‘En général les Mahométans n’aiment pas avoir les Cimetieres dans l'enceinte de la | 
“muraille. sn 

‘ -Plufieurs {avans Sunnites, ont pretendu m'asfurer, que l’on ne favoit pas pofiti- 
S vement, ou ALI, gendre de leur Prophète étoit enterré, et ausfi il eft asfés vraifen 


Alable,.que fa famille à taché d’en derober la connoisfance à fes ennemis (¢). Mais 
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(a) Abulfede Annales Moslemici p. 99. Quidam in oratorii Cufenfis eo tra@u, qui ad Keblem 
fpectat, fepulerum tradunt , alii apud palatium, quod Amiratus ideo appellatur, quod in co federo 


Solebant al Cufæ immisfi ab al Chalifis legati. Alii volunt al Hafanum patris reliquias ad al Me: 
A ginam 
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"ALI a donné 
qu’on Penter- 
3 aurdit mené hors de Cyfa. Un 
ueg | dre bien. fingulier pour un Seigneur de tant @efprit, que Pon en donne à Arr: En 
este. | ndant ce pretendu tombeau, a donné licu à batir une ville; cette ville fe trouve 
Ude 5 uné contrée ausfi aride et ausfi fterile que Sues et Dsjidda: Elle n’a pas du Oe 
IS de u peau. Celle dont on fe fert pour laver et pour cuire, vient par un aqueduc fou“ 


tha |" ain, et la bonne eau dont on fe fert pour boire, fe tranfporte d’ 
terball > ; 


ed pütes montreht fon tombeau dans cette Mosquée: Ils difent, qu 


m'a. |? qu'après fa mort, l'on mettroit fon corps fur un Dromadaire et 
A f 2 


f tlàs où cet animal s’arrcteroit, après qu'on r 
roll © 


i : Pa trois lieues d’icy 
AU, fur des ânes. D'un coté de la ue le terrein eft fi rempli de chaux, qu'il ne faut 
Vont qientaster la pousfiere et du fumier uc a les bruler, pour avoir, de très bonne chaux 
j batir. Comme la chaux eft donc icy à fort bon marché, et le bois fort cher, pres- 
ju’ils que toutes les: maifons font batics de briques cuites, miles dans la chaux, elles font 
hie, | peme voutées et parconfequent très durables. De l'autre coté de la ville, il y-a une 
iene} grande contrée basfe, couverte de fel: Les Arabes la nommet £/ bubeire et ausf 
hile Nedsjef et pretendent, que c’eft icy le Bubeiret Sawe, qui fut desfeché à la 
e en isfance de Mahomet (#). : Rake i 
fita |, Les habitans de cette ville font en partie Sunnites et en partie Schiites. En- 
laa | yo les partifans de ces deux fectes, il y-a une fi grande haine de part et d'autre, que 
Spar | jorsqu’un Sunnite vient en Perfe, ou un Schiite dans quelque ville Turque ils font 
que | obligés Pun et Pautre, de faire ordinairement la priere, felon la coutume du pais, 
“tte | pur ne pas être maltraité du peuple.: A Me/ched Ali et à Mefehed Hösfein ils fe fup- 
icl, portent asfés bien entre eux; car les Sunnites vivent ła plus part des Schiites, et doi- 
paye | yent donc bien un peu fe conformer à leur volonté; ct il faut que les Schiites fe tien- 
ille; } nent aushi tranquilles, s’ils ne veulent pas donner accafion au Pafcha, de faire payer 
une | plus cher encore aux Perfes, la liberté, d’aller vifiter le tombeau de leur premier 
des Mmém. Ordinairement il y venoit environ cing mille Pélerins aux tombeaux dALt 
ton- jet de Hossein. Ils n’ont pas des jours fixes pour leur devotion, comme les Pélerins 
ans: ; i ‘de 
Je la ; 4 aoe s : PRE ey 
dam tranftulisfe et in al Backio (feu publico ejus urbis coemeterio ) ad Fatime Fo que illi 
kor fibi mater fuerat, condidisfé, Certisfima eft ea Sententia, juxta quam ibu ol AGE fe- 
palcrum ejus collocat in en Nagiaf illud adeo hodie fama numeroque religiofe GONE ARE 
Skbratum, OckLrys hiffory of the Saraceens II. pag. 79- SEMLERS Ucberfitzung EE 4 
h der neuern Zeiten’ I pag, 523- où l'on rt ee que déja fous cane S 
S de ia maifon d'Ommran (et par confequent depuis environ cent ars } on 
ME Je tombeau d'Ar L'an 366, de l'Hegire, ona bati un temple fur ce tombeau. ; 
(a) v. Seinlers Ueberfetzung der algemeinen Welt hiftorie, der neuern Zeiten 1 T. §. 14. 
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374. de la traduction allemande. s La pieté de Nadir Schach l'excita à faire dorer le toit 
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210 
de la Mecque: Cependant les Schiites croyent, que leur priere eft mieux exane bo 
certains mois, et pour cet effet, ils choifisfent par préference le 27 du mois Rad) 
le mois Ramadéin ct le 10 de za ne on entend icy quelqu'un, p? 
fe ferve du nom de Dieu pour affirmer, ce qu’il avance, mais ls Jurent tous pat | 
‘nom WALI, comme a Mefched Hôsfcin par le nom de FIÜSSEIN et À Mocha par Ie w 
de SCHADELI (a). À chaque inftant, on entend l’ün et l’autre, qui crie avec y 
profond foupir, O! Martyr ALT, O! Martyr HÔSSEIN > que ta memoire foit beni 
La figure exterieure de. la ville de Me/ched Ali, a beaucoup de rapport avec, 
circuit de la Ferufalem aujourd’hui, et eile eft ausfi à peu près de la même gran. 
deur. Jen ai donné le plan T able XLII. Elle eft toute environnée Tune muraille, 
ct n’a adtuellement que deux portes, Bab Mefched près de Num. 1. et Bab Nabbr près 
de Num. 2. Une troifiéme porte Bab Schém près de Num. 3; eft murée. La Muraille 
de la ville eft fi fort ruinée, que l'on peut bien y entrer à cinquante endroits: Outre 
Ja magnifique Mosquée fur le tombeau d'Art près de Num. 4. il y-a encore trois pe 
tites Mosquées; les collines Num. 5. fe font formées (comme diverfes hautes colling 
à Kahira @)) par les immondices, que Pon y a portées de la ruë fur des ânes, Pr 
de Num. 6. fe trouve le cimetiére commun; et le Num. 7. indique la contrée, do 
Yon conduit l’eau fous terre en ville. Mg F 

Ce que l’on trouve de plus remarquable dans cette ville, c’eft la Mosquée, qi 
eft batie fur le pretendu tombeau du Calife et lmâm ALI. J'en ai donné une wi 
près d'A. fur la Table XLIJ, ausf bien que les circonftances le permettoient. Il ny.) 
a je-crois pas d’édifice au monde, qui ait un toit ausfi precieux; que ce temple dë 
Schiites, et Napir Scuacu le celebre perturbateur de la Perfe, a payé ce toi 
Mais que ne fait pas un Tyran, de cet ordre, pour falciner les yeux du peuple! 
Qu'il ait fait couvrir de cuivre ce grand Dome, et le toit des deux tours, qui fe trou 
vent auprès n’eft pas fi extraordinaire: ‘Mais tout ce cuivre eft doré au feu, cl 
fort, que l’on a employé à chaque platte forme de 8; pouces en quarré un Tomi 
Wor, c’eft à dire dix écūs d’allemagne (c). - Cela fait un coup d’oeil fuperbe, i 
tol 


ees ed 


(e) Voyés le Tom. I. pag. 350. E. 
(b) Voyés Tom. I. pag. or. ex: 


(e) Mouammep Manapt Kuan; rapporte ce qui fuit, dans l'hiftoire de NapiR Senach 


del 


à ; ‘ . jef tt 
> Sainte Mosquée (de Mefcheb Ali ou comme l'Auteur Perfan nomme cet endroit Wedsj¢ 


S z arn ë 
» feheruf.) —— —— — Les faix en montoient à une Somme confiderable. On repai 


; $ F syiattre (il! 
» murailles de cet édilice facré par la liberalité de fa Majefté lImperatrice de Villuftre 
: + S ” 
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cet édifice eft elevé, mais 
oit déja le Dome à cing ou 
Pon voit ordinairement fur 


i| gut quand Je Soleil y donne, et comme non feulement 

yausfi la fituation de toute la Ville eft fort haute, on en v 
n, dl fx milles allemagne de loin, Au desfus du Dome, où 
Patel A Mosquées Turques une demie-Lune ou feulement une p 


s Tu erche, il y-a icy uné main 
le nop rendues qUi doit reprefenter celle d'Azv. Autour du temple, il y-a une place ou- 
vecu bie, où Yon tieñt marché tous les jours; devant Ic temple 


> il y-a un chandelier à 
ae > Où demeurent les princi- 
ous ils ne fauroient y être placés, puisqu’on 
le cent, entre lesquels il y-a plufieurs Dervi- 


enie} pras avec pluficurs lampes ; le tout eft entouré de batimens 
Wee Ja ux de ceux qui fervent la Mosquée. 

© gran. "aa m’as{urer , qu'il y en a pasfé 
iraile, ches, et ils font fi pauvres qu'ils fe tiennent à l'entrée du temple, pour offrir leurs 
prieres aux Pelerins, pour une petite Somme. Je fus extremement fcandalifé, gap- 
prendre ausfi, comment ces gens la debitent leurs prieres pour une aumône ou plutôt 
pour tirer l'argent de la bourfe du pauvre peuple fuperftitieux. 

J'avois déja asfés risqué de m’approcher fi près d'un lieu, que les Sunnites aus 
bien que les Schiites tiennent pour facré; fi favois eu l’imprudence d’entrer dans le 
temple, peut-être auroit on exigé de moi, que je me fis Mahométan, mais je ne vou- 
lois pas fatisfaire ma curiofité à ce prix là. Cependant mon Compagnon de voyage et 
pluñieurs Schiites m’asfurerent, que dans Vinterieur, il s’y trouvoit des richesfes pro- 
digieufes. Icy ausfi le Dome, eft fortement doré et au dedans l’on y trouve pluficurs 
pasfages de PAlcoran en grandes lettres d'email. Aux murailles il y-a des inferip- 
| tions en grandes Lettres d'or. Par terre il y-a non feulement plufieurs grands chan- 
„| deliers dargent, mais ausfi quelques uns de fin or ct garnis de piêtres préticufes: 
,| Sur tout on vante le prix d’un couteau, de la façon de ceux, que les Indiens portent 
devant le corps, à la ceinture; ce couteau eft fufpendu au tombeau muré de l’Imâm, 
On pretend, qu’il eft garni de pierres fines d’un prix inéftimable, et qu’il fut donné 
g| e prefent par AURENG ZEB, au Calife qui fut masfacré il y -a plufieurs fiécles. On 
ma parlé encore de tant d’autres pieces de ce temple, que l’on y expofe à la vuë, 
que je ne doute présque plus, de ce que l’on raconte d’un Arabe, qui fut tout ftupe- 
fait en les voyant, et qui lorsqu’on lui rappella, qu’il devoit prier; repondit. ,, Zn 

J | : 9 Verte, 


ail » {chad Begum qui envoya pour cet effet de fon propre threfor cent mille Naderis (felon toute 

oit del » APParance des rupies et par confequent environs 66666 écus d'allemagne.) Outre cela elle 

fedsjil ay » dona un encenfoir garni de pierres preticufes, et un vafe d'or tout pûr, pour y allumer de 

epa] » l'encens dans des maifons facrées. — —— Pour reparer la Mosquée de Kerbelai (Mefehed 

re ms | Hüssein) la Suitane Razra Brou fille du Schach Hossein fit payer par le threforier defon 
à J) » Sctail vingt mille Naderis (environ 13333. écus.) 
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5». verité, les chofes prétieufes dont on a orné ce tombeau, m'avoient fait Otblier és 
` yy penfer à Dieu.” : 

Le grand threfor eft entre les mains du Mutavelli (ou VIntendant de Ja Mosquée 

& du Ædckem (ou Gouverneur) et le Pafcha de Bagdad y envoye ordinairement tou 

les ans un Officier de diftinction, pour voir fi toutes les pieces y font bien encore 


Mais comme tous ces feigneurs font des Sunnites et des Turcs, qui favent bien mieu |»? 
employer Vor et les pierres pretieufes, que de les placer à de tels endroits, où cose I 
brillans objets pourroient troubler leur devotion, les Schiites croyent, que l’on echan. | » 
- ge fouvent les pieces, et que l’on en fubftitue de fausfes aux veritables. at 
A cette occafion je ne puis laisfer que de vous conter une fable, que me racon |7 ° 
à Bombay un Marchand de la Mecque, et par confequent Mahométan, lorsque je lui | »S 
So marquois mon étonnement de ce que ceux de fa religion avoient fait batir, par tout de |” ( 
fi fuperbes Mosquées, fur les tombeaux de leurs faints: Il étoit né à Tunis, mais y ln 
avoit vu l'Egypte, Basra, Surâte, et même Bengale et Delhi, et dans ces voyages, |! 
il s’étoit defait de plufieurs prejugés de ceux de fa religion. Peut-être même étoit | » ‘ 
un Yprit fort. Voicy la Fable. ,, La /agesfe et la fmplicité, fe difputoient un jour, |» 
» laquelle des deux avoit le plus de pouvoir dans le monde, et convinrent enfemble de 
» que la fimplicité feroit la premiere fa preuve, ou fon esfay, pour montrer ce qu'a. | t 
>» le étoit en état de faire. En revant aux moyens de reusfir elle ne trouvoit rien de pel 
>» plus propre, que la tête d’un Ane, qui fe trouvoit fur un chemin, par lequel le iy 
»» Sultan devoit pasfer quelques jours après. Entre la fuitte de ce Prince, il y avoit wif 
“49 un celebre BuZa Cow Prêtre. ): La tête de l’Ane étoit placée de façon, qu'elle | ™ 
>» devoit lui donner dans la vuë, et d’abord if s’imagina, qu’il y trouveroit quelque i 
» Chofe de remarquable ou de fingulier; après une recherche plus exacte» il trouva 
ə» que C'ctoit Ja tête d’un Ane du Calife Omar. D’abord cecy parût incroyable, à t 
“») toutes les perfonnes éclairées; mais la tête fit des miracles, et comme on ne dou Por 
» toit déja plus, que ce ne fut la sête de l’Anc pretendu, le Sultan donna Ordre, len 
>> qu'on lui feroit un enterrement honnête, et qu’on y dresferoit une coupole au desfis: vil 
» Bientôt le bruit de la decouverte miraculeufe de cette tête, fe repandit, dans toutes ble 
$ x » les provinces des environs. Il y vint des gens du pais, et des étrangers, pour vif | 24 
- » ter ce tombeau, et pour entendre l’hiftoire de cette tête, ausfi bien que celle du | Pet 
no € » Calife Omar qui avoit tant contribué à étendre la religion Mahométane., L'i 7 
; » fpecteur de ce tombeau, reçut.toujours des prefens des curieux: A mefure que ces | “€ 
> prefens devenoient peu à peu plus confidérables, cet Infpecteur prit un plus gràn ore 
a hombre de Derviches à fon fervice, il embellit le tombeau et I’édifice, et comm? de 
» tout accrût en magnificence, la Curiofité des hommes. s'augmenta de même» Be 


À : er PRE » tele 
>» y-en eut toujours de plus en plus, qui vinrent vifiter le tombeau, de cette” |. 


” my 
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saculeufe. Quelques années d'après, Pon vit déj 

mire te 2 ; 

” eve fur cette tête Wane, et plufieurs Derviches qu 

y i pelerins y venoient en foule, des contrées les plu 

Nee) |» é simaginoit déja, d’avoir remporté la vidtoire: 
t ee dis 

tous |» „usli preuve de fon arts mais celle cy lui dit, tu as déja asfés long tems joué ton 


“OTe, 2 role» maintenant.je te prouverai, combien tu és chetive et foible, des que je dirige 
leuy | 9 Elle fit comprendre au Sultan, 7 


à Un grand et fuperbe édifice, ~ 
li y faifoient le fervice, et déja 

s cloignées. Alors la fimplici- < 
Elle defioit la fagesfe, de faire ` 


ei phomme. x Lo qu un ane reftoit toujours un âne, foit M 
1 è qu'un feigneur > 10t qu: n pal an le monte; ou bien qu’il ne ferve qu'à porter hors ` 
Nan: |? les immondices des ruës. 


ae ville p Les Courtifans trouvérent l’idée jufte; bientôt 
i elle devient générale. Lorsqwenfuitte quelqu'un parloit encor 


conta | on entendit ausfitôt cette remarque; mais Pane @? 
e lui |? 


It de 
ais i 


e de la téte Hane, 
Omar, n'étoit pourtant que 
„áno! La foule cesfa, et en confequence, les préfens cesferent ausfi; les Derviches’: 

„et les autres Miniftres de cette chapelle, qui avoit cy devant de gros revenus, fu- 

„ rent obligés, de chercher ailleurs de. quoi vivre; et le fuperbe temple clevéau `. 


iges A í Oe ; 

s i „desfus de la tête, devint entierement defert, et fe changea peu à peu, en un tas 

Olt 1l 3 a QE f 7 

our ae de ruines.” Je ne pouvois pas m’empecher, en me trouvant près du tombeau ALT, 
e) 


d fouhaiter interieurement, que les Schiites commençasfent enfin à comprendre, que 
cet Imam fi grand à leurs yeux, quoique gendre de leur Prophète et Calife, pour un 
peu de tems, n’avoit été cependant qu'un fimple mortel: S'ils comprenoient cela, il 
ny auroit pas annuellement tant de milliers, qui negligent leurs affaires, pour aller 
vifiter fon tombeau, ce qui ne fait que d’enrichir les babitans Turcs de cettè ville. Ls 
enterreroient leurs morts fur les endroits mêmes où ils meurent et ne feroient pas des 
fraix fi excesfifs pour les porter icy. 

Environ à cing quart de milles de Mescuep ALI à l’Eft-Nord-Oueft, étoit fituée 
h ville autrefois fi fameufe de & 3% Kufz, dans une contrée basfe et fertile. Icy 


mble 
Juels 
in de 
lel le 
avoit 
velle 
clque 
‘ouva 
le, à ; 
dou | lon trouve encore lẹ lit du Dsjäre Zdade (ou te Pallacopas v. pag. 183.) mais actuel- 

rdre, | lement il n’y vient plus d’eau icy. Le païs aux environs eft entierement defert, et la 

osfus | Ville n’a plus du tout d’habitans. Ce que l’on trouve encore icy de plus remarqua- 

outes | ble, eft Ja grande Mosquée, dans la quelle ALı fut blesfé à mort, et aushi il wy en 

: vif. | 2 guerre de reftes fi ce mef les quaire murailles, fur la Table XLII. près de B. on 

“ut en voir le plan. On nomme la porte 1. Bab ef fil. Près de ail y-a un édifice 

basés profond en terre, mais pas elevé, qui a été vraifemblabtement un refervoir d’eau. 

Les Arabes Vappellent Sefine; et mor guide, un habitant de Mefched Ali, qui montroit_ 
ordinairement icy les curiofités aux Pélerins de Ja Perfe, et qui prétendoit, qu’il étoit . 
dela race des anciens Cufanes, vouloit avancer, que l'Arche de Noé s'étoit arretée, 
“CC endroit. On nomme le petit édifice rond près de Ne. 3. Sikke Mons: Augie as 
Gi, on y diftribuoit de Peau pour boire, comme te nom ausf Ie donne a connoitre. 

: Da 3 Mais — 
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Mais cet édifice weft pas ancién, car on trouve au desfus de la porte une 


Piétre, n 
il y-a des inferiptions en caractères Arabes, comme ceux dont on fe fert au an 


Yourd hy | 

. Y, Se WNT, Au). ag | 

et qui n’étoient pas encore connus du tems ALT. On a bati N°. 4. un petit ne fa 

à Pendroit où Hassan et Hössern avoient coutuine de faire leur devotion. Dae 
FRA 


muraille de derriere de ce batiment, on trouve une niche, à la place, où Pon preten 
que Musa EL IADEM faifoit fa priére. On nomme les colomnes 5. 6. 7. Matin 
Seidna Ifa, Makdm Mufa et Makdm Ibrahim el chalil; et les Mahométans font dans 
opinion, que Jesus Curist, Moyse et MAHOMET, ayent prié dans ces Endroits, 
Près de Num. 8. on montre la place, où SEIN EL ABEDIN prioit ordinairement. Pres 

de 9. on prétend que Noé et Axi ayent fait leur devotion: Il y a ausf icy une Petite 

chaire avec un degré, environ de dix pieds de hauteur. A la place près de Num. lo, 

“on prétend qu'il y-a eu la premiére maifon que Noé ait bati, après fa fortie de lAr 
che. Pits de Num. 11. fe trouve le tombeau, d’un nommé Jarar fils de Moax. |’ 

MER, comme près de 12. le tombeau de Mustim IBN Axer. Ce Mustain étoit fis 

du frère du Calife Avr et fut executé à la fois avec un nommé HANI 18N Aroi, qui 

l’avoit pris dans fa maifon (2) on trouve le tombeau du dèrnier près de 13. Ces deux 

chapelles ne font baties par les Schiites que dans des tems plus recens, car chés ex 

Musrim et Hanı, de même que tous ceux qui ont perdu leur vie à caufe PALI et de 

fes Enfans, font regardés comme des Martyrs. Il y a ausfi quelques Colomnes mu. 

rées, dans l'enceinte de cette Mosquée, chacune avec un petit appartement, pour l 
commodité des Pelerins, qui veulent s’arréter icy quelques jours. 

Dans la Chapelle du Muslim, je trouvois une infcription un peu endommagée pr 

le tems, d’où l’on peut conclurre,- qu’un nommé MOHAMMED IBN MACHMUD ER 
‘Razr et un nommé ABUL M’HASSEN IBN ACHMED EL ‘L'ABRist, lui ont fait dresferce | 
monument, l’année de l'hegyre 681. Cette Infcription eft ainfi. 
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a5 
infcription Kufique 4 
> Contenué en ces termes. a 


yy ne p aa) R p 93> X. = A EVE py x} sas 
4953 Ai) Gee frZA C2 das y™ Joe JS ae x) us fe olaa 
damai cles vema es ae 


as du tombeau de JArär fils de Moammer, on trouve P 
: <LI. écrite en caractères Arabes modernss 


cent à dire. 

„ Au nom du Di mifericordicux., Dites, Dien oft le feul Dieu, Oui eniffe 
ar foi méme; il n engendre point et ausf il ne nait point. Ilwy-a re. qui 
à ui fost femblable. — Cecy eft le tombeau de Jarâr, fils de MoaAyMer. 
: pieu veuille avoir pitié de lui, et lui pardonner fes peches: Dieu fasfè grace et mi- 
frricor de à MAHOMET ct? à la race de MAHOMET.” _ 

? L'infcription B. que je trouvois à la muraille, de cette Mosquée, ne contient 
jen d'autre, que le vers 256 de la feçonde Sura de V Alcoran, fuivant la divifion de 
Maraccius: Mais comme Mr. le Doéteur REISKE fit paroitre le defir qu’il avoit, 
que je fisfe graver toutes les infcriptions Cufiques, que j’avois copiées, en faveur de 
ceux » qui voudroient fe mettre au fait de ces caracteres, je n’ajouterai pas feulement 
cette infcription, mais encore les deux petites C et D. On trouve encore à BAGDAD > 
our | plufieurs exemples, de plus fraiche date, de cette forte de traits d'ornemens des mai- 
tes d'écriture Arabes, avec des caracteres Cufiques; comme dans ces dernieres in- 
ée par } fcriptions. i K 
DER] © ADILA CHATUN, Epoufe de SoLEIMAN Pascua morte depuis quelques années, 
sfere | a'fait en partie batir et en partie foutenir la muraille au“Nord - Oueft de cette Mos- 
quée; elle fit ausfi batir un petit édifice avec un Kubbe (Coupole,, ou voute) à Phon-" 
| sò | neur de la fille de Noé. La on me montra Vendroit, où l'on prétend que le corps du 
Calife ALI, a été lavé, et un petit appartement de cet édifice fe trouve exactement 
Aendroit, où la fille de Noé fit le pain, füivant ce que prétendoit mon guide. Il y-a 
ln autre petit édifice, qui eft confacré aux trois filles ALi. Peut-être qw’elles font 
tterrées là même. Environ à un quart de lieu au Nord- Oueft de la grande Mos- 
quée, on men montra un autre SédäeZe ou Séhheb Samdn et Mochdi. On men racon- 
t une fable fort ample, dont je ne pouvois pas bien comprendre le fens. D'ailleurs 
ne rencontre depuis Cufa, que plufieurs petites collines, formées des reftes de 
Welques batimens, et par où il paroit, que Fon avoit bati icy avec des pierres cui- 
> et par confequent d’une maniere plus durable qu'à Basra. On trouve encore 
| Welques fois entre ces ruines, d'anciennes monnoyes, mais dont on ne fait aucun cas 


(~omme les Mahométans ne font pas de pareilles collections, et que les Européens ne 
vien- 


J 


4 


K pe. y 


a Z = 


; t ~ d 
\ moe 
à ; pe: 
ae ù _ In Public Domain, Chamb Etav hi 
Lie ED Al p’ es E TOE 


nese Aen eee eee +. 
ation Trust, Delhi and eGangotri Nal x F 


OBSERVATIONS FAITES A MESCHED ALI. 


-yiennent ordinairement .pas à Mefched Ali (du moins, que je fache, aucun Europa 
dr, nya été ) un voyageur ne peut pas s'attendre > à pouvoir en acheter icy. ch | 
Mon domeftique, ne trouva à Cufa rien de fi remarquable, qu’un morceau q 

colomne qu’ALr lui même en perfonne, auroit porté icy: lle fe trouve tout i 

édifice Sefine, au dedans de’ la grande Mosquée; et auroit cette vertu particuliere 9, 

quelqu'un, dont la mere, n’auroit pas été fidele au Pere, ne pourroit pas l embase 

‘tout à fait: Toutes les communes gens» qui fe trouvoient avec moi, à cet endroit 

vouloient faire cette épreuve, pour voir fi celui là étoit veritablement leur Pere, qu 

i Jeur Mere avoit declaré pour tel.  Ausfi ils retournérent tous contens, à la refer 

d'un feul palfrenier. On vouloit lui faire accroire, que la Colómne fe dilatoit à caufe 

de luis ct c’étoit ridicule de voir, combien de peine que fe donnoit le pauvre homme 

i et quels efforts il faifoit, pour embrasfer entierement la Colomne. Ceux des Maho. 

z métans qui ont un peu de bon fens, regardent cette experience, pour ce qu’elle eft, 
c’eft à dire comme un pasfe tems pour le petit peuple. ; K 

Au 25 de Decembre je voyageois de Mefched Ali 43 lieues au Nord, jusqu’a Ke. 


i. 
aa 5 \ 
oe fil, et en fuitte encore autant au Nord Nord-Eft, jusqu’à Helle. La diftance.de ces | pre 
gl -deux villes eft par confequent de neuf lieues ou fept milles d'Allemagne. Kefil eft le | qu’ 
M nom Arabe d’EzecuteL, dont des milliers de Juifs viennent encore annuellement vif. | fur 


o CHR ee Ke tombeau: Mais ce Prophète n’a point de threfors, ni d'argent, ni dor, ni 
. de pierreries; car” quand ausf les Juifs voudroient lui faire de pareils préfens, les 
Mahométans ne les lui laisferoient pourtant pas long tems. -Ls doivent fe contenter de | et 

‘Ja permisfion, de faire icy des pélérinages. Dans la Chapelle du Prophète, qui ef 

fous une petite tour, on ne voit rien autre chofe, qu’un tombeau mure. Le Proprit- 

taire ou le gardien de ce Sanctuaire, eft une famille Arabe, qui a icy une jolie petite 

. Mosquée; avec une Minare, et ne paye presqu’aucune Contribution aux Turcs, uni- 
quement pour lamour du Prophète: Outre cela cette famille Arabe, gagne encor 
‘confiderablement des voyageurs, qui aiment à fe repofer icy. Le tombeau dize- | 

1 | CHIEL, la Mosquée et le peu de mauvailes demeures des Arabes, qu’il y -2» font en: 
Vironnées d’une forte muraille, haute, pasfé les trente pieds et de deux cens cinqur 
te pas doubles, ou environ douze cens pieds de circonference: On prétend, qu’elle 
d'abord été batie, fur les fraix d’un Juif de Cufa, nommé SOLEIMAN ct felon toute 
“apparence, elle éft encore entretenué par Jes w. car ceux là en retirent la plus 
grande utilité. Dans la faifon que les Juifs viennent icy, po 
| il y vient fouvent des Arabes, qui viennent les féliciter, ou plutôt leur 
> — préfens; s'ils peuvent s'accorder de bonne grace avec eux, c’eft toujours le meill 
mais les Juifs font fi laches et fi timides, qu'un petit nombre de Mahométans » ef ai Los, 
pable de leur donner la peur, quand même ils font dix ou vingt fois plus forts qu K. | 


ur faire leur Pélérinages 
demander des | 
eur; 
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7 à 
au d | tre remede » que 7 S enfermer dans leur petite Citadelle, ou leur Chan comme on 
ds a a k n a le Courage de trer, une feule fois même fur leur 
è s a r à > 
ëqu ennemi» quand même ils auroient des armes à feu, ct qu’ils fauroient s’en en 


jo fang Mahométan qu’ils repandroient ne devroit 
ment Cher» mais les Arabes ne manqueroient aus 
Caravane; de l’attaquer et de EF piller: Cet pour quoi les Pelerins doivent refter 
psti Jong tems dans /e Chan, pee ce que le Gouverneur de Helle, ou fi 
cafe | ore des Arabes eft fort grands juzgu à ce que le Pafcha 
mme | fee 3 cecy coute toujours au de là de ce que les Arab 
laho. | ces derniers font obligés „pour cette fois au moins, 
e et, | peu de chofe, c’eft du moins un avertisfement pour e 
yne autre fois contre les Juifs. 

a Ke. Sur le chemin de Kefil à Helle, on rencontre plufieurs petites rivieres , qui font 
eces | presque toutes fêches dans cette faifon. D'ailleurs on ne voit rien de remarquable , 
eft Ie | quicy et à une maifon de paifan, de briques non cuites, et pluficurs petites coupoles 
t vig. | fiir les tombeaux de petits faints Mahométans. 
ty ji Le 26 je reftois à Helle. Le lendemain je me mis d’abord en voyage, pour 

, ls | Mehed Hösfein, une ville batie à l’endroit, qui eft fi celebre chés les Mahométans 
er de | et connuë fous le nom de Kerbela: Elle eft fituée à environ fept lieues ou cinq milles 

ui et [d'Allemagne au Nord-Oueft de Helle, ct fur toute cette route (Tab. XLI.) on ne 

prié. | Wit rien que Tomafie un grand village, qui d’abord a été fait par Schach Abbas et où 

petite | ly-a plufieurs jardins de dattiers. 

uni | Le Diftri@ de Kerbela étoit encore inhabité du tems que Hossein et plufieurs de 

ncore | fes parens et de fes amis, y perdirent la vie (2). Mais cette bataille a donné occafion à 

‘ize: | hire mettre cette contrée en état den retirer de Putilité. Pour cet effet on y conduit 

nt et | de l'eau de Euphrate, et aujourd’hui on y voit come une foret de dattiers (6) La 
quan Ville qui y eft fituée eft plus grande et a ausfi plus d’habitans que Mefched Ali; mais 

ellea | les maifons my font pas baties d’une maniere ausfi durable; mais la pluspart feule- 

toute | ent de briques non cuites, comme à Basra et à Helle, La muraille de la ville à 


raster 
Iroit 

1 
> Que 
a le nome 
de Bagdad, les delivre du 
es demandent: Mais comme 
de fe retirer avec rien ou avec 


ux, de ne pas être trop infolens 


plus | Cinq portes. D'ailleurs elle mef faite que de terre grasfe, et de briques, quine font 
m4 ehées qu'au Soleil, ct déja elle eft entierement tombée. Ce 
aj es i 

7 SSS as 


leur 


7 LA A i 
reusi 95. Semlers Ueberfetzung der algemeinen Welt hiftorie der neuern Zeiten. Tom. I. pag. 195, 


| Mohammed Mabadi Khan, nomme cet endroit, le lieu des jardins, hiffoiredeNAD1R Scan 


bn aa 
EF 374. de la traduétion Allemande, } 
` To M. If, Ee 
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: Ce que l’on trouve icy de plus remarquable, c’eft une grande Mosquée et au à 
€. 


elle 


eft exa@tement batie à l'endroit où le corps de ce petit - fils de Mahomed, a été fo ot 
des chevaux et enterré. Cependant les Sunnites doutent beaucoup, que Pon de d 
- determiner fi exactement le lieu où Hosfein a été tué & enterré, quoiqu’ils ne nient F À 
juftement, que cette bataille fe foit pasfée dans cette contrée. Je crus qu’il toitena i 
plus dangereux. de desfiner la vuë de cette Mosquée qu'à Mejched dli. De jour Même i 
je mofois feulement pas risquer de me faire voir dans le parvis. Neanmoins TY fus ul 
nuit, avec un ‘Turban Pure, ct accompagné de mon compagnon de voyage; et com. i 
me à Poccafion d’une grande fête tout y étoit illuminé, je desfinois au retour dan À 
mon logement, la vuë C. Table XLII. qui au-moins donnera quelque idée au lecteur 7 
de la conftruction de ce temple. La muraille antericure eft remplie de fenêtres, id i 
coup d’oeil qui furprend dans ces pais où d’ailleurs on ne voit point de vitres. Pem 3 
être font elles un préfent de quelque Perfe, qui les envoya icy de la fabrique d i 
Schiras. Derriere l'édifice antérieur, il y-a une haute coupole fous laquelle, à ce | ve 
que Pon prétend, Hösfein doit être enterré. , Il y-a autour quatre Minares. Unpa | M 
plus loin, il y-a encore une coupole, beaucoup plus large, mais pas fi elevée, ce qu 
qui fait qu’elle n’a pas pu être indiquée dans le desfein de ce coté là. Le tout fe tron | f 
ve fur une grande place qui cft environnée aux quatre cotés, des demeures des ke | no 
clefiaftiques et des Derviches: Et à l'entrée capitale de la Mosquée, il y-a comme} pr 
Mefched Ali, un grand chandelier à bras de cuivre avec plufieurs lampes. Extéi | ay 
eurement on ne voit aucun or. Cependant on dit qu’il y -à pluficurs chofes pretieufts | co 
au tombeau de Hôsfein, mais qui ne fauroient pas entrer en comparaifon, avec cells | Jq 
qui fe trouvent au tombeau d’ALT. 

Les Schiites font encore voir icy, les tombeaux de plufieurs Parens ct amis de | yy 
Hosfein, qui ont perdu leur vie à la bataille de Kerbela, et qu’ils regardent tous com) {oy 
me des Martyrs. Ls ont bati une grande Mosquée au dedans de la ville, à l’honelf | R; 
du demi frere de Hosfein, nommé Abbas: On me raconta de lui plufieurs chol | to 
‘dont je ne rapporterai que ce qui fuit; comme HôssEin avoit une grande foif, AB™S ng 
At creufer ausfitôt la terre à Pendroit nommé Cheima Kaa, dont je parlerai dans I jo 
moment, et comme il n’y trouva point d’eau, il fut une lieue plus au Nord, où fin 
remplisfoit fa Kurde Cou peau de chévre,) à fon retour il rencontra quelques ennemis lee 
“qui Yattaquoient, et vouloient lui prendre Peau, et lui coupoient la mains il pricey vi 
Kurbe de L'autre main, qui lui fut ausfi coupée; la desfus il prit fon fac d'eau gw fe 
les dents, mais un des ennemis tira une fleche, qui perça le Xwrbs, dont l'eau sé) de 
coula ausfitôr, de forte qu’Assas fut obligé, de retourner fur fes pas, fans pouf en 

ha 


étancher la foif de fon cher frere. 2. 
f Ey 


we à i s 
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ù de Entre les endroits Femarquablesy que les Pélerins f 
F pte encore celui, où le cheval de Hésszin tomba avec lui. On let | 
. rouve hors 


Welle on com + 1 > M: z 
foue | de la ville» fur le chemin de Mefeheg Ali: On y a elevé une petite maifon de priere 
a (CS. 
» et quels 


is | Mon guide ne SE au longs ce que l’Imam avo't dit icy à fa famille 

at pis | ordres il avoit donné à fes Officiers ; mais je penfe qu’il feroit fuperflu de le rapport 

Neore | jey J] fit dresfer y oe pi fa tente près de Cheria Kaa, E. : c'e 

Même | yn grand jardin de l’autre Oe de la ville. Au même endroit precifement ; 7 ne A 

fish i, pouvoit pas trouver de lean; on voit aujourd’hui un grand puits, a doit vee 

‘com. | ri contient, à un miracle, fuivant l'opinion des Schiites. 11 eft chés eux en fi an 
ion et fi fort regardé pour facré, qwaujourd’hui encore il y vient fina 


qui viennent icy, vont vifiter, 


dans de venerati 
teur, | pis des gens de la Perle, pour fe noyer icy pour l'amour de Hbssexn, dans l'idée 
S, w | qu'ils feroient ausfi confiderés comme des Martyrs. Un édifice tout ruiné, qui fe 
Peur | ouve dans ce jardin, eft gi on, exactement bati fur Pendroit, où étoit la tente de 
ue de | HüsserN, et tout près de là on voit encore un autre petit édifice fort bas, où fe trou- 
s ice | vent les tombeaux de KHASSEM ET ARRIS et de plufieurs autres (Schuchde) Martyrs. 
I peu | Mon hôtesfe une vieille Veuve et Schiite fort Zelée, fe rejouisfoit fnfinement, lors- 
e, Ce qu'elle apprit, que j’avois ausfi été voir le tombeau de ce KHAssEM, c’étoit fon faint 
trou | favorit: Elle me raconta la larme à l’ocil, que ce brave jeune feigneur, avoit fait fes 
es Ee | noces, cef à dire que fon Contract de mariage étoit déja figné devant le juge, en 
nme À preferice de temoins, mais qu’au jour qu'il devoit entrer la nuit dans le lit nuptial, il 
ixtt: | avoit été masfacré avec Hossein, et d’autres Martyrs: Cette bonne femme favoit en- 
tieufes | core mot pour mot, ce que ces deux amans s'étoient dif, avant le commencement de 
cell | a bataille. . 

Des Sunnites vont aus à la Mosquée de Hôssein, pour y faire leur devotion, 
misd | mais toujours avec leur ferieux ordinaire. Les Schiites pousfent toujours des cris 
scot) fort lamentables. Je me trouvois juftement icy du tems de la pleine lune, du mois 
nneur -Radsjib, tems, auquel plufieurs centaines de Pelctins fe rendent icy, pour pasfer 
hols! toute la nuit près du tombeau de Hôsfein. Et même comme ils n'ont pas Y Aima- 
ABBAS! pres imprimés, ct que par la méme, ils ne font fouvent pas trop certains de leurs 
Jans ; jours de fete, il y-en-a plufieurs, qui reftent deux nuits dans la Mosquée, pour être 
ju i fur de ne pas manquer le veritable inftant. Je vis donc icy avec le plus gume go 
nen) nement, ‘avec quelle devotion ces gens fuperftiticux, baifoient déja la porte du par- 


ith] y P 5 ife 

prt} Vis, et enfuitte celle de la Mosquée: On dit que dans le temple, ils ne baifent pas 
ni s IE ROER TENA 

LT feulement le pavé, mais on asfure qu'il y ena même, qui paria douleur de la mort 


au se s treilles de fer. On prétend 


wh de Hossein > fe frappent la tête contre la-muraille:et le 
a ao qu'il y-en-a eu, qui par l'enthoufiafme de la devotion, fon ie i : 
f ; ES se ET êmes près du tombeau de leur 
Rut degré d’une fainte fureur, qu'ils fe font tués eux mêmes pl grand 
Re es gra 
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grand Imâm, dans l’idée, qu'ils feroient ausfi confiderés comme Martyrs, ct 

rement ils entreroient au ciel, pour avoir facrifié leur vie même, pour Ja, 

Hossein, Il faut que j'avoue, que je n’ai rien entendu de plus lugubre et de Plus 1 
mentable , que ce genre de devotion des Schiites dans leur Mosquée : Ces ss 

crioient, pleuroient et fe lamentoient, comme fi HÔSSEIN eut été leur Propre be ; 

et qu’il ne fut mort que le même jour, et ce n’étoit point un role affecte q 

jouoient, ou des effets de disfimulation, comme chés les pleureufes de Profestion 

qui pleurent les morts pour de l’argent; mais cette douleur étoit fi fincere et fi a 

que les yeux de ceux qui fortoient de la Mosquée, étoient tous rouges et enflés: Dy 

général je crois avoir remarqué, que les Schiites étoient beaucoup plus devots, e 

plus Zelés dans cette ville qu’a Mefched Ali. S'ils avoient icy leur propre fouverain, 

certainement aucun Sunnite n’oferoit fe faire voir icy. Mais actuellement ils doivent 

fe tenir tranquilles. Le Gouvernement Turc leur accorde d’ailleurs, pour le profit 

qu'il en retire, une liberté entiere de faire leur devotion en leur maniere, à tous les 

endroits, qu’ils regardent comme facrés, Des’ Sunnites eclairés ne les contredifent 

ausfi point, quand ils nomment Hossein, un /#ém et un Martyr; mais ils n’ofent 

pas maudire icy les trois premiers Califes, et cecy eft déja une cruelle defenfe, pour 

un Schiite Zelé, furtout à des lieux aushi facrés, que Me/ched Ali et Me/ched Hisjtin, 

Le principal article auquel des voyageurs, ct furtout des Schiites, doivent pren- 

dre garde dans ces contrées, c’eft une bande de Janisfaires vagabonds, qui en partie 

ont été chasfés de Bagdad, à caufe de leur mauvaife conduite: Ceux cy recherchent 

: volontiers la connoisfance des riches Perfans. Ls leur font une idée terrible du Gou- 
vernement Turc ct des Sunnites en général, dont également les Schiites ne penfent 
rien de bon; des qu’un étranger s’engage avec eux, ils cherchent bientôt querelle; 
ils Vaccufent quil a dit Pune ou l’autre chofe au desavantage du Gouvernement, ot 
de la religion; ils ont d’abord des temoins, et fi le Perfien, qui fouvent entend, ni 
de Turc, ni l’Arabe, ne veut pès tomber entre les mains de la juftice, il faut qu'il 
paye largement. Un de ces Renommifies, qui étoit très bien habillé, voulut ausi 

faire connoisfance avec moi dans un Caffé. Il me prit pour un marchand Arménićn; 
et comme il trouva que j’étois même Européen, il fe rejouisfoit bien plus. Il vantoit 

beaucoup les grands fervices, que lui avoient rendus des Européens à Haleh et à Con- 
flantinople; il nommoit même quelques Européens par leurs noms, et me proteftoit 
qu'il feroit ravi, fi par contre il pouvoit ausfi me faire quelques politesfes, dans ui 

païs où jétois abfolument étranger et où l’on faifoit ausfi peu de cas des Européens, 

que des Chretiens Orientaux:. J’avois fouvent entendu en Perfe de pareils complimens, ; 

qui ne fignifient rien, mais je n’étois pas accoutumé à recevoir des offres ausfobl* 


geantes et zelées, de la part des veritables ‘I'urcs et Arabes.: Je pris en confequent 
. d’abor t 


Que fu. 
Nour de 


ere, 
Wils 


feat 
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arde à moi même, et lorsque j'a at 


à moin Pptis enfuitte, 
lé, j'évitois icy-en général toutes 


Cf. | di bord 8 
ir de | pavois Pa? 
IS la. 
Si ée au des a > fur le Di; 

a rinciale de Helle, et dans plufieurs autres villes. pin 
o Comme j'ai fi fouvent parlé des Schiites, il faut 


ive, | de la difference» es me ct celle des Sunnites Ce): Ils tiennent ausfi bien 
En | que ceux CY pocorn pom leur Syftéme ou leur livre de Loix; Lis croyent ausfi 

quil ny-2 qu'un feul Dieu; et que Mahomed eft fon Prophete; on prétend qu'ils 
ain, | fervent ausfi la purification du corps, qu'ils prient tous les jours cing fois, qu’ils 
vent | donnent d’abondantes anmones; qwils jeunent au Ramadan, et qu’ils font anette 
roft | voyage de la Mécque; mais ils expliquent plufieurs pasfages de l’Alcoran, autrement 
sles | que les Sunnites, et comme ils fe font feparés de ceux cy» parceque ils famille de 
ifent | ur Prophète commun n’a pas obtenu le Ca/ifat ils ont encore fait de plufieurs points 
fent | relatifs à ce fujet, des articles de foi, dont les Sunnites ne veulent rien favoir: Le 
pour | principal eft, qu’ils deteftent les trois premiers Califes ABUBEKR, OMAR et Or 
fein, | Cet ce que eft la caufe de la grande haine, qu’il y-a entre les deux fectes, 
ron- Enfuitte un Schiite doit ausfi croire au douze Imáms, qui felon leur idée, au: 
artie | ient tous dû gouverner, Pun apres l’autre, mais qui ont été opprimés et même per- 
hent | fecutés par les Califes. Le premier Z4» eft ALI, gendre de MAHOMET, dont jai 
šou- | fit mention cy devant. Les Schiites-ont ajouté à cette confesfion de fois 55 ny-a 
ent |» un feul Dieu, et Mabomet eft fon Prophète”: ces paroles, 5, et Ali oft fon VE: 
le; | » ire ( Wali?) Quelques Auteurs Européens ont foutenu , qu'ils donnoient la pré- 
„ou | rence à ALT, au desfus de MavioMET, mais ils ne l’eftiment pourtant pas fi fort, 
„ni | Moiqu’ils alent fa Memoire en grande veneration. Le fecond Jmdin eft Hasfin, fils 
qu'il | tne ALt et de Fatima; il eft enterré à la Mecque. Le troifiéme eft Hissern 
ash | (dont je viens de parler dans le moment) frère de Hassin. Le quatrieme fe nomme 
jén; | AU Le cinquieme MonaMMeD furnommé EL BAKER. Le fisieme Javan ESSADIK. 
ntoit | Ces trois derniers font enterrés à. Medina. Le feptieme Tdi eft Musa EL KADEM, 
Con- : - i ; da. 
ftoit ee A A 
su (a) Dans la tradu@ion allemande, de l'hiftoire générale des tems plus recens de Seuuur T. 
ens, | Pag. 538 PA A I fe R ent du mot de Schiites, comme d’un Sobii- 
ensr fa ques Ti uteur a >> Les Sunnites c erven re : 3 
obli | ; oo poe de mepris.” Les Sectateurs d'Aur fe ie a ee a LE à ih #0 
iG Meer oe ea. entendu que Ja Seta des Perdes fe re ; fee eera seers Kufitafeh:- 
Ni -mot de Scuza comme une injure. Les Turcs appellent les I 3, 
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que je dife encore quelque chofe 


5 Ct 


HMAN. 


EN 


` ~ 


In’Public Domain, Chambal Arc Etawah = 4 


—s 0 a 


Ps vrei, C2. 


“ré 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri i 


DIFFE RENCE ENTRE LES SUNNITES nr tes SCHIITES. 


292 
du tombeau duquel je ferai mention, en paflant de Bagdad. Le huitieme 
A ch ca enterré à Mefched au Khorasfan. MonamMep rt. Dsjoiin, le me 
viéme Imâm des Schiites, eft enterré, prés de fon grand Pere Musa, dang une Mo. 
quée, à Panciénne Bagdad. On compte ALI EL HADI et TSAN EL ÄSKARI comm, 
le dixieme et l’onzieme Imams3 on montre leurs tombeaux à Saxerra ou Samar, i 
une ville fur le Vigre, au Nord de Bagdad. Le douziéme Imam fe nomme Mohan 
med, ‘Tous-dcpuis Hossein le troifiéme, jusqu'au dernier, fe fuivent de Pére ey p 
MoramMen le dernier Imam fut tellement perfecuté, par le Calife d'alors, qui 
tendoit des pidges, qu’il nofoit jamais paroitre en public. Cependant on fait, qu'il 
sett tenu la plus grande partie de fa vic, dans une cave profonde, à Samarra ct Cet 
Ja atisfi, que l’on montre fon tombeau. Mais les Schiites croyent, que Dicu lait fi 
difparoitre tout vif de la terre, et qu'il reviendra peu avant la fin du monde fous I 
nom de Adéehdi, et qu’il convertira tous les hommes à la Sete de Schie, La Mot. 
quéc près de Cufa, dont j'ai parlé pag. 215. que l’on nomme Sebheb Saman ct Mich. 
di, cft batie felon toute apparence à l'honneur de cet Jmám. ; 
Les tombeaux, du premier, du troifieme, du feptiéme, du huitieme et neùyiem 
Imim, font le plus vifités par-les Schiites, parceqwils font fitués le plus près d'eux. 
Il y-én-a qui vont ausfi comme des Pelerins a Samarra. 1 n’y-a perfonne qui puis 
fe s'arroger avec juftice le titre de Madjch, à moins que d’avoir été au Kaba ih 
Mecque. Les tombeaux des Schuchde ou des Amis de Mahomet, qui font mort com 
me des Martyrs, felon ’Opinion des Schiites, ne font vifités que par occafion: Ow 
tre cela, on trouve, ausfi bien chés les Sunnites que chés les Schiites, rarement un 
village , qui ne puisfe faire voir le tombeau de quelque pretendu faint. Mais ca 
derniers ne font aujourd’hui guerres cftimés par des Mahométans étrangers, en ps 
fant ils y font bien une petite priere, mais fans fe foucier feulement du nom du faint 
Les Sunnites en: général, font fort exacts, a faire leur priere aux heures mir 
quées du jour, asfevoir la privre du midi, entre douze et environ trois heures d 
l'après midi. La priere de laprès diné entre trois heures et le coucher du foleil, & 
ainfi du refte. S'ils laisfent pasfer l’heure marquée, ils ne croyent pas que Dieu k 
contente de ce, que quelqu'un veuille enfuitte reparer fa negligence, en faifant ap 
cette priere, Quelques Schiites (peut-être des Fafariens) avec lesquels je Voyage 
en Perfe, fe rendoient leur Devotion plus commode, car ils prioient le foir pour tot 
le jour. Ces gens la ne prioient ausfi à beaucoup prés pas avec tant de receuillemt 
que les Sunnites. J'ai vu fouvent que Pun ou l’autre s’arretoit, au milieu de fa prie 
pour écouter, ce que l’on racontoit ct que quelques fois même, il fe meloit du di 
cours. Il fe lavent pourtant ausfi avant la pricre, et etendent un tapis, ou au deht 


p ; ahs antité C 
de tapis leur furtout, par terre, afin qu'ils ne fe falisfent pas dans la goss 
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ș fe profternent, et afin que leur priére foit g 


t Ay Le aut I il 
| eee autant pius a 1 
© nay | o de gateatt de la terre prétendue feinte, fur ee 16 on at a par 
i ; a AOSSEIN fut tué, fur la 
Mos touchent du front, en fe profternant, car alors ils penfent, quel f je- ` 
; eur prie- 


Mie avoient faite’ près 
ies am : -apre jer o RE i ate pres du tombeau de leur 
anra d Imam 5 aprés les prieres ordinaires ils tirent un chavele : 7 
ayi grat n chapelet, fait precifement de la 


ohan. | meme terre que ces gatcaux, Ct repetent enfüite fouvent certains mots jusqu’à ce qu’il ` 
n fis, | ayent achevé le chapelet. Enfin après tout ils fe peignent la barbe. er 
Jti hi Le gateau ct le chapelet de terre grasfe, dont je viens de parler, qui s’ufent 
5 quit | pjentOt> par le frequent ufage que l’on en fait, ct qui par la même, font extreme- 
+ ee | ment recherchés; fe font dans une fabrique à Me/ched Llüsfein , qui apartient depuis 
ait fit | pluficurs années à une famille, qui fe dit de la race des Seiids ou de la er de 
fous |y| Mahomet, et fe tient à la feéte de Schie; Mais il faut qu’elle paye tous les-ans, une 
| Mos. | fomme confiderable au Pafcha de Bagdad, pour ce privilege. On vend ces relieta 
Mich | qans un petit batiment près de la Mosquée de l’Imâm. J’en fis acheter une partie, ; 
par mon Mulla, ct des gateaux qu'il m’apportoit de differente figure et grandeur, j’en 
ivieme | aj desfiné deux, près de D et E. Table XLII par où l'on peut aushi voir, qu'outre 
d'eux | cela, ils ont des formes fort joliment coupées. J'achetois là ausfi un rouleau de pa- 
i puis- pier, long de fix pieds trois pouces, et large de huit pieds, avec des repréfentations 
baah| du Kaba, du tombeau de Mahomet, des tombeaux des principaux Imâns, et des cho- 
t com | fés les plus remarquables, qu’on y montre aux Pelerins. Le tout eft très mal desfiné 
1: Ou! et couvert de couleurs, où l’on n’a pas epargné l'or et l'argent. L’Animal £/ borak 
ent mn) c> fur lequel Mahomet a fait le voyage au Ciel, un chameau qui porte le drap 
lis ce pretieux que l’on envoye annuellement de Kahira à la Mecque. Un Lion (qui doit 
en Pa || repréfenter Ali.) Le fi celebre cheval bigarré d'Al Golo Duldul, Son fidele efclave 
k poe Chamber. Son épée fi fameufe ES s Dulfakar ct Ye fgeau prophetique que 
a k Mahomet auroit eu {ur le dos; tout cela fe trouve FRERE fur ce papier. Mon lec- 
eil, al ur me fauroit peu de gré, fi je fis graver tout ce desfein en taille douce; MBAS COs 
jieu k me il eft fouvent fait mention de Pepée Delfakar, dans les hiftoires Arabes; je lai 
repréfentée près de F. Elle a une figure toute particuliere, et eft d’une grandeur ex- 
si extraordinairement celebre & ausfi fort qvALt 


traordinaire. . Mais un homme au 
une extraordinaire grandeur. Celle 


étoit, devoit ausfi avoir une epée finguliere & d’ : 
qui fe trouve repréfentée fur le papier en queftion, eft de fix pieds et demi, en égard 
à la proportion avec les autres figures. Les Européens trouveront cette rEpréenra ti 
fort fingulicre; mais fi Pon pofe d’abord, que l'on donne à ALT une épée à deux trans 
| Chans, ct que l’on fache que les Mahométans d’aujourd’hui ne connoisfent wg le fi- 
bre „0n ne peut guerre condamner les peintres Orientaux, qui a fuivant leur ie 
tion, repréfentent le Defukar comme le double de la lame d’un rose Les pein- 
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tres Européens, ne font ils pas ausfi de pareilles repréfentations fingulicres, 
feurs chofes de l'Orient, qu’ils n’ont jamais vues eux mêmes? ° 
Sur la même Table près de G. on voit encore l'empreinte du feeau Prophetigy 
dont Mahomet auroit été marqué. Il y eft rempli d'écriture Arabe: Mais un o e 
fiaftique Sunnite m'asfura, que les favans ne font encare point du tout d’accorq, fh 
la Nature de ce fçeau. Il prétendoit être bien informé, que Mahomet Y avoit E 
deux petits yeux , par lesquels il pouvoit voir tout ce qui fe pasfoit derriere lui 
L’Animal £/ Borak eft repréfenté fur le papier en quéftion, comme un cheval fee 
qui a une tète de femme, avec de longs cheveux, deux petites ailes ct une large 


) 
Cele. 


queué, qui eft dresfée. 
La fecte Schia, qui a déja été la dominante-en Perfe, pasfé les deux cens ans 
3 


et qui s’eft ausfi étendué au de la des bornes de ce Royaume, étoit, il y-a quelques 
années, en grand danger, d’être entierement extirpée: Celui qui entreprenoit Ce grand 
ouvrage, étoit NADIR SCHAH: Peut-être le fit il par arrogance ou par vanité, pour 
s’acquerir la gloire, d’avoir fondé une nouvelle fecte: Et peut-être prévoyoit il, que 
fa pofterité ne lui deviendroit pas égale en valeur, et penfoit il en confequence , 
qu’une nouvelle fecte maintiendroit fa famille fur le throne de la Perfe. Une pareille 
entreprife, avoit autrefois reusfi à Schach Ismail; Mais Nadir w’étoit pas asfés verf 
dans J’Alcoran et dans les differentes explications, qu’on en avoit faites, Quoiqu'il 
ait donné des preuves, d’une prodigieufe. valeur et d’un grand genie et qu’il ait fub- 
jugué non feulement toute la Perfe, mais encore l’Inde. Il manquoit cependant les 
principales qualités pour être le fondateur d’une nouvelle fete, ce qui a fait, que par 
fes innovations, il a caufé beaucoup plus de tort que d'avantage à fa religion; mais 
avant que je m’étende d’avantagé fur cette entreprife de ce grand Herôsde la Perf; 
il fera bon de donner préalablement à mon lecteur quelques éclaircisfemens, fur 
; 2 ' 

l'origine et la Perfonne de Nadir Schab. 

La famille de NADIR fe nomme KirkLU et étoit une tribu des Asfchares, une 
race Turcomanne qui avoit demeurée cy devant dans le lurqueftan, mais qui comme 
plufieurs autres tribus Turcomannes, Curdes et Arabes, s’étoit etablie dans la Perf. 

11 étoit donc un Gentilhomme Vurcoman, né en Perfe, et pas un Hollandois, 
comme on l’a repandu en Europe (a) et il peut à l’égard de fa naisfance, être à pel 
prés comparé, à un petit Schach Arabe dont la famille s’eft mife fous la protection 


d’une grande tribu (4), mais il favoit tirer parti à fon avantage des troubles qui reg 
noient 


ý x = 
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* (a) Hiftoire de Thomas Kuli Khan, Sophi de Perfe, 
(4) Defcription d'Arabie, pag. 329, 
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-np alors en Perfe. Presque tout l'Empire s’étoit foul | 
jen avoit plufieurs Scigneurs de la province éloignée 
ii Y émanciper A cette occafion, Napin 
Pirs gens de devenir pate ee Hi geelgues villages; à mefure qu'il Sauquit 
(us d'argent par des oe ! rons et des péages, à mefure il levoit plus de troupes 
à sf d'autres dde p comme lui fe donnoient ausfi pour des Protecteurs 
je villages: Sil AO voi ih plus Es que lui, il recherchoit fon Amitié, fous 
romesfe de le SE contre the ote yonn plus puisfant encores ct fi ce dernier 3 
woit Ie malheur deria battu, il init ausfitôr trouver le moyen; de fe defaire de 
fn allié » foit par rufe, foia par gree e A attirer de fon coté ja plus grande partie 
je fes gens, qui ne cherchoient qu’un chèf, qui leur donna le plus d’occafion de pil- 
yr, Ce fut par des voyes de cet ordre, ansi bien que par fa valeur; et fon efprit, | 
wil devint peu à peu le chèf de quelques milliers d'hommes, et Seigneur d'un diftri& Fe 
cfidérable, avec quelques petites Citadelles; Cependant il y-en a-cu avant ct 
grès lui pluficurs qui-ne lui ont pas cedé a cet egard: Dans les troubles inteftins de à 
h Perfe, il y-a eu plufieurs de ces temeraires qui pour être entreprenans, fe font 
pusfés et de rien, qu'ils étoient, font devenûs Seigneurs independans de confidera- 
es provinces. KERM KHAN lui même, aujourd'hui Maitre de la plus grande partie 
& l'Empire de Perfe, neft, pas de plus grande extraction que Napr; mais fimple- A 
ment un Kurde d’une petite famille Send, qui étoit errante avec fes tentes, et qui u 
tioit fa principale fubGftance des moutous. NaDiK jetta les premiers fondemens de t 
horandeur, à laquelle il parvis enfuitte, par ce qu'il favoit à point nommé fe rendre f “4 
wceshire à THamas SCHAH, auquel en partie les Aghwanes et en partie d'autres De 
ibelles, du nombre desquels NApir lui-même étoit ausfi, avoient presque pris tou » 
is les provinces. {1 offrit au Roi le diftrict qu'il lui avoit pris, et en même tems fes 
fervices contre un rebelle plus puisant, qui lui avoit donné beaucoup à faire à lui 
même. I obtint bientôt fon pardon, comme il amenoët une petite Armée. 
Damas Scan étoit un Seigneur trop foible , pour ROVER commander lni 
meme, le peu dé troûpes que les rebelles Jui avoient encore laisfé de telte; Il devoit 
‘titicrement fè repofer fur fon général, et celui qu'il avoit alors étoit a la verité un, 
fort honnête homme, mais pas ausfi bon Soldat, et pas fi rufe, ou fi on veut y donner 
M autre nom, il n’étoit pas fi fin, ct il ne connoisfoit pas fi bien les hommes, ave 
Nam. Celui cy auroit bien pû s’oppofer à la petite armée du Schah, et Fous 
Wil auroit bien på le battre, et le faire retirer. Mais il rendit de bonne er: a ant 
| Citadelle, qu'il avoit prife au Seigneur legitime ct ne demanda rien Ne plus 5 A 
fui, que l'honneur feulement de l'aider avec fes troûpes, fous les ordres du général, 
Tom. Ir. l Ff pour 


evé contre le Schahy et fur- 
de Khorasfan, qui commen- 
chercha d’abord avec le fecours de 


4 


* général, pour faire croire, qu'il avoit été un traitre. Par contre NADIR, qui sty 


du legitime fouverain, qui étoit actuellement commandéé par un général courageux & 


Lthrone; et ceux cy avoient d'ordinaire plus de concours, que d’autres rebelles qui ne 
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pour chasfer les rebelles. Il étoit d’abord fort foumis aux ordres de ce général, 
voifin et.ennemi » auquel il ne pouvoit pas refifter feul, fut bientôt defait. Les p 
aimoient leur Roi, ils ne l’avoient abandonné que par ce qu’il ne favoit pas lui ; 
commander une Armée, et qu’il n'avoit pas feulement un bon Officier, qui fut he 
de les defendre contre les rebelles. 

La valeur de NADIR étoit connuë en Khorasfan; Armée du Roi devint plus fy 
te de jour en jour, et toute la province fut fubjugée en peu de tems. Mais Ceh à 
quoi le jeune Herôs n’étoit pas content, à mefure qu'il foumit peu à peu les rebel 
à Pobeisfance, ou qu'il les chasfa enti¢rement, il eut ausfi plus d’accés auprès qy 
Schah, et bientôt il fût perfuader fon Seigneur, qui étoit trop foible, à faire Sn 
ter fon vieux ct fidele général: La desfus Napre devint Chèf, de toutes les troipes 
de fon maitre. On repandit toutes fortes de bruits et de lettres, au fujet de Dance 


So 
Crfes 
mg 
1 éta 


foumis volontairement, et qui vouloit avoir la reputation, de n’avoir des le commen. 
cement rien cherché pour lui, et qui avoit remis fon maitre dans la posfesfion de 
tout le Khorasfan, fut confideré comme un fidele ferviteur. L’AMuence 4 l'armée 


Vigilant, fut extraordinaire et bientôt ausfi une province après l’autre, fut ramenei 
Vobeisfance. A la fin NADIR commença à craindre, qu’un autre neut le talent ds 
s’infinuer auprès de fon maitre, et de le faire depecher ausfi lui même, de la mêne 
maniere qu'il en avoit agi à l'égard de fon prédecesfeur: Pour le prevenir; il fut ef 
feQuer, que fon Roi devint un objet de rifée, à fes pgincipaux Officiers, qu’en fuite | 
il fut formellement dépofé dans une grande Asfemblée, qu’un Prince, qui n’étoit en 
core qu'un Enfant, ct qui avoit une fanté fort foible, fut elû comme Schah, ct que 
Jui même fut nommé Gouverneur de l’Empire. Après la mort de NADIR SCHAH 
Jes rebelles fe fervirent de la même politique: Il y-en- eut pluficurs, qui tachoient 
d’avoir un Defcendant de la faille Royale Cc’eft à dire d’une Princesfe, car.comme 
Yon fait, tous les Princes furent exccutés » fous pretexte de vouloir le mettre fur le 


cachoient pas l’Ambition qu’ils avoient, de gouverner eux mêmes. KERIM KHAN 
avoit ausfi fait fa fortnne par ce ftratagéme. Je recut en fa puisfante, un jeune garç™ 
nommé IsMAËL, dont le Pere s’appelloit Serzp MUSTAPHA, et la mere étoit une 
fille de Schau Hoéssern. Il lui donna le nom d’IsMaëz Scumann., et lui fit al 
campagne tous les honneurs comme à un Roi, et il protefta qu'il ne recherchoit pl 
ce Gouvernement pour lui même, mais pour le defcendant d’une anciénne famille 


p . . . a) tea > = n . jé 
Royale; mais aujourd’hui, qu'il n’a plus rien à craindre de puisfans rebelles, il BEN 
à fe} 


Va a 
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Su | fe fon IsMACL Sosa dans une Citadelle, jouir des honneurs de Roi, qu’on lui 
cri et tandis qu il n’a que le titre de Wekil ou de Gouverneur, il gouverne en effet 
nmg af meme defpouquement Ça). : 
1 état NADIR gouvernoit comme Adminiftrateur de l'Empire jusqu’a ce que le jeune 
Roi vint à mourir, et que lui il convoqua cette celebre asfemblée des Perfes, dans la 
S for. plaine de Mogan: Alors il fit enumeration de tous les fervices qu’il avoit rendus à 
ft de pEmpire» et il le laisfa à la decifion des grands, s’ils vouloient aétuellement remettre 
elles | THAMAS Scan Cqui vivoit encore) fur le throne, ou s’ils vouloient choifir un 
'S du ‘pouveau Roi;- mais il avoit avec foi une armée de cent mille hommes, qui étoicnt très 
kecu. | contens de lui, puisque fous fes ordres ils avoient toujours triomphé ct fait un butin 
pes | confiderable. Comme après cela, un de fes partifans un homme de diftinétion et élo- 
neien quent, dit d’abord fa penfée, que perfonne ne meritoit mieux de gouverner cet Em- 
étoit pire que ce général, qui Pavoit arraché aux ennemis; l’armée d’abord foutint cette 
men propofition ; et aucun des grands, qui penfoient bien plus loin, n’eut le courage, d’y 
M de |. oppofer le mot. On eut dit, que c’étoit fort indifferent à Napir, fi lui ou un autre 
més | fut nommé Sch, même il voulut que les Perfes, pefasfent encore plus murement 
uxé] une affaire de cette importance, afin de choifir pour Roi celui, qu’ils penfoient le plus 
né tile pour le bien du Royaume: Outre cela il protefta, que pour lui, il ne fouhaitoit 
nt | s@uellement, après avoir eu le bonheur de retablir partout le repos en Perfe, rien 
nn | autre, que de pasfer tranquillement le refte de fes jours, dans un diftrict de la pro- 
üt | vince Khorâsfan, qu’il vouloit fe referver. - : ; 
fuite| ° Napier avoit reftitué au royaume, la plus part de ce que les puisfances voifines 
iter | et les rebelles en avoient pris, et ainfi il avoit rendu des fervices confiderables au païs. 
tqe| $i on le plaçoit fur le throne, on pouvoit fe flatter que la Perfe conferveroit fa gran- 


HAH | deur; mais fi Pon rappelloit le Schah legitime, ou fi l'on vouloit choifir un des Khans, 


wit] qui fervoient fous NADIR, il y -avgit à craindre, qué l’armée n’en feroit pas contente 


mm] ct quelle fe difperferoit d’abord, Et que plufeursales principaux Officiers, qui à la 
furlel maniere des Orientaux, commandoient leurs propres tribus’ et des troûpes levées à 
wit?) leurs fraix, partageroient deréchef les provinces entre cux: Les Perfes furent gane: 
SHANI obligés, de mettre Napir fur le throne, et comme i paroisfoit abfolument indiffé- 
arg rent par rapport au choix, on efperoit, qu'il feroit bientôt las de la guerre, ct que 


DATE = : de i - Pamour de fes fujets 
twel comme Sepah il rechercheroit la paix, non feulement pour lamo PE 
ah + mais 


i eee ee 
amille| : 52 6 ee 5 
Ne (a) Dans une fuitte de la verfion allemande de l'hifoïe de Napix Scuan, de Monax 
| Ja) des informations plus completes de Kerm Kuan et d'autres 


| -eD Mauanr Kuaw, j'ai donné 
rès la mort de NADIR Scan. 
. Ffa 


| *€belles, qui font devenues celebres en Perfe ap 
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mais ausfi pour lui mêmes; en attendant toute l’armée et tout Ie refte de Pasfembles | 
furent Parfaitement bien regalés, durant pluficurs jours, que NADIR les laisfoit dan 
Tincertitude, s'il vouloit accepter le Gouvernement ou non. ' 

Non feulement Napm étoit pour la fecte des Sunnites., mais encore ja plus aan, 
de partie de l’armée; car il y-avoit pluficurs Aghwanes , Turcomans, Curdes q 
Arabes, qui étoient elevés comme Sunnites: On croyoit avoir austi remarqué, 
le général aimoit beaucoup plus ces étrangers que ceux du pais, qui étojent Scies 
Cela meritoit ausfi de la confideration, fi l’on devoit choifir un Roi, qui toit d'une 
fecte differente, et qui dans fon armée avoit tant de gens de farreligion, et tous com. 
mandés par leurs propres Chefs. Mais Pon n’avoit pas juftement pa voir, que ces 
| gens fe foucioient fort de leur Religion; et fi NaDiR paroisfoit avoir plus de bien. 
veuillance pour cux, on croyoit, que c’étoit peut-être, parceque des l'enfance ils 
étoient accoutumés à vivre fous des tentes, qwils étoient en général plus belliqueyy 
` et par confequent de meilleurs Soldats que: les Perfes'; qui aiment mieux à EXCrcer 
tranquillement l'agriculture ct le commerce, età s'adonner au luxe et à la Mmagnificen. 

‘ce. NADIR lui même, n’avoit pas donné jusqu’icy, des preuves d’un attachement où 

dun Zéle extraordinaire pour la Religion; tout ce qu’il avoit fait, étoit de travailler, 

à chasfer de fon armée la haine de Religion, et de maintenir l'union entre les troûpes: 

On efperoit que comme Schah, il refteroit ausfi tolerant, qu “il Pavoit été comme géné. 
ral. Mais c’eft en quoi les Perfes fe trompoient furieufement: Après qu’il les avoit 
laisfé languir quelques jours, fans leur communiquer fa refolution, s'il vouloit fe char. 
ger du gouvernement ou non, ou plutôt après qu’il vit, qu'ils ne pouvoient pas en | 
choifir un autre que lui; il rasfembloit les grands du Royaume, et leur fit fentir les | 
mauvaifes fuittes que tire toujours après foi, la divifion des religions; il leur rappel- 
loit pour, cet effet, la fanglante guerre qui s’étoit faite à ce fujet, entre les Turcs et | 

: les Perfes, et en même tems quil y demeuroit epePerfe, plufieurs braves Turcomans, 

R | Kurdes et Ar abes, qui la plus pAt ctoieat Sumnites, ct que cette armée avec laquelle | 

SR il avoit foumis les rebelles, confiftoit’en parti ‘de Sunnites: Qu'il n’étoit pas jufte que 

ces liberateurs du Royaume-de la Perfe, fusfent méprifés comme des hérétiques (0) 

ou dusfent toujours entendre des imprécations, et des maledictions de la part dë 

Scnures contre les trois premiers Califes, ABUBEKR, Omar ct OTHMAN: Les 

ttes difoit il, ne les adorent pas à la verité mais ils ont leur memoire en vener 
x : ct On 

D à 


(a) Les Jefuites penfoient pareillement, que le Roi de Habbefeh, pouvoit bien devenit pou 
toujours Catholique -Romain, avec tous fes fujets, parceque les Portugais l'avoient une fois # 
fie, contre fes voifins Mahoinctans. Voyage & Abisfinie du R. P. Jerome Loro par LE GRAND 
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sous LE REGNE pe NADIR SCHAH. sag 
| so), parcequ'ils ontsété des amis de Mahomet, ct qu’il a plu 
| M Calires, par les Mahométans d'alors, qui n’étoient, 
Re cela ils ne peuvent plus nuire à Perfonne mille ans après leur mort. ALI qui 
| moit le quatrieme Califo ne peut plus devenir le premicr, le fecond ou le troifieme, 

et ainfi ce n eft qu'une luperftition et folie que les Schiites veuillent maudire les pre- 
miers Chefs des fideles ct les amis de notre Prophète commun; fi vous vous reunisfés 
avec Îes Sunnites » continua til, vous mempechés pas feulement Peffufion de beau- 
ail de fang, mais vous obeisfés ausfi à la volonté de Dieu, qui a ordonné aux Ma- 
À pométans » qui croyent tous en un feul et même Dieu, et à un Prohète, de vivre 
graernellement entre eux, Les Turcs ont reçu la doétrine d’Agu HANIFA ; Les Egyp- 
Mens. la doctrine de SCHAFEI5 les Africains la doétrine de MALEK, et d’ 
goérine de HANBAL; mais ils font tous Sunnites, et S'entre -regar 


à Dicu de les faire nom- 
ni Sunnites, -ni Schiites: 


autres la 


dent comme des 
grais croyans et comme des freres. La feéte des Schiites ajoutoivil, eft nouvelle, 
via 


dle seft feparée des Sunnites, ct par là même, elle a caufé beaucoup de Malheur. 
sj vous étes de vrais Mahométans, c’eft à vous à tacher de retablir la reunion, cntre 
| Jes fectatcurs de la doétrine de votre Prophète: Cependant il n’eft pas necesfaire, que 
yous vous teniés à une des quatre fectes des Sunnites: Vous honorés Dere ana 
pik, comme un de vos plus grands Imâns, et vous n’avés rien à oppofer à fon expli- 
cation de l'Alcoran, quoiqu’elle foit plus anciénne que la fee de SHIA! Tenez vous 
en là fimplement, et prenés le nom de Dsjafariens, la cinquieme fecte des Sunnitegs 
Ne voulés vous pas cela, mais prétendés vous de refter Schiites, et de continuer es 
hair les.autres Mahométans, alors je ne defire pas de regner fur la Perle. Après que 
Napier cut fait cette propofition, par raport au changement de la Religion, il fe reti- 


| ra pour donner à l’Asfemblée le tems, de déliberer encore fur ce quis sn à 
| fire, s'ils devoient l'élever au throne lui NADIR, ou quelque autre: En attendant 
toute fon armée de cent mille hommes étoit toujours fous les aries. 

ll n’y manquoit pas d’habiles gens, et fort clogs 2 qui ne vantoient non feule- 
ment la valeur du général ct les grands fervices gu ik CRE au FOURS j ae 
asfi fon Zéle pour la Religion: On trouvoit fes idées Pl égard oe “Eee n E z 
pas de fa Religion, fort juftes, ct toute fa conduite fi dcfinterestécs que oh grey 
devoir ceder en tout, et tout faire ce que demandoit un Poga ausli ae > 
ausfi équitable, et qui prenoit le bien de Phumanité fi fort M aces ae a a 
eut quelques uns, qui pour avoir un peu plus de Penetre tone et pour = an: 
peu mieux le coeur de Napr, propoferent de ne pas être du moins = P = 
dans une affaire d’une ausfi grande importance SERIES À b z 
gion d’un pais, et de demandèr prealablement là desfus, tas gu: ee Y 
| (Mout. ` Celui cy fit ausfitôt l'éloge de tout ce que le général a uit p ie 
| F£3 pi 
| 
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CHANGEMENT DE rA RELIGION pres SCHIITES, 


bien du Royaume, et dit qu'il ny avoit perfonne, qui fut plus en état, de Confer, | 
le repos en général, que NADIR qui avoit reuni toutes-les provinces, Mais qa or 
= . . i an ç 
Changement de la Religion, il fupplia le nouveau Schab, de ne pas Commencer : gu 
Ke] th 


je 1 

Ar il g tis fur l’arrogance et I’ . > X ulteriey, 

rement. Ausftôt il s'éleva des cris fur arrogance et Pamour de l’interêt de Bea 
Q 


fiaftiques, qui pour leur propre profit ne font qu’animer un Mahométan Contre Panty 
et qui avoient toujours été les auteurs de toutes les perfecutions &c. et da 
pauvre viellard fut fabré, par cet homme fi Coue qui dans Pinftant encore, ia 
parlé fi charitablement et avec tant d'humanité, à l'égard de ceux d’une abe Ret 
gion. La desfus, perfonne ne s’oppofa plus au changement de la Religion, et Nann 
fut declaré Schab. D'abord il fit dresfer un Acte qui porta, qu’il s’étoit relolu dy 
cepter le regne de la Perfe, à la priere des Perf es mêmes, ct après qu'ils vie 
claré volontairement qu’ils vouloient fe reunir avec les Sunnites: Bientôt après, ilen 
voya ‘des ordres à toutes les provinces, que les habitans ne maudiroient déformai 
plus, les trois premiers Califes, mais qu’à toute occafion ils y penferoient et 
fpect; qu'ils ne celebreroient plus la fete Hossein, en un mot qu’ils ne feroient ply 
Schiites, mais que fous le nom de DsJAFARIENS ils feroient la cinquieme feéte de 
‘Sunnites. 

Par cet ordre NADIR SCHAN fit, des le commencement de fon regne, connoitre 
‘aux Perfes à quoi ils devoient s'attendre de lui: I n’y manquoit pas d’Écclefiaftique 
qui trouvoient les idées du nouveau Chef fur la Religion excellentes, et ceux jj 
furent d’abord elevés aux meilleures charges: On parloit ‘beaucoup de charité, d 
tolerance pour d’autres Religions, de l’anéantisfement de la fuperftition &c. On nom 
moit les Schiites des hypocrites infenfés, qui expliquoient mal l’Alcoran, qui obfer- 


voient de folles ceremonies, et qui croyoient meriter beaucoup auprès de Dieu pa | Cc 
ane leurs pleurs et leurs lamentations, fur la mort de Hussein; mais quelque peine que f | ce 
de Le . donnoient ces Dsjararinns dg jetter du ridicule fur les partifans de l’anciénne Re | tre 
R% Geer: te, leur nouvelle Religion ne fe repandit pourtant que fort lentement, car ils ne pol) ct 
ee voient pas la rendre publique par l’impresfion, et à prendre fur le total, ils n’avoien | ms 


Aue très peu dé charges à donner à leurs feétateurs; païceque Ia famille du fondateur 
dune Mosquée, y donne ausfi ordinairement tous les poftes; ils avoient donc beat 
précher fouvent aux Schiites, que c’étoit ridicule et indigne de Phumanité, de maud 
te les trois premicrs Califes, et de pleurer encore la mort de Hossein 3 ceux ty 
€toient accoutumés déja depuis tant d'années, à dire des outrages contre Abubtkt; 
- Omar et Othman, qu'il leur étoit imposfible, de les regarder tout d’un coup com 
d’honnêtes gens, et comme ils avoient fi fouvent trouvé de la confolation, en pleuratt | 
la mort du petit fils de leur Prophète, ils ne vouloient ausf pas-fe la laisfer prenda 
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| on fit attention d’un autre coté ala conduite des Dsjafariens, ct P 
nd ay | qu'avec le changement de la Serious ils r'avoient pas changé le 
cch, | gccufoit les Ecclefiaftiques Schiites, d’être ambitieux 
erie | siens recherchoient ausfi de gros benefices, et qu'ils ai 
Zech, cufoit on Jes eo: etre fuperftiticux, on accufoit les derniers d’être incredules, 
lutte, | puisqu'on prétendoit ZVOL pemaqug > que leurs Ecclefiattiques ne frequentoient la 
rd | Mosquée > SUS PRES ils en étoient payés, et que les féculicrs fe foucioient peu de 
ai | Ja Religion, Simaginant étre déja fort avancés, de m'être plus fuperftitieux: Accu- 
Reif fojt on les Schiites, d’être des Ennemis jurés d’autres Mahométans, on.condamnoit 
[Ap | aushi fortement les Dsjafariens, de ce qu’ils faifoient femblant, d'être fi doux ct fi po- 
ae | is à l'égard d’autres Mahométans, et qu’ils étoient a@uellement les ennemis les plus. : 
nt de. | acharnés des partifans de la feéte de leurs ancêtres: Surtout on trouva ce dernier ar- 
ilen | ticle guerres accord avec leurs principes: On nommoit Navin SCHAH Date 
imij que, un incredule, qui avoit opprimé la famille de leur legitime fouverain, qui felon 
ecre | eux avoit la vraie Religion, et on difoit qu'il s’étoit clevé au throne par artifice et 
tplus | par force. Les Sujets fe revoltoient pour peu qu'ils en trouvoient occafion. Dian’ 
edaj autre coté, NADIR, qui fe regardoit comme un liberateur des Perfes, qui les avoit 
afranchi du joug des Tyrans du pais, Cparmi lesquels, lui feul ne fe comptoit pas ) 
noie | des Aghwanes, des Turcs et des Rusfes, et qui vouloit avoir le nom de m'avoir ac- 
ques | cepté le Diadême, qu’à la priere des Perfes, crioit à leur ingratitude: Il punisfoit les 
ul} rebelles, et nonobftant cela, il y eut toujours de nouveaux infurgens, contre lesquels 
4, de À il fut toujours heureux. et de cette maniere il devint peu à peu un Tyran fort cruél. . 
non À Si NADIR SCHAH n’avoit pas entrepris de changer la Religion, il auroit été plus aimé 
bkr- | de fes fujets, et auroit vraifemblablement ausfi pù depofer le Sultan I urci et Piller 
upaj Conftantinople, comme il a effectivement depofé le Mogol et pillé Malin. Mais de 
uef | cctte façon, toute fa vie ne fut qu'une guerre continuelle : I avoit toujours à combat- - 
fee] tre non feulement, des Ennemis au dehors, mais Ausfi toujours des fojets rebelles, 
po | età la fin, après avoir épuifé et depeuplé le pais, quoiqu'il triompha toujours, il fut 
oien | masfacré dans fa tente.. ` i br pe i 
lateu Napir Scuan ne fe foucioit proprement pas de la Religion, et ne ee Ae 
beat | fes pasfions dominantes, l’orgucil, l’ambition et Yavarice; on prétend, qu r am as 
audi | eu desfein, de faire une feule Religion univerfelle > de celle des Mahom A = 
x] Juif et des Chrétiens; qu’à ce desfein, il auroit fait traduire, en HE er ne 
belts] nouveau ‘Leftament par un moine Catholique, et les livres de A pres Jui fe 
yom} ct qu'il avoit chargé des favans d’entre les Mahométans , de 5 = E | iv E p Ne 
uat | lAlcoran , un nouveau Syftème’de Religion: Je ne faurois decider , : cela eft fon a 
| mai + ot 16 j à reunir la feéte des Sunnites et des Schii- 
ndt | Mais qu’il ait travaillé fort ferieufement, à reun rs 
Os} : 


on trouva bientôt - 
ur coeur. Si l’on 
> On trouvoit que les Dsjafa- 
moient à être confiderés: Ac- 


| * 
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fe a = > et hore 


tes, elt de quoi Monanmep Manani Kuan, donne amples informations, D 1 “af 
latente certaine, que le Sultan n’auroit rien à éosaies à l'établisfement de la a | 
_ quiéme fete des Sunnites, puisque DsJarar gah bip qu'ABU HANITA, ct day | 
ties Doûteurs orthodoxes, avoient vecu avant Pétablisfement ie la fete de Schia, ; 

envoya ausfitÔt après fon avénement au throne un Ambasfadeur à Conftantinop 
ces inftructions (4). ` $ A . 
1.) » Que comme nous avons rejetté notre ancienne opinion ct que nous Won; td 
» reçu la doétrinc des Sunnites, et que nous reconnoisfons l’éminente dignité q $ 
» DSJAFAR le VERITABLE (fur lequel la paix du Seigneur puisfe rcpofer y nous | 

» fouhaitons, que les favans & les Docteurs Turcs, confirment notre tranfition, q 

> 45 nous regardent comme la cinquieme fecte des Sunnites. À SR 
2.) » Que comme dans le Temple facré de la Mecque, il y a quatre Maifons 
» de pricres, pour les quatre fectes (2) on en batisfe encore une à l’honncur dé 

Lo DsJAFar. ME 
3.) » Que lorsqu’annuellement on envoye un Emir ZZzd/ch, ou condu&teur des 
o> Pélérins de la Perfe, accompagné des Æmirs d'Egypte et de Syrie, pour la defen. | 
» fe des Pélérins Perfes, Emir de la part de la Porte fe joigne avec cux, pour Je 

» même effet Ce). : f 4 

4+) » Que les prifonniers des deux Royaumes, foïent relachés, et un commerce 
» libre établi-entre les deux Nations. 5 | 
5.) » Que les fouverains des deux Royaumes, tiennent reciproquement des Am: 
x» basfadeurs, aux cours relatives, pour y avoir foin des Affaires, et pour entretenit 
» la paix entre les deux puisfances.” 
Le Sultan accorda d’abord les deux dernieres Articles, mais il s’excuf fur ce, 
qu'il ne pouvoit pas agréer la propofition, par rapport à leur nouvelle fecte, ni leur 
accorder une nouvelle maifon de prieres à la Mecque: Quand aux Pélérins, il pro- | 
pofa, qu'ils n’iroient pas par la Syrie, mais qu'ils prendroient directement leùr chemin 
par Mefehed Ali, à travers le defert, pour la Mecque, tandis qu’en attendant le Pr- 
_ -cha de Bagdad veilleroit à leur furet, Cofi à dire qu’il leur donneroit un Karwan 
Mes i ea HE : - „ batch 
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us (a) Hifloire de Nadir Schah, de Mohammed Mahadi Khan, pag. 237. de la verfionalle 
mande, 4 


s t b) Defcription de PArabie pag. 313. | 
(©) Peut- être que l'original Perle porte, que comme annuellement des Conduéteurs Turcs j 


accompagnent les Pélérins de la Syrie et de l'Egypte, qu'auéf un € Conduéteur Perfe, eut la liber | 
sé, d'accompagner les Pélérins de la Perf. ; 
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| tachi. Je me rappelle d’avoir entendu à Bagdad 
| 


SOUS LE REGNE pr NADIR SCHAH. 


> au fujet de cet article, quelles 
| yures avoient craint, qu’il ne prit peut-être envie à Nadir Schah, lui même où à 


“yn de fes fuccesfeurs fur le throne de Ja Perfe, de faire un Pelérinage avec fon Ar- 
| mde ct de piller à gane occafion, non feulement tous les Pélérins Sunnites de 1a Mec- 
que mais encore le Kaba ou le tombeau de Mahomet, & de prendre la Syrie. Cet- 
| te crainte ausfi n'étoit pas mal fondée. Il y eut encore plufieurs Ambasfadeurs d’en- 
yoyés de Perfe à Conftantinople , et de Conftantinople à la Perfe 
genx articles. Napir écrivit même en propres termes au Sultan. 
, folu de fe rendre lui même en Turquie, dans des fen 

pité, puisqu'il efperoit, que dans un feul entret 
a importante affaire feroit bientot terminée, à | 
Mais la chofe refta fur l’ancien pied. 
direlement de Bagdad à la Mecque 
avec lui. à 
Comme les Turcs ne vou 


> au fujet de ces 
>> Qu'il étoit re- 
timens d'amitié et de frater- 
ién entre le Sultan ct lui, cette 
a fütisfaétion de Pun et de l’autre.” 
On envoya feulement un Karwanbafchi Ture, 
et les Pélérins de la Perfe firent le voyage 
loient abfolument pas recevoir | 
Dsjafariens , entre les vrais croyans Sunnites; il fit enfin en perfonne Cen 1743.) Un 
pelérinage à Me(ched Ali. La il fit rasfembler non feulement des favans dé la Perfe, 
qui par cenfequent étoient tous Schiites d'origine, m 
Balck et du Bukary, oùles habitans font Sunnites: C 
| detail de toutes les raifons, qui l’engagcoient, à anéantir la {eee de Scita, et de tou- 
ts fes negotiations avec le Sultan Turc, et y ajouter la nouvelle Confesfion de foi (a). 
Tous les favans qui y étoient prélens, fouferirent tout cela. On en depofa une copie 
dns la Mosquée, et les autres furent ouvertement publiées en Perfe: Mais non ob- 
fant toutes ces précautions et tous ces efforts de Nadir Schah; les Perfes ausfi bien 
que les habitans de Mefched Ali et de Melched Hossein, font toujours reftés Schii- 
tts, et aujourd’hui peut-être plus mauvais Mahométaas, que cy devant. 3 
Après cette digresfion au fujet de Nadir-Schah et de {a maniere de convertir 
fs fujets;“je reviens à la Defeription de mon propre voyage. Je retournai le 30 de 
Decembre en compagnie d'environ deux cens Pélérins de Mefehed Hösfein où Kerbela 
à Helle, Plufieurs, qui mavoient pas été à Mefched Ali, avant la pleine lune, y ie 
tent actuellement le voyage, et d’autres prirent le chemin direétement de Kerbela a 
Bagdad. Le chemin de Mefched Hisfein à Mefched Ali, eft compté a fept licues 
cing milles d’allemagne. Environ un mille à la diftance de la ville, que je viens 
E nommer la premiere, on ne voit que des jardins de dattiers ; enfuitte le FA 2 
Io mn 


a fecte propofée des 


ais ausfi, de l’'Aghwanftan , du 
eux cy devoient faire un ample 


(a) Hiftoire de Nadir Schah, p. 372. de la verfion allemande. 
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th ' VOYAGE pe KERBELA À HELLE. 
5. 
{abloneux, et l'on ne trouve pas d’autres batimens que Chan Knefä, un Karwan | 
pas loin de Kefil. Ce chemin eft d’ordinaire peu fur, pour de Voyageurs a 
feuls. De mon tems il y vint un jour des gens, de retour de Mefthed Hösfein o 
avoient été pillés par les Arabes, et le jour fuivant d’autres, qui étoient ane > Qu 


i i ; fi pill | € 
et cela même par la Cavallerie du Pafcha, qui a la charge, de veiller à lą fia He 
chemin. Les voyageurs avoient donné tout ce qu’ils avoient de.quelque dun pat 


Drix 
excepter leurs armes, et ainfi on les avoit laisfé aller. On compte le een te n 
bela à Bagdad, à feize lieuës 5 favoir cinq lieués jusqu’à Mufeib village fur Ua 
te, où l’on trouve un pont de bateaux, quatre lieuës jusqu’à un Karwanferg i 
Bir u nus, et de là du chemin de /e//e encore fept lieuës jusqu’à Bagdad, 

La ville de Ja Helle, eft fituée à la hauteur du Pole 32°. 98% 50", ay coté y 
'Oucft de l’Euphrate, et eft encore aujourd’hui asfés grande, mais pleine de jardin 
de dattiers: H n’y-a que peu de maifons baties de pierres cuites, les autres ne font 
faites que de briques fechées au foleil. Au dedans de la ville, il my-a qu’une Dje 
mée ou Mosquée, avec une Minare; au dehors,-on en voit deux autres, dont celk 
que l’on nomme Mefched esfchams qui eft très celebre chés les Schiites, et mef peut 
être entretenué que par cette raifon: Car un jour qu'ALr avoit differé fa pricre dy 
matin, et que le Soleil Çà ce que Von raconte ) avoit été asfés poli que de fe lever w 
couple d'heures plus tard; on dit qu’ALI auroit fait fa priere à l'endroit même, oj 
Ton a enfuitte batie la Me/ched Esfchäms, c’eft à dire la Mosquée du Solcil. On pré 
tend encore, que lorsqu'un Schiite veritablement devot, recite une priere addresfk} 
Ali, la Minare de cette Mosquée fe remue, comme pour temoigner, qu’Ali approuve 
la priere. Voila ce que plufieurs ont voulu m'asfurer abfolument; mais quand je leu 
demandois enfuitte, s’ils en avoient fait eux mêmes Vexperience, ils étoient asfés hum: 
bles et difcrets, que de dire, qu’ils fe trouvoient trop indignes, que d’ofer efperct, 
que la tour fe remueroit à leurepriere, en leur faveur. Le Adkim ou Gouverneur dt 
cette ville, depend du Pafchade Bagdad: Le dernier tient ausfi toujours icy un At 

“miniftrateur de péages, quia ul très bon pofte, parceque les marchands dë Basra 

Bagdad, envoyent ordinairement plus volontiers leurs marchandifes d’une ville À 

l’autre, par ce chemin, que par le Digre. La charge de Cadis à Helle, femble être 

“hereditaire, car celui qui Poccupoit de mon tems, avoit été Cadis déja plufieurs a 
nées, et fon Pere l’avoit ausfi été avant lui. L’Euphrate a près de cette ville enviro 
quatre cens pieds de largeur: -Il y a un asfés mauvais pont, fur trente deux petits bi 

- teaux qui font attachés Pun à Pautre par de chaines; actuellement la riviere roit | 
tremement basfe. Mais à la fin de Decembre où au commencement de Janvier | 
commence à remonter, 

ll my-a aucun, doute, que Babylone wait. été. fituée dans la contrée d 
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Here 


car non feulement les habitans appellent encore aujourd’hui cette contrée Ard Ba- 
ti Orl gl, mais on trouve encore icy des reftes d’une ancienne ville, qui ne peut pas en 
1, qu avoir été une autre que Babylone. A en juger même par ces ruines, il femble que 
i pill gelle fe trouve dans Penceinte de la muraille de la ville de Babylone, mais quand on 
ctéqy| parle d'antiquités Babylonicnnes, il ne faut pas s'attendre à de fi fuperbes monumens 
> fy que l'on en trouve encore en Perfe et en Egypte. A Perfepolis on trouve le plus tee 
€ Kef marbre tout pres de la ville et même dans la colline, fur laquelle le celebre palais 
Uphn, | étoit bati. La Pierre à chaux, dont les grandes Pyramides dans le Voifinage de Ka- 
omne] pira font faites > fe trouvent à l'endroit même; outre cela, on y rencontre encore vers 
Je Sud, pas loin, et fouvent même tout près du Nil, des montagnes de pictres à 
Oté de} chaux Ct dans la partie meridionale de l'Egypte on trouve même des montagnes de 
jardin | granite» tout près, de la riviere; au lieu que fur l’Euphrate et fur le ‘Tigre, on ne 
te fo trouve rien de pareil, mais feulement de la terre basfe, depuis le Golfe Perfique jus- 
Di | qu'à Helle & Bagdad & plus loin encore au Nord. Si les Babyloniens avoient voulu 
tce] batir avec des pierres taillées, ils auroient été obligés, de les chercher fort loin, et 
peut. cela leur auroit trop couté: C’eft la caufe qu'ils batisfoient leurs meilleures maifons 
ère du | avec des briques, de l’epaisfeur à peu près des notres et d’un pied en quarré, et ils 
verm] favoient les cuire ausfi parfaitement, que je Paie jamais vu. S'ils avoient fait leurs 
e, o} | murailles de ces briques, avec de la chaux, on trouveroit bien plus de reftes de leurs 
pres batimens, qu'il n’y-en a actuellement. Mais ils les ont mifes dans une matiere, qui 
sel Wattache pas fi fort, et qui a fait qu’on a peu à peu demoli ces anciénnes maifons, 
rowe | pour en faire de nouvelles maifons dans les villes voifines, ct les villages fitués fur 
je lu | lEuphrate. Même un grarid et très beau Karwanferay à Helle où j'étois logé, n’étoit 
hum | Patis que depuis peu d’années de ces ruines. 
peur! Quand à la citadelle, ct le celebre jardin pendant, qui d’après ce qu'en difent 
eurdt| Strabon et d’autres Auteurs grecs, fe trouvent tout près de ’Euphrate. A mon avis, 
in Ad] M en trouve des reftes, à environ trois quarts d’un mille d’Allemagne, au Nord- 
raal] Nord-Oueft de Helle, et tout près.du rivage Oriengil du fleuve; le tout ne confifte ; 
ille 3) en de grandes collines toutes minées. 
Je être Les murailles qui fe trouvent au desfus de la terre font emportées il y-a déja 
sar] long tems; mais les murailles du fondement s’y trouvent encore, et moi méme j'ai 
avita} touvé icy des gens occupés à tirer de ces piérres, pour les tranfporter à Helle. Au 
its bt} lieu que dans toute la contrée, depuis le Golfe Perfique jusqu’à Kerbele, on ne trou- 
ites] Ve presque pas d’autres arbres que des Dattiers et d'autres fruitiers, on rencontre ecn- 
jer, I| te les collines de ces ruines, icy et là un autre arbre, qui paroit être fort Vieux. On 
| Voit d’ailleurs dans toute cettre contrée aux deux cotés de l'Euphrate, de petites col- 
Hell: lines minées pleines de monceaux de briques. | , 
Ca} Ggs au 
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s’il vouloit faire la guerre a Dieu; qu’il s’étoit vanté, qu’il avoit blesfé Dicu, etil ft 
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Au Sud Oueft de Helle à 1% de mille, et par confequent à l’Oucft de FES D | 
ç ate 


on trouve encore d’autres reftes de l’ancienne Babylone ;-icy il y-a toute une cg? 
de ces belles pierres de murailles dont j'ai parlé, et au desfüus il y-a une tour 3 
ce qui paroit eft interieurement ausfi toute remplie de ces picrres de murailles Cuit À 
Mais les pierres du dehors Cqui fait de combien de pieds @épaisfeur) font and 
par le tems dans cette épaisfe muraille, ou plutôt dans ces grands tas de pierres, ` 
y-a icy et là de petits trous qui percent d’un coté jusqu’à l’autre; fans doute ee 
donner un libre pasfage à Pair, et pour empecher au dedans Phumidité, qui auroit 
nuire au batiment. Au tems que Babylone étoit encore en fleur, et que toute la à 
trée des environs étoit remplie de batimens; cette tour doit avoir eu une très pi 
vué; car au pied de la tour où voit Ae/ched Ali, Mosquée, qui et du moins à hy 
lieuës encore icy. J'avois déja vu cette tour, dans mon premier voyage à Hele 
lorsque je le- regardois pour une échauguette. Mon guide la nommoit Birs, Celt 
dire Nimrod, et me racontoit, qu’un Roi de ce nom, avoit bati icy un grand ct Max 
nifique Palais, qui, lorsqu’il faifoit du Tonnere, il tiroit des fleches en Pair, Comme 
alors voir une fleche, qui étoit retombée de lair teinte de fang; qu’enfuitte Dieu 
avoit puni, par des infectes qui le pourfüivoient de façon, que dans ce palais même, 
il n’avoit pas été à labri de leur pourfuite, jusqu’à ce qu’il fut enfin tué, par ces pee 
tits animaux &c. &c. 

Je meus pas d’occafion de faire icy connoisfance avec des favans Mahométans, ex. 
cepté le Cadis, ct celui cy ne favoit rien davantage de Birs et du palais, que la fable 
que je viens de-rapporter. _ Mais en relifant efifuitte ce que H£RoDOTE dit Livre Lẹ 
170. du temple de Belus et de fa forte tour, il ma paru très vraifemblable que j'a 
avois retrouvé la des reftes ; et c’eft pourquoi j’efpere, qu’un de mes fuccesfeurs das 
ce voyage en fera de plus exactes recherches , et nous en donnera la defcription. JY 
fis le Voyage tout feul avec mon guide, mais à peine avois je jetté quelques regut 
fur. ces monceaux de pierres, Sorsque, je vis-quelques Arabes à cheval à mes cotés 
et je croyois que le plus für ‘alors étoit, de retourner d’abord à la ville. Si javo 
alors eu quelque idée, que je me trouvois près de la tour de Babylone, peut-être 
aurois je risqué d'avantage. Mais ne penfant pas cela, je ne croyois, qu'il étoit dè 
la prudence de fe laisfer piller pour des tas de pierres, ou qu’il fut neces{aire, dy 
faire un fecond voyage.. ; 

Dans le voifinage de cette tour, on trouve deux maifons de prieres (Kubbet) 


baties.il y-a environ 400 ans, ct déja ruineés en partie. On y trouve des pette |, 


infcriptions de terre grasfe cuite, asfés remarquables. On fait que les Babyloni 


i J x £ 5 iorri 
ont transmis leurs obfervations aftronomiques à la pofterité au moyen des pe 
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; ‘ ; uranga Ao iy ; pi cy as 
“ites Des favans Européens ont pretendu en conclurre, qu'ils n’ont eu point de 


rout OÙ guérres de favoir Ce). Mais s'ils fe font fervi de la methode fusdite, je fuis 


gun autre avis. Car à Bagdad et dans d’autres villes de cette contrée, où des pier- 


res taillées font rares ct preticufes, ct même en Perfe où l’on peut avoir le plus beau 


arbre 4 bon eee on trouve pareillement des infcriptions, fur des pierres cuites; 
ot Pon ne fauroit pa foca. ni que les Arabes et les Perfes n’aïent eu d’autres ma- 
rriaux à écrire ni qu'ils n’ayent pas cu des connoisfances des fciences. On peut bien 
plutôt en conclurre, que les Babyloniens ont déja porté fort loin l’art d'écrire et des 
fciences. Car une nation qui fait couper des lettres, les former et les cuire fi bien, 


s 


z ? À k e . A . 
qu'on peut les placer l’une à coté de l’autre dans les murailles (de même qu’un im- 


primeur remplit fa forme de fes lettres) et que l’on peut encore très bien les lire, fix 
4 fept cens ans après Ccar j'ai vu de fi anciénnes infcriptions dans ce gout) ne peut 
certainement pas être regardée, comme ignorante dans Part d'écrire. Et fi les Baby- 
joniens ont noté de cette maniere leurs obfervations fur de phénomênes importans du 
ciel, cèla demandoit certainement bien plus de fcience, que d’autres infcriptions, qui 


ne fervent qu'à faire favofr à la’ pofterité, qui c’étoit qui avoit bati tel ou tel édifice. 


Peut-être que les matériaux ordinaires pour l’écriture, ne valoient guerres chés les 
Babyloniens et que cette écriture ne fe confervoit pas, peut-être que leurs Aftrolo- 


gues ont bien vu, par une longue experience, que d'importantes obfervations s'étoient 


perdués, où qu’elles étoient exurémement alterées et falfifi¢es par les copies réiterées 5 
ils en agisfoient donc fort fagement, que de les placer dans les murailles. Car de: 
pareilles infcriptions, fi elles étoient expofées à Pair, n’avoient befoin d'être renouvel- 

les, que les cinq ou fix cens ans et fe trouvoient elles dans quelque édifice, où l'on 

en prit tant foit peu feulement garde, elles n’avoient befoin d’être renouvellées , , 
qu'après mille ans et plus. f om HE” 

Un Mahométan a bati dans cette contrée, une petite Kubbe ou coupole; à l’hon- 
neur du Prophète ELIE, et le commun penfe que ce Prophète y eft enterré. Mais cela» 
eft ausfi incertain, que ce que l’on avance que Jo auroit demeuré icy, près d'une 
fource, une demie lieuë au Sud de Helle. Les Juif ne vont vifiter, m la coupole 
au desfus du prétendu tombeau @’ELie, ni au desfus de la fource de Neddi Ejub. 5 

En 1766 le 5 Janvier je partis de Helle.. Le chemin @icy à Bagdad, va presque: 

f tout- 


(2) Le favant Bryant dit entre autres. I can not help forming a judgment of the learning 
of a people from the materials with wich it is expedited and carried on and I fhould tink that- 
litterature muft have beea very fcanty, or none at allwhere the means above mentioned were ap; - 
plied to &e, 3 
Gg 3, 
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658 TE, | 
tout droit au Nord (Table XLI. ) c’eft à dire jusqu’à Mhavie quatre lievés, qe 
jusqu'à Scandrie, quatre lieuës, enfuitte jusqu’à Bir. u nus, trois licuës et de th; 
qu'à Chan Asfad trois lieuës, et de Chan Asfad jusqu’à Bagdad quatre lieuës 
chacun. de’ ces endroits l’on trouve un fort grand Karwanjeray, dont un a chen 
chaud en a fait batir deux, il y-a quelques années, ct outre cela un pont Prisa 
Bagdad. i - BSG) 
En Europe on auroit comblé de marques d'honneur un homme de cet Ordre. ; 
caufe de fes merites pour le bien public. Au contraire, SOLEIMAN Pascua Pate 
forcé, de lui preter une grande fomme d'argent qui n’a jamais été renduë, Près à 
chacun de ces Karwanferays, il n’y-a que peu de cabanes; à TEft de Mhavie, il y4 
un village du méme nom, et entre Bir u nus ct Chan Asfad, il y-a un Village do. 
mudi, qui n’a été fondé que depuis peu d’années par ADILE CHATU, Epoufe de So 
LEIMAN Pascua. Tout le refte du païs eft inculte; cependant le terrain eft Dar toy 
. très fertile et pourroit facilement et à peu de fraix être arrofé par l’Euphrate et Je Ti 
gre, fi le pais ne mariquoit pas des habitans et à ceux cy pas moyens pour cet elle, 
Ces deux fleuves fe rencontrent icy de fi près, que l’on masfura, qu’à quelques mi. 
les au Nord de Bagdad, ils ne font eloignés l’un‘de l’autre que de fix licuës, 
Un voyageur peut facilement faire, en été en deux et en hiver en trois jours, ly | 
treize à quatorze milles qu'il y-a de Helle à Bagdad. Mais comme il faifoit une forte 
pluie et que je ne me presfois pas beaucoup, j'y mis quatre jours. Durant toutc 
“tems là, je n’avois pas d’autre compagnon de voyage, que quelques muletiers, qui 
` menoient des marchandifes à Bagdad. Ceux cy fe fervoient de tant d’expresfions gro. 
fieres, que j’en avois jamais entenduës des Mahométans, dans tout mon voyage. Au 
lieu que d’autres Arabes, ne nomment pas même leurs femmes ou leurs filles, ceux 
cy fe fouhaitoient à chaque moment, qu’elles fusfent violées. Is donnoient à la mêre, 
à la grande mère &c. jusqu’àda cinquiéme et fixieme generation les noms les plus it: 
fames, ct tout cela en badinan. Ces Kazerdji étoient de Helle ou de l’ancienne Be 
i “bylone, où les Moċurs étcient*déja corrompuës dans les tems les plus reculés. On 
… pourroit peut-être en tirer la conclufion, qu’ils n’avoient point encore abandonné li 
. Moeurs de leurs ancetres; mais fans cela, je mai pas trouvé les habitans de Helle dif 
ferens des autres Mahométans, et d’ailleurs on ne fauroit juger des Mocurs d’une ville 
entiére d'après celles de mulctiers, gens de la plus basfe Condition. 
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j L a ville de Susie Bagdad eft fituée dans Ja province de oLa Chales; à la hau- 
eur du Pole 330. 20”. au rivage oriental du Tigre, et c’eft la réfidence d’un Pafcha 
"| qu premier rang. Elle eft environnée d’une muraille gle briques cuites du coté du 
Moin | pais. Une grande partie de terrain au dedans de cette muraille, eft entiérement fans 
patimens ct fans culture.. Cependant la partie habitée de cette ville, eft asfés pleine 
de batimens, furtout dans la contrée ‘de la riviére.ct du Sero¿ ou Palais du Pafcha, - 
où l’on trouve la plus grande partie des Ba/ars ou ruës de boutiques. 
Bagdad eft par confequent fort peuplée, en comparaifon de la pluspart des autres — i 
es mil | yilles Orientales où lon trouve beaucoup de jardins. Les ruës font feulement étroi- f 
tes; et les principaux Bafars font tous voutés. On trouve encore icy,, de même qu'à 
Kahira , d’autres ruës que l’on ferme tous les foirs. La pluspart des. maifons font 
baties de briques cuites et font asfés hautes. Elles n’ont peu ou point de fénètres 
du coté de la rué, fuivant l’archite&ure ordinaire des Mahométans, et font ainfi au 
dehors peu de figure. Au dedans il y-a ordinairement une petite cour quarrée, fur 
laquelle la plus part des chambres et toujours les meilleures ont la vuë. Cette ma- 
niére de batir des Orientaux, me paroit bien la raifon principale, de ce qu’en été, 4 
l'on fe plaint icy fi fort de la chaleur. Car quand le Soleil eft haut, toutes ces petites 
places quarrées, environnées de hautes murailles, font comme autant de fours, où la 
si| Chaleur eft presque infupportable puisqu’on n’y peut avoir le moindre air. Pour cetté 
ne Br} rifon, chaque habitant, pour peu qu'il foit de diftinêtion , a un Serdep c’eft à dire, 
, On| Un appartement vouté & bien haut dans la cave, oft il y-a un Ventilator efpece de 
iné fes cheminée, qui a au haut une longue ouverture, du coté du Nord, car icy ausfi bien 
jedit} (Wa Kahira et fur Visle de Charedfth, le vent vient ordinairement dans fa chaude: 
vill faifon de ce coté là. : : ps Ee: 
En hiver il ne géle à la verité pas fi fort À Bagdad, que-dans notre pais; cepen- E 
dant, nous y vimes de la glace au commencement de fevrier, qui avoit un demi 
doigt d’épaisfeur, ct on nommoit ce tems là un froid excesfif et Ponpretendoitasfurer 5 
Cela n’eft pas fi peu vraifem- 
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que cette nuit la, déja vingt perfonnes étoient gelées. 

blable, quand on penfe, que les pauvres dans ce pais vont prèsqu'entierement nuds » 

et qu’en partie ils couchent à la rue. 
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Pour donner au lecteur une idée nette, de Ía fituation et de la grandeur ae 
ville; j'en ai donné le plan fur la able XLIV. Elle a du coté dy pais trois x h 
Près de No. 1. eft la porte Bab Maëdiem, celle cy tire fon nom d’Agu Han) 
qui les Sunnites donnent le furnom d’ddem, ou de Honoré et dont le tombeay 2! 
éloigné de cette porte, que dune demic heure. Bab Wuflani où la por | 
milieu fe trouve près de 2.3 la grande tour ; près de 5. que Ton nomme py k 
Jism, avoit autrefois ausfi une porte de la ville; mais après que Sultan Mor ay 

CAMURATH) avoit pris. Bagdad aux Perfes et qu’il avoit fait fon Cütrée Wes 
cette porte, il la fit d’abord murer et depuis ce tems là, clle n’a plus ét à 
-verte (4). Karolog Capi fa trouve près de 4. Enfuitte, il y-a devant le Pont pe ceu 
de Num. 5. encore une porte, nommée Bab Disjusfer ou la porte du Pont, Sup a 
cune des dix baftions ou grandes tours, que l’on trouve dans la muraille de la ville 
il y-a fix à fept canons, mais la moitié ma pas des affûts. Outre cela, ces tours fn 
trop petites pour tant de Canons. Sur Karolog Kapi, Talism et Bab uriflani, i ia vr 
pas de Canons. Peut-être eft ce à caufe de cela qu’Achmed Pafcha, a encore fi 
dresfer deux heutes bateries près de 6. 6. Entre ces grandes tours, il y-en a enco 
quantité de petites, mais que l’on ne peut défendre qu’avec de petites armes à fy 
Dans la muraille même il y a vers le coté interieur une grande quantité même d'Ar Vans 
cades à deux rangs, les unes fur les autres, & il y-a ausfi des méurtricres pour pouvoir 
defendre le, fosfé par des armes à feu. La muraille met que très foible. Le fag 4 
eft fec et lon ne trouve pas du tout de fortifications au dehors. Un Ennemi Europta 
pourroit par confequent, fe rendre très facilement maitre de cette ville. Mais dia | Pam 
ces pais, Bagdad eft une ville très forte; ce qui paroit, parcequ’elle a été fouver | T 
asfiegée par NADIR SCHAN, fans qu’il ait jamais pu la prendre. A 

; u| gina 


(a) J'ai copié icy une ampléinfeription, d'où il paroit, que le Calife. Nafer, a achevé df en ; 

“batir cette Tour, l'année 618. de P Hegyre (1221.) de forte que Bagdad paroit fi ancienne, Voi | trée 
San? . © 

cy l’Infcription. i 
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TS 
Au coin occidental de la ville* il y-a une 


petite Citadelle, qu’ mme Tt 
EE : Q > qu'on nomme Tts 
Jla; c’eft de quoi Pon, fe fert a&tuellement comme d’un Arfenal et d’un Maga Ti à 


dre et d’ailleurs il n’cft pas de grande utilité. 1 wet habité que par des Janisfai 
gn Europe on ne permettroit pas facilement à un étranger, d’entrer dans une pa 
T hee teresfe. Icy je le tentois et j x 4 
Er y,| reille forteres y : stento et je fus ausfi peu arreté en y entrant, qu’en for- 
Urp ant, ge AX portes > ‘ Me ou il y-a d'ailleurs ausfi des Janisfaires, qui la gar- 
. car oldats Turcs fe ren ‘vi 

rée pal dent; cat les fold : ; Se le fervice ausfi commode que posfible. Ils ne 
été oy f mettent fous les armes pour perfonne. {Is ne font pas obligés de rendre compte de 
nt pry} ceux qui entrent ou qui fortent, S'il fait mauvais tems, ils fe tiennent dans leur corps 

ie garde ou fans cela devänt la porte, fument leur pipe de Tabac ou jouent une par- 


ite ti fes 


UF chy 

APTE . En un mot ils n° à | de Aa <£ : ; à ‘ 
à ville, | Ue d'Echées eh D ils n'ont à E foucier de rien, pourvu qu'ils fe tiennent à 
rs fyg Jeu pofte, pour Etre prets, en cas qu'il arrive ‘quelque desordre fur la rué. Le 


AA ator D f . peer à 
#roi ou le Palais du Pafcha, eft devant la Citadelle, fur le- Tigre, près de Num. 7. 
I] eft fort grand, et confifte en plufeurs batimens, la plus part asfés mauvais. Ma- 
frase el Moflanferte, dont les Auteurs Arabes font tant de bruit dans leurs écrits, 
Lu) eft près de No. 8. Mais aétucllement cet édifice, n’eft plus deftiné pour les fa- 
wns. La cuifine de cette demeure, autrefois academique, eft devenuë une maifon 
de péage, et une grande partie du refte du batiment eft un Karwanferaynommé Otme- 
dani Chan et tout y eft fort tombé. Tout le long de l'édifice, du coté du fleuve, il 
y-a une grande infcription, par ‘où il paroit que le Calife MOSTANSER l’a fait batir 
Tannée 630 de l’'Hegyre ( 1232.) Comme il y pasfoit icy continuellement tant de 
monde fur le pont, que je ne pouvois pas copier cette infcription, fans m’attirer beau- 
coup de regards, je la fis copier par un Mulla. Jai confronté cette copie avec Pori- 
Au} ginal et je la place au bas de cette page (4). El Moflanger batit ausfi trois années 
——--|aprés, une fuperbe Mosquée, dans le quartier Suk e? Gas/e/ près de 9. Mais il wy- 
ev} en a rien de refte que le minare et la muraille antericufe, avec deux magnifiques en- 
a Vor) tées, où il y-a aujourd’hui un mauvais Caffé. Au desfus de cette entrée, l’on trou- 
ve 
4 - 
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a l'infcripti joi de celui qui l’a fai int ali Ne ee 
ve encore l'infcription cy jointe (a) de celui qui l’a fait batir. L'école qui ag 


aha 4 à A 9 U 
ment eft la Madrayé principale à Bagdad, tft fondée Pan 758 de PHegyrg. ie: da 
nommé MorpsJAN, en faveur des Hanefites et des Schafeites. SLT 


Le même Morpsjan, fit encore batir, une grande Mosquée et d’autres 
publics, ce qui fit croire, qu'il entendoit le Kimie (T'Alchymie) ou Part de 
Yor. Mais il fut plufieurs années Gouverneur de Bagdad, dans l’abfence de Son my 
tre. Il n’eft donc pas imposfible à concevoir, qu'il foit devenu asfés riche, pour i 
de pareilles fondations. L’infcription cy jointe, que jai fait copier par un J filles 
trouve à la dite Mädrasfe. Mais il faut que je remarque, que je Wai pu confon 
cette copie, avec l'original, parceque je trouvois toujours de jeunes gens dans cet al 
droit, dont je craignois des desagremens, par rapport à cet ouvrage (4). A un Cha 


Édifice; 
faire k 


ou Karwanferay, que l’on nomme Dsjegal et qui a été bati l’an 999 de P Hegyre (oy 3 
1590) fous le regne de Sultan Murab fur les fraix de ZENAN. Pafcha je trouvé j 
une infcription fort étenduë en langue Turque et au bas deux lignes en Arabe, Ji 5 
ausfi pris copie de ces dernicres que l’on trouve au bas de cette page (©). : 
On trouve à Bagdad des K Takkie, c’eft à dire des Coùvens des dilferens ox. | n 
dres des Derviches, comme des Kadries, Beite/chie Mavlaire, Rofaie, Naksbendi, | to 
Kalendrie ct Schakane. Le Takkie de ces derniers, eft une Auberge, pour dep. | q 
vres Indiens Mahométans, qui viennent comme Pélérins dans cette contrée. Le fy | m 
date} cl 

GER. dad re, les ee | p 

© s se) pl 
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Pie | Die vibe, : 
| a a 
' i 4 > ui 2 ii Tea EE : 
Fc ‘enterré à Bagdad dans le CE 104 ‘(lan de Re eae 7 
difice, rand dôme, Ct fon couvent a a@ucllement tant de rev ele 7 nn 
ire fé les 300 Perfonnes, dont pluficurs ont : ory P poner cote Vent 
i | pas 53 om pluficurs ont ausfi logement franc. Ce Takkie, qui eft 
“ih f gs{es loin de la rivicre, a fon propre aqueduc, au moyen duquel, il eae 
a | qu Tigre. Cone j'étois OCCUPÉ à admirer la grandeur du dôme fur la M a 
“skj je tombeau d’Abdulkadir, qui pourtant ne me paroisfoit pas fi grand que Kasei 
Fonte | yn couvent au Nil, tout près de Kahira, il y vint un Denies qui A AA 
“Ct en. poliment, à entrer chés lui, et qui entre autres, me raconta ausfi ce miracle A ae 
Chay | grand Schech. Comme ABDULKADIR tint un jour, fur fa chaire doen Ne 
eC oy harangue à une grande quantité d’Auditeurs , il s’arreta tout d’un coup, prit fon an 
ouvos | fad Cune pantoufle de bois, de la figure A. B. C. Table II. de la defcription bene 
* Sil pie) et la jetta contre la muraille, lorsque la Pantouffle difparut. Quelques minutes 
apres » il jetta ausfi fon autre Kabkab, qui devint pareillement invifible. Ses auditeurs 
enso- | ne favoient pas, ce que cela fignifioit, et ne pouvoient pas comprendre, où les pan: 
touflles de leur Schech étoient reftées. En attendant, voicy ce qui étoit arrivé. Quel- 
le par. | ques Marchands, qui vouloient faire le voyage de Bagdad, tant à caufe de leur com- 
| | merce, que pour rendre leurs hommage à ABDULKADIR furent’attaqués et pillés en 
chemin par des Arabes. Dans cette trifte fituation, ils prirent leur recours par la 
priére, au grand Schech, et le Kabkab que celui cy jetta, en prefence de fes difci- 
aille, avoit donné à la tête ‘d’un des principaux brigands. Les 
abord, que c’étoit 1a pantouflle d’un des voyageurs, devin- 
ä À rent encore plus inhumains. ‘Mais bientôt ils virent le fecond Kabkab, toucher la tête 
| Pun autre Arabe; ausfitôt, ils entrerent dans l'idée, qu'il y avoit quelque grand faint, 
| qui devoit proteger ces voyageurs, ils leur rendirent tout, et leur laisfoient continuer 
| x] tanquillement leur voyage- Quafte femaines après, ces marchands vinrent à Bag- 


| ples, contre la mur 
| Arabes, qui croyoient ral 


si dad, rapporterent les Kabkabs au faint, le remeycierent du fecours, qu'il leur avoit . 
A pl accordé, et publicrent partout le miracle,- operé en leur faveur. 

ig} ‘ Le Tigre a près de cette ville environ 600 à 620 picds de largeur: Il y-a un 
f „pout de batteaux fur trente quatre petits batteaux, qui font tous attachés l’un à Pau- 


LA Quand il fait calme, ou que la riviere n’eft pas fort agi- 
| : ` 
tée, ce pont eft asfés bon pour s’en fervir; mais fi le vent et le cours de l’eau font 


DE oppofis Pun à l'autre, ce pasfage weft pas fort für. Et fila riviére monte fort tout 
he pas d’abord la chaine fur le rivage, il arrive fou- 


Nous en avions l'exemple au mois de Janvier 1766. lors- 
Au commencement de ce mois, nous avions 


Hho 


tre, par trois fortes’ chaines. 


d'un coup, et que l’on ne detac 
put] Vent que la chaine fe brife. 
| qu'il faifoit un grand vent de Sud-eft. 


jours en fuitte de monter i fort, qu’elle fortit de fes bornes et que le 19 
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un tems fort doux, qui fit fondre la neige für les montagnes, dont Peau tombe da 
le Tigre. Cela fit fi fort monter la rivicre, au milicu de Fanvier, que les chaines 

casferent et qu'ainfi et les batteaux, ct le pont furent entrainés par le Courant, si 
eut quelque bétail de noyé à: cette occafion, mais les perfonnes fe jetterent Wat 


Dor 
dans les batteaux, ou leur vie étoit en fureté. La riviére continua encore auc 
Cg l 


+ 20 et QI, 
de. Janvier, elle inonda tout le païs autour de la ville. Cependant l’eau Comme 


déja le 20 à tomber, et la riviére ne s’enfla plus fi fort, jusqu’au mois de Mars, lors. | 
qu’elle recommença à croître à Mofu? et parconfequent aushi à Bagdad, par les neiges | 
fonduës fur les montagnes. La difference entre la plus haute et la plus basfe eau dy 
Tigre, feroit à ce que l’on prétend, de vingt pieds. 

à Je mai pu qu’indiquer à peu près, le fauxbourg au coté Occidental du Tigre, par 
ce que le pais autour eft fort bas et que de mon tems il étoit ou entiérement inondé, 
ou du moins fort humide. Dans ce fauxbourg on trouve plufieurs Jardins, ct q’ ailleurs | 
il weft en général pas fi habité que la partie habitée de la viile. Son extremité fepten. 
trionale, fe trouve fans doute fur une partie de l’ancienne Bagdad, qui s’étendoit de. ! 
puis là jusqu'à Mufa el Kadem, car là même, on trouve encore partout des traces de 
batimens, et même de Mosquées et des tombeaux de celebres Mahométans, qui font 
morts dans cette ville. «Près de Num. 11. fur le plan, Table XLIV. il y-a un Tage 
kie ou couvent’des Derviches de l’ordre Lektafch. C’eft un ancien edifice et fort éle. 
vé, Au desfus de l'entrée, on trouve encore une infcription, qui à la verité cft fort 


Nga | 


endommagée, mais dont on peut encore parfaitement bien lire ce qui fe trouve cy P3 
desfous (2) Kiledfeh Arsldn ibn el malek Mofud, de la race de Seljuk, l’a donc vri- 
femblablement bati, l’année 584. de l’Hegyre ( 1188.) Au haut tout au tour de cet | 
édifice, il y-a un chapitre de l'Alcoran, en grandes Caracteres Cufiques de terre | Le 
d'argile cuite. Ausf la plus grande partie, eft déja gatée par l’injure du tems, dont | &à 
on ne fera pas fort furpris; car qui eft ce qui pourfoit prétendre, que des infcriptions 
en ouvrage de potier, foient encare entiéres et fans. dommage, après fix cens ans 
T . . 
Mais pour donner au lecteur une idée de cette écriture, et des ornemens qui s’y trot- in 
vent au desfus, et entremelés, j'en ai fait graver le commencement, qui eft le moms | ul 
endommagé, fur la Table XLII, près VPE (4). Ces Caracteres ont beaucoup dè | © 
t à rap- | A 
Vas 
ka 
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L ort, AVEC ceux que lon peut voir fur la Fable IX. de ja defeription d'Arabie et 
3 i 


se jé pavols copié à Yemen. On peut voir par 14, que les Arabes ont ausfi travaillé à 
S fa 


ie leur Alphabet, au fiécle que les fciences fleurisfoient parmi eux. S'ils avoient 
| continué fur ce pieds la, les favans de l'Europe auroient aujourd'hui, infinement plus 
| je peine à lire des livres et des infcriptions Arabes, L’Infcription fur. le couvercle 
[gun vafe de terre, que l’ona trouvé, près de Zech: Kesra ct dont on voit une repre- 


a fentation dans les voyages ives, ‘eft exactement dans le même gout. On a asfuré à ` 
a | Le voyageur » que c'étoit de l’ancien Perfan ou Parthe. 
iges | Près de 1a il y-a encore une petite tour, fous kavale ZOBEIDA, une dame 
rah celebre dans tire Arabe, et époufe du CaS HARON ERRASCHID eft enterrée. 
pile eft morte » l’année 216 de ’Hegyre C831.) L'an 1131 (1718) Hassan Pafcha, 
; | , fair enterrer fon époufe defunéte Avescua, fille d’un MUSTAPHA Pafcha, a coté 
a | de cette. ZoBE1DA, tailler une grande pierre, avec Tinfcription > imprimée au bas de 
i | cette page (a) ameillorer l'édifice et fait batir encore quelques demeures Bous des pau- 
a | vres voyageurs. Pas loin de R Cprès de 13.) fe trouve le tombeau, d’un nommé 
de. Vo d se BAHLUL DANE qui étoit parent du Calife HARUN ERRASCHID ct fon bouf- 
sde | fon. On a de lui tout un livre rempli de petites hiftoriettes, que de pauvres favans 
font | racontent encore le foir dans les Cafés. Dans l'inferiptiotinferée au bas de cette 
“ak | pige (2) que l’on n’a mife fur fon tombeau, que long tems après fa mort, en 501. a 
éle- - 
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; “le nommoit le Sultan des pauvres en Éfprit; mais fuivant quelques hiftoires que p 
ES Th rapporte de Jui, il paroit avoir ausfi cu fes intervalles de bon fens. Je ne Vetix th 
ter que la fuivante. De fon tems, il s’y fit à Bagdad une gageure entre deux mee 
à nes, dont lune s’engagea, de payer une certaine fomme d'argent à Pautre, S'il py, 


voit y pasfer le Tigre à la nage. Cet homme pasfa la riviére heurcufement, maj 
3 : 3 7 eat ON: SU A Us fe: 
mère avoit fait un feu de l’autre coté de la riviére, où il pouvoit d'abord {i ê pille 


‘3 A 4 , R Chauft, a. 
À | et fe r’habiller, et la desfus il s'éleva une difpute ; celui qui avoit perdu Ja caval pien 
à , not aie D yk yak, RSR SeU l 
. ‘ difoit 5 que l’autre n’avoit pas fait la condition > qu’il fe ferviroit du fecours de fa | gon 


; à ` 4 Mere 
“3 et le Cadi avoit déja réfufé à ce pauvre homme largent; qu’il avoit gagné, Banga t 
§ | gett 


DÂNE, qui fut piqué de cette fentence, mit dans le jardin du Calife un Pot avec 
a la Viande en haut dans un dattier, et fit un grand feu à terre. Ce Magiftrat fe Moguy 
de cette idée; mais BAHLUL DANE, lui demanda, pourquoi il ne pourroit pas fi bie | 
cuire cette viande, que la femme rechauffer fon fils, qui traverfoit la riviére ik 
nage? Et comme le Calife, qui n’avoit rien entendu de cette hiftoire, s’en infor 


plus amplement, il cita les deux parties et contraignit celui qui avoit perdu la wal a 

re, à payer. à l’autre, la fomme dont ils étoient convenus. Près de Bablu! dine on | tien 

voit encore un petit mauvais batiment (près de Num. 14.) avec le tombeau d’un Jo. | que 

Sué, que les Juifs vifitht fort asfidûment. í ak 

_ Dans cette contrée, attuellement inculte , il fe trouve encore aujourd’hui une pe. 4 

tite Mosquée, avec une petite tour, fous laquelle eft enterré un faint Mahométan fort | fe 

celébre, nommé c> — C9 9/20 Méarûr Cercu Anu Diuer. -Cette petite | fut 

. tour fut batie, l’année de l'Hegyre 612. Ç 1215.) fuivant une infcription qui s’y trou | ent 

ve. Les Mahométans racontent de ce Mäarûr qu’il fut né de parens chretiens, mis | d'A 

4 qu'il n’avoit jamais voulu dire ,, 4x nom du Père, du Fils et du St. Efprit” mais f un 

gu'il avoit toujours dit au lieu de cette expresfion, ,, au nom du Dieu Mifericordieus | \es 

a0 ob bon”? On prétend enfuñte, qu'à caufe de cela, fa Mère l’avoit enfermé dans | ne 

E une. cave obfcure, et que durant quarante jours, clle ne lui avoit donné que du pain | vif 

gs pee et de l’eau; après ce terme échy, elle voyoit fon fils environné d’une lueur extraor | de 

a. dinaire, et après une recherche plus exacte, elle trouva encore tous les vivres, quel | te 

yi f -~ Je lui avoit fait donner, dans fa prifon. Cela auroit dit on fait croire à la Mère, qu | as 
ce fon fils étoit obfedé, de quelque éfprit malin; elle Pauroit chasfé de fa maifons mis 

i ; _ dw fe feroit addresfé, à Mufa el Kadem, il feroit devenu Mahométan et grand fava | ce 

Rc et auroit ausfi converti toute fa famille, à ce que dit l’hiftoire. - Ms 

RE, . Entre les tombeaux de ZoBEIDA et du Schech Mdartir, il fe trouve une places | fa 

où les grands de Bagdad s’asfemblent une fois par femaines, et s’exercent entre €034 | À 

tirer des fleches. Un nommé Morrapa Pafcha, qui avoit été Se/ickdar (ou porteu | à 


du fabre) chés le Sultan, y à fait dresfer deux petites colonnes, avec des inter DE 
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` urges » pour marquer, à quelle diftance il avoit pû tirer une fleche, et près d’une 
i fie ces poors > il y deux une mais cecy n'eft pas fort ancien. S'il eft vrai, 
vue 1e dit E afcha. ait pu tirer d une de ces colonnes à Pautre, il faut qu’il ait eu des 
A fprces extraordinaires, car leur diftance eft de fix cens pas doubles, environ de deux 
aisg pille fept cens pieds. Mais MARTADA étoit Pafcha à Bagdad, ct peut-être qu'il a 
| pien fait mettre un peu trop loin Pun de l’autre ces Piliers, qu'il fit dresfer comme un 
| ponument de fa force extraordinaire. On trouve exactement une parcille place avec 
nève, | ge pareils monumens près de Haleb. Là je fis ausfi mefurer la diftance par mon do- 
NLU, | peftique et elle ne fe trouvoit que de 325 pas doubles. On voit ausfi plufieurs de ces 
jiers fur l'Okmeidan , une colline derriére l’Arfenal de Conflantineple. Que les 
nds de Kahira s’exercent encore de même à tirer de la fleche, c’eft ce quia été ` ee 
Ldiqué dans la premiére partie de cet ouvrage, pag. 91. & 137. 

A trois quarts au Nord-Oueft, au Nord de Bagdad et à POueft du Tigre, fe 
| trouve un grand village, Æ7 Kadem, La on trouve la grande Mosquée H. Table 
XLII. avec les tombeaux de deux Imâns des Perfes, favoir Musa EL KADEM Cle pa- 
al dent) et de fon petit fils MOHAMMED EL Dsyaap dont j'ai parlé cy devant. Il faut 
- | que ce temple Mahométan , a t fait autrefois une belle parade, car ces deux hauts Kub- 
| bets et le minare étoient couvertes à la maniére des Perfes, de piérres vernies, qui 
- | aĝucllement tombent peu à peu. La fituation de cette Mosquée weft pas fi libre que 
| Mefched Ali et Mefched Hôsfein, mais il y-a deux cotés où il y-a des maifons. Musa 
petite | pt executé l’année de PHegyre 185, par ordre du Calife alors regnant, parceqwil 
trou | entroit en quelques foupgons, fur ce qu'un grand nombre de Partifans de la famille 
CALI, s’asfembloit dans fa maifon. Les Sthiites le regardent à caufe de cela comme 


mais un Martyr et font encore differens voyages de devotion à fon tombeau; presque tous 


dieux | les habitans de ce village font des Schiites, et comme les partifans de cette fecte 
dans | wont pas l'exercice libre de la Religion à Bagdad, la Mosquée d’aujourd’hui eft ausfi 
pain} vifitée, tous les jours, par plufieurs perfonnes de Ja ville. La pluspart des Schiites 
trao | de cette contrée, qui ne veulent ou ne peuvent past faire des fraix, pour faire tranfpor- 


quel À ter leurs morts à Mefched Ali, les enterrent près de Mufa el Kadem. ‘Tout cela eft 

, gut | asfés profitable pour cet endroit. ; 

nm | Cette Bagdad que le Calife Mansur batit, étoit fituée à POuett du Tigre, et fans 

evant contredit dans la contrée fudite de la partie feptentrionale du fauxbourg actuel & du 
| tombeau de Musa EL KADEM: A VE du fleuve, on batisfoit une VE ou le 

laces | fauxbourg d'alors; mais actucllement, il my ena plus rien de refte, qu'uu village 

eux! | Maddem qui eft à peu près Vis à vis de Mufa el Kadem, a éloigné à = lig 

recut | de Bagdad d'aujourd'hui. ‘Cette partie du fauxbourg de | gens T ad, s a 

io | À confervation, -qu’à Abe Hanifa qui elt enterré icy- ABU Haniva étoit un r i 
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, ausfi une entrée, mais qui eft beaucoup trop haute, pour que l’on puisfe y montet 
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fort favant et fort dévot, qui étoit très fort confideré des gens defa Religion 
qui nonobftant cela, fut jetté dans la prifon par les Califes, parcequ’il avoit tro 
confcience, pour recevoir la charge de Cadis ou de juge feculier. Après fa mort a 
Jui temoignoit plus d'honneur; on. lui donna le furnom ¢/ ddem ou el Azem, on 
dire l'honoré. Tous les Sunnites qui fe difent de la fe&e de Hanerr et dont yo 4 
‘Turcs compofent le plus grand nombre, fuivent fa doétrine, et’ ont non feulemen 
bati une belle Mosquée avec une Minare, fur fon tombeau, mais encore entoure. 
tout d’une Citadelle, qui a fix baftions et un fosfé. Mais chés les Schiites ABU Ha 
NIFA eft ausf bien en haine, que les fondateurs des autres fectes des Sunnites, et fn 
tombeau ne fut pas feulement negligé, mais ausfi profané du tems que les Perf 
étoient Scigneurs de Bagdad, et c’eft le même ce qui engagea principalement |e Sul. 
tan Muran, d’entreprendre en 1638. la celébre campagne contre Bagdad, afin Toter 
derechef cette ville aux Perfes. On en raconte la fuivante anecdote; un favant de 
Bagdad, fit le voyage de Conftantinople, et demanda la permisfion de précher un Ven. 
dredi, dans une des principales Mosquées en préfence du Sultan, et comme on igno- 
roit fon desfein, on lui accordoit cela facilement. Alors il expofa très vivement, I 
trite fituation des vrais croyans (Muslemim) à Bagdad, furtout il declama très forte- 
ment contre le procedé def Ra/taites ou Heretiques, qui remplisfoient le temple de 
Yimin EL AZEM d'immondices, et dit, que c’étoit une honte pour un Sultan, deh 
maifon OTHMAN qui fe difoit de la fede d’ABu HANIFA, s’il ne vengeoit pas cet 
affront et s’il ne delivroit pas les vrais croyans à Bagdad, du joug des hérétiques, 
Le tombeau d’AcHMED IBN HANBAL un autre des quatre grands Imâms des Sun- 
nites étoit entre El Kadem et Maaddem et a été entrainé par les eaux du Tigre. 
0599 ke Agerkuf eft à deux et demi lieues à l’Oucft de Bagdad; c’eft une 
tour, qui a beaucoup de rapport avec celle de He//e dont j’ai parlé pag. 236. Mais 
elle n’eft pas batie de briques Cuites mais de briques fimplement fechées au foleil, et 
à chaque fixiéme ou hyitiéme couche, il y-a une couche de jonc, de deux doigis 
d'épaisfeur. Dans cet édifice ou dans cette colline murée, on trouve de petits trous, 
qui felon toute apparence, ont percé horizontalement toute cette muraille, mais qui 
actuellement font la pluspart bouchés. ‘Toute la hauteur eft encore environ de fep- 
tante pieds. Le coté au Nord, eft presque perpendiculaire, ct il femble y avoir eu 


> Mai 


fans échelle. Aux autres cotés où la terre eft plus fechée par le foleil, ct fe peut pli 
tot changer en pousfére, il y-a beaucoup de cet édifice d’emporté par le vent; pat 
tout on peut voir que le jonc le foutient beaucoup, car celui cy avance le plus ct il 
par confequent plus durable, que les briques fechées au foleil. Plufieurs voyagelP 
ont pris dgerkuf pour la tour de Babylone. Mais celle cy étoit fans contredit oe 


` 
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nage de PEuphrate et Agerkuf weft pas loin du Tigre. Cependant on ne peut 
S| ys bien decider aujourd'hui, à quel desfein cet édifice a été élevé. Peut-être étoit 
Le le terrein > ur lequel un des prémiers Califes de Bagdad ou même un des Rois de 
[perfe qui refidott à EI Madeien, avoit une maifons de campagne, pour prendre un air 
| ais et froid» fur la hauteur. Dans le voifinage il y -a encore plufieurs autres petites 
| pllines où Yon trouve pluficurs traces de maifon, c’eft à dire plufieurs morceaux de 
priques cuites, qui peut-être font des reftes de maifons de jardins, ou d’une petite. 
k,fcen eft pas peut- être même de l’ancienne Bagdad. . ; Î 
| El Madeien autre fois une fuperbe ville, qui étoit encore quelques années après. 
| y mort de Manomep. la refidence des Rois de Perfe, étoit à environ quatre lieues , 
Sy ay sud-Eft de Bagdad, et fituée fur le Tigre. 11 n’y-en-a plus rien de refte actu- 
lement, qu’une partie d’un grand palais, que l'on appelle Tacht Kisra ou le palais. 
te KOSRUS. Cet édifice eft fait de briques cuites et de chaux, et l’on n’y trouve 
pint gdinfcription. Comme je fus empeché, d’y aller moi même, je wen dirai rien ` 
- autre, finon qu’un marchand Européen m'a asfuré, que quelqu’un qui avoit mefuré 
 [rennée de ce palais en fa préfence, l’avoit trouvée large de nonante huit et haute de 
font dix pieds; l'édifice donc doit avoir été extremement grand Ce). } 
Dans cette ville aujourd’hui entiérement abandonnée, il y-a quelques amis de 
YanomeD d’enterrés. Le plus celebre entre eux eft SALMAN Pack, fi renommé 
| dans Phiftoire Arabe, à qui fa patrie donne ausfi fouvent le nom de SALMAN des Pers 
fs, On prétend qu’il étoit né de parens de diftinétion et qu'il ait été un adorateur du 
Au; qu'il auroit voulu devenir Chrétien en Syric, mais qu'un moine lui auroit con- 
` fille, d'aller en Arabie, où il pourroit rencontrer un Prophéte, qui reintroduiroit 
|h Religion d’Asranam. Et pour qu'il ne fe laisfat pas feduire par quelque impos- 
wile | tur, le moine lui auroit dit, que le Prophète avoit un fçeau marqué fur le dos. SAL- 
Mais Jaan Pack fe feroit fait montrer ce fçeau prophètique. D'ailleurs MAHOMED doit 
soir été extremement fecret fur cet article, puisque aujourd’hui même, les favans 
d'entre les Mahométans; font encore divifés, fur la,nature de ce fceau. Les Maho- 
métans de Bagdad, avec lesquels j’ai parlé de SAMAN, n’étoient pas daccord, s’il 
doit mort comme Gouverneur ou comme Cadi à Madeien. Mais il eft connu fous le 
fep |t0m du barbier de Mahomed ,. et aujourd’hui encore le Patron ou le faint protecteur , 
ire | de tous les barbiers Mabométans. Ceux de Bagdad font tous les ans à certain jour le 


mter | Voyage PEZ Adadeien , pour y faite leur devotion, auprès de fon tombeau, et pour y 
plu porter 


, pat ne ee eee oe eee | 


yil 


t t i G ys ; , À. ` . 
so (2) On trouve des repréfentations de Tacht Kisra et d Agerkuf dans les voyages d Ives: 

j i Mai ` . A . 1 

“ee Mis Acerkur me paroit être peint un peu trop à Pétroic, en comparaifon de la hauteur. 

£ | . 

mn To M. U, li 
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actuellement vingt et deux dans le fauxbourg, quatre chans ou Karwanfer 


os a. Se EL à 


Foundation Trust, Delhi and eGangotri 


Digitized by Sarayu 


> 


OBSERVATIONS. FAITES À BAGDAD. 


porter des “cierges ou d’autres préfens , à celui qui en a l’infpection (2). A en 
cafion ils vont ausfi vifiter les tombeaux d’un nommé HODEIFED EL Jeman 
DALLA IBN SALAM, qui femblent avoir ausfi merité quelque chofe, à l'égard 
homét, | : : j : 

A Bagdad il y-a au moins vingt Mosquées avec des Minares, fans en tom 
uantité d’autres petites qui n’ont point de tours. Dans la ville même on en 
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dont il n’y en a que fix à fept d’habités par des grands marchans. Lous les autres fon 


petits. Il y-a icy une grande quantité. de bains publics. On trouve ausf dans cet 
ville un hôpital, ou plutôt un quartier fermé avec plufieurs mauvaifes cabanes, o 
Yon enferme tous ceux qui ont la lépre ou des maladies venériénnes. 

Les grandes et fertiles provinces de Basra ct Bagdad, mont outre des Dattes, le 
ris, le fel, le bled, des betes à corne et des chevaux guerres de produits, Qui foïent 
recherchés de l'étranger. Cependant leurs deux villes Capitales ont une très bonne 
fituation, elles forment pour ainfi dire le centre, ou font juftement au milieu, entre 
PInde, la Perfe et la Turquie; deforte que le commerce y eft toujours encore asfé 
confiderable. A caufe des troubles interieurs de la Perfe, pluficurs Arméniens fon 
ausfi venu s’y établir, et ont fait des fabriques. Mais au lieu que du tems des Coli. 
fes les fciences y étoient fort bien recompencees, on ne les eftime guerresaujourd’h, 
et même moins qu’à Kahira et à Jemen. Du moins je crois avoir rencontré à Bagdad, 
moins de perfonnes, qui fachent lire et écrire. À Kadira, il y-a encore une bouti- 
que, dans laquelle les Mahométans peuvent au moins acheter de vieux livres. A 
Bagdad on ne trouve rien de pareil. Si quelqu'un veut faite icy une collection de li 
vres, ct qu'il veuille dérechèf les copier lui même ou les faire copier ; il faut quil 
attende jusqu'à ce qu'il meure quelqu'un, lorsqu’alors on porte ces livres par toute la 
ville, comme de vieux habits, et le crieur les met à Pencan. Un Européen, qui veut 
acheter des Manufcripts Arabes, Turques et Perfes, n’en trouve nulle part une fi bor 
ne occafion, qu'à Conftantinople. Car lA même, il y-a une éfpece de boutique de 
livres, où des Chrétiens, du mons des Chrétiens Orientaux, peuvent en acheter. 

Le commerce des Européens à Bagdad, neft pas grand. La compagnie angloile 
des Indes orientales, avoit bien icy un Officier de Bombay, mais il fut rappelle el 
‘core de mon tems, comme leur commerce, n’étoit pas fi profitable, qu'ils en avoient 
quelque avantage. Parcontre-il y avoit icy un jeune marchand, Vénétien, qu! ne fit 


foit pas tant de vent ou de parade que font d'ordinaire les marchands des grandes ; 
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dotés de commerce, mais qui fait fans beaucoup de bruit uñ Negoce fort confidera- 
Me. Mr. LEONI un riche marchand Italien à Basra, dont il foignoit les affaires à Bag- 
pd, m'avoit donné des Lettres de recommendations à lui, par les quelles j’en reçus 
| peaucoup de politesfes. Enfuitte il y demeure icy deux moines de Pordre des Car- 
nes. L'un à deux titres d'honneur; il eft Eveque du Pape à Babylone, et Conful 
françois à Bagdad? Il étoit fort aimé, ausfi bien chés les Mahométans que chés les 
Chrétiens; mais de mon tems, il étoit en Europe. Son Collegue étoit ausfi un joli 
pomme, comme j’ai trouvé en général les Péres de cet ordre. Les Capucins ont de-’ 
puis long tems quitté cette ville. Tous les moines qui viennent icy, favent ordinaire- 
pent quelque chofe de la Medecine , ce qui leur donne de grands Protecteurs parmi 
ys Turcs. Jls font ausfi tous misfionaires. Mais non point pour convertir les Maho- 
métans, car s'ils tentoient cela, ils pourroient bientôt parvenir à Phonneur du Mar- 
res mais pour perfuader les Chrétiens Orientaux, à reconnoitre Je Pape comme le 
chef de Péglife. On peut facilement s’imaginer, que les Ecclefiaftiques des atitres 
| ptis ne font pas indifférens à ce fujet et que lorsque ceux I portent des plaintes 
| contre les Ecclefiaftiques Éuropéens, je Gouvernement Turc fait très bien. payer les- 
Apoftats, fur tout s'ils font riches. Nonobftant cela, les Carmes de Bagdad, fe font 
| déja attiré la plus grande partie des Chrétiens Orientaux qui s’y trouvent, ct même 
ks Neftoirens, les”anciens Chrétiens de ce païs ont-déja été obligés, de ceder leur 
» | Eglife à ces Chrétiens réunis. 11 y-a beaucoup de Juifs à Bagdad; mais il n’y-a ab- 
bout. | folument pas de Banians ou d'Adorateurs du feu. 
7 a J'ai dit dans le moment, que la connoisfance de la Medecine, procuroit de grands 
aa Protecteurs parmi Ig Pures aux Européens 5 mais un bon Medecin Européen auroit 
de la peine, à y faire fortune. Un Doéteur en Medecine nommé d’Ersez, qui fit le 
Ue h voyage de Conftantinople, avec l’Internonce Imperial, et qui par Curiofité de voir le 
i val monde, pasfa plus loin en Afie, dans l’éfperance de pouvoir au moins gagner les fraix 
Goo du Voyage, par fon art, vint ausfi à Bagdad. Il devint d'abord Hékim Bafehi Cou 
ue | Medecin du Pafcha) et eut d’ailleurs beaucoup à fefre chés les principaux de la ville, 
€r | mais ces derniers ne le payoient que très mal, et le Pafcha presque rien, quoiqu'il en 
ngloi | fr fouvent fes plaintes. A Ia fin il prit Ja refolution, de chercher f fortune chés les 
lle en Anglois aux Indes. 1 étoit déja hors de la ville, pour aller à Helle, mais il fut obli- 
wale) té dé revenir par ordre du Kéchja, qui s’excufa par là, que le Pafcha étoit en cam: 
ne fit Pagne, contre les Arabes, et que felon toute apparence, il rameneroit des blesfés où 
des h M auroit alors befoin d'un bon Medecin. En attendant, a yen du fecours des 
at Anglois iI envoya tous fes effets à Basra, ct comme il avoit un jour reçu la permisfion, , 
aller Voir ‘un malade de diftinétion, à Me/ched Ali, 1l alla lui même ausfi à Basta. 
ci là que je rencontrois Mr. d’£rbel au moment qu'il vouloit partir avec un vaisfeau 
` li 2 An- 
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+ ~Anglois pour ‘Bombay et Bengale. Il eft ausfi retourné en Europe. - Et aing ml | À 
il nous donnera ausfi la defcription de fon voyage. Atre T 


7 “Jai remarqué plus haut, que SULTAN MURAD avoit pris aux Perfes Ja vite 4 , À 
LA 


Bagdad Tannée 1638 de l’Ere Chrétiénne ou de l’Hegyre 1048. Depuis ce tems lifes | 95+ 
 Pafchas fuivans y ont eu le Gouvernement (4). à: 
Avene- | Durée ie 
; A mentala J5 
regence 
; me Kihi Cle petit) Hasan Pafeha - -= 1049 7 
_ œ Derwifch (quelqu’un qui meprife le monde) Mohammed | í 
Pafcha = - - - - 1050 a 
A 3. Kurfchik Hasfan Pafcha - - - 1052 à 
; < 4. Delli (Vextravagant ) Hasan Pafcha - = 1054 A 
5. Mufa Pafcha = = : : à 1054 i 
6. Mohammed Pafcha - MEN : | 1056 | à 
7. Makkil (qui a été tué) brahim Par - o 1057 ia, 
8; Arslan Pafcha : : RON 1058 | i 
9. Hisfein Pafcha - - » = $ | 1059 IL. 
jo. Mellik (l Ange ou le beau) re Pafeha - ‘1060 | mt 
11, Kara (le noiratre ), Muftafa Pacha - | 1051 it 
«39, Mortada Pafeha  - - 3 Š “1065 | 3 
à 13. Kürram (le Charitable) Mohammed Pafcha - | 1068 L 
= í Chafaki Mohammed Pafcha (celui cy a reçu le furnom de 
Chafaki , parcequ’il avoit fervi à Conftantinople dans lej - 
corps qui devoit detruire les brigands.) -  - 1069 | 3 
15. Kenbur (le Bosfu) Muftafa Pafcha - | 1072 a, 
16. Pomboy (le fort blanc) Mufafa Pajcha — - 1074 I I. 
17. Kare (le noiratre ) Mufafa HENS = 2 a | 1075 r | 
18, Ibrahim Pafcha Der EUR S ch | _ 1076 oy || 
Kara Muftafa Pafcha y 5 : 1078 A AG: 
Selichdar (qui avoit porté le fabre du Sultan) Hés/ein -Pa-| 47. 
= M a ro - 2 k 1082 | A. |48, 
Tr Pafeba BET ee 1086 ly 


DEREYE * 


Steet UAB ores Se E 
nt pas de noms de famille, Outre cela la plus part des Pafchas ». fort | 
jens et qui font venus fort jeunes en Turquie, fi donc le nom ge | | 

n ent plus fouvent, on met ordirairèment un furnom à la tête» por | | 
P ha de: l’autre, Jai ausfi ajouté ces furnoms ;! ce qui peut fervir à faire conte” 
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m Avene- Durée 
| mentala 
Kaplan Pafcha x oa Fox regence | ; 
Omar Pacha ; y z r 1087 2 = 
: Ibrabim Paftha ae, g : F 1089 Go 
Omar Pafcha, - b À į = 1093 ET 
_ Serhaufch (Vyvrogne) Achmed Pafcha i : | ac) | Si 
Omar Pafcha € z ? 7 x 19977] mee 
| 8. Hasfan Pafcha pour la prémiere fois - = A | 4 
|. Bafargan (le marchand) Achmed Pafcha - - 1102 a 
p: Kiichoda Achmed Pafcha 5 A x p ee 5 
| sl Kalaili Achmed Pafcha s 7 š F | 110s i 
yo Ali Pafcha - 5 é 5 ere is 
gg. Ismaël Pafcha “= $ z ; 3 | 1108 a 
34e Daldabän (qui ne portoit pas de fchakfchur ou de grands| 
| hauts de chausfe rouges) Mufafa Pacha z z 1110 A 
| 35 Jf Pafcha~ = 3 ne a | 1112 I. 
| 6. Ali Pafcha 3 T z iplik 1113 à 
y Hasfan Pafcha pour la feconde fois 2 © 1114 20 
| ‘6. Achmed Pafcha pour la prémiere fois -  - E 1136 | II. 
| 59. Ismaél Pafcha - eae e -> - 1147 Te 
yo, Tupdl (le boiteux ) Mohammed Pacha SE | TASET 
AL, : Achmed Pafcha pour la feconde fois - - | 1149 12. 
yo, Hadsji (qui a été à la Mecque) Achmed Pafcha - IIĜI 
43, Radsjeb Pafcha | - - - - 


| ufe de cela jusqu'à. Lyahan, 
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44, Alifehi Pafcha - - = = | 
g Mohammed Pafcha Teriaki (échauffé) ces quatre Pafchas | 


n'ont gouverné en tout que 3 ans = =a 

16. Soleiman Pafcha 2 c RS 1163 13. 
y. Ali Pafcha el adsjemi (le Perfen) - Er. 1176 2. 
- - RTE PE 


48. Omar Pafcha - = 
à 1114. (1702.) lorsque Hassan PAscHA parvint: 


La ville de Bagdad fut jusqu’ 
dans une pauvre fituation; car avant ce tems là, 


la feconde fois au gouvernement, 
les Pafchas ne gouvernoient toujours que peu de tems, et feulement de nom. Les 


Janisfaires étoient maitres en ville, et les Arabes au dehors. Le commerce avoit. 


aicune protection dans ce diftri&. Les, marchands Turcs et Syriens, voyagerent à 
où ils pouvoient trouver des marchands de toutes les. 
li 3 con: 


A = 


et l’obtint avec peu de peine, car il promettoié de payer annuellemént' une certaine 


ee 
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contrées, et particulierement de I’Inde. FAN Pascua xefta asfés $ 
gouvernement, pour humilier, non feulement les Janisfaires, mais ausfi eo 
pour retablir par là la fureté dans fon territoire. Mais il n’étoit Pafcha aie ee 
dad et du diftri& qui appartient à cette ville. La Province Schébhr esful, à] € Bay, 
son compte la plus grande partie du Kurdefan » avoit parcillement un Paria 
micr rang, outre cela il y-avoit un Pafcha à Basra, ct le Watwode de Map sa pi 
ausfi toujours immediatement nommé par le Sultan. Comme les troubles ae Eloi 
la Perfe commencérent déja fous fon gouvernement, et que les ‘Lures ait INS da 
prévaloir de cette occafion, pour oter quelques provinces aux Perfes; on fosters 
ce desfein de Hassan Pafcha, et il s’acquita fi bien que d’abord Mardin Fr 
fon Pafchalile ou gouvernement. ll étendoit fes limites encore d'avantage. J] ap 
porter les Arabes, à faire retourner entiérement, ou bien à arreter tous les oike 
Pafchas, que l’on envoyoit de Conftantinople à Basra. Et quand ausfi ils atrivoien 4 
Basra, ils y avoient tant de chagrin de la part des habitans, ct tant de fraix par les 
guerres continuelles avec les Arabes, que dans la fuitte ils ne prétendoient sina 
Pafchalik. Dans ce tems à, Hassan rechercha cette charge pour fon fils ACHMED, 


oicnt fe 


fomine et le Sultan avoit eu durant les-dernieres années, plus de fraix que de reye. 
nués de Basra. Il mourut a la fin d’une maladie à Aésmanfehach dans une Campagne 
à Hamdán, après qu’il eut gouverné Bagdad vingt et deux années lunaires de fuitte, 
ACHMED, qui comme Pafcha de Basra, accompagnoit fon Pere à la Campagre 
en queffion , pousfa en toute diligence vers Hamddn et prit cette ville en peu de tems, 
[1 s’acquit par là, tant de reputation, que non feulement il fut nommé Pafcha de Bag. 
dad, mais qu'il obtint ausfi Basra’ et Mardin, afin qu'il fut ausfi en état de pouster 
avec plus de force et plus de Zele, la guerre contre la Perfe; ce fut fous fon gouver- 
nement, que NADIR ScHAn- asfiegea en vain huit mois la ville de Bagdad, l'année 
1732, ACHMED Pascua, appaifa ce terrible ennemi des Turcs, en lui rendant les 
Canons qu'il avoit pris à Hamdán, Il ‘gouverna la prémiere fois onze années lunaires 
après fon Pere, Le Wefir (Vif) d’alors, qui avoit été préfent à la prife.de Han 
dâu, et qui depuis ce tems là, étoit devenu jaloux @’Acumen, fût effeduer, qu'un 
autre fut nommé à {a place, ct on penfoit qu’Achmed ne quitteroit pas volontairement 
ce gouvernement. Dans ce cas là, le Vifir l’auroit pû-accufer. comme rebelle et de 
mander fa tête; mais ACHMED fe foumit ausfitôt aux ordres du Sultan. Dans l’éfpact 
de deux années, on envoya pluficurs Pafchas mais ils eurent tous beaucoup de cht- 
stant de la part des habitans que des Arabes. Le plus grand defordre regnoit 
dans ce gouvernement et comme à Copftantinople on craignoit la puisfance de 


Nanik Scuau qui accrût tous les jours, on fe trouva comme forcé, de renvoyer 
s > Ach. 
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MED à Bagdads fi Pon ne vouloit pas perdre cette province: Alors il fe fit plus 
hoir» Ct étendit d'avantage fes domaines. L ne pouvoit pas penfer à faire des con- 
ates pave eee contre un fi puisfant ennemi que Schah- Nadir, mais il fut le 
{cnet de Se turque De ce terrible voifin, et à cette occafion il prit non feu- 
J pment du RST Sine ausfi des autres diftricts du gouvernement tant pour lui 
p [il wen refta que, Kenkith avec peu de villages, où le Sultan n’envoya depuis gift 
| picha à eur queuës, On prétend, que NADIR ScHaH avoit dit, qu'ACHMED étoit 
| jus fin qu'eux deux , lui et le Sultan, car des qu’on vouloit encore une fois l’éloigner 
| fe Bagdad il determina les Perfes, à asfiéger Basra Ça) et alors il fut non feulement 
oine | ge nouveau confirmé dans fa charge, mais il reçut encore de Pargent, des Canons et 
jautres articles de Conftantinople, tant qu'il en demandoit, pour pouvoir defendre la 
veauy povince. On dit que le Sultan auroit envoyé pluficurs fois un Capédsji Bafchi à Bag- - 
ient} | gd pour chercher fa tête; mais Achmed Pafcha , mavoit pas feulement un Kapu 
at les | piahjefi où Agent à Conftantinople, comme les autres Pafchas, mais il avoit ausfi 
us de À des amis auprès du Vifir, qui l'inftruifoient de tout ce qui étoit decreté contre lui. Il 
MED, | avoit aus(i des amis fur la route, qui firent fouvent masfacrer ou piller les Capidsjis, 
taine | avant qu’ils fusfent même fur les frontiéres. Pourtant il y en auroit eu un d’expedié fi 
reve. À fecretement. ct qui auroit fait tant de diligence, qu’Achmed ne recut la Nouvelle de 
vige pn arrivée, que quelques heures feulement, avant qu'il arriva en effet. Là desfus il 
tte, [fe mit ausfitôt à Cheval avec fes principaux Officiers et fes efclaves, fous prétexte, 
age qu'il vouloit jetter le Dsjerid. Ce jeu militaire des Turcs, elt déja asfés connu en 
tems, | Europe. Chaque Cavalier a un Palfrenier, qui court à coté de lui avec un étui rem- 
Bar. | pli de Dsjerids ou batons, d'environ quatre pieds fur le dos; lorsqu'ils arrivent, a 
user | endroit fixé, les viellards fe mettent fous un arbre, ou près d’une fource pour boire 
wer | du Caffé et fumer du Tabac; en attendant les jeunes fe pourfuivent, deux à deux a 
innée | bride abattue, ct cherchent une occafion de pouvoir porter un coup à leur adverfaire. 
it les | Acumen Pascra rencontra le Capidsji Bafchi, tout près de la ville, et le reçut avec 
aires | toute la Confiderauon posfible, comme un Officier, de Marque du Sultan. Comme 
fame | ce jeu de Dsjerid eft regardé, chés tous les princi faux Turcs, comme un divertisfe- 
run | ment fort agreable, il invita fon hôte, à prendre part à cet amufement. Comme ils 
ment | étojent arrivés, à Pendroit marqué, il le prioit de faire une partie avec lui même, et 
tde l'autre ne pouvoit pas refufer cet henmeur à. Ausfitôt il venoit un palfrénier, qui 


pace PE ; spate Bie 
DA ES RSR ss Le 
molt (a) Orrer qui du tems @’Acumen Pafcha fut quelque teins à Basra, raconte pluficurs cho- 


s de Napir ScHAH, contre les Turcs qui confir- 


ede | fes du foulevement des Arabes et des campagne 


oye! | ment ce qui vient d'être rapporté cy desfus. 
Aci, i 
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préfenta un Dsjerid, au Capidsji Bafchi. Achmed en prit un de l’étui de fo 
Officier, pourfuivit celui qui étoit venu pour chercher fa tête, et le perca 
mier coup. La desfus il fe jetta d’abord en bas de fon cheval, embrasfa le 
Bafchi mourant, lui protefta que fon Officier avoit pris un étui pour Pautre 
fi par malheur il lui avoit donné un baton garni de fer Çcar les Dsjerids, ne font 
dinairement pas ferrés) que cela le fachoit beaucoup, car qu’il ne pouvoit concn 
ment avoir aucune mauvaife intention, contre quelqu’un, qui venoit fi inopinemes 
dans la compagnie. Cependant lOfficier du Sultan, fut obligé de perdre la vie a 
AcuMED Pascua envoya à Conftantinople les papiers, qu’il avoit trouvé fur lu, i 
qu’il accompagna de beaucoup d’excufes. | pu 
ACHMED Pascana ne laisfa que deux filles, toutes deux de fon époufe. y ro. 
mit ADILE, l’ainée, à quelqu'un dans une occafion asfés finguliére ; il étoit grand 
Amateur de la chasfe aux Lions. Il a ausfi tué plus d’un lion de fa propre main, et 
lorsque quelqu'un vouloit venir à fon fecours, il le prenoit ordinairement de mauvaif 
part, puisqu'il paroisfoit par là, qu’ils ne le croyoient pas asfés fort pour pouvoir com. 
battre cet animal. Un jour il y fortit un lion d’une extraordinaire grandeur. Plus de 
quarante de fes Officiers et de fes efclaves, croyoient ausfi cette fois, qu’ils mofoien 
‘pas lui oter la fatisfaction, de pouvoir feul pourfuivre cet animal, et par confequent 
ils reftoient tous en arriére. Mais il y en eut un, nommé SoLEIMAN, georgien de 
naisfance, qui avoit été acheté et elevé par Hassan Pafcha, qui le fuivoit de loin, 
ACHMED attrapa le lion, l’attaqua, mais malheureufement il casfa fa lance; il fut 
donc obligé de prendre la fuite. SoLEIMAN ausfitôt vola à fon fecours, perce le lion, 
et fauve la vie de fon maitre, qui fans cela eut été immanquablement dechiré, en peu 
de minutes. Là desfus il lui promit d’abord fa fille ainée en recompenfe de ce fervice, 
et tint ausfi dans la fuitte fa parole. SOLEIMAN qui n’avoit qu’une charge mediocre 
auprès du Pafcha, devint tout d’un coup threforier, et monta de degré en degré par 
toutes les charges d'honneur, jusqu’à celle de Xchje,-qui à Bagdad eft en petit, 
ce qu’eft le vifir en grand, auprès du Sultan à Conftantinople. $ 
Après qwACHMED avoit eN tout gouverné vingt et trois années lunaires, le | 
grand Pafchalik de Bagdad, il mourut dans une campagne contre les Curdes, quine 
vouloient pas payer le tribut ordinaire. ‘Tous les Gouverneurs des diverfes provinces 
"et villes devoient leur fortune, en partie à ACHMED et en partie à Hassan Pafcha 
= Les autres fujets s’étoient parfaitement bien trouvés, fous le gouvernement de ces 
deux Pafchas. Ils étoient déja tous fort portés pour SoLEIMAN Kicuya, à caufe du 
Pere et du grand Pere de fon époufe, outre qu’on l’eftimoit ausfi beaucoup, pour fi 
valeur mais a Conftantinople, où Yon avoit depuis long tems defiré la mort d’ACH 


MED, on étoit pas difpofé, à laisfer plus long tems dans cette famille le gouveri® 
S à ment 
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Dre | ent d’une province de cette importance. Cela fit que le Sultan envoya d’abord un 
p 4 yeall Pafcha à Bagdad, et pour donner ausfi quelque fatisfaction aux fujets, il nom- 


= 
a 


$ ou 
ids; f SoLEIMAN Pafcha de Basra. 
ye e! 


-| Mais les nouveaux Pafchas rencontrerent tous tant de difficultés. L’un deux fut 
t or, | agja attaqué ct défait, fur fon voyage, par les Arabes, et À caufe de cela il fut reçu 
ne, gun air fort moqueur à Bagdad. Un autre mourut en chemin. On porta des plaintes 
ent | continuclles à Conftantinople, au fujet de ces feigneurs, que l’on difoit n’étre pas ca- 
> et ble de remplir un pofte fi important. 5 En un mot dans deux ans, on envoya quatre 
>t Tpychas à Bagdad, et les habitans m'’étoient contens d'aucun d’eux. A la fin SOLEI- 
yan vint avec fes troûpes domeftiques, (275 agafis) de Basra jusqu’à Semaue. Le’ 
Pt» | pacha d’alors lui fit ordonner, de s'en retourner, mais il avança plus loin encore, 
and jusqu'à Diwanie, où comiandoit alors un ALI AGA, qui s’étoit ausfi élevé fous les 
Je precedens Pafchas, et qui étoit fort difpofé en faveur de SoLermam, Celui là foute- 
aile poit SOLEIMAN à force dargent, mais prit la fuite à Bagdad et porta au Pafcha de 
Ot | Bagdad, la nouvelle des grands progrès de SoLEIMAN. Ausfitôt on leva en toute 
de dligence une armée de quatorze mille hommes, avec laquelle le Pafcha lui même 
It Tat à la rencontre de l’ennemi. Il trouva SOLEIMAN près de Helle, avec environ 
let fuit cens hommes, et fut furpris de voir, que cet adverfaire ofat encore Vattendre, 
ji lwec ce peu de monde. Mais Att Aca pendant fon peu de fejour à Bagdad, avoit 
oin : lifpofé les chefs des différens corps en faveur de SOoLEIMAN, et les avoit fait entrer 
ft dans fon parti. L’ennemi avança avec fes troupes domeftiques directement contre le 
on, | Pafcha, comme il en étoit convenu avec ALI AGA. Le Pafcha prit ausfitôt la fuite, 
pen Jet toutes les troupes de Bagdad fe rendirent au vainqueur. Le Pafcha trouva encore 
ice, | fon retour toutes les portes de la ville fermées. SoLEIMAN y fut reçu avec une 
te Jioye univerfelle. Là desfus on asfembla un grand Divan, où asfiftoient cous les prin- 
Pat Veipaux de Bagdad. On dresfa un long memoire de plaintes fur tous les Pafchas, qui 
tits l'étoient vends de Conftantinople, et ce memoire fut figné de tous les membres, pour 
être prefenté au Sultan; on expofa de la maniére la plus tonuan ae Rae Rte 
™ (tion, à la quelle cet important Pafchalik étoit reduit, depuis la mort d DED oF 
Ine’) botefta, que perfonne n'’étoit en état, de le retablir que SOLEIMAN ct ainfi du set. 
iS | Enun mot, SOLEIMAN wobtint pas feulement du Sultan, la confirmation comme a a 
chi | feha de Bagdad, mais encore on lui ceda toutes les provinces et tous les diftricts , 
C8 | Acumen Pascana s’étoit appropriés. : 
> du ‘ nue EN vee treize années lunaires ONE tant CRU que 
rf J tes Arabes firent à fa mort des chanfons funcbres, que l'on ET See rues 
CH | dans les Cafés ct dans les ruës de Bagdad. Jamais les Arabes n'ont été tenus fi bien 
m len ordre, dans fon territoire, que lors de fon gouvernement, ct de celui de yo 
tt) Pow IL. Kk 
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Pére. Cy devant, il n’y avoit aucun batinient , qui eut le courage Waller qe He J 

à Basra, fans prendre un guide, qui fe faifoit fort bien payer; mais quelque y 
ee quelqu'un pouvoit voyager tout feul fans la moindre crainte d’être pillé dan "i a 
fon territdire, ausfi bien -par l'Euphrate et le Tigre, que par terre. H qu à 
ndién, p 
gr Bagdad, 
€ Pardonno; 


n i Or comme 
marchands ne trouvoient alors pas beaucoup de fureté en Perfe, le commerce | 


qui fe faifoit cy devant pat Gabron et Isfahan, fe fit peu à peu par Basra 
ce qui fit çonfiderablement fleurir ces deux villes. Surtout SOLEIMAN n 
rien aux Arabes. : 

Il leur tomboit @ordinairement, fi fort à ’imprevu fur le corps, qu’ils n’avoig 
pas feulement le tems, de fe retirer dans le defert. Les BEDOUINS l’appellent Encore | in A 
aujourd’hui Abu el lejl, c’eft à dire le pére de la nuit; parcequ’ordinairement il forti Bia 
Ja nuit contre eux, et ne fe donna point de repos, qu’il ne les eut atteints. Mai 
Bagdad on le nomme, SoLEIMAN le Lion. On a même pretendu masfurer, qu'il ¢ 
une fois allé en neuf jours à Damas et qu'il a pillé cette ville, comme les Arabes qui | got 
font fous le Pafcha de cette ville, avoient pillé une grande Caravane de Bagdad, 1 
punisfoit donc ausfi les Pafchas voifins, quand ils ne tenoient pas en bride les Tribus 
Arabes, qui étoient errantes fur leurs territoires. Cela furprendra un Européen, qui 
fait que le gouvernement de Damas, depend ausfi bien du Sultan, que Bagdad; mis 
en Turquie il neft pas rare, que les Pafchas font ausfi de petites guérres entre eux. 

‘Au lieu qu'AcHMED Pafcha eftimoit beaucoup des gens, dont la valeur étoit ge- | pear 
neralement connué, quand même c’étoient fes ennemis. SOLEIMAN au contraire le | Sult 
regardoit, comme une brèche faite à fa gloire, quand on parloit de la valeur extra | dan: 
dinaire d’un autre. Un ennemi vaincu, qui s’étoit bien defendu contre lui, nepot: | Du 
voit par là même, n’attendre de lui aucune grace. Ce que l’on reproche le plus ce ı 
SoLEIMAN Pafcha, c’eft qu'il fe laisfoit entierement gouverner par fon Époufe. At | dan 


t | gera 


t 
à | roit 
t 


‘LE CHATON qui étoit fille d’um Pafcha du prémier rang, et qui n’oublioit jamais, que 


fon époux, quoique Pafcha à trois queuës avoit pourtant été dans fa jeunesfe W| pag 
efclave-de fon Pére, étoit fort iWolente et ambitieufe. Elle fixoit certains jours, U% ftar 
quels les fujets, qui vouloient demander quelque chofe, pourroient s’addresfer à elle 
A la verité, comme Dame Mahométanc, elle ne pouvoit pas s'entretenir feule avee. 


“quêtes et en rapportoit l’appointement. Par là elle étoit inftruite de tout, ct iy plu 
quelques fois effectuer, que des ordres que fon Epoux et fon Kichja, pravoient dom der 
qu'après de mures deliberations, furent retractés. Anite CHATUN favoit aug a p 
ver le moyen de fe procurer de nouveaux revenûs. 1 faut favoir, que lorsqu'un Ap w 
obtient une charge, où qu'il eft confirmé, le Pafcha lui envoye à fa confirmation a 

Pelie, ct un Schech regnant d'une Tribu d’Arabes, reçoit à cette occafion un A To 


yA x epot- 
c’cft à dire un large furtout Arabe, fans manches.. Lep 


ar 
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lee | prépoufe de SOLEIMAN Pafcha , fit au commencement un préfent aux grands 
tems | Agas» qui avoient déja fervi chés fon Pére et fon grand Pére, d’un bandeau de foie, 
tour | ils entortilloient autour de la tête et par lequel ils devoient fe diftinguer les jours 
€ les je fête» d’autres Officiers du Pafcha. Mais bientôt il fe trouva d’autres, qui recher- 
ln, choient cette marque d'honneur à force de préfens, et depuis ce tems là, c’eft devenu 
dad À jeu à peu la coutume dans ce Pafchalik, que chacun, qui obtient une charge confi- 
Moi | erable » reçoit avec la Pelisfe ou Abba, ausfi un: bandeau de foie de l’époufe du 
pafcha » qui quoiqu’en effet de peu d’importance , doit pourtant être bien payé. ADI- 
oien | pp CATON vivoit en grande difcorde avec fa foeur cadette. Celle cy étoit mariée à 
Icore | jy ACHMED Aga, un feigneur, né de parens de diftinétion ct qui étoit cftimé fort gé- 
fortit | éralement , et en particulier ausfi de SoLEIMAN Pafcha. On prétend, que le vifir au- , 
his à | git un jour offert à cet ACHMED Aga, de lui procurer la charge de fon beau frère, 
il et | il vouloit le faire expedier , mais il avoit rejetté cette propofition avec mepris. Aus- 
S qui | for qwADILE CHATÔN fut inftruite de cette negotiation, elle propofa l'affaire à fon 
l. I| mari, comme fi ACHMED Aga avoit lui même afpiré, à devenir Pafcha; cela couta 
ribus | a vie à cet homme genereux. Par 14 les deux foeurs devinrent encore plus ennemies , 
» qu | qu'auparavant, jusqu’à ce, qu’à la fin SoLEIMAN perfuada fa belle foeur, d’époufer 
mais | en fecondes noces, Omar fon Kichja. 
UX. SoLEIMAN avoit ausfi peu envie de tendre le col à un Capidsji Bafchi, que fon 
itge- | beau Pere ACHMED. Comme cependant, on voyoit bien à Conftantinople, que le 
itele À Sultan ne redeviendroit pas fouverain feigneur de Bagdad, tant que cette famille étoit 
trao: | dans le gouvernement, on prétend qu’on avoit plufieurs fois attenté fecretement à fa vie. 
pal: | Du moins asfure-t-on que l’on a tiré quelque fois fur lui, et l’on ne doutoit pas, que 
plus? | ce ne fut par Vinftigation du Vifir. Pans des pareils cas, on ne fait paoe reclierehes 
ADE: | dans ce pais, mais fion peut decouvrir l’auteur d’un pareil attentat, il etd abord executé. 
> que Cy devant jai remarqué, qu'ACHMED Pafcha BE perdu fa vie dans we ae 
fe m| pagne, contre les Pafchas du Curdeftan. ll mourut d’une mort à a o : 
A! ftant cela, ADILE CHATON n'eut point de repos, que fon époux n'eut ee a mort 
cll | du. Pere, fur celui qui avoit été la principale caute de cette SNS: DER 
NEI Pafcha fut pour cet effet, plufieurs fois au Curdeftan, mais il ne put ae ae a 
lestè] ennemi, il échapoit toujours, en fe retirant fur les montagnes. A la n i E. n es 
five) plus faintes proteftations de ‘fon amitié, ct ADILE Cuarûx lui ce un ae e A 
doit | deau de foïc, la plus grande marque de fa grace et de celle eek i r i pon 
uot] defirer Ça) le Curde fe laisfa perfuader par là, et vint à Bagdad; mais 2p a 
n A$) arivé, qu’il fut jetté en prifon, èt étranglé le lendemain. EL 
i a D a fons au low , Vhiftoire de ce Curde, dans fes voyages en Inde et Peefe 
| bee ` 
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Sab . Cette Dame Turque fi ambiticufe, ne permit à fon mari, ni d’époufér g 
; femmes, ni d’avoir des éfclaves: du fexe. Elle wen cut point d’enfans ct aushi Sor 
MAN ne laisfa point d’héritiers que fa veuve, qui vit encore à Bagdad et qui eft m 
famment riche. Elle a fait batir en cette ville une. Mosquée et un Karwanferay lis. 
Yon nomme de fon nom, et dans d’autres villes, on trouve encore Welle de sad 
fondations. 
Lorsque SoLEIMAN PASCHA mourut, ALI AGA dont il a été fait mention, pa 

257 étoit mutafillim à Basra (a). Comme il avoit presque rempli toutes les chav 
de quelque confideration, de cet important gouvernement, ct qu’il s’étoit be 3 


autre 


auCoup 


attiré Pamour des fujets, il conçut d’abord Péfperance de devenir Pafcha. Des bon. | il 6 
nes recommendations du Divan de Bagdad et de grands préfens envoyés 4 Conftanti. | POU 
à nople, lui procurerent ausfi bientôt le Firman, ou la confirmation du Sultan. Mais 

ik ne gouverna que vingt et deux mois, et l’on penfe qu’ADILE CHATÛN a eu la plus tés 

grande part à fa disgrace. Il n’étoit pas venu comme éfclave à Bagdad; mais il éto | RE 

né de pauvres Parens Mahométans en Perfe. Dans fa jeunesfe il fervoit chés le mai. | 16l 

4 tre d'hotel d'AcaM£Dp Pascua et fe conduifoit fi bien, que le Pafcha lui même le lis 

prit fous fa Protection, le fit inftruire dans tout ce qui eft exigé dans l'éducation d'un | %8 

Ture de diftinétion, et l’éleva fuccesfivement à des charges confiderables. Mais com- br 

me ADILE CHaTûN avoit connu cet Ali Pafcha des fa jeunesfe, et qu’il étoit redeva | © 

ble de fa fortune au pere de cette Dame, elle n’élperoit pas moins, que d’avoir en- M te 

core une bonne part au gouvernement après la mort de fon époux. Mais elle fe trompa nc 

be dans cette attente.. ALI Pafcha vouloit regner feul, et feverement. Les Janisfaires ét 
: 5 font encore fort puisfans à Bagdad, et furtout dans le tems qu’un Pafcha eft mortetque E 
č Je nouveau neft point encore entré dans le gouvernement. Ls font dans cette ville pe 
à aus {editieux qu’à Basra. Ii vouloit d’abord humilier ce corps; mais comme plufieurs i 
des Bourgeois portent ausfi le hom de Janisfaires, ceux cy firent d’abord une revolte, bi 

de concert avec les troupes du Sultan, ce qui obligea Arı Pafcha, à abandonner la Fa 

ville. Cependant par le fecours des principales. Tribus Arabes, & des grands de < 

Bagdad qui étoient tous fes amis, il revint bientôt, et fit trancher la tête A plufieurs a 


Janisfaires. Peu après les petits Pafchas du Curdeftan et la Tribu Chafaél, dont ila 
été fait mention p. 201.. fe fouleverent ausfi. Il ramena les Curdes à Rene il 

: Roa S vey s . x x anion 
mais la Tribu de Chafaél, le defit fi bien, que les Poètes Arabes firent une chanto 


pi : : : Bt: je mene 
fur la victoire de ce Moddan, qui devint bientôt fi commune, qu’on Pentendoit M | a 
p 
ENE RE A E l eee | A 
qui wl p 


(a) C'eft le même Att Aca Qqu'Ives rencontra dans fon voyage de Basra à Helle ct 
& poli, 4ldzard des Anglois. Voyage d'Inde et de-Perfe, Tom, Il. pag. 55° 
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| i Bagdad. ADILE CHATûN qui ne pouvoit plus foufftir, que l’on ne la confultoit en 


| | rien 0 
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et qu'on ne faifoit aucune attention à fes propofitions et qui entendoit même que 
te pafcha avoit desfein, de Péloigner de Bagdad, penfa ferieufement, à le perdre. 
ir a ce qu'on prétend, étoit fecretement un Schiite ou partifan de la feéte des Per- 
fes. Une preuve de cela étoit, qu’il en avoit agi creullement à l'égard des Curdes et 
des Janisfaires » qui étoient Sunnites, et par contre il avoit laisfé battre les troûpes du 
sultan, par la Tribu de Chafaél, qhi fe difoit de la feéte de Schia. Le peuple ausfi- 
ût fit reflexion et crut fe rappeller d’autres cas, ou ALI s’étoit montré plus difpofé en: 
feur des Schiites que des Sunnites. On regardoit comme decidé, que dans le coeur 
j] étoit en effet un hérétique, et l’on craignoit déja qu’il n’attendoit que Poccafion de 
ouvoir remettre ce grand Pafchalik du Sultan à la Perfe. 

Entre les grands de Bagdad, il y avoit cinq feigneurs, qui avoient tous été ache- 
és, fort jeunes, comme des éfclaves, par les précedens Pafchas et été élevés dans la 
Religion Mahométane. Ceux cy remplisfoient tour à tour les prémieres charges d'hon- 
neur, foit dans la ville de la refidence du Pafcha, foit dans les autres provinces. 
IIs vivoient comme des frères et connoisfoient fi bien ALI, qu’ils Pavoient eux mêmes 
aidé à devenir Pafcha, qu'ils auroient bien du faire quelque attention à de parcils 
bruits. Cependant ils avoient ausfi beaucoup de confideration pour ADILE CHATÜN 
comme petite fille, fille et époufe de leurs précedens bienfaiteurs, quoique fa condui- 
te imperieufe leur avoit fouvent deplû. Or il arriva, qu’un de ces cinq feigneurs 
mourut fort fubitement; ADiLe ausfitdt voulut faire croire aux autres, qu’il avoit 
été empoifonné par le Pafcha, elle favoit rendre la chofe fort vraifemblable , ct pré- 
tendoit ausf avoir des nouvelles, que le Pafcha avoit demandé à Conftantinople, [a 
permisfion de leur oter à tous la vie. Ils croyoient donc qu'il étoit necesfaire , de 
pourvoir à leur propre füreté. Cy devant ils avoient été le plus fort appui du Pafcha. 
Ils Pavoient méme retabli dans fon gouvernement , lorsqu'il avoit été chasfé de la ville 
par les Janishaires 5 aujourd’hui ils devinrent les Chefs d’une rebellion; dog Ie ae 
fcha ne fût rien, qu'au moment, qu'il apprit gues toute la wie oe aes con 
tre lui. ALI fe voyoit abandonné au point, qu'il ne yoyoit pas d'autre mo vén ae 
de s’enfuir en habillement de femme, quelques jours après il fut arreté pecs Sa 
page; lorsqu'il cherchoit à fortir de la ville, pour demander du fecours aux Arabes ,. 
il fut r é a oi et exccuté. ; es, 
i fut Fan a on rasfembla tout ausfitôt un grand Divan, poe Sa ee 
de ces quatre feigneurs pour Pafcha. il y en ait geta TEIDE A 
puisqu'ils penfoient, quOMAR, qui étoit alors BSN y pe $ 2 k p 3 
droit, comme il étoit marié avec la fille cadette ACHMED Sa Ge a no 
Macumup, bon foldat, n'auroit juftement pas été fi poli, mais il HA gars ce tems 
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la, Murafillim à Basra, et par conc duco abfent. Omar étoit préfent, 
noit pas ce dernier pour un homme d’un genie extraordinaire, et beauc 
encore pour un bon Officier; Mais à caufe de fon époufe, une Dame fo 
fort aimée, qui avoit eu le malheur de voir executer injuftement fon pré 
qui outre cela avoit beaucoup fouffert, par l’orgeuil de fa foeur, 
fut propofé par tout le Divan. On dresfa un grand memoire au 
on difoit pofitivement, qu’ALt Pafcha avoit été un heretique, et qu’il avoit eu Je deg 
fein, de remettre la ville entre les mains des Perfes, que le peuple avoit fufeit 4 : 
fedition, tant à caufe de cela, que par d’autres raifons, et l’avoit ausf tué, que les 
Arabes ausfi bien que les Curdes s’étoient foulevés, qu’ils ne trouvoient Perfonne i 
capable pour retablir le repos qu’OMAR Kichja, que le Divan Pavoit prié, de fe Char. 
ger du gouvernement, dans l’éfperance que le Sultan l’y confirmeroit et ainfi dy 
rete. La desfus Omar recut fa confirmation comme Pafcha, en été 1764, 
L'année fuivante, Omar Pafcha alla en campagne, contre la Tribu de Cha fail, 
T] miit le feu à Lem/um la refidence du Schech, et fit trancher la tête à fix ou fept des 
principaux Schechs; dont il envoya les têtes à Conftantinople, avec un memoire, 
comme s’il avoit actuellement fi bien humiliés les Arabes, qu’ils fe tiendrojent bien 
tranquilles à lavenir. 11 reçut au fujet de cette victoire, des complimens du Vif, 
En attendant, le Schech regnant, qui s’étoit enfui, lors de Parrivée du Pafcha, re- 
vint bientôt, força le nouveau Schech à lui rendre le gouvernement, et le Pafch 
qui n’avoit pas envie de recommencer d’abord une nouvelle campagne, à le confirmer 
dans fa charge. J'ai déja remarqué cy devant, que la Tribu de Kéab, caufoit ausi 
beaucoup de chagrin au Pafcha. En général il né s’y pasfe pas d’années, dans Jaquel- 
le le Pafcha de Bagdad ne doive faire quelque campagne contre les Arabes ou les 
Curdes; et les Pafchas ont fu fi bie. faire leur compte, que l’on m'a asfuré, que le 
Sultan n’avoit presque rien eu ,.ou ti :s peu de chofe de ce gouvernement. 
L’Epoufe d'Omar Pafcha, ne iui permit, ni de prendre d’autres femmes, ni de 
garder des éfclaves du fexe, et ¢lle n’avoit de lui point d’enfans. Les Turcs n'ont 


\ 


done plus rien à craindre de la famille @’Acumep Pafcha , desqu’une fois OMAR 


OUP Moing 
Tt douce et 
Mier Marj 

Omar le Kichi, 


Une 


Pafcha fera mort, mais les fujets font déja accoutumés depuis plufieurs années de f 


choifir eux mêmes un Pafcha, et ainf il eft à prefumer, que le Sultan fera bien tou: 
jours forcé dans la fuitte, de confirmer le Pafcha qu'ils nomment; fi cette belle pro: 


vince ne doit pas entiérement Etre ruinée, ou tomber même entre les mains des Per 
fes Ca). ` | 
(a) $ . La 


Oo L S  —— 


(a) Comme en 1775. Basra fut asfiegée par les troupes de Kerrm Kuan, on penfoit à Con $ 


fran 
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La forme du gouvernement eft exactement la méme 4 Bagdad, qu’a Conftanti 
je. Le Pafcha donne presque toutes les charges dans fon grand gouivern ener Tales 
Ce | pp bon plaifir 5 mais des chofés de plus grande importance, doivent être ofté i 
ari, pivan. Les principaux qui ont voix dans cette asfemblée, font PACE 
hia, | Tous les viellards verfés dans les affaires; qui avoient fervi en qualité de Kichj 
Quel | fous le Pafcha, de Mutafillim à Basra, de-Waiwode à Mardin, ane mot de 
des. CEUX » qui avoient cu quelque gouvernement, foit dans les villes, foit dans les diftrias 
Une f et qui fe trouvent à Bagdad, foit qu’ils foïent en charge ou non. í 


‘te. 
oing 


les Le Bafch aga , ou le Chef des Lavends, un Corps de Cavallerie. i ; 
i L’ Aga, ou le Chef des Janisfaires.  - - Š 
har. Le Lada) Gun Reis el ullema ou le prémier des favans. Perfonne ne reçoit la 


d E : a : 
u | confirmation pour ce titre, mais on le donne feulement à celui, qui s’eft acquis une 
grande reputation , par des marques extraordinaires de favoir ou de probité. Cela 


jai, | fit, que ce titre eft fort rare en Turquie Ca). ‘ 
des Le Cadis ou le juge de la ville, celui cy eft un Mulla, et le Mufti de Conftantino- 
ite, | ple le change’tous les ans 
ie Le Mufti de la fe&e Hanefi. 
iin | Le Mufti de la fecte Schafei. - ; 
O Le Nabib efcheraf ou le Chèf de la pofterité de Mahomed dans ce Pafchalik. 
lu | Celui cy eft en même tems Mutawelli ou infpeéteur du couvent. et de la Mosquée du 
mer | Schech ABDUL KADIR. El- P 
En Re © RTE ae 
uel- ; x 
A ftantinople , qu’Omar Pafcha y avoit donné occafion. Quelques uns s'imaginoient que les Perfes A 
ebo n'étoient pas d'idée, de faire la guerre au Sultan, mais que de cette maniere ils vouloient feule- 

ment un peu affoiblir la puisfance du Pafcha de Bagdad, dont la conduite leur deplaifoit. D’au- 
; tres difoient, qu'Omar Pafcha avoit lui même prié Kerim Khan, d'envoyer des troupes à Basra, 
i de pour fe rendre neces faire auprès du Sultan, (on a autre fois exaétement accufé de même AcHMED 

LA 


ont Pafcha, qu'il avoit engagé NADIR Schah à asfieger Basri, et le Sultan, qui avoit rappellé Acu- 
1 de le remettre dans fon Pofte, s'il ne vouloit pas perdre Basra.) On 
agdad, et ils eurent enfin le bonheur, au com- 
n Pafcha, fous promesfe, qu'il iroit en 


TAR MED, fut contraint par A5 


ef envoya donc pluficurs Pafchas avec une armée aB 


de fe rendre maitre POMA 


tou: mencement de l’année 1776. 

pro: | qualité de Pafcha à Orfa; mais les Turcs ne tenoient pas parole; Omar Pafcha fut decapité, et . 

Per: fa tête envoyée à Conftantinople. Ajors Bagdad eut dérechèf un Pafcha du Sultan; mais peu: 
: après, Basra fut prie, et au commencement de l'année 1777. un de mes amis m'écrivit de 

la Haleb, qu'un nommé ABDULLA qui avoit cté Kichja fous OMAR Pafcha, étoit encore aétuelle- 

— ‘Ment Palcha à Bagdad. Celui là donc à vraifemblablement été choifi parles habitans, ct n’a. 


été que confirmé par le Sultan, dans ce gouvernement. | 
fan: (a) Le Reis eb ullema eft peut- être Profesfeur de la Miaddrasfe ou l'academie d'icy. P 


. fon Confeil, non feulement dans tous les cas avec les Arabes, mais ausf autr 


par le Pafcha. 
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Lichatib Bfehech ou le prédicateur de la Mosquée du Schech ABDUL K ADIR 

Elchatib Zermäshab où le prédicateur de la Mosquée dans laquelle Au nr. 
ef enterré. 

L’Officier principal du Pa/cha, eft le Kichja. Celui cy eft en même tems Mir: 
tre d'état et général, comme le Vifir du Sultan. Outre lui il a encore pluficurs i 
Confeillers, que Jon nomme Mufchahheb ct qui Vordinaire ont déja rempli de a | 
ges importantes. De mon tems il y avoit icy un nommé ABDULLA Brox, frère cat l 
du Schech regnant de la Tribu d’Obed, qui n’étoit proprement que Babik Bäfebi oy | 
Capitaine dans le corps de Lavends, mais fi fort confideré que le Pafcha dem 


Hany A 


andoit 
ement, 


Outre cela on trouve icy un Defterdar ou Threforier (4); un Effendefi du Divan oy 


Secretaire d’état. Un Capidy: Kehdjafi qui remplit la charge de Kichja, en cas que 
celui cy eft abfent. Un Hérem Kehäjafi ou Marechal de la cour de l’époufe du Pa. 
fcha. Un Salam Agafi ou maitre de Ceremonies. Un Mir 4hor ou grand Ecuyer, 
Un Tfehauifchler Kehäjafi ou Chèf des Officiers de la juftice. Le dernier eft conti- 
nuellement auprès du Pafcha, comme le T/chaui/chler Emini doit toujours être près 
du Xichje, pour attendre fes ordres. Le Pafcha à Bagdad à ausfi un Capitan Pafeha 
dont il eft déja fait mention à l’article de Basra. Les Officiers de péage, et du Cha. 
radich (Capitation, que les Chretiens ct les Juifs doivent payer ) font ausfi nommés 


Tous les Pafchas, furtout à Bagdad, ont plufieurs 2s agafi. Ceux cy fonta- 
tant que la garde du corps, et ce font ceux ausfi qui fervent le Pafcha en perfonne, 
Lorsque le Pafcha fort à cheval ils le fuivent, magnifiquement habillés et-fur de 
beaux chevaux, ct chacun d’eux a un palfrenier qui doit foigner fon cheval. Ils font | 
tous fous les ordres du Chasnader ou le caisfier du Pafcha, et le Se/kdar ou porteur 
du fabre; cependant le dernieg a le plus-à leur commander en campagne, et le pré- 
mier en ville. Le troifieme Officier, eft le Z/chokadar aga. Vingt et quatre de ces 
2%s agafis dont chacun a fon empley particulier , font toujours autour du Pafcha. Je 
n’en ai noté, que les fuivans. ° 

Le Xafrandsji, qui a Vinfpection fur le garderobe. 

L’Jürikdar, celui qui porte au Pafcha, l’eau pour fe laver: 

Le Sudsji bafchi, celui qui lui porte l’eau pour boire. 


Le Kahwesi bafchi, qui a foin du Café. LT 
c pig : g te, 
as a ee 
@ Le Defterdar eft dans les autres provinces immediatement fous le Sultan. Les a nie 
j eft nomi 


niers Pafchas à Bagdad ont fu effectuer , que chaque fois celui qu’ils propofent, 
Dofterdar, C’eft A dire ils ont choifi eux mêmes leur Controlleur. 


> mh) A 


e 
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L715 Kilerdsji, celui qui garde les Confitures. 
Le Rachtewan, celui qui a foin des harnois des chevaux. 
L'Tes machter Bafchi, celui qui a foin des tapis &c. &c. 
nis, | Un des Tvs agafis eft aushi Lala, ou gouverneur des Pages, celui cy doit avoir 
tres | joeil fur plufieurs jeunes gens, qui font en partie des enfans chrétiens de la Georgie 
har. fou d’autres contrées » qui font vendus comme éfclaves, et en partie des enfans de pa- 
idet À rens Mahométans qui font elevés dans la Religion Mahométane, et il faut qu'il ait. 
jou | join de les faire inftruire, dans tout ce qui appartient à l’éducation des Turcs de 
doit | gitinétions furtout, à lire, écrire, aller à cheval, ct l’art militaire des Turcs. De 
ent, | ls jeunes gens en qui l’on remarque du genie et de la valeur, font peu à peu elevés 
rou |4 la charge V2ts agafis et d’autres emplois honorables, fans que l’on regarde à leur 
que |wisfance, les autres au contraire n’ont guerres d’éfperance de jamais parvenir à des 
Pa. places d’honneur dans ces. pais. Comme Yts agafi, ils n’ofent laisfer croitre que la 
yer, | Mouftache, mais s'ils parviennent à de plus hautes charges, on les nomme Sakallé 
nt | af ou Skaali agafi ct alors ils peuvent ausfi lais{er croitre la barbe au menton. Le 
près |pa(chaen a environ cent cinquante de ces derniers, z 
h | On compte ausfi les Z/chokadars et les Médchters entre les Tts agafis. Ceux cy 
tha. fervent tous à pieds. Les prémiers font fous le 7ÿchokadar aga, et leur principal em- 
més Aploy eft, de porter les ordres du Pafcha aux provinces. Les Mächters ont en cam- 
pigue l'infpection fur les tentes et font d’ailleurs toute forte de vil ouvrage. 
“all: Lorsque le Pafcha va à Cheval a la Mosquée, cela fe fait toujours avec beau- 
me, {coup de magnificence. Le Täfenkfehi bafehi va de Pun, et le Mattaradsji bafchi, de 
de i Pautre coté du cheval; Plufieurs Muficiens & une quantité d’2¢s aga/is le precedent 
font „|ù cheval, & outre cela une quantité d’autres Officiers Paccompagnent encore, comme = 
teur 4o Tfchaus, Seradfeh bafchi, Kauas, Schater, &c. dont les autres emplois ne mẹ ~ 


` 


pié: font pas asfés connus. 3 


ces Les Yts agafis, font les. meilleurs troupes de tous les Pafchas, celui de Bagdad 

Je ena, tant à pied qu’à cheval, environ : —— ÿoo hommes 
. , Cr 

Le Kichja et les autres grands feigneurs de Bagdad — 200 —— 


La Cavallerie du Pafcha, que l’on nomme dans ce gouvernement 
Lawend et qui refte icy la plus grande partie dans les Bailliages à Kas- 
ke et Helle pour tenir les Arabes en ordre, confifte en cent Beirak, cha- 
cun de 25 hommes, lorsqu'il eft complet, mais en général on ne comp- 


t d'ordinaire que RO 


x Un corps d’Infanterie, que l’on appelle Baratoli à trente compag- 


| nes, à ce que l’on prétend, et chacune de quarante hommes. De 


Mon tems, il ny en avoit en tout, que —— 860 Ta 
| Tom. IL. i Ll es 


ONE ET A 
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Les Zafensk/chi ou foldats au fervice du Pafcha, qu’on eftime ` 


UT 200) | tou 
Cae fixe du Pafcha, qui eft entiérement fous fes ordres et qui + rec 
eft très bien exercée à la maniére des Turcs, eft par confequent com- in 
pofée au moins de ti so i 

Outre cela, il a à Bagdad une forte garnifon de Janisfaires et C’artillerie; mais ce fai 
font des Troûpes du Sultan, auxquels le Pafcha ne peut pas donner ordre, à aller x qu 
campagne, contre des Curdes et Arabes rebelles. Ls penfent en faire asfés, s'ils N yE 
fendent feulement la ville et la citadelle, contre tous les ennemis du Sultan, et Con. 

ei 


tre le Pafcha lui même. Ils dependent des Agas de leurs differens corps à Contant. 
nople, qui leur envoyent ausf les Officiers. Leurs fimples foldats, font la plus part 
ausñ du pais, et d'ordinaire fort difpofés en faveur du Pafcha, furtout, quand il leur 
fait l'honneur, de fe laisfer infcrire dans leur corps. — Je-n’ai pas pu avoir Cexaées 
informations du nombre des .Janisfaires, qui fe trouvent à Bagdad; les uns parloien, 
de dix et les autres de vingt mille: Peut-être eft ce le prémicr nombre, qui tin 
folde du Sultan;.outre cela il y-a pluficurs habitans, depuis les grands Agas, jus. 
qu’au moindre portefaix, qui fe font laisfés infcrire chés les Janisfaires , en partie pour 
jouir des grands privileges, accordés à ce corps, et en partie, pour n'en pas Ctre in 
fultés, mais pour en être plutôt defendûs, en cas qu'ils fe trouvent attaqués par d'au- 
tres. Tous les differens corps, aushi bien du Pafcha que du Sultan, ont des bonnet 
differens, auxquels on peut les reconnoitre. D'ailleurs, chacun s’habille füivant fon 
propre gout. 
Dans d’autres provinces , lon n'entend rien, ni de Lacwends, ni de Baratolis; | 
mais là on nomme, la Cavallerie du Pafcha Deli, et l'infanterie Tafenkfchi, & 


Vi 
Segmen, = -: : ; , a 
Lorsque le Pafcha a befüin de plus de troupes qu’il en peut manquer de ceux, i 

` dont nous venons: de parler, contre les Arabes ou les Curdes, il fait un accord avec K 


quelques Officiers, dont chacun*doit recruter un certain nombre de gens, fous a s 
SAT IN, FTNA bars SOV ary vens quite 
drapeau. On appelle ce corps Serdingefi. On y prend toute forte ae gens q Me à 
prefentent feulement, et l’on mene d’abord ces gens directement contre l'ennemi, "| y 
` . . p: 3 . . uate armes u'o 
les inftruire auparavant beaucoup, comment ils doivent fe fervir des armes, 4 


: : : ; Baie ; durett 
deur donne à la main. Mais après un couple de mois, car les campagnes ne À 


A a 5 D TEE aux dimisions © | > 
“guerres plus long tems, tous Ceux qui n’ont pas pris. CUX mêmes leur dim il 


à ; nEn ` ommes, 
çoivent leur congé. De mon tems on recruta dix Bais aks, chacun de4ch ts J 
pour tre envoyés à Basra et contre la Tribu de Käab. Les compagnies pr à 
tôt completes. Mon domeftique que. j’échangeois icy, contre un Maronite > R 
devint ausfi Sendingefli, poux épargner largent, que je. lui avois donné po oy 


guler 


h 1 
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Comme il fut appellé pluficurs fois chés fon Béérakdér je lui demandois, fi les 


recrutes avoient fait leur exercice. Il me repondit, que l’Oficier avoit prié avec eux 


un Farha (comme qui, diroit chés nous un Notre Pere) qu'enfuitte il leur avoit parlé 


des préparations necesfaires pour les voyages, qu’il leur avoit donné l’argent neces- 
fire pour cet eflet, qu’il les avoit exhorté, d’être de braves et d’honêtes gens, et 
ue là desfus, ils s’étoient feparés. En cas de befoin le Pafcha peut bien encore le- 
ver 36000 hommes, dans les Provinces Basra, Haske, Mardin Kurdeflan, et des 
Arabes errans dans fon territoire; mais à peine y-a-t’il 10000 hommes, dont il puis- 

fe fe fervir dans la guerre, les autres font plus de tort que davantage à l’armée. 
Les principales villes du gouvernement font +» Basra , dzs Erwil 


ou Erbil , oxov Mardin,  Divanie, (dans le baillage > Haské) er 
Kafäni, % Helle, Romahie. Mefched Ali, Kerbela, Tauk , Altun Kupri , 
ab 8,3 Kara digk case Mendali opos beddre, otel, Chorafan, © 3,8. 
Mahréd, 32 Bohrûs; bl an3 Kisrobdd, GBLS Chanaken, GE pas 
Kasr Scherin , (fur les confins de la Perfe ) Schihhr Aban , Harranie , 


1 
Fenksje, wo 64 Bardddn , es Dedsjäl, cu SS Tekrit , (fur le Tigre) 
opw Samarra, (fur le Tigre) yso Dur Ly Zenkabad, 4p spo 2 
Bellad drufin, Ch > Charnabad Se Aneh, (cet endroit et ceux qui fui- 
vent , font fur l'Euphrate) &® Dsjubbe, Ce Het, oro Hadid, U» sn 
Errús, sum Kobiife. A 

Je n’ai vu que très peu de ces villes, bourgs et villages, en pasfant dans mon 
étement determiner la fituation des autres. Cepen- 
dant jen ai rapporté les noms, puisque peut- étre Pun ou Pautre peut meriter latten- 
tion des Geographes, par exemple, quelque voyageur , qui viendra après moi, peut 
Sinformer, d’où Bellad Drufin à pris fon nom, s’il y demeure là des Drufes ou s'ils y 
ont demeuré. Je fuis incertain fur l’Ortographe Arabe, de quelques uns de ces noms, 
car le Mulla par qui je les ai fait écrire, écrivoit très mal; je les ai écrit en Caratte- 


res Allemands, d’après le fon de la prononciation Arabe. 


Les Curdes et les Bedouins ne reçoivent pas des gouverneurs ‘Turcs du Pafcha, 


mais il faut qu'il leur donne des Chefs de leurs propres Tribus, et qu’ordinairement 
il confirme dans cette charge celui, qu'ils veulent eux mêmes reconnoitre pour tel. 
J'ai déja noté les noms des principales tribus Arabes, de ce gorvernements en partie 
déja plus haut dans cet ouvrage ct en partie dans la Deferiprion aai Arabie. Je n'ai 
donc plus à remarquer icy, que feulement, qu'il y-a pluficurs qui posfedent aujour- 


: A 'etributi ; u Pafcha. © 
Ghui plufieurs villages, contre une oe annuelle a q . 


voyage, et ainfi je ne puis pas exa 


pene eres LE AE E, f 
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OBSERVATIONS sur LE KURDESTAN. 


: Je n’ai à la verité pas été moi même au Xwrdeflan, mais pourtant je l'apport H 

Eeo Jes informations que j'en ai reçuës, à cet article du gouvernement de Bagdaq, pe m 
; pe qu’une grande partie de cette contrée depend de ce Pafcha. re Joi 
BE GES + Kurdeftan eft un pais montagneux , ct très fertile, Turton ad on 


noix de galle, desquels il en Va tous les ans une quantité étonnante à Haleb, ct dep À der 
ae hed ; LON Sada EN) 3 a 

plus loin en Europe; en Manne, dont on fe fert dans cette contrée, au lieu du te ANY 

i es f 


en Coton, Ris, Tabac, Raifins et figues. On cultive ausfi icy du Krab Cde y À 
ga- 


Fod rance) Fua, Kas une éfpece de foie grosfiere qui doit croitre fur les arbres, ct dy | 9 
: Mattic C.4/k) mais qui wef pas fi bon, que celui de Visle de Chio. Comme tes jy, | cou 


bitans de-cette contrée montagneufe , quoique asfujettis, ont toujours été gouverné éte 
par leurs propres Princes ; ils ont encore confervé leur propre langage, qui à ce que 
l’on prétend: a trois dialectes differens. Celui du diftrict Kalla Dsjola tiendroit beay. | val 
coup de la langue Perfane; celui de Koi Sandsjak, beaucoup de la Chaldéenne et go | feu 
` J'Arabe, et dans la partie feptentrionale du Kurdeftan, beaucoup de la Turque. Yor 
-0Y > 8 A ou CW pe av Kalla Dsjolan, eft la plus grande Province den | P3 
partie du pais du Kurdeftan, qui eft fujette au Sultan. Elle eft gouvernée par une pi 
famille Surdn qui eft une des lignes de la Tribu Bôbbe. Leur Chef fe nomme 24, | ™ 
Mais celui cy, de même que les autres Pafchas Kurdes, n’a qu’une quêue de cheval, | © 
qu'il reçoit du Pafcha de Bagdad, et ainfi il weft pas même égal en rang avec ces 
Begks Turcs, qui reçoivent leur quêue de cheval immediatement du Sultan. Comme 
il s’en trouvent beaucoup de la famille regnante, qui veulent volontiers être Pafcha; fu 
Yun rencherit fur l’autre; et le Pafcha de Bagdad, nomme alors Pafcha de Kalk | 
Dsjolan, celui qui veut payer le plus. On peut facilement penfer, que les pauvres 
fujets fouffrent beaucoup, outre la ‘Lyrannie des Turcs, de Ambition de la famille | PY 
regnante. C’eft ce qui fait, que dans ce pais il n’y-a presque pas de ville; même 
Kalla Dsjolan, la refidence du Pafcha, weft qu’un mauvais village. ga 


Si par un feul exemple, on devroit juger du Caractere d’une Nation entiere, i i 
faudroit croire, que les Kurdes font extremement vindicatifs. Car peu avant mona | 
rivée à Moful, un Mulla avoit masfacré le Pafcha de Kalla Dsjolan, la nuit dans fon F 
lit, parcequ’il avoit fait executer fon frère. à 

A la partie meridionale du Kurdeftan, et fur le territoire du Pafcha de Ha 3 
Dsjolan, eft un diftrit J 9, vex Schéhbr esful, dont autrefois un grand Pafchaliks : 
empruntoit fon nom. Ga/umbar un village entre Koi Sandsjék et Kerkuk, doit ni a 
été quelques fois la refidence des Pafchas. De Serdaua, Bafean, Margi, Sang p 
et Agsjäller, je Wai rien entendu d’autre, fi non, que ce font des villages du Sur C 
deftan. y 


Surdaf à ce qu’on dit, a une petite Citadelle. Le 


A e 
a 
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Le fecond Pafcha Curde, qui depend du Pafcha de Bagdad, ct qui doit lui payer 
pn Tribut, ou plutôt une ferme, demeure à = CS 8 Koi Sandsjak; un en- 
groit confiderable, à trois journées d’Erbi/ et deux Altun Kupri. Je wai entendu 
T pommer de villages dans fon tenicore que Roi Maurán, Dowfr et Harir. Le 
dernier eft à fix lieués d’Erdil, Dowin eft vraifemblablement le lieu de naisfance, 


ta 
HIS. 


4 


on fjub» Pere du celebre Salah cddin. 
F i | Belbds, un grand bourg fur une hane montagne , à quatre à cinq journées de 
ta Moful. Belbds eft ausfi le nom de la Tribu errante. On trouve non feulement beau- 
he. | coup de ‘Tribus de ces Bedouins Curdes, dans leur patrie, mais ils fe font méme 
Tes gendus jusqu’en Syrie et en Perf. 7 
Rawendis, fe trouve fuivant la defcription, que l’on wen à faite dans une petite 
vallée, fur une montagne haute ct efearpée, à laquelle on ne peut venir, que par un 
tide) ful chemin fort étroit. Les habitans de-ce diftriét payent quelques fois, à ce que 
l'on dit, une bagatelle au Pafcha de Koi Sendyak; mais le gouvernement ne refte icy 
ely | PS toujours dans la méme famille, et as ils ne fo laisfent pas envoyer un QUE pa 
une |" voifin plus puisfant; mais on dit, qu à la mort d'un GE on decide toujours par 
tha, | UO duel (peut-être par une guerre inteftine, qui eft plus d’ufage chès les Mahométans 
[que le duel) à qui fera le gouvernement. gi 
ee Le troifiéme Pafcha Curde, qui depend du Pafcha de Bagdad, fe nomme Cc’eft 
ad à dire, d’après fa famille ) le Pafcha de Derne spo: 1 gouverne à Schau, un diftrict 
i fur les confins de la Perfe. ; 5 ee. 
Calla | Les fuivantes petites feigneuries du Curdeftan, ne font pas fujettes Fe afcha s e 
vre | Bagdad, mais ou bien entiérement independantes, ou elles payent le tribut ou g es 
nille | Préfens aux Pafchas voifins. | > nae 
ême gosc Amadia une petite forteresfe, fur une montepi efcarpée, que FE Ae 
garde dans ces contrées comme imprenable. on compte fa diftance de Mofu à dix- 
o, il huit licuës, c’eft à dire à treize ou quatorze milles d’allemagne. Le feigneur regnant 


nar, d'aujourd'hui s'appelle Behram et eft d’une famille des Baldinaus, qui 3 déja oa 
née icy du tems des Califes, de la maifon d’ABBas. On le nomme Begk et gusi pien | 
Pafehe. 1) veut étre confideré comme entierement independant. d Mais ae y 
Killa | Vient dans ces contrées, des troupes des pata voifins il faut qu ts Sak a i a 
alik, | Prefens confiderables, s'il ne veut pas que Pon sine fes ME itue s 4 = : p F 
or | 2e Ll y fort beaucoup de fruits de fon territoire et il a ausfi acs mines ide plomb, 
pe qui donnent beaucoup. En fuitte apartiennent encore au Bee d'Amadia, Aker ong 
a Petite ville À fept ou huit milles de Moful. Cet QUELS ee ESE 
Califes. Aujourd’hui il eft principalement connu, à cauie qui x vill 


Voifines, j LI 3 s> À 


s fon 
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ely Sacho une autre petite ville de ce territoire, fur le chemin de 
Dasjefire Nafker , Schal , Chan » Dont; Lebar et Simël, font des Villa 
dernier eft fur le Tigre, et fur le chemin des Jefidiens de la montagne 5, 
tombeau de leur grand faint, SCHECH ADE. 
sos Häkarie un diftri& du Kurdeftan, eft à PER de la fcigneurie Anes 
et dans le voifinage du gouvernement Turc, Man; cette petite contrée eft fort a 
tagneufe et eft presque toute habitée par des Nefforiens, qui ont leur propre D 
che, qui s'appelle toujours SCHEMAUN (Simeon) et eft entierement independante ‘i 
‘ celui d’£/ Kosch. On dit que le Pafcha de Wan y envoye un Begk, qui refide a 
un village Komerie, mais que les habitans ne fe foucient guérres de lui, et que par a! 
5 crainte d’être foumis entiérement au ‘joug des Mahométans, ils évitent toute liaifon 
avec eux. Les Neftoriens à //#kari, ne permettent pas feulement, que des marchands 
Mahométans viennent chés eux, bien moins permettent ils, que quelqu'un de ce 
Religion s’établisfe chés eux. 
On dit, qu'à Opry Bajazid, un autre diftri@ dans le’ voifinage de Wan, il ya, 
7 un Pafcha Curde hereditaire, dont la famille y a déja. gouvernée pluficurs années; e 
céft la même ce que l’on asfure des diftriéts S prs Dsjulamark et de (ws. Bedli | 
R Dans le territoire du dernier, Musch eft le principal endroit. Zazûn eft un petit vil 
lage (@). 
A l’occafon, que je m’informois à Moful, après d’anciénnes monnoyes Roma- 
“nes, grecques et Perfiennes, on m’asfura que dans le Kurdeftan, où fouvent Pon man 
que de petite monnoye, il y en avoit en quantité, qu’on s’en fert comme de monnoye 
ordinaires., On ena tiré une partie de la terre dans le pais même; mais la plus gran 
de partie, à ce que lon prétend, y feroit envoyée par des marchands de Mol, 
 Nisfabin, Mardin, Diarbekr çt d’autres villes, pour des noix de galle ; car lorsqu'un 
Pafcha ou Cadis lure, decouvre lun ou Pautre qui veuille vendre d'anciennes mon- 


Mo | 
Ecs: | 
dsjár sa 


noyes, non feulement on lui ote tout, mais il eft encore jetté dans la prifon, où Jon | : 

lui donne des coups, pour lui faire même rendre les threfors qu’il n’a pas trouvés 

` De vielles monnoyes ou medailles Arabes, ne font pas rares dans lorient, car comm), | 
- eeft icy la coutume, de pendre des chaines entiéres de pieces d’or, autour de latte | | 
et du co) des Enfans; les Mahométans aiment mieux prendre pour cela de veillesmor | 
mél : 

7 D 4 À . 

i mand | 


(a) Zazun eft peut-être le Zazan, dont il eft fait mention dans la tradu@tion alle Me 
de SEMLER , de Lhiftoire univerfelle des tems plus recens Tom. III. §. 80, .¢t où il yA" | 
autrefois une Citadelle, : $ 


= z 
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ul} | goyes OÙ medailles, parcequ’il s’y trouve ordinairement: des-pasfages de l’Alcoran, au 
ulja que fur-les nouvelles on ne trouve que le nom et les titres du fouverain. Aujout- 
yay | ghui encore, On enterre beaucoup de chofes prétieufes dans ces païsoùil y-a toujours 
IE troubles» & où les habitans ne peùvent-pas fi furement placer leur argent à inte- 

1 Europe; et où ils n’ont que de mauvaifes maifons et armoires. D'ailleurs 


x PE Q : ` ` 
fort fouvent, qu’un malade ne dit, pas même à fes parens, l'endroit où ils 


; 
adig | rets qu el 
| j arrive 


mo 
tri, | doivent chercher le threfor après fa mort, afin qu’ils n’en fasfent pas trop tôt ufage. 
te qe | 07 contoit entre autres, qu'avant peu d'années feulement, un Curde de.la Tribu 
n Kiki, qui tomba avec fon cheval, ne vouloit pas plutôt decouvrir à fon fils, ou il = 

. co À N so 4 

par h avoit enterré fon argent, que lorsque toute éfperance de la vie étoit perdue; mais 3 7: Š 
iaifon alors il avoit déja perdu la parole, il ne pouvoit pas dire d'avantage que fur une colli- 
hands | #2 Le fils fit becher et fouiller fur plufieurs collines, mais il ne trouva. rien.. À 
Cette à 
il ya, =d 
35 et i 
Jedlis, | < 
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omai. D 1 ees : ; i : : > 
nin URANT mon fejour à Bagdad, il ne s'y trouvoit pas de grande compagnie, avee 

le defert à Haleb, ct pour des voyageurs 
En attendant une Caravane 


loient aller à Æakb; fe fer- 


noyes laquelle j’aurois pu aller directement par 
feul il eft trop dangereux, de fe risquer fur ce chemin. 


nl : devoit partir pour Damas; plufiqurs marchands qui vou 
quin voient de cette occafion, et j'étois pareillement refolu, de faire mon voyage avec cet- y 
Gé te caravane. Mais peu avant le depart, j'eus des mouvelles,;.que la Tribu Arabe en ` 4 
i ln Syrie, étoit brouillé avéc le Pafcha Turc, et qu'un feigneur de diftinétion , qui dail- 
uv leurs étoit d'intention, de partir ausfi àvec cette caravane, avolt changé de desfein 

s eh fuitte fujet de me feliciter de cette 


pour cet effet. Je reftois donc aushi, et yeu 
car toute la Caravane fut pillée pas loin de Damas et en même 


à Maleh. 
bil à Moful,.eft fi fur, que l'on ma juftement pas : 
befoin, d’attendre une grande Caravane, pour faire ce voyage- Un voyageur qui ee. 
weft pas presié, choifit à caufe de cela, plutôt ce: chemin, puisque fur la route il 
rencontre ausf quelques villes confiderables, au lieu que fur le chemin tout droit de 


Bagdad à Haleb, on voit à peine deux ou trois villages. Je m’informois donc, sil 
Wy. partiroit pas bientôt un Kafle Cou petite Caravane.) pour Moui appris, qu'il 
; : a 


omme 
a tête 
mon: 
noyes 


! nouvelle refolution , 
tems un Coffre,- que javois envoyé 
Le chemin par Kerkuk et dr 

aoe 


mandé 
i 
EL f i 


q 
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y-avoit déja une compagnie de vingt cing à trente Juifs, prets pour le depart 
ces perfonnes montoient des anes, ct n’avoient ausfi pas d’autres bêtes de for 

pour leurs marchandifes. Is étoient tous très mal habillées, et n’avoient outre E> 
point d'armes. Les Juifs font ausfi meprifés dans les païs orientaux qu’en. Eu t 


cipal de ce Kafle juif étoit un vieux marchand de Moful, un jolidhomme, 
beaucoup voyagé dans ces contrées et furtout dans le Kurdeftan, et dont je pouvoig 
parconfequent avoir quelques informations. Celui cy fouhaitoit beaucoup, que je fis 
le voyage avec lui, Lui et d’autres de mes connoisfances, m’asfuroient que je 1 avoig 
rien à craindre fur ce chemin là, et comme je ne cherchois pas à jouer un grand Per. 
fonnage dans ce pais, et que peut-être j’aurois été obligé, d’attendre encore long 
tems après une autre compagnie, je pris la refolution, de continuer mon Voyage avec 
celle cy. J’avois encore le Firman du Sultan, que nous avions pris à notre depart 


de Conftantinople. Je pris pareillement un Bojoru/di où Pasfeport du Pafcha de Bag. 


dad, car quoique les perfonnes de la Magiftrature, ou du gouvernement, ne s'infr. 
ment pas, fi les voyageurs ont de pareils pasfeports, il eft pourtant toujours bon d'en 
avoir, parcequ’ils impofent du refpeét à des gens du commun, ausfi bien dans les Ca. 
ravanes que dans les villages. Je louois un cheval pour moi, et deux Mulets pour 
mon domeftique et mon petit bagage, et ainfi je pris congé de Bagdad le 3 de Mars. 
Nous fumés par le droit chemin de Bagdad jusqu’à Jank/cha (Table XLI et 
XLV.) où nous-arrivames le fept au foir. Sur toute la route je ne trouvois pour ain 
dire rien de remarquable durant les cinq prémiers jours et même les trois derniers 
jours, pas un feul village. Cependant on trouve encore dans ce defert à plufieurs 
_endroits des collines de terre, et de briques cuites et à la hauteur du Pole 33. 57! à 
un endroit, où on dit qu’il y avoit autrefois une ville nommée Korfa, on voit encore 
les quatre murailles d’un haut é@ifice, qu’on prétend avoir été bati par un Calife, qui 
avoit {a refidence à Samarra; fi nous avions pris le chemin à ‘droite par le village Dor- 
hala, peut-être que j’aurois pu rencontrer des antiquités plus dignes d’attention 5 cat 
on avoit decouvert, il n’y-avoit pas longtems, une grande voute à Chan M’/abbach, 
où l’on avoit trouvé de grands cercueils de pierre, avec des corps morts et l’on croyoit 
avoir remarqué des infcriptions fur ces cercueils. Peut-être qu'ils étoient du tems 
des Asfyriens ou des anciens Perfes. 
~~ Des le prémier jour, je vis une preuve de la lacheté de mes compagnons, Quel: 
ques Mulletiers qui étoient tous Mahométans, entrerent en difpute et faifoient beat- 
coup de bruit, felon la coutume de ces gens l& Les Juifs qui étoient bien quatre 
fois plus forts u’eux » devinrent 14 desfus fort inquiets et craignoient. que ces Maho: 


‘ . 5 1 
métans, après s'être bien chamaillés et battus entre eux, ne fe vengeasfent enfin fi à 
eu 


7 
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Je ne pouvois donc pas choifir de plus mauvais compagnons de voyage. Mais ite ie: 
Ns | 


qui avoit | 


I 


dil 
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s | oux et ne les pillasfent, Un deux me pria,- de lui préter un de mes piftolets, je lui 
, | demandois, s’il auroit bien le courage de tirer une arme à feu? Le piftolet, repon- 
a | git il, wet pas Chargé à ce que je penfe? je voudrois feulement le mettre à ma cein- 
n | ure, pour faire peur a celui qui me voudroit piller. Je tirois donc les piftolets en 
| pair, pour les lui remettre fans charge. Alors tous les Juifs fe ‘tasfemblojent autour 
it | de moi et me prioient au nom de Dieu, de ne pas irriter au moins d'avantage ces mu- 
s | jetiers» que fans Cela ils nous pilleroient certainement, et que par ce coup de piftolet, 
s | on pourroit attirer les voleurs. &c. &c. Voila à quel point les Juifs font laches, fous 
is | je joug des Mahométans; ils n’auront parconfequent bien jamais envie, de prendre 
| jes armes contre les Turcs, pour conquerir de nouveau la terre promife; quelques : 

nombreux qu’ils puisfent jamais devenir. Dans cette occafion ils penfoient déja être 
c | dans le plus grand danger du monde; là, où il n’y-avoit rien à craindre. Après que 
t | les muletiers s’étoient bien difputés, ils firent la paix, furent d’accord, et nous con- 
A tinuames notre voyage. A 
- Le village de Fank/cha, eft à la hauteur du Pole 34°. 52’. Il étoit dans cette 
n | fifon presque denué d’habitans, puisque la plupart y demeuroient déja fous les ten- 
+ | tes, pour paitre leur betail, furtout les brebis, Près de Dus churmatu pas loin de 
t | Jinkfcha, il y-a des fources de fel, de Bitume et de Naphte Cou bitume lumineux.) 

Le Bitume, (en Arabe Gir) weft pas fort eftimé parceque l’on en trouve de 

t | grandes fources; près de Het tout près de l’Euphrate, on s’en fert entre autres, pour 
fi |en induire les vaisfeaux au dehors. Le Naphte d’icy Cen Arabe Naft) eft par là 
s | même plus recherché. L’éfpece ordinaire eft noire. Le petit peuple s’en fert au lieu 
s |d'huile de Baleine dans leur lampe, ils prennent du fumier feché, qu’ils coupent en 
à | de longs morceaux, enfuitte ils les imbibent bien dans ce Naphte et s’en fervent au 
e | ticu de lumiére. Mais cette refine de terre repand, furtout dans la chaude failon , 
une vapeur fi malfaine, que les paifans ne peuvent la druler, qu’en Hiver dans leurs 
- | maifons et ne travailler ausfi que dans cette faifon, près de ces fources. Les flam- 
r | beaux, dont les Pafchas et les*autres gens de diftinétion fe fervent à Bagdad, ne font 
tien autre chofe que de vieilles guenilles , roulées enfemble et bien imbibées de Naph- 
te ct puis fechées dérechèf. On frotte ausfi les Chameaux de ce Naphte au printems , 
lorqu’ils prennent du nouveau poil. On dit que dans cette contrée il y-a ausfi un 
Naphte blanc, dont on fe fert comme d’une Medecine pour les hommes. : On a voulu 
| wasfurer, que ce Naphte, quand on en verfe fur la tête d’une perfonne ; il penetre 
Pat tout le corps et qu’il fort par la fueur, par les doigts et les pieds. On peut fici- 
lement penfer, que je mai pas voulu voir moi méme cette experience. 

Le 9 de Mars, après que les Juif avoient celebré la veille leur Sabbath, nous 
t | limes 41 milles de Jänkfcha jusque à Taök un grand village fur la riviere, qui fouvent 
Tom. IL. ; Mm ` fe 
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fe deborde beaucoup. Sur la route nous vimes encore les plus belles prairies et A 

plus beaux “champs, mais point de villages. On dit que Tauk à été autrefois nor 
: mé 


Dakuk et que c’étoit une ville confiderable (4). 1 y-a encore des reftes q 
de ville ct d'une grande Mosquée qui ont tous les deux été batis de briqu 
Actuellement on: n’y” trouve pas une feule maifon de briques cuites, elles 
ou de briques ou feulement de terre grasfe. Tout près du village fe trouve le to 

beau d’un faint Mahométan, nommé SEIN EL ABFDIN, dont-on raconte Q'aujou, 
@hui encore, il donne tous les ans la vuë à un aveugle. -11 n’eft donc pas seal 
que fon tombeau foit vifité par beaucoup de Mahométans. Son fils IMAN Manoy a 
eft ausfi enterré. dans cette contrée. La terre. de fon tombeau eft très bonne 

- que l'on prétend, pour toutes fortes de Maladies. 

- Le 10 nous fimes: depuis Task, cinq milles, jusqu’à Xerkuk.. Dans ce Chemin 
Ton vient par une chaine de basfes montagnes que lon nomme d’après un ALEXANDRE, 
qui feroit enterré dans cette contrée, et ainfi point d’après ALEXANDRE LE GRAND 
(Dul Karnein) comme mes compagnons de voyage le croyaient. “A Tauk on avot 
tant raconté de voleurs, qui difoit on fe tenoient icy fur les confins du Pafcha de Bag. 
dad et de Xerkuk, aux Juifs, qu’ils prenoient quatre hommes avec pour leur defenfe, 
Mais ces gens là étoient vraifemblablement eux mêmes des voleurs, et n’avoiet 
infpiré de la crainte aux Juifs, que pour obtenir un bon payement pour ce convoy, 
Je demandois à un d'eux, dans la maifon duquel j’avois pasfé la nuit, où il avoit pris 
un fi joli fufil et ausf bon fabre. H me repondit, que des voyageurs, qui ne favoient 
pas fe fervir de ces armes, les lui avoient donnés, qu’il étoit Segmen Cou foldat) qu 
accompagnoit fouvent des Voyageurs, et qu’il en avoit donc plus befoin qu’un ma 

.chand. . 
S af = Kerkuk fe trouve dans une belle et fertile plaine, mais qui eft très 
peu cultivée, à la hauteur du Pole 35°. 99% ll n’y-a que très peu de refte de la vil- 
~ le même, qui eft fituée au pied d’une colline efcarpée. . Mais la colline, qui au de 
fas eft environnée d’une muraille de terre, et que l'on nomme la citadelle, eft for 
habitée et il y-a une garnifon dé Janisfaires. Cette prétendué Citadelle eft fi fle, 
que de ma vie j'aie vu un endroit, et les maifons font ausfi fort mauvaifes. On trouve 
Z ; i icy 
pua 


es CUites, 
font toutes 


ED, 
dee 


Jeman 


(a) Selon toute apparence Dakuka, dont il eft fait mention dans. la traduction al 
de, de l'hiftoire univerfelle des tems plus recens, par Semuer T. II. p- 78. En passat 


#1 fa, ° č nie ; our 
il faut que je remarque, que ces noms ABU FERADSCH, ALosen, Hasdidin &c. que lon ' 
eS) 


ve fur la Carte itineraire Table XGI et XLV. font des noms de tribus Arabes et Curd 
qui errent dans ces contrées. À : 


© 
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jey trois Mosquées avec des tours; l’une eft remarquable, par ce que l’on y fait voir 
| jes tombeaux des Prophètes, DANIEL, Micnaïl, HANANIA et Azarta. ‘Les Juifs 
ne doutent pas, que ces Prophètes ne foïent effectivement enterrés icy. Mais les Ma- 
| pométans ne leur permettent pas, d’entrer dans la Mosquée et ‘dy faire leur devotion 
rout près des tombeaux. : ee 

A Kerkuk, il y-a environ quarante Chaldéens ou Neftoriéns, qui fe font joints à 
réglife Romaine. Desqu’ils apprenoient la nouvelle de l’arrivée d’un Européen, d’a- ^ 
pord il en vint quelques uns me rendre vifite, ct ils fe rejouisfoient infinement de voir‘ 
un homme du pais de St. Piérre, et ils me prioient très fort, de refter au moins quel- 
ques jours avec eux. ls fe plaignoient beaucoup de l’obftination des autres chrétiens 
orientaux de ce qu'ils ne vouloient pas abandonner leurs anciénnes erreurs, et recon- 


noitre le Pape comme Vicaire de Jesus Curist. J’exhortois ces bonnes gens, à fup- 


° porter patiemment ces autres chrétiens , fans faire remarquer que moi même, je 
© | métois pas de leur communion. En général j'ai obfervé, que tous les chrétiens Orien- 
j taux fe fupportent asfés bien enfemble, mais que tous ils ne peuvent pas fouffrir les 
3 Catholiques Romains. Parcontre ceux qui font convertis par les moines Européens - 


et leurs fous- misfionaires, font les ennemis les plus achdrnés de ceux qui ne veulent 
pas quitter leur anciénne églife. i 

Kerkuk eft la refidence d'un Pafcha de deux queues de cheval, il ne demeure * 
pas dans la ville, mais vis à vis, de l’autre cote: de la riviére. Son territoire weft 
que très petit. Le refte du grand gouvernement Schabhr esful qui s’étendoit fur ce 
chemin depuis Tauk jusqu'à Arbil, appartient aujourd’hui entiérement à Bagdad , 
comme j'ai remarqué plus haut. NADIR ScHAH, n’avoit pas befoin de beaucoup de 
peine, pour prendre cette ville avec la Citadelle; mais comme il ne fut pas fi heureux 
à Moful, il fut obligé de fe retirer en toute diligence, oùil perdit beaucoup. Je 
trouvois encore -plufieurs bombes fur le chemin, qué les Perfes avoient laisfées en ar- 
riére, il y-avoit vingt ans. ; 

Dans cette contrée il y-a plufieurs moulins d’eau; c’eft ce qui fait, que l’on 
porte d’icy beaucoup de farine à Bagdad, dont on rapporte par contre des dattes et 
autres marchandifes de Basra. On ait que près de Kerkuk, il y-a ausfi des fources | 
de Bitume et de Naphte. Un endroit que Yon nomme Baba gurgar, eft furtout re- 
marquable, parceque la terre y eft fi chaude, que Yon peut y bouillir des Oeufs et 
de la viande. Il ne faut faire qu'un petit trou pour y mettre le pot. On prétend 
que la nuit on y voit des flammes, c’eft ce que plufieurs m'ont asfuré, qui avoient 
été fur les lieux. Je croyois avoir asfés de tems, pous pouvoir aller moi meng voir 
Vendroit, parceque les Mahométans de notre Kafle, c’eft a dire les muletiers SSL 
d'intention, de reter deux jours à Kerkuk et d’y celebrer le Beiram. Mais | Lie le 

: Mim 2 ' matin, 
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matin, il y vint un autre Kafle, qui avoit ausi desfein Waller à Arbil, et on 
d’abord la refolution, de partir enfemble. Nous ne vimes encore aucun vill 
qu'à Altun Kuprin, où nous mwarrivames, que le 12 au foir; mais nous renc 
plufieurs familles Curdes, qui paisfoient leur betail fur les belles prairies ic 
Altun Kupri (eeft a dire le pont d’or) eft une ville de quatre à cing Be Ta 
fons. Elle eft fur le petit Zab fur une isle et a fon nom d’un grand’ pont, qui ct ie 
* fur un des bras de la riviére. On fit cette remarque fur ce pont, qui avoit une ae 
extraordinairement haute, que l’ancien pont, qui étoit enfoncé, il y avoit quelques 
“années, mavoit a beaucoup près pas été fi haut, mais qu’on n’avoit Pas pu trouver 
d’architeéte , qui fut capable de la bâtir plus bas. Nous avions eu la veille et ce jour 
là, tant de pluie, que nous étions entiérement mouillés et fatigués. Néanmoins la Ca 
ravane pasfa droit à travers la ville, et fe campa de Pautre coté de la riviére en 
plaine campagne. Tout.le monde me confeilloit de fuivre immediatement Ja Cara. 
vane, puisque la nuit fuivante la*riviére monteroit immanquablement fi haut et feroit 

fi fort agitée, que je ne pourrois pas la pasfer fans danger. 
Jusqwicy javois toujours ordinairement fuivi le confeil des gens du pais dans 
Me tout mon voyage, mais acthellement je fongeois feulement à la commodité que je fous 
haitois avoir la nuit fuivante, que nous attendions encore de la pluïe, dans une maifoy 
où je pourrois fecher mes habits. Je n’envoyois donc que le mulet avec le bagage, 
de l’autre coté de la riviére et je reftois moi même en arriéte, avec mon domettique 
ct le palfrenier. Be: à 

On celebroit la fête de Beiram à Altun Kupri. J'y vis exactement les mêmes 


bi 3 
age j jus. 
Sa 


$ divertisfemens, que ceux que Pon fe donne dans les ruës de Kabira à la même occa | 4 
: fion; favoir de coté et d’autres il y avoit des-é{carpolettes où des viellards même fe | ©! 
ee. mettojent ausf. On y voyoit ‘pareilement des gladiateurs, qui frappent Pun a Pautre. ef 
avec des batons, et qui parent lès coups avec un cousfin Ça). Je fis.d’abord venir un | ™ 
homme, qui devoit bien m’étendre et comprimer mes membres, ou plutôt les bien 10 

‘ pincer des deux poings. Ce traitement ne paroit pas d’abord fort agreable à un Euro | fo 
péen. Cependant il eft fort en ufage chés les Orientaux , et je m’en fuis parfaitement s 

- _ bien trouvé, furtout après une forte journée de voyage. Il ne faut que s’érendre tout g 

` du long par terre, çt alors l’homme en queftion, touche et comprime fortement aveti * 

les deux poings, tous les mufcles du corps, et rend au la circulation ordinaire | 

au fang. Ki | À 

u 

= TT | 

© Tom. LT. Table XXV. Fig, B. C. D. et le meme Tome pag. 136, et fuiv. péals q 


philo” 
anciens, Egyptiens, ont eu de pareils divertisfemens, à leurs jours de fête, Recherches p 


fophiques fus les Egyptiens et Chinois. Tom. Il. 157. 
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# Koi Sandsjak la refidence d’un Pafcha Curde, qui depend de Bagdad, eft ares 
| e lieues, au Nord-Eft à PER d'icy.  drbil et Altun Kupri, appartenoient encore, 
| ny-a pas long tems, a ce Pafchalik Curde. Actuellement le Pafcha de Bagdad 
| avoye un gouverneur à Arbil, et celui cy un Aga à Alun Kuprin. 

Le 13 le matin, je trouvois en effet la riviére fi fort montée que je ne pouvois la 
paser»: qu'au perihde ma vie. Je ferois donc volontiers refté en arriére; mais comme 
| javois laisfé mon Cadran et mon petit bagage auprès du Kafle, je fus obligé de fui- 
vre: Mes compagnons de voyage étoient déja devancés d’une heure. Je risquois d’al- 
| jer après eux, moi feul avec le domeftique ct le palfrénier, qui tous les deux étoient 
fort. peureux, et a Kös tappe je rejoignis heureufement la Caravane. Mais c’étoit en 
efet trop risqué. En chemin il y vint d'abord un, enfuite deux Schechs à cheval, 
groit à moi, qui paroisfoient bien avoir envie de me piller; mais comme ils n’avoient 
que des lances, et moi des armes à feu, et que je leur repondis hardiment à toutes 
jeurs queftions au fujet de mon voyage, fans faire paroitre la moindre frayeur, ils 
ravoient pourtant pas le courage de m'arreter. A: l’Oueft du chemin, il y-a une 
| haute montagne , que les habitans nomment Kara dsjog. Il y-a plufieurs, qui mont 
| asfuré, que là même on trouvoit encore beaucoup de reftes de villages et de villes, 
mais pour des voyageurs à ce qu’on dit, il y-a peu de fureté, parceque les habitans 
| des montagnes de ces contrées, ne fe foucient guerres du gouverneur Turc leur 

voifin. 
| Kös tappe à emprunté fon nom d’une petite colline; c’eft fur cette colline que je 
| vis pour la prémiere fois de tout mon Voyage, une Mahométane, qui faifoit fa priére 
| avec toutes les Ceremonies et les inclinations acggutumées. Les favans Européens 
ont ‘difputé, fi les femmes Mahométanes, font obligées de prier, et méme fi elles ont 
éfperance d’entrer en Paradis ou non? Les favans d’entre les Mahométans, s’éton- 
noient de ce que je paroisfois feulement le mettre en probléme, fi leurs femmes pour: 
roient entrer en Paradis, ils mont asfuré, qu'elles font ‘ausfi obligées de prier cinq 
fois par jour, et qu'il y en a quelques unes, qui s’acquittent fort ferupuleufement de 
ce devoir. Mais comme on ne les obferve pas tant, que les hommes, elles prient en 

r 

fe nomme ausfi Chen Adile. Toute la contrée, quoique 
beaucoup d'années, un defert, uniquement habité 
cua à Bagdad fit creufer icy une fource, etbatir 
une maifon pour la commodité des Couriers. Sa fille ADILE CHATON fit batir outre 
cela un Chaz confiderable pour les voyageurs » et on promit des privileges aus 
qui vouloient s’y étublir, et de cette maniére il s’y fit en peu de tems un villag = 
derable, 11 feroit fort “facile aux Palchas Turcs; de peupler ainfi leurs fertiles con- 


Mm3 . trées 5, 


général moins qu'eux. 

e „Le village Kos toppes 
très fertile, fut il my -a pas encore 
par des Curdes errans. ACHMED Das 


trées; mais comme ils ne reftent Wordinaire que peu de tems dans UNE province etia | 
„par cette raifon, ils tachent feulement den profiter autant qu’ils Peuvent, ils neg | 
pas feulement lever le tribut avec toute la rigueur posfible, mais ne Protegene On 
même les pauvres païfans contre les Arabes et les Curdes errans. 11 ne faut done 
` s'étonner, que les provinces de l'Empire Turc, deviennent de jour en jour bl 
fertes. ü matic a y 
Le 14 nous fimes 33 milles jusqu'à Jya Arbil, Ceft fans contredit cet Atay 
qui eft devenu celebre par la bataille entre ALEXANDRE ct Darius. Cette ville ; a 
plufieurs années fes princes Mahométans qui étoient héréditaires, dont lą donna | 
s’étendoit jusqu'à Tauris en Perfe. Mais la ville étoit alors très grande, et avoit ty 
chateau fur une colline elevéc. Actuellement il n’y ena plus rien de refte. que cet 
Citadelle, et celle cy n’eft pas feulement entourée de murs, mais les maifons au de | N 
hors, qui font toutes:baties de briques non cuites, font fur les bords de la Colline, 4 | 5 


près l'une de l’autre, que l’on ne peut venir dans la ville que par une feule en. | £0 
trée (¢). Au bas de la colline, où il y avoit autrefois cette grande ville, il ya | ne 
“que peu de magvaifes maifons. On ne trouve icy point d’antiquités, excepté fon | 1C 
avant dans la c&\pagne, quelques reftes d’une grande Mosquée, qui doit avoir & | d 
batie par un Sultan MusarFer. La minare qui eft auprès, eft bati de briques etd | 
chaux, d’une maniere fi durable, que l’on peut y monter encore aujourd’hui jusqu'a | d 
haut, par deux portes et par deux éfcaliers à vis. Les entrées font l’une vis à vis de | n 
l’autre et deux perfonnes peuvent y monter à la fois, fans fe voir que lorsqu'elles ami | ci 
vent toutes deux à la tour. à | 
La ville d’Arbil-eft à la MAuteur du Pole 36°. 114 Elle appartient aujourd hi c 
au gouverhement de Bagdad, et a une forte garnifon de Janisfaires de Conftantinopl | J 
‘Urmia, une ville en Perfe, n’eft qu’à cinq journées d'icy. Pluficurs perfonnes mt} 1 
voient raconté et je l’appris pareillement à drdi/, qu’il y-a encore plufieurs grandes | 1 
figures et des infcriptions à voir, fur un rocher à la montagne Bé/otdn entre Kir ma | v 
fehab et Hamdan, Cun juif de Moful difoit entre Æ/wend ) Holwan Cet Hamdin | € 
4 ‘TEcbatane d'autrefois.) Lendroit étoit fort écarté de ma route; mais fi dans la fuite | <€ 
= un Européen alloit à Isfahan ou en revenoit, il pourroit prendre ce chemin, pol! ( 
copier les infcriptions, qui fe trouvent à la montagne Birin. Selon toute appare | -í 


‘ce, elles font écrites dans le même langage et avec le méme Alphabet, que celles de 
Nakfthi Rufan dont j'ai copié une partie Table XXXIV. (b). - ; 


SE :. s 


MoHAmmEn Manani CHAN nomme Arbil une fortresfe ; Hiftoire de Napra Senan C" 
ande) pag. 364. 


Dionore dit livre II, que Sxmramts avoit fait tailler dans cette contrée de grant 
` , a figures | 
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; Le pais de la contrée d’Arbil weft pas arrofé par Peau de rivieres, comme à Bag- 
1 jad et à Basra. Il rapporte d'ordinaire dix fois et jamais plus de quinze fois autant. 
Mais le froment qui weft arrofé que de la pluie, ne donne pas feulement plus de farine 
que celui qui eft arrofé par l’eau de riviére, mais on le tient ausfi pour plus nouris- 
lot La raifon que le froment ne rend icy que quinze fois, au lieu qu’on en receuil- 
| je bien vingt fois autant 4 Bagdad, eft fans doute fimplement, parce que dans aes 
| contrées que Ton w’arrofe pas par art, il faut femer en beaucoup plus grande quantité » 
parceque la femence ne prend pas fitôt racine, et ainfi il y en a beaucoup qui fe desfe- 
che, ou qui eft emportée par les oifeaux. ; - 
La plus part du Kafle, auquel nous nous étions joints à Kerkuk, walloient pas 
plus loin qu’à Arbil. Là nous apprimes, que le 16. il devoit y partir un autre Kaffle. 
Nous nous remimes en chemin avec lui de grand matin, et nous fimes neuf heures ou 
15 milles d’Allemagne jusqu’au grand Zéb ( Zarb en langue Turque) qui prend fa 
” | fource en Hakkerie, une province du Curdeftan. On dit que cette riviere, quand il 
ne fait de long tems de la pluie, et que dans cette faifon les neiges des montagnes voifi- 
nes ne fe fondent pas, eft fi basfe, que l’on peut la pasfer à cheval, fans le moindre 
danger. Actuellement l’eau étoit fort haute et le courant fort rapide. 
| Depuis Arbil jusqu’à Zab, l’on ne voit pas un feul village; mais de l’autre @té 
| de la riviere, il y-a un village bd el afis qui eft tout habité par des gens que Yon 
nomme Jefidiens osp Et ausfi Dauafin: Mais comme les Turcs ne permettent l'exer- 
cice libre de la Religion dans leurs pais, qu’à ceux qui ont des lizres divins, comme 
les Mahométans, les Chrétiens et les Juifs, il faut que les Jefidiens*tiennent les prin- 
cipes de leur Religion fort cachés. Ils fe difent donc Mahométans, Chrétiens ou 
Juifs, fuivant le parti, auquel il favent qu’appartient celui, qui s’informe de leur Re- 
ligion. Ils parlent avec veneration de l'Alcoran, de l'Evangile, des cinq livres de 
Moyfe et des Pfeaumes, et quand encore on les convainc d’être Jefidiens, ils foutien- 
nent alors d’être de la même Religion que les Sunnites. Il eft donc presqu’imposfible ,- 
d'apprendre quelque chofe de certain Ace: égard. Il y'en a quelques uns qui les ac- 
eufent, d’adorer le Diable, fous le nom de T/chittebi c’eft à dire Seigneur. D’autres 
difent qu’ils font paroitre beaucoup de veneration, pour le foleil et le feu, gus: 
-font de grosfiers Payens et qu’ils ont des Ceremonies horribles.. Mais: peut-être qu’ils- 
appartiennent À une éfpece de fecte des Bejafites en Oman.. Comme l’on trouve heau- 
coup de. Dauafin, entre le grand. Zab; Syrie et Armenics. et hiami ils font a 
ans- 


figures et infcriptions dans le rocher. OTTER a vu, ausfi bien les figures que les infcriptions à la 
montagne Bifottin, mais il n’en a rien noté.. Voyage en Turquie et en Perfe Tom... p. 184 -- 188: 
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“dans toutes les villes voifines, je rapporterai icy ce que des Sunnites éclairés, 
Chrétiens Orientaux, prétendent avoir, Jone cn-partie, par leurs difcours, on Partie 
par leurs actions. Ceux cy foutiennent Ge ve SCHAH ADE ett le fondateur de les 
Religion, et penfent qu’ils defcendent originairement des Arabes, qui fous leş Ordre 
de ScHAMER tuoient Hôssein le petit fils de MAHOMET et qui Perfecutoient fi fo, 
la famille d’Azr, fous le gouvernement du Calife JEsip. Ils tirent cette Confequencg 
. de ce, qu'un nommé SCHAMER, eft confideré comme un grand faint chés les Dauafn, 
et parceque les Schiites qui regardent Hos/e/n comme leur plus grand Martyr, fe fon 

un.merite de tuer quelqu'un de cette feéte. Ils auroient à ce qu’on dit des images de 

Serpens, de Beliers et d’autres animaux; celle du Serpent en memoire de ce qu'Éve 

en avoit été feduité, celle du Beer en memoire de Vobeisfance d’ABraraM, lors. 

qu’il étoit pret à facrifier fon fils à DIEU. On ma ausfi asfuré, que les Dauafin, Win. 

voquent pas le Diable, mais qu’ils adorent uniquement DIEU, comme les Createur et 

le bienfaiteur de tous les hommes. Mais ils ne veulent pas du tout parler du Satan 

et pas même entendre fon nom. Ils difent qu’il convient ausfi peu, que les hommes 

prennent partie dans une difpute, entre DIEU et un Ange tombé, que fi des paifans 

meprifent et maudisfent un Officier, qui eft tombé dans la disgrace du Pafcha. Que 

Dwu n'a pas befoin de notre fecours, pour punir le Sean de fa desobeisfance, 
qu'il fe pourroit, qu'il le reçut dérechef en grace, et qu’alors nous devrions rougir 

un jour au ‘Tribunal de Du, fi nous avions outragé un de fes anges, fans y être 
appellés. Qu'il valoit donc mieux de ne pas fe foucier du tout du Diable, et de frite 

feulement des efforts, pour ne pas tomber foi même en disgrace auprès de Dieu, 
Lorsque les Jefidiens viennent à 40/7, ils ne font pas arretés à la verité par le Ma 
giftrat, quand même on les cennoit. Mais le peuple cherche bien quelques fois à les plus 
tricher; lorsque ces pauvres gens veulent vendre leurs Oeuf et leur beure, Alun ou Ifo 
Tautre de ce petit peuple, celai cy tache d’abord d’avoir les marchandifes en main, 
alors il commence à dire milles fottifes contre le fatan, fous prétexte de quelque me- 
contentement pour le prix, ou pour autre chofe, et alors le Dauafin eft fouvent asks. 
honete et poli que de laisfer plutôt fes marchandifes en voye, que d’être le temoin, 
de ce que l’on maltraite fi fort le Diable; mais dans le lieu où ils font les maitres, 
perfonne n’auroit le courage de jurer, à moins qu’il ne voulut être rosfé d'important- 
Ce, ou plutôt même perdre la vie. : 
Les Jefidiens fe circoncifent comme les Mahométans, ils boivent du vin et d'au- 

tres liqueurs fortes, mais ils font fi attentif à cet’ égard, qu’ils tiennent toujours lê 
gobelet des deux mains, et lorsque par malheur, il s’en repand un peu par terre, ils 
creufent da terre ct en tirent celle où le vin eft tombé, et la portent dans un endroit: 
où elle ne fauroit être foulée des pieds. Si MAHOMET étoit venu à cette idée, d'it 
Ne à k fpitet 
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ser un fi grand refpect pour le vin, à fes fe@ateurs, il n’auroit vraifemblabiement 
15 defendu entiérement cette Boisfon; car il wy-a pas juftement à craindre, qu’un 

quafin s'enivre, et il paroit qu'il n’y-a que cela que le prophète a voulu prevenir. 

hes Ecclefiattiques chés les Jefidiens s’habillent de noir, ce que n’eft pas la coutume 

[nés Jes Mahométans. On dit, qu’ils ont par an trois jours de jeune, et qu’ils font 

Itt tA pelerinage a SCHAH ADE, qui eft enterré entre Aker et Moful. Il y auroit ausf 

ce Le un grand refervoir d’eau dans lequel les Jefidiens jettent beaucoup d’or et d’ar- 

fent, & honneur de leur faint. Un Neftorien, du Voifinage, qui croyoit pouvoir 

aire un meilleur ufage de ces threfors, entreprit une nuit, d’entrer dans cet étang, 

pur en chercher quelque chofe. La fille de l’Infpeéteur venoit juftement pour puifer 

je l'eau, & vit cet homme au milieu de l'étang, clle, qui ne s’attendoit pas à trou- 

yr un voleur dans ce lieu facré, croyoit que ce ne pouvoit jamais être que ScHAH 

joe lui même, elle fe retourna en toute hâte, pour porter cette agreable nouvelle à 

jn Pere » que leur grand faint s’étoit montré en perfonne dans l’étang. Bientôt ce 

puit fe repandit chés tous les Dauafins, qui s’en rejouisfoient beaucoup, tandis que 

p Neftorien fût très bien faire ufage de-ce qu’il avoit trouvé. 

| C’eft l'opinion générale des Mahométans, que les habitans de la montagne Sinds- 

Jør, qui la pluspart font Jefidiens, confervent ausfi: un threfor, pour leur SCHAH 

âne, dans un puits ou un étang. Quelques Tribus de cette contrée avoient pillé, 
lily-avoit quelques années, des voyageurs de Bagdad; SoLErmAN PASCHA ne perfe- 
Juta et ne defit pas feulement les tribus errantes des Jefidiens, mais il fut ausfi à la 
nontagne S¥adsjar, fit donner la baftonnade aux principaux, et méme il en fit tuer 
quelques uns; mais il n’y en eut aucun, qui voulut reveler le thréfor. 

| Les Jefidiens font ausf fi fort en horreur chés les Sunnites, que SCHAFEI leur 
plus grand docteur, ne le regarde pas même comme une action mauvaife, fi un Mu- 
klim Cfidele ou vrai-croyant) tue par hazard queiqu’un de cette Religion. Cepen-. 
dant un Osmanli de diftin&tion, eft obligé ausfi bien que tous les autres, Mahomé- 
tins, Chrétiens et Juifs, qui étoient dans notre Caravane, de mettre fa vie entre les 
mains de ces gens, lorsqu'il veut pasfer le Zab. Car alors la riviére étoit fi haute, 
qu'il étoit imposfible de la pasfer à cheval, et il n'y-avoit icy pas d’autres batiment 
que les Kelleks des Jefidiens, d’un village qui y eft vis à vis, nommé Abdelafis. 

Ces Kelleks font ausfi batis de maniere , que de ma vie je mai vu un plus mau- 
{Vis bateau. Il confifte en trente et deux peaux de brebis enflées (quatre en longeur 
tt huit en largeur ) toutes pour ainfi dire attachées fous un morceaux de haye (¢). En 

che- 
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(a) Dans les voyages d'Epvarp Ives Tom. II. pag. 168. de la verfion allemande, il y-a 
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chemin on avoit déja beaucoup parlé, de ce qu’il falloit bien prendre garde, de i 
jurer, ni de ne pas nommer le nom du fatan, en préfence des Jefidiens, Puisque > 
a des Exemples, qu’ils avoient renverfé le Kellek , ce qui fit perdre les effets Ct la Mgr 
aux voyageurs, tandis qu'eux ils fe fauvoient alanage. A la vue de cette éfbece d 
bateau, de cette riviére fi large et fi agitée, des Dauafin, qui favoient, qu’ils le 
hais de toutes les nations, mais qui actuellement prénoient une mine impericufe, af 
montrer, que dans ce moment ils étoient des gens d’importancé, par la peur qu 
lifoit fur la Phyfionomie de tous mes compagnons de voyage, enfin tout cela ent, 
ble, ne me donna ausfi pas peu de crainte. Il n’y avoit que peu de Kelleks à Ja main 
de forte qu’ils étoient obligés de pasfer fouvent d'un bord à Pautre, pour tranfpone 
toute la Caravene. Chacun vouloit étre le prémier, et perfonne ne vouloit Payer ay, 
tant, que les Dauafins demandoient. Cela caufa des difputes, et je puis dire En Con. 
fciénce, que dans tout le voyage de Bagdad jusqu’icy, je n’avois pas tant entendy 
jurer ces géus là, qu’à cet endroit, ott ils s’étoient propofé de ne pas jurer, En atten, 
dant pour moi, je croyois qu'il n’étoit pas de la prudence, d’entrer en chicane avec 
‘ces gens. Je payois à l’un d’eux encore plus qu’il avoit demandé aux autres, afin 
qu'il me procurat un bon Ke//ek fous lequel toutes les peaux étoient encore bien rem 
plies de vent. Les bateliers qui ne pouvoient s'accorder avec Aga, Cominençoient 
d’abord à tranfporter mes effets fur-le bateau; quelqu'un de la fuite d’un des princi. 
paux ures, fut fi choqué qu'un Dsjaur fut preferé à fon maitre, qu’il jura d'impor 
tance et contre moi et contre le Dauafin. En attendant mon bagage et les felles ds |. 
mon cheval et de mes mulets étoient déja pértos fur le Kelek; je my mis aushi deshis; 
le courant étoit extremement rapide, et je craignois à tout moment, que la prémiere 
vague alloit m’engloutir, avec mes deux Carons que je regardois alors encore, con- 
me des adorateurs du demon; mais enfin, j’arrivai hcureufement avec l’aide de Du. | 
Les bètes de fomme devoient tous pasfer la-riviére à la nage. Les chevause 
les Mulets, nagent pasfablemtent bien. Un Dauafin prit une de ces peaux de brebis 
enflées fur fa poitrine, pasf lui même à la nage, et conduifit ainfi, trois ou même 
quatre Chevaux ou mulets, Mais pour les anes il falloit leur attacher une, et quelques 
fois deux peaux de brebis fur lé dos, et un homme ne pouvoit en mener que deux. 
Un Ane fe noya, le maitre, qui étoit Mahométan, jura et tempéta furieufement, CO 
tre celui qui l’avoit mené, car comme nous étions asfés nombreux, il n’avoit jute- 
ment pas à craindre, qu’on lui fit violence; mais tout cela ne Paida pou 
¢ : Serna 6s 
_ Be faute Wimpresfion, qui donne au leĉteur une idée toute erronnée du Kellek. It dit là, 9 
~ Kon met cette machine en mouvement au moyen de deux Röder Roues, il faut lire Ruder Ram 
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— VOYAGE DE BAGDAD A MOSUL. 283 
Les Pauafins lui volerent la nuit fuivante, fes deux autres Anes, et laisfoient le pau- 
e homme pleurer, jurer et tempèter, ausfi long tems qu’il vouloit. 

Le 17. nous ne fimes que quatre lieues jusqu’à Karmelis, et nous pasfames fur 
cette route, une petite riviére, nommée Chafer. Celle cy étoit ausfi montée par la 
| quantité de pluies, que nous avions eu les derniers jours; cependant nous pouvions 
ja pasfer à Cheval (a). : 

? Depuis Chafer jusqu’a Moful, on voit partout les plus beaux champs de bled et 
ar peaucoup de villages. Outre ceux que Pon trouve Table XLV. jai encore obfervé, 
1] Schach Amir, Ameidén, Bés girtén et Bás Sachra. Les deux derniers fe trouvent à 
| ja montagne din fuffra, qui a emprunté fon nom d’une fource . dont l'eau eft froide 
"| et jaune, et dont on fe fert en plufieurs maladies. AI 
ni Karmelis fut autre fois une ville confiderable (4), A@uellement on trouve icy feule- 
a ment foixante à feptante maifons, et elles ne font pas fi legérement baties, que celles. 
du territoire du Pafcha de Bagdad, mais elle font toutes de chaux et de piérres-et 
E youtées. On a icy les Magazins de bled en terre, comme cn Perfe. Les habitans 
| de Kermelis étoicnt tous Neftoriens , il n’y -a pas encore beaucoup d’années. 


| 


em: 8 a 7 x 6 È rey oe 
a L’homme le plus riche du village, qui en étoit en même tems le baillif, vint 
nt \ CET : : . 

eil d'abord à mon arrivée chés moi, ct me pria de prendre mon logement chés lui. Icy 
ci- 


| jen trouvois douze à feize d’autres, tous très bien habillés. Après les complimens 
o | ordinaires, et les informations au fujet de mon voyage de Bagdad, un d'eux me de- 
1 ‘manda. » Si le Pape étoit le Chèf de l’Eglife chretiénne ou non?” Comme je ne 
favois pas à qui j’avois à faire, fi c’étoient des Neftoriens ou des Chaldéens ou des 
uns et des autres, je repondis, qu’il étoit bien le Chèf de l’églife Catholique Romai- 
"| ne, mais pas des autres églifes chretiénnes, que je ne doutois pas, ou la compagnie 
~ favoit 
et s - 3 
CT E 
(a) Ce fut fans contredit dans cette contrée, qu'AzexanDee le grand, remporta la victoire ` 
fur Darius. Chafer paroit-être Baumelle. Le grand Zab, Lycus et Arbil, Arbela (vid. Curtius 
Liv. IV. Cap. 9.) ALEXANDRE futen quatre jours d’ Arbela à Memnis, où il y-avoit des four- 
ces de bitume. Kerku n'eft qu'à vingt et Dur Charmatu qu'à trente cing lieues d' Arbela; peut- 
fe être donc ce dernier endroit, eft le Memnis des anciens. Car Het, où il y-a pareillement une 
fource de bitume, eft bien trop Join d’Arbi}, pour qu'AexaNDRE ait pu faire ce chemin, avec 
une Armée en quatre jours. Ce fut ausfi à la riviére Chafer, ou les Tatares dresfoient leur camp, 
l'année PHegyre 633. Semlers Ueberfetzung der algemeinen Welt - hiflorie Tom. WI. On rencontre 


~ | encore icy plufieurs noms, qui fe trouvent fur ma Carte itineraire, 
qu (b) Dans d’autres Defcriptions de voyage, on appelle cet endroit Dsjaur Koi, par ce qu'il 
s | ny demeure point de Mahométans, mais uniquement des Chrétiens. 
| Nn 2 
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favoit bien que les Arméniens, les Grecs ct les Cophtes ont ausfi bien leurs Pa 
ches que les Neftoriens, et tous ceuxjla ne reconnoisfent pas l'autorité dy DA 
me Chèf. Mais le Pape neft il pas le fuccesfeur de St. Pierre, demandoit nd 
verfaire, et Jesus CHRIST n’a Vil pas dit, z4 es PIERRE et fur cette Pr DA Tai | 
mon églife? Cela prouvoit que ce n’étoit pas un Neftorien, mais un Chaldéen Go À | 
reunis.) Je lui repondis. A la verité St. PIéRRE a preché Vevangile à Rowe s] 
` chaque Pape eft le Chèf fpiritucl; mais il a ausfi repandu la doctrine de Jesus Canys | 
dans d’autres villes, et l'Evangile ne dit pas, que celui qui devenoit le Chef de reall 
fe à Rome, devoit être confideré comme le Chef de tous les Chrétiens, que da | 
leurs, cela m’étoit fort indifferent, fi quelqu'un reconnoisfoit le Pape comme i Che 
fpirituel fur la terre ou non; que tous les Chrétiens de quelque fecte qu'ils Étoient 
avoient l'Evangile, et croyoient à la doctrine de Jesus CHRIST, que St, Piérne an 
prechée. Que fi feulement on füivoit cette dottrine, je croyois que Dieu ne fon 
pas de difference, entre les Neftoriens, les Chaldéens et d’autres Chrétiens. Mon à 
verfaire me demandoit, fi je n’étois donc pas un Frandsji Cun Européen) fi peut-être 
je n’étois pas un Grec. _Je lui proteftois que j’étois un Européen, mais de cette con. 
trée de l’Europe, où l'on ne reconnoit pas la fuperiorité du Pape, déja depuis plus | 
de deux cens ans. Les autres de la Compagnie, n’avoient été jusqu’à la que de fin. 
ples auditeurs. Mais alors quelques Neftoriens commençoient, à fe meler aT 
discours. Mon cher Prètre, dit Pun deux, vous auriés beaucoup mieux fit, 6 | 
vous etiés refté dans la Religion de nos Ancêtres, et fi vous n’en aviés pas aushi de. 
tourné nos amis et nos Parens. Ainfi vous avés rejetté, comme beaucoup d’autres fur 
votre inftigation nos propres Patriarches,-et au lieu de ceux là, vous avés pris pour 
Chef de l’églife.un homme, qui neft pas feulement un Européen.  J’étois faché, que 
peut-être les deux partis étoient fcandalifés de ce difcours ; je leur asfurois donc, que | 
plus-de la moitié de l’Europe, étoit encore Catholique Romaine, que les autres à la 
verité n’étoient pas fous le Pape, et que tous entre eux, ils fe regardoient pourtant 
comme Chrétiens, ausfi bien que toutes les communions des Chrétiens Orientaus, 
dans l'Empire fi étendu des Turcs. Je leur difois que je penfois donc, qu’ils por 
voient laisfer à chacun la liberté de croire en fait de Religion, ce dont il fe croyait 
convaincu et que non obftant cela, ‘ils pouvoient refter amis. Le prètre n’en fut pis 
content, il me dit que les misfionaires de l’Europe à Moful, l’avoient asfuré, que toute 
VBurope reconnoisfoit l'autorité fouveraine du Pape, qu’il doutoit donc fi j'étois bien 
un Européen. - Mais que fi j'étois en effet un Européen, il falloit que je life’ cela pout 
Etre convaincu qu'il avoit raifon. A ces mots il tira de fon fein un petit livre Latin» 
avec une traduétion Syriaque ou Arabe, et me montra, Tu es Piérge et /ur Ca” 
A biérre &c, &e, Je lui repondis que nous avions déja parlé de ce pasfage et que : ik 
sò n E E 2 ; + 5 
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| jeurs il ne fe trouvoit pas feulement dans fon livre, mais encore dans tous ceux de 33 
|. Jes Chrétiens. Que des Ecclefiaftiques d’un grand favoir, avoient déja difputé 


. | tous 
i jufieurs.annces 5 fur cet endroit, fans pouvoir s’accorder fur le fens. Qu’ainfi nous 


deux nous ne deciderions certainement pas cette controverfe. 
aa desfus je commençois à parler d’autres matiéres, comme de la fertilité des pe 5- 

Champs» qui rendent jusqu’à dix à quinze fois autant, et leurs outils d'agriculture, f 

| que je trouvois ausfi mauvais qu’en Egypte, et d’autres contrées Orientales. L’Ec- - 

| clefiaftique étoit bien un peu confus, fur tout puisqu'il avoit invité toute cette com- 

il. | pagnie» dans l’éfperance certaine, qu’un Européen feroit en tout de fon avis. Cepen- 

we | dant je fus trés bon ami avec toutes ces perfonnes, et comme le tems de la priére du ` > 

foir approchoit , nous fumes tous enfemble dans le temple, où les Chrétiens Orien- 

cit] aux ont coutume de faire cette oraifon. Cette Eglife empruntoit fon nom de St. 

parse. On y faifoit voir le Tombeau, noh feulement de cette prétendue Martyre, 

d. | mais ausfi de fa fervante. Cependant celle cy n’a point l'honneur, que les Chrétiens 

te | fe profternent à fon tombeau, pour l’invoquer. F 

ne Près du village il y-a une colline, où Pon prétend, que fe trouvoit autrefois le 

uy | palais du Pére de St. Barbe. La il y-a une très belle vuë fur la plaine de Penviron y : 

| qui eft fort connué. Mar Mirrer ou SCHECH Marre (Matthicu) eft fur une haus 

du {te montagne à trois lieuës au Nord à PEt de Karmelis & eft un village avec un cloi- 

fi ftre, qui elt encore aujourd’hui habité par des Chrétiens jacobites. On dit, qwily-a 

è | encore quelques antiquités; mais elle ne font pas de grande importance. On vifite- | 

ir À dans un autre village Zayachre à 1% lieuë Nord- Nord- Eft de Karmelis, le tombeau ge. 

d'un faint nommé Danie. Bach/an eft 3 lieués au Nord, et Baratol un village, uni- 

ue | quement habité par des Jacobites, eft à une lieuë au Nord à VOueft. de Karmelis. f 

Chasna Téppe eft au Nord- Oueft à POueft, ct n’a que des habitans Mahometans. Mi- i 

a POueft étoit encore, habité il y-a peu d'années par 

fi des Mahométans, Karakosch une mille 


= 


& 


= 


h | nare un petit village à 14 licuë 
it | des Chrétiens, aujourd’hui l’on y trouve aus 
í | au Sud-Oueft, n’a que des habitans jacobites. : $ a 
Le langage ordinaire dans les villages Chrétigns de cette contrée, eft encore au- 
jourd'hui une éfpece de Syriäque. Mais le Syriaque et le Chaldéen d'aujourd'hui, 
doit à ce qu’on dit, fi fort differer des langues dans lesquelles les livres de l’églife font 
écrits, que l’Arabe d’aujourd’hui de l'ancien Arabe. Les Chrétiens, qui par leur 
commerce ou-de quelque autre façon, font en liaifon avec des étrangers, parlent ausfi 
Curde, ‘Lure et furtout Arabe. Sans contredit.parconfequent, on trouve ausfi beau- 
coup de mots, de ces langues étrangéres dans le Syriique d'aujourd'hui. A 
Il faut que je remarque encore icy au fujet des Neftoriens, que leur Patriarche ‘ 
principal refide à qè ss) Æ/kósch un village, pas bien loin de Moful et qu'il fe nom- 
Nn 3, me 
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De Ninive à Moful, il y-a un pont exactement de même qu'a Bagdad et Helle, | 
is Mais la riviére ay eh large que de foixante fix pas doubles Cenviron trois cent pieds) - 
| ot fous le pont il n'y a que vingt petits bateaux. Aprés une forte pluie, ou quand la 
| jeige fe fond fur les montagnes de environ, l’eau de la riviére monte fi fort, qu'on 
| tt obligé de detacher d’abord le pont au rivage, pour qu’il ne foit pas emporté par le on 
Th orrent. Cecy arriva le 23 de mars, et cela deja pour la feconde, fi ce n’est pour la a 
| poifi¢me fois de cette année. Actuellement l’eau ne monta que de quelques pieds, 
et le premiér d'Avril, on remit deja le pont fur la riviére. Le rivage au coté de 
pet, weft ni haut, ni ferme, et par la même, le chemin jusqu’au pont, eft fouvent 
rès mauvais. Le Pafcha avoit fait il y avoit quelques années une digue, ou plutôt bati 
Ba. | yn pont, mais il avoit fait les arcades fi basfes et fi étroites, que le torrent-les a en-" » 
le | qrainées à la premiere haute cau. Aétuellement le chemin eft plus mauvais encore 
k qu'auparavant. : yO i 
Un voyageur qui penfe équitablement, ne peut pas fe plaindre dans ces contrées, 
Jes droits de péage ct du chemin. A fank/cha, Kerkuk, Altun Kupri, Ardiletala 
d | riviere Zab, on ne demande qu’un très petit droit pour le chemin, question appelle 
icy Badsch ot. A Moful il falloit que je fisfe ausfi porter mes effets à la doudne, 
| mais je n'en payois rien qu’une douceur aux officiers du péage, pour me faire plutot 


ide | expedier. E 

i A marchands payented’une charge de Chameaux foit de toile’, foit de foie, fine 
où À ou grofiere, dix piastres ; pour une pareille charge de Caffé, fept et demi piaster 3 de 
i poivre et autres marchandifes pareilles 6} piastres. Lorsque les marchandifes vien- à 
jue | nent fur des anes ou des mulets, on les pefe, et l’on en paye le Badsch à proportion : J 
ce: | du poids.” x i 

LN De Moful à Bagdad on peut très commodement aller par le Tygre. A La verité 

ts, | on ne trouve pas icy d’autres bateaux que de Kelleks mais, ils font tres grands, et les * 1 
iis | marchands envoyent beaucoup de marchandifes par cette voye. Lors qu’ils veulent E 
ion | eux mêmes faire le voyage avec leurs effets, ils batisfent une petite chambre fur ces : 

on | bateaux, pour fe mettre à couvert de la pluie et du foleil. Au printems, lorsque le 
a | courant dela riviére cst rapide, l'on peut faire le voyage en trois ou quatre jours. 
al | Sans cela on à befoin tout au plus de quinze jours, et à peu prés il faut en mettre au- aa 


A} tant au chemin par terre. Sur cette route on peut sarreter à Tvkrid et Samarra.. DE 


t, | Tekrid étoit autrefois une ville fort celebre, et l'on dit, que l’on y trouve encore au- TE 
o | jourd'hui des antiquités. Sémarra est remarquable en ce, qu'il y a eu plufieurs Ca- Re 
eft | lifes, et trois des principaux lmams des Schiités y ont fait leur refidence, dont les Per- 
it | fes vifitent encore fouvent les tombeaux. On pretend qu'il y-a encore une grande et 


haute tour, à laquelle on monte par une pente inclinée, ct non point par un escaliérs ; 
. eee are: 
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de même qu'à l’obfervatoire astronomique à mer PEE D'ailleurs On trouvere | > 
HOD feulement 4 Semarra mais ausfi au uvgee du P hoa a. ay jusqu'à Bagda, | ji 
plufieurs restes d'anciens batimens 5. mais gome felon. g e Í Eparence, Now a 
été batis du tems des.Mahometans, ils ne meritent pas jusreinent qu un Voyageur «| 
donne beaucoup de peine à l’egard deux. Prés de Nimrud, une Citadelle Thing 
environ à huit lieués de Moful, on trouve un ouvrage fort remarquable; on a | 
aux deux rivages du Tigre, une digue, pour retenir autant d’eau, qu’il en faut, poy | 
arrofer les campagnes voifines.. Cecy n’est vraifemblablement pas Un’ ouvrage der 
Mahometans, et a par confequent refisté deja plus de mille ans a torrent agité. Prés 
de Fäthe, où le Tygre prend fon cours par la montagne Hämerin, il y-a une Che, 
‘de ou chute d’eau, qui est très dangereufe, pour les batelliers , quand l’eau est bast, 
comme la digue prés de Nimrud quand l’eau est haute. Mais pourvu, que le batelier 
fache bien conduire fon Kellek, il wy-a rien à craindre à Pun ou à l’autre de CCS en. 
dioits. Sur le Tygre depuis Diaréck jusqu’à Moful, où l’on fe fert pareillement des 
Kelleks, Yon rencontre trois ou quatre de ces chutes d’eau, 

De Bagdad à Moful il ny -a point de navigation, en montant la riviére; mais le 
batelier renvoye les meilleures peaux de brebis de retour fur des anes, il Vend les | 
autres qui, à fon avis, ne valent pas le Transport, avec les bois auxquels elles etojent | 
attachées. > l 
Quelques fois il y-a ausfi des Caravanes entre Bagdad ct Moful, qui vont par le | 
defert. Ce chemin est beaucoup plus court, que par Kerkuk et Arbil. Mais un En. | 
ropéen ne choifira pas ordinairement cette route, parce qu’il ne rencontre rien de te. | 
marquable, que Tekrid. 3 P i 

Comme j'avois des lettres de recommendations aux misfionaires de Moful; je fus | 
de la douane droit à leur maifon, dans Pesperance, qu’ils pourroient me procurer une | 
maifon dans le quartier, où demeurent la plus part des Chrétiens. Il y-avoit deux Do: 
minicains, et Pun deux étoit Hakim Bafchi, c’est à dire medecin du Pafcha; mis 
des ce que ces’Péres apprirent, que j’¢tois Danois et Protestant, ils ne pouvoientplus 

- me rendre aucun fervice, et je fus obligé de prendre des chambres dans un Chin ou 
logement public, J'ai pù d’ailleurs très bien me comporter partout avec tous les moi- 
-nes Européens. Quand ausf Pun d’eux vouloit tenter de me convertir, nous restions 
Cependant bons amis, et tous ils étoient toujours charmés de voir un Européen. Mais 
à ce qu'il parut, je ne fus pas trop bien vend chez les Dominicains à Moful. C'était 
Justement dans le Caréme, pendant lequel les Nestoriens et les Jacobites ne mangent 
ni viande ni lait, ni beure ni oeufs, quand même ils feroient malades à la mort. De | 
puis le lever du Soleil jusqu’au midi, ils obfervent un jeune presqu’ aushi rigoureux, 
… que les Mohométans dans le mois Ramadan: c’est 4 dire, ils ne mangent ni ne bovis 
a ` 1160 
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bien, ct ne fument ausfi pas du Tabac. Les Dominicains même jeunent icy aust ri-- 
d, | oureufement du moins à en juger par l’exterieur, parce que Ics habitans de ce pais 
‘Us regardent cela, comme un des principaux devoirs d’un Chrétien. Si ces bons Moines 
"fe m'avoient dit cela d’abord poliment, alors j’aurois jeuné de même pour leur faire plai- 
née fir, et pour faire honneur aux Européens. . Mais comme ils ne m’avoient rien dit, je 
fait croyois que l’on fe, fouciéroit icy ausfi peu de ce que je mangeois, que dans les autres 
Ur | villes. Mais on fût, bientot, que je ne jeunois point. Quelques Prètres Nestoriens, 
des qui avoient été convertis par ces Dominicains, et qui croyoient comme ceux de Kar- : 
tés melis, qùe tous les Européens étoient Catholiques Romains, s’informoient à mon fujet 
Ca | chez leurs Docteurs, et ceux là firent un fi affreux portrait d’un Protestant, que je 
Ie, | jus presque regardé comme un Payen par tous les Chrétiens, excepté quelque peu de 
ier | marchands, qui avoient converfé à Haleb avec des Anglois. Même les Mahométans 
n: | commençoient deja à ne pas me regarder comme Chrétién, ct à me demander pour- 
les quoi j'avois fi peu de: converfation avec mes compatriotes les misfionaires? pour ne 
pas donc entrer dans un mepris général, je fus obligé de rechercher une amitié plus 
le | eroice avec le Hakkim Ba/chi, et cela fe fit au moyen, de ce que je lui achêtois plu- 
es | feurs anciennes monnoyes, que je payois fort cherement. Alors il parla ausfi mal de 
nt | tous les Chrétiens Orientaux qu’il avoit cy devant parlé à mon fujet. En un mot cet 
homme pouvoit bien avoir converti plufieurs Chrétiens Orientaux, et rendu par là un 
le | fervice important à fon églife; mais fa maniére de penfer au fujet d’autres Chrétiens, 
u | rétoit rien moins que Chrétienne. 
e: Pour ne pas étre regardé par les habitans pour une perfonne, qui n’étoit entiere- 
ment aucune confequence, quoique je fusfe arrivé avec des Juifs, et que les Domi- 
is | nicains m’avoient decrié comme un homme qui n’étoit pas Chrétien; je cherchois d’a- 
ne | voir occafion de faire mon compliment au Pafcha, quoique d'ordinaire j'évitois cet 
o: | honneur dans. d’autres villes; un de mes amis, nommé Evie et dont le pére /shak à 
is | SY. Johanne Eques auratus ac Sacri Palatii ac aule Lairanenfis comes étoit ausfi In- 
ls | terprete Chaldaique et Arabe 4 Madrid, me procura tout cela fans les moindres fraix. 
Il dit au Kichja, que j’étois venu des Indes, que jävois été en Perfe et que je parlois 
Arabe. Celui cy rapporta tout au Pafcha, qui me fit ausfitot appeller et s'informa de 
plufieurs chofes. Je fus ausfi voir le u/té et je reçus beaucoup de politesfes des 
Chrétiens, aus des Nestoriens que des Jacobites, et en un mot, j'Avois tout 
licu détre 7 le reste de ‘mon fejour 4 Mofüul, de toutes les nations 


Orientales, qui fe trouvent icy. 

La ville de «ho ge Moful eft fituée fur le rivage occidental du Tygre, exactement 
vis a vis de l’ancienne Ninive, et à la hauteur du pole 360. 20’. Les Juifs prétendent, 
qu'elle ait été nommée anciennement Atur, et que deux de leurs Prophètes Apras et 
fom. IL Oo JEPH-- 
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Jerurra EL GELADI y font enterrés. Mais ce cont bien felon toute apparence da 
tres perfonnes que celles dont l'écriture fait mention, Cai Jernre le Galaadite fut à 
terré dans la ville à Galaad Ç Juges XI. 7.) Je n’ai pu rien decouvrir del] 
“ancienne de cette ville, ni du tems qu’elle a reçue le nom qu’elle porte atout" 
On favoit feulement, qu'elle avoit été detruite trois fois. Cependant il faut Fy, 
foit fort ancienne; car fuivant l'opinion ch Mufti Vicy il y avoit Aéja du tems al 
fut prife par les Mahométans et par confequent, avant plus de milleans, Pasi les fie 
cens églifes Chiétienes et une quantité de Synagogues. Les Chrétiens foutienne l 
qu’ils y avoicnt autre fois, pasfé les quatre cens églifes, * 

Moful de même que toutes les grandes villes de cette contrée, a été gouverne. 
plufieurs années, par des princes Mahométans (Sähheb) ct il femble, qu'alors dk 
étoit très florisfante. ; 

On peut voir la fituation et la grandeur actuelle de cette ville (Table XLVI, 
Environ la moitié de la ville eft encore entourée du coté du pais, d’une vieille et forte 
muraille, et de la vieille muraille fur la riviére, il y-a encore quelque chofe de rele, 
Le coté au Sud Oueft de la ville, a bien de part et d’autre une muraille et une tour, 
mais elles ne font pas anciennes, ct à pluficurs endroits, les murailles du dehors dal 
maifons font en même tems lá muraille de la ville. Une grande partie de la villee 
deferte. Le refte eft fort habité. .On compte le nombre des maifons à vingt, jusqu 
vingt quatre milles; mais ce qui à mon avis eft beaucoup trop conté. Les ruës fon 
faites ausfi étroites et fi mal rangécs, que dans d’autres villes Orientales, Mais pour 
tant on ne trouve pas icy de ces quärtiers feparés, qui peuvent fe fermer par une po 
te, comme à Bagdad et à Kahira, mais toutes les ruës ont des forties de deux coté, 
Il y-en a beaucoup de pavées ct toutes les maifons font baties de chaux ct de briques, 
et il y-en a pluficurs de voutées. En hiver il fait icy quelques fois fort froid. Ilys 
environ dix ans, que le, Tygre même étoit tout couvert de glace pendant plufiews 

jours. Les habitans parviennent fouvent à une haute vicillesfe, que Pon attribue enpr 
tie 4 l'air fain, et en partie à l’eau. ‘Pout près de la ville, il y-a pluficurs fourees 
minérales tout pres du Tygre at fi fortes, que l’eau de la riviére, en a fouvent u 
gout fouffreux. Cependant on n’y trouve plus ce gout, lorsque Pon prend l'eau dats 
; le quartier du pont, qui eft au coté oppofé de la ville. A environ quatre lieuts#! 
Sud de la ville, il y-a une grande fource chaude, que Pon i. 00 (le bait) 
Ali, dont l’eau a ausfi le gout de fouftte. On prétend que cette fource jette aus] 
beaucoup de bitume. 
~ Les portes et les édifices remarquables de Mofül fe trouvent indiqués fur le pl 
de cette ville par des Numerose No, 1. Babel Madi, Cette porte fut murée, 8 
. ARADI SCHAH asfiégeoit cette ville et n'a pas été ouverte depuis ce tems | 4 
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| 
) 
ale oft remarquable ee Hea en parle déja dans Vhifloire univer felle vers le tems de 
cite | i croifade » a ee ue que la sae de cette ville n'a pas changée de- 
he puis de ce as ol °, a Bab ere ae 3. Bab el Be Ne. 4. Bób Edgyedid. 
e | N° 5: Ba = E 4 o, 6. Bab ebtob. No. 7. Båd edsjúfer ou la porte du pont. 
No. 8. 215 Kalla a la citadelle-interieure. Celle cy fe trouve fur une petite isle 
ety oblongue dans le Tygre e eft aétuellement un PEN ou Magazin. Je n’y uvuvois 
en, perfonne » que feulement l'infpetteur- du Magazin; qui a l'entrée fumoit fa pipe de 
wabac. T me fit pas la moindre oppofition pour me faire aller par tout. On n’y 
né trouve ausfi rien, gui foit digne d’attention, fi ce weft quantité de bombes, que NA- 
dk | DB SCHAH avoit fait jetter dans la ville au dernier fiége. Les Canons ct les boulets 
que l'on voit encore icy, font en partie en terre. La plus part des édifices font tom- ` 
pés et de quelques uns les portes font ouvertes. Un certain Magazin rempli de bifcuit 
qui a déja quinze à vingt ans, fe conferve encore icy. Dans le quartier Ne. 9. fe 
aft, | trouve le Seroi ou le Palais du Pafcha, qui confifte en pluficurs mauvais batimens. 
À Dsjamea el Kir Cla grande Mosquée) qui a été batie par NUR EDDIN feigneur de à ; 
Damas (a) fe trouve près de No, 10. De cette vieille Mosquée il n’y a plus de refte as 
qu'une partie de la muraille ct le minûre. On diftingue ce Minâre à caufe de fa hau- 
| teur, puisqu'il eft 16 plus haut, d'environ neuf Minâres que l’on trouve à Moful. 
Mais on voit dans d’autres villes Mahométanes des tours ausf hautès et plus hautes, 
et furtout un Européen n’y trouve rien d’extraordinaire. | Au milieu d’une grande 
place, on voit encore le Keble ou une grande niche, que l’on trouve dans toutes les 
Mosquées dans une muraille, pour indiquer aux Mahométans ; qu’ils doivent fe tour- 
ues, | ner de ce coté là pour faire leur priére, qui fe fait toujours vers la contrée de la Mec- 
y| que Œ). Elle eft toute de marbre et très bien parée d’ornemens pour la maniére des 
a| Mahométans. Une partie de la Mosquée a été renouvellée. Les treillis dans les ou- 
vertures des fenètres (car pour les vitres Pon en voit polnt icy) eft entiérement de 
mabre, mais de lépaisfeur de trois doigts ct en général très mal travaillés. Les co- . i 
lomnes de cette Mosquée font oétogones et murées de pierres de taille. Une Mos- 
quée Nebbe Gurgis elt remarquable en ce, que "Von a placé au desfus un refervoir 
“avec cette cau que l’on prétend qu’elle attire dans ces contrées le Samarmog ou lani- 
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(a) Semers Ueberfetzung der algemeinen We 
(2) Quand donc dans ces pais on fe tient droit: devant le Kebla on voit à l'Oucft, en Barba- 
tie à VER, à V Arabie heureufe au Nord, et en Syrie au Sud. Les favans Européens fe trompent 
Quelques fois à cet égard, et fans penfèr à ia fituation Géographique de l'endroit, ils placent or 
dinairement la contrée du Sud près du mot Keble. j 
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set! qui mange les fauterelles Ce). Elle fut autrefois une églife chrétienne et le 
tiens foutiennent, que St. GEORGE eft enterré icy; mais oi fait ausfi Voir ic 
beau à Masr el Atik (la vieille Kahira,) à Rama, dans la terre fainte et dans 
vince Kesroin, fur le mont Liban. à 

Hors de la ville, près de Ne, rr. l’on voit encore une vieille et grande M 
que lon appelle Dsjaméa el Achmar jy trouve le nombre de Pannéesgó. L 
celui qui l’a fait batir, n’eft plus fible, mais on dit, qu’elle fut batie par un nommé 
MopsjaneD EDDIN. Celui cy fut, felon toute apparence le Moyaueo EDDIN Ky 
MAR dont il eft fait mention dans l’hifoire wniverfelle, et il eft asiés vraifem bl 
qu’elle fut batie par ordre de SAIF EDDIN GAZI IBN MAUADUD , qui mourut cath 
année 1a. On trouve encore icy plufieurs infcriptions, ausfi bien Cufiques, de h 
même éfpece, dont on trouve un échantillon près @’E. ‘lable XLIU. qu’en Cina 


S chre, 
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squids, 


res Arabes modernes. €e font tous des morceaux tirés de l’Alcoran. Les in{Criptions: 


ausfi bien que les guirlandes et plufieurs autres Ornemens aux murailles de la Mos. 
quée, font travaillés en chaux, et fi proprement que l’on en puisfe trouver dans ces 
contrées. Les Chrétiens foutiennent, qu'aux teths anciens, il y ait autrefois cu une 
grande églifé en cet endroit, qui fe trouvoit alors au milieu de la ville. On prétend 
gu'il y-a ausfi eu icy un pont à batteaux fur le Tygre. 


Aucun des Princes Mahométans, s’eft rendu celebre par des batimens, qu'un 


certain LuLu qui a regné au feptieme fiécle fuivant PHegyre. 1 fit batir Kara Seroi 
un grand édifice près de 12. mais qui n’cft a@uellement plus habité et tout tombé. 


Dans ce palais Mahométan, je trouvois à mon grand étonnement 8o à-100. figures | 
humaines. Mais pour la plus part, on leur a ausfi coupé la tête, et il y en a d’autres | 


qui font encore plus endommagées. Elles ont toutes-les mains croifées et font dans 


une rangée l’une à coté de l’autre, et fe resfemblent fi fort, que le ftatuaire femble | 


avoir rien fait d'autre, que de les imprimer dans la chaux, dans une même forme. 
LULU a aushi fait batir la Maddrasfe où un collége (13.) de même qu’un fuperbe édi- 
fice fur le tombeau, d’un nommé JACHIA IBN EL KHASsSEN ou comme un autre le 
nómmoit ABUL KHASSEN Cprès de"14.) Les Chrétiens appellent ce Jacuya, JEAN 
EL aSRAKI et le regardent comme un grand faint. . Son tombeau muré eft actuellement 
au Sud-Sud-Oueft et Nord- Nord-Lft, et paroit en confequence étre pofé par les 
Mahométans vers le Xebla; car vraifemblablement comme Chrétien, il n'a pas été 
be ainfi. LULU que l’on prétend avoir fait éléver toute une chaine de magnifiques 
i t 


mi 


(a) Deferiptions d'Arabie, pag. 153. 
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Hes, depuis la Mäddrasfe jusqu'à la muraille de la ville, prit ce Cri 
a } Chie |. 
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| chrétiens- Neanmoins, les derniers peuvent encore Paller vifiter, dans la Mosquée. 


© | Au dedans j'obfervois tout autour de la muraille, une large rangée de Marbre et au 
g | gesfus » des guirlandes fort joliment taillées, Les infcriptions font icy taillées en de- 
2 | gans, fans cela les Mahometans ont coutume, de les faire en relief ct la fculpture 
a remplis de chaux. Je trouvois ausfi icy un rang d’infcriptions dont les lettres font 
k formées en terre grasie et cuites. Il n’est pas étrange que Lon s’en foit fervi, à Baby- 
ne | Jone et à Bagdad, où le marbre et d'autres especes de piere font rares et que fouvent 
y, | même on ne peut pas les avoit a pris date mais je ute furpris d'en trouver dans 
le | cet édifice et dans d’autres anciens édifices à Moful , où le marbre eft fi abondant, 
te | que fouvent lon en fait des poteaux aux portes des maifons._ ; 

h Les Chrétiens à Moful, ont encore environ dix églifes mais la plus part elles: ” 
e | font fort petites. Comme ils aidoient avec beaucoup de vigueur , à défendre la villeau 
ng | dernier fiege en 1743» Le Pafcha leur permit Wen bats quelques nouvelles, et de 
& | faire reparer les autres. Là desfus les Neftoriens en batirent une toute nouvelle près 
os | de No. 15. et les Jacobites près de Ne. 16. Celles cy font ausfi fi jolies , fur tout cel- 


les des Neftoriens que dans le, pais Orientaux, on trouve rarement de fi belles églifes. 
d | Jappris par Finfcription que je me fis expliquer par un Chrétien, que l’année 1744. 
| après la naisfance de J. C. et 2055- après le regne d'ALEXANDRE ces églifes avoient. 
été baties, et Pon ma asfuré que les Chrétiens de cette contrée fe fervent à la fois de ces 


; | deux Chronologies, non feulement pour toutes les infcriptions, mais ausfi dans tous . 
a leurs documens écrits, qui font de quelque importance. La différence est de rois 
a | cens onze ans. -Cette Chronologie Alexandrine Cpour m’exprimer ainfi ) s'accorde 
x | donc avec celle, que d’autres nomment aprés SRLEUCUS. TESCHRIN EL AUAL OÙ le 
ng | mois d'octobre eft chés eux le prémier mois de l’année. (2) 

bo On trouve a Moful en tout 15 Chans (ou maifons publiques) où des étrangers peu= 
e | vent avoir du logement. Li n’y en a que cing de petises et mauvaifes, les autres font. 


į | toutes grandes, et trés propres 4 leur ufage. Les Caffés publics, les bains et les Ba- 
fars, font en partie ausfi fort jolies. Les plus beaux et les plus avantageux de ces. 


le ; 
y | édifices publics, appertiennent tous à la famille ABD EL DSJELIL Ceft à dire aux Pa- 
x | rens @AmIN Pacha qui aujourd’hui y a le gouvernement. ki osc AB EL DSJE- 


s | LIL, le premier de cette maifon, étoit Nestorien de naislance. Sa pofterité eft fort 
t& | nombreufe et elle eft devenue fi puisfañte à Moful, qu’elle est pour ainfi dire en état, 
e5 | de forcer le Sultan, de nommer toujours quelqu’un de leur famille 4 la charge de Pa- 
IX : fechas 


(a) Defeription d'Arabie, pag. 96, 
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fcha, e lorsque durant les derniers auneess il yi i Pafcha étranger de Conta | 
tinople; ordinairement en ville les habitans, et à la compagne les Arabes et leg ja 
diens, fe revoltoient de, forte que le Pafcha fut QUE obligé de tenir beancous © À 
troûpes, et cela coutoit tant, qu o: bien le Sultan a ones PQ retirer fes revenu | 
ordinaires de cette Province, ou bien que le Pafcha n auroit pas pů vivre de f air, 
ge. Mais quelqu'un de la familie DIABD EL DSJELIL eft il Pafeha, il cft alors fon | 
tenu par les principaux, ct pat confequent de toute la ville; il ma pas befoin de ten | 
beaucoup de troupes. 11 peut mieux payer les contributions que tout autre, ct même 
donner d'avantage, et comme à Conftantinople on regarde principalement À Ce dernier | 
article, il ne coute pas beaucoup de peine à cette famille, de parvenir toujours à cg 
but: Les füjets en général, s’en trouvent ausfi mieux; car un Pafcha qui penfe de 
` refter toute fa vie dans le même gouvernement, tache de s’attirer leur amour ct leur 
confiance; mais un étranger qui ne fait pas combien de tems il pourroit refter dans 
cette charge, ne cherche pas feulement à amasfer de Pargent, pour avoir de refte de 
quoi faire fon voyage, mais pour pouvoir encore faire des préfens à Conttantinopte, 
pour obtenir un autre Pafchalik en cas qu’il foit rappellé. l 
«Les habitans Mohamétans de Moful, font tous Sunnites et la pluspart ils font Hy. i 
nefites, et les autres Schafeites, et chacune de ces deux partis a icy un mufti, qui | 
eft fous le mufti de Conftantinople. On compte le nombre des Chrétiens à environ 
1209, Maifons. La quatriéme partie environ font des Neftoriens ct des Chaldéens (ou 
réunis) le refte c’eft des Jacobites. Entre les Chrétiens nés dans la ville, on en trou. | 
ve rarement qui puisfent parler la langue Syriaque dont on fe fert encore aujourd’hui dans . 
les villages. Icy l'Arabe eft leur Mere langue, & les marchands ausfi bien quelesPré. | 
tres écrivent Karfchuni, c’eft a dire de l’Arabe cn caracteres Syriaques ou Seringäles: 
Mais leur: livres de religion (leurs formulaires) font écrits dans l’ancienne langue (4). 
Les Chrétiens ne vivent fans doute dans aucune Province de l'empire Turc, cn ausi 
bonne harmonie avec les Mahométans, qu'à Moful. Ils ofent s*habiller icy entiére- 
ment à la Mahométane, et le Pafcha en a pluficurs à fon fervice; même le Harem 
Kiahafi où prémier Intendant de la cuifine de PEpoufe du Pafcha, étoit Chrétién et 
fon Pére avoit rempli. la même charge, plufieurs années chez le Pére du Pafcha. 
CET ; On 


. “(G) Dans la fuitte j'ai obfervé que les Grecs de Natolie, écrivent Ic'Turcen Caracteres grecs, 
etun marchand Grec, avec lequel je parlois Arabe nommoit cela ausfi Karfehuni, Si l'on api 
hazard d tres noms Turcs ou Grecs, pour exprimer cette mainiére d'écrire dans une langufr 
avec les Caractéres de l'autre, c'est de quoi je ne me fuis pas informé, = = 
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f On trouve à Moftl ausfi environ 150 maifons, habitées par des Juif. Cette na- 
| tion à dans le pais des Turcs plus de liberté, de gagner leur vie par le travail qu'en 
de | Europe, où ils font exclus des metiers’ D'ailleurs elle eft ausfi meprifée et dans 
| quelques villes, encore plus que chez nous: même dans les villes de cette contrée, 


u 

e | où demeurent encore beaucoup de Chrétiens, un Juif ofe à peine paroitre en rüe, s'il 
u | né veut pas étre maltraité de petits garçons, ct le Magiftrat Mahométan n’en dit rien. Les 
ip | juifs à Moful avoient il y-a trois ans, une affaire encore plus critique. Un jour 
ne | qu'ils étoient revenus d’un pelerinage, du tombeau du Prophète Nanum à 27 Kosch, 
q | il y eut un Enfant de perdu dans un des villages fur cette route, et qui étoit unique- 
co | ment habité par des Chrétiens. Après bien de recherches on le trouva dans un puits, 


de tout couvert de playes, et la langue lui étoit coupée, et on accufa les Juifs, d'étreles 
auteurs de ce fait. Mais comme il n’y-avoit pas de temoins, ils payerent mille Du- 


ts cats-au Pafcha ct ainfi ce procés fut terminé, Les Chrétiens Orientaux racontent plu- 
le | fieurs hiftoires de cet ordre, en avançant que les Juifs enlevent fouvant leurs enfans. 
e, | Entre autres on vouloit me perfuader à Haleb, que là même on avoit trouvé il y avoit 
| peu d'années , dans la cave d’un Juif un enfant Chrétien, tout couvert de playes, et 
a | encore tout vivant; que le Pafcha s’étoit fait payer une fomme confiderable par la 
ui | ‘ation juive, et qu’en fuitte il avoit laisfé cette affaire. 
ni Le gouvernement de Moful est pas grand. A PEt du ‘Lygre, ils’étend depuis 
ju la ville vers le fud, neuf lieues jusqu’au grand Zab et au Nord environ huit lieuës. 
1. | Tout cela est encore bien peuplé. A l’ouest du Tygre c’eft presque tout defert. On 
5 | estime le nombre des villages qui dependent de ce gouvernement général à ¿rozs cens. 
és Lorsque la faifon n’est pas feche, le fol rapporte en abondance du bled, deslentilles, 
s | des pois du Zemzen (une petite femence, dont on exprime de l’huile) ct l'on cultive ` 
). encore icy beaucoup de Coton; mais il y-a quelques années, que faute de pluie ct 
fi par le peu de foins du Pafcha, pour le bien de fes fhjets, il y -eut une fi grande fami- 


| ne dans toute cette contrée et furtout à Diarbekr, que plufieurs, pauvres’et furtout 


0. 
n -des Chrétiens vendirent leurs enfans aux Mahométans (a). A la verité, il y en eut 
ct plufieurs qui furent enfuitte rachetés; mais d’autres trouvoient, qu'il faitoit fi bon 
dans les maifons des riches Mahométans, qu'ils ne vouloient eux mêmes pas s’en re- 
n tour: 
(a) Ives fit le voyage de cette contrée , immediatement aprés cette grande famine, et decrit 
: la triste fituation où les habitans fe trouvoient encore alors. Un Capucin de Diarbekr lui difoit, 
| que le terrible hiver de 1756 (dont j'ai parlé plus haut) et.les fauterelles de 1757. TAE été la 


i caufe, de ce funeste fléau. Mais que fi la régence eut feulement eu foin de dresfer des maga- 


zins, cette milere ne feroit pas furvenue à ce piis, 


` a X 
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commerce asfés fort. Du Kurdeftan il y va, tous les ans, uniquement emaii n 
Galle, pasfé les deux mille Kantar avec des Caravanes de Mofu? à Hailed, ‘ 
Le Pafcha de Mo/u/, a ordinairement trois A ogk Cou queues de cheva] ) | 
qui de mon tems étoit Pafcha, n’avoit que deux Togks, mais il éfperoit d'être nom. | 
mé dans peu Pafcha du prémier rang. Il paye, à ce qu’on m'a asfüuré, tous les ans 
35 jusqu’à 40. Kies ( Bourfes ) chacune de cing cens Piaftres (4) et ainfi 17509 jusqu 
20000 Piaftres, ou à peu près 11700, jusqu'à 13000 écus. Outre cela, le Sultan r. 
tire encore à ce qu'on dit, de ce territoire environ 30. Kies de Capitation, On ap. 
pelle cette derniére contribution Cherad/th et elle fe paye par les Chrétiens ct les 
Juifs. Un riche paye quatre, un de la Clasfe moyenne deux, ct le pauvre un Zep. 
mahbup Cou Ducat) et chacun en reçoit un billet qu’il faut qu'il garde bien, vilne 
veut pas payer encore une fois. Je ne fais pas fi les Jefidiens, qui. demeurent fur jeg | 
villages, doivent payer Charadfch, mais je le crois bien, parceque la pluspart, ik 
ont été originairement Chrétiens et que parconfequent ils doivent avoir payé autrefois, 
Ceux qui fe font faits Mahométans, en font exempts. 3 
= Le Pafcha*’ Moful, a environ vingt Saka/li Agazi, c’eft à dire de principaux | 
Officiers, qui en partie ont des charges importantes et commandent les troupes, de | 
concert avec les Jefidiens et les Arabes. Ila en tout environ, cent 275 Agazi, a. 
tant de Dafenk/chi ou foldats et huit Beiraks, chacun de 15. hommes, ou en tout 
cent vingt hommes Lawend, (ou de Cavallerie) outre cela, il y-a à Moful environ 
cent Cinquante Spahis. Ces derniers ont des terres du Sultan, et ordinairement le | 
fils devient Spahi à la place defon Pére. Comme cette ville n’eft pas une frontiére, 
on ne trouve point icy de X5/, cet à dire que point de regiment entiér de Janishi- 
res, n’a icy fon quartier principal. Nonobftant cela, on trouve ausf à Moful, quel 
ques Officiers de ce corps, qui enrollent tous les habitants, qui fe préfentent feule- 
ment, et ils prennent garde, que ces habitans jouisfent de tous leurs privileges, que 
te Sultan des Janisfaires leur avoit promis. Les Chrétiens ne fauroient à la verité être 


=infcrits comme Janisfaires, ou jouir en confequence de ces mêmes privileges, mas il 
i y-en 


aE: cine dans toutes les provinces Turques, on compte le Kies à 500 Piastres; mais À 
Bagda 250. Piastres font déja un Kies ou Bourle. D'ailleurs on comte par tout par dé piastre 
Turcs, dont chacun peut valoir environ 3 d'un écu. walt 


a a 
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„en a quelques uns, qui fe font infcrire Cen payant quelque chofe) comme domefti- 
| ques au fervice de l’un ou de Pautre du Regiment, et ils ont cet avantage, que dans 
des tems de troubles, qui viennent ausfi fort fouvent icy, ils n’ont pas à craindre 
d'être infultés ou même pillés par les Janisfaires. Lorsque le Pafcha a befoin de plus 
| de troûpes » qu’il en a continuellement à fa folde, on leve icy, comme à Bagdad et à 
| gasra, en diligence un corps de Serdenge/ti, dans lequel l’on prend ausfi des Chrétiens. 
| gntre les Taffenkfchis et Lawends à Moful, l’on trouve pareillement quelques Chré- 
+ | tiens. : ; ; 
L’anñée 1156. de PHegyre Çc. a. d. 1743.) Napir Scuau bombardoit la ville 
| de Moful Ca) pendant quarante et un jours, et l’auroit vraifemblablement prife, s’il 
| javoit reçu la nouvelle d’une rebellion en Perfe, et qu’il n'eut été forcé par la, de — 


rc: 
ip. | Jever le fiége. D’après la defcription, que Yon m’en a faite, cet heros de la Perfe, 
les | qui en pleine campagne étoit fi redoutable à fes ennemis, paroit n’avoir pas eu-beau- 


re | coup de connoisfance du fiége d’une forteresfe,. et il faut parçonfequent ausfi, que les 

| Perfes n’entendent pas bien l'artillerie. ll fit l’attaque au Nord-Oueft de la ville, 

dans le quartier de la porte El Gmadi, où la muraille eft juftement le mieux pourvuë, 

et où la ville même eft. un defert. De là il fit feu fur le camp du Pafcha, qui étoit 
| derriere la muraille, fous les ruines. HössEIN Pa/cha, le Pére du Pafcha d’aujour- 
| ghui, qui alors étoit gouverneur de Moful, manquoit toutes fortes de munitions de 
guerre. Il ne pouvoit donc pas faire beaucoup de mal par les Canons, à Vasfiegeant. 
| {| retourna au plus vite à fon palais et laisfa à l'ennemi la permisfion, de canonner et 
| de bombarder fur les tentes vuides, ausfi long tems, qu’il voulut. 

Ceux de Moful asfurent, que NADIR SCHAH, auroit jetté près de 40000 bombes 
dans la ville. Mais cela eft fans contredit fort exageré. Cependant il eft certain, que 
| le bombardement étoit violent et que pourtant la ville n’a pas beaucoup fouffert. Car 
quand ausfi une bombe tomboit fur les maifons, elle ne pouvait pas faire beaucoup 
de dommage, puisque les maifons étoient voutées et qu’elles n’étoient entierement. 
presque que de la piérre et-de la chaux. La pluspart des bombes crevoient en Pair 
ou m’étoient feulement pas allumées et tomboient, entre les tentes vuides, où les as- 
fiégés les rasfembloient. Napir Scan fit ausfi fauter quelques mines; mais toujours. 
plus à leur propre desavantage, qu’à celui des Turcs.: Les Canonniers de l’ennemi 
firent un peu mieux, du moins ils rencontroient quelquefois la muraille et en abatirent 
de grands morceaux. Mais les asfiégés avoient toujours du tems de refte, pour élé- 
ver une nouvelle muraille derriere la bréche qui étoit faite à celle de la ville, et les 
; Chré- 


er 
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(a) Hifloire de Napin Scran par Makommed Mehadi Khan (en allemand )-pag. 365- 
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Chrétiens furtout étoient d’un fi grand fecours dans cette occafion, que les Mah | 
tans le reconnoisfent encore aujourd’hui, qu'ils leur doivent la confervation de Ia ‘ ‘ 
Outre cela les Chrétiens firent ausfi paroitre beaucoup de courage, à Plufieurs fre | 
Ceux de Moful louvient pareillement l’addresfe de quelques uns de leurs Concy ies, | 
ausfi bien Chrétiens que Mahométans, qui avoient volé la nuit le camp des 
Ils s’enretournerent en toute diligence avec le butin aux fosfés de-la ville 
fecs, et où leürs amis leur jettérent alors des cordes, pour les tirer 
muraille, 
Comme j’avois accafion à Moful, d’avoir une lifte de tous les villages apparte 
nants à ce Pafchalik, je V'infererai icy. Il eft vrai que la pluspart de ces Villages ne 
fignifient pas grand chofe et leurs noms font nouveaux ; mais peut-être que les favans 
y trouveront encore des noms dont les anciens auteurs font mention, dans | 
de Ninive ct qu’ils les tiennent d’asfés d’importance, pour exiter dans la fuit 
tion de quelques autres yoyageurs, dans ces pais. ; 
A VEft de la riviére et au Sud de Moful, fe trouve Nunia ou Nebbi Junes w 
~ grand village, près du tombeau du Prophète Jonas, dont on a fait mention plus haun, | 
Jaremdsje , Schems eddin , Kos fachra , Kara Koinni Sifla, Kibridli , Sulam, | 
Nimrod; j'ai déja parlé pag. 288. des murailles qui font près de ce village fur le Ty. 
gre. On prétend qu’outre cela, on trouve encore icy, beaucoup de reftes de my. 
fons, qui peut-être meritent d’être vûs par des Voyageurs. Tel gundis, Pusitdly | 
Chodder Elias un couvent des jacobites, mais le village eft habité par des Mahomt. ! 
tans. Tel Facto, Kani Harmi, Karoi Fatteg, Abd el afis, un village {ur le Za | 
habité ‘par les Jefidiens. D/jodlida, Kafkafcha, Tel el läbben, Tfeham Karram dl. 
hommed, Dagger Jaremdsje, Sachra Chatin, Beddena, Türdsjella, Karmehs (pas, 
283.) Karakosch, habité par des Jacobites, Balaudd, Karafchor, Kébris, Karaboli, 
Kabberlu, Schab. Kuli, Karabelli Dar Maulana, Kubbe, Eidur Durmas, Fenk: 
fecha Sifa, Agk Schäher, Jurganti, Asfüba, Komefchin, Bas Tudmas, Ali Réfib, 
Omar Khan, Mindra, Tachraua, Lik derräsfi, Dsjelochan, Tennur tôppe, Loprag 
faret, Koi Jag, Ghoidfjeli, Chasna téppe, Bartolla, habité par des Chretien’ 
Balcb bita, Bas fachra, le‘ dernier eft fitué à la montagne Ainfufra, Karab 1fchobin, 
Ujugk, Saribolag ou din el Safra, Iskof, Schech Amir, Kanuna, Kasr Soed, Ki- 
pan, Adsji Sjúk, Pir Bennok, Pir Hellar, Bach Hosfan, Bafchika, les deux det | 
miers villages font habités par des Jefidiens et des Chrétiens: Zupúfaua, Tas Chi 
rib, Kara toppe, Kolan toppe, Orla Charab, Tilara, Wadi Semmagh, Omar lt 
pidyji, Imdinfadla., Abasfie, Aulamifch, Kapakli, Hafchemie, Arpadsji, Bilbil thr 
pe, Bouvija, Koindsjug, ou Kalla Nunia Tab. XLVI. i wi 


ATER du Tigre ct au Nord de Moful, on trouve, Kadi Kent, Rajehidi, Sr 
: P 


toien, 
Portes | 
2 qui Étoïent 
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te Patten. 
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„i Khan, Kara Koinli Elia, Schech Mohammed , Dsjammalie, Darnadsjik, Chauadsja 
lil, Mella, Audna, Kafrik, Misferkend, Bauifa, Bafan, dans ce dernier en- 


l Cha 
il y-a quelques Arméniens, le refte des habitans font des Mahométans. 


droit ° 


ens | pale» Dsjanik, Alemlu, M'fcherraf, Dar ba Sufof, Om tuta, Udna; Il n'y a 
fs | que des Seééds ou des defcendans de Mahomed qui demeurent dans ce village. Ger- 
ent | sis Talimta , Tel mian, Tôrru, Bated, Bab nied, Kharabik, Kasrik, Mifchrifia, 
lk | pabité par des Jefidiens. Dér Hal, Tel fisna, la plus part des habitans de ce village 

font Jefidiens. Suti, Mched, Dir Dsjindi, Agadya, Kalla, Karabolog, Kant 
te | serin, Kabak ou Kerra. CLe petit peuple à Moful, prétend bien favoir, que Jo- 
m | yas y a été jetté fur le rivage, et que celt de 12 que la balleine eft fi fort montée, du 
ans | Golfe Perfique dans le Tigre) Khanek, Allak, Zeinic, Kisfik, Nimr, Koramesk » 
ree | yan Burkran Bakäk. Le dernier village eft habité par des Jefidiens et des Mahomé- 
en | tans. Anze, Baurfan, Omeri, ou il y-a ausfi quelques Jefidiens. Dár Setun, Bi- 


jos, Kasrún BAHENDAUA, un endroit fort ancien actuellement habité pour la plus 
q | grande partic, par des Jefidiens. Il eft près d’£/Kofth, la refidence du Patriarche 
| ELIE (pag. 285.) Beddrie, Kerendsjig, Határa, il eft habité par des Jefidiens et des 
| Mahométans. Kerek harora, Kerrik, Chardb Walled, Charéb Kabber, Ze mhal- 
le, Kul chafch, Kutsjitk hatara, Ranik, Bapir, Minära, (different d’un village 
i. | dont il a été fait mention plus haut) Tel addes, Khan Nifcherin, Tel Zin, Muskollad, 
i | Filfan, Kir Iskak, Tel Iskof, habité par des Neftoriens., Bakofa, Dogad, Siridfch 
Khan, Chufchatan. Dans ces quatre derniers villages, des Jefidiens et des Maho- 
métans, demeurent les uns parmi les autres. Nusferi, où il y-a des Jefidiens, des 
Mahométans et des Chrétiens. Ba/ne, un grand village qui n’a d’habitans que des 
| Chrétiens, dont une grande partie regarde aujourd’hui le Pape comme Chèf de 
l'Eglife. Tout près, il y-a un vieux couvent Neftorien, Maruraba. Tilkaif; cet 
endroit auroit, à ce que l’on prétend, trois à quatre cens maifons. Environ la moitié 
des habitans font foumis au Pape, les autres font des Neftoriens. Best Karra, Hasfan 
éjillan Kara Cherab, Schech Hey, Schech ali, Charab Beit, Kulkaja, Chodsje 
amber y Nidsjemu, Beibucht, Bos gara, Kaim, Rafiana, Summaki, Tfchokalu, 


n, | Ghortan, Kellata, Nüferi, Sindanek, Kinik, Kis Kalla, Anfaua, Das, Kuttan , 
o- | din Backara , Ghermaua, Rackfa , Hasfenie, Perufaua, Charatok, El Maman, 


Schificherin. Kir Chales, Kendal , Mabbmuddn, habité par des Jefidiens et des 
Mahometans. Kir mubarek, Chaflabéd, où demeurent pareillement quelqeus Jefidiens , 
les autres habitans font Mahométans. din esfefina, Baaddrie et Chorofan font en- 
tiérement habités par les Jefidiens. Befän, Dsjarrabi, ct lù on ne trouve que des 


‘Jefidiens. Kemmuna, Ain Zal, qui étoit fitué à POueft du Tigre eft tout à fait ruiné. 
> Pp 2 Sciid 
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Seitd Rend, il n’y habite presque que des défeendans de MAHOMET, Kyy ora 
ns 


Lichienk/chi Däreck. ; | 
A POueft du Tigre on trouve, Dyindar, Kauafir, Tfibäkara, Ton 
dufeh, Ismailén à trois lieuës de Moful fur le chemin à Haleb Ce). Daminnp,? i 
lela; Dér Michaël, un couvent ruiné, 4g kend, Gondtra, Kafur, Ka ds mn 
Mébbirdyin, Hadyar Sefne, Charar, Mellek Achmed, Hammam dli, ung fou a 
de Bitume (S; ou Kir.) On trouve plufieurs pareilles fources fur le Tigre, Da 
‘hina, Dägerman Adüsfhi; Mambara, Sof ettud, Sennedik, Kafan Koski, Kelan Sjo. 
tout près une forte fource de Bitume. Sa 
Kfchaf, une vieille Citadelle, à Pembouchure du Zäb et par confequent 
du Tigre. Héar, un village, fur la riviére Chafer, Hasfan pirkan, Tebogi 
Ordak. 
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D: Moful à Mardin, on peut prendre pluficuts chemins. Celui qui va par Such 


ét Dsje/ire eft le plus long, et outre cela montagneux et par là même difficile. I1 faut 
douze jours feulemert, jusqu'à Més/zbin par ce chemin là. Mais il eft le plus habité, 
comme on peut le voir, par la Carte itineraire Tab. XLV & L: Il y-a un autre 
chemin, qui va par le défert. Celui cy eft beaucoup plus court; as/avoir de Mofil 
à Mardin il n’y-a qu'environ 48 à 40. milles d’ANemagne et que l’on peut faire, en 
environ, 53 jusqu’à 58. heures, avec une grande Caravane. Le chemin de Mofula 
Orfa et Haleb, pasfe tout près de Mardin, et par cette route on compte de Mofill à 
Orfa 86 jusqu’à 88. lieuës, ou 63 à 64. milles. J’étois d'intention, de prendre le 
chemin par Dijefire Parceque j’aurois eu occafion dy faire plus d’obfervation Geogra 
| phiques que par le defert. Mais comme on ne tenoit pas alors la route entre Dsjelite 
et Wis/abin pour fare, et que juftement il y-avoit une grande Caravane prète à partir 
pour Haleb, je pris la refolution de faire le voyage avec elle par le defert: À la verité 
on rencontre en général fur cette route rarement un village; cependant, il ne faut 
pas 
a # = 7 TT 
(2) Sentuens afgeméine Welthiflorie, der neuern Zeiten > Tom, Ill. §. 27: 
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ag croire, que ce foit icy un defert, où il n’y-a que du fable. Le terrein eft très - 
| ferilé» Von voit icy partout les plus belles prairies, et icy & là encore des reftes 
ge villages ct -même de villes qui ont feulement été ruinées, fous le Gouvernement 


des Mahometans, en partie par les Arabes errans, les Curdes et les Jefidiens, & en 
Ii, | partie par la Lyrannie des Gouverneurs Turcs. On trouve icy pluficurs petites ri- 
ree | viéres > mais elles pasfent aujourd’hui par les plus belles plaines, fans que l’on en re- 


tirele moindre avantage. , L’eau eft partout bonne; H n’y-a que Hoykne ct Avenad, 
où elle eft un peu amére. - i 2 
Quinte Curce parle deja des excellentes prairies, que l’on rencontre dans 
ces Contrées. Il dit au commencement du Hore cinquiéme. Les pais entre /’Euphra- 
uct le Tigre cht fi gras ; qu'il faut empecher le bétail de trop manger. En effet dans 
notre voyage, quelques chameaux revinrent -malades -de Ia prairie, moururent. 
Mais on ne’croyoit pas, qu’ils eusfent trop mangé; Les Conducteurs des Chameaux, 
donnoient même le matin à ces betes ‘du fel, pour pouvoir d'autant mieux manger ct 
boire. Mais on prétend que l’herbe fur les nids des fauterelles, eft fi venimeufe, que 
| des Chameaux, des chevaux et des mulets quien mangent, meurent, et près de Te? 
| 4 Hawa je vis ausfi dans cette faifon, un grand morceau de terre, pour ainfi dire, 
tout couveit de jeunes fauterelles. (7) Il fe peut ausfi, que le betail meure, fi par 
malheur il avale quelque infecte venimenfe. 

Comme peut-étre quelqu’un pourroit fouhaiter de favoir, comment il faut fe pre- 


aut | quelles chofes les orientaux tiennent: pour necesfaires dans un pareil voyage, et c’eft 
‘| th desfus, que je me fuis ausfi reglé. “Toute ma batterie de Cuifine étoit enfermée 
tre | dans un feul fac. Elle confiftoit en deux pots avec leurs couverts qui pouvoient être 
mis Pun dans l’autre, d’un couple de plats et d’asfettes, d’une Caffétiére, le tout de 
cuivre et étamé. Deja cecy ne fera pas trop du gout de plufieurs Européens, chés 
qui l’on s’eleve fi fort contre Pufage du cuivre dans les cuifines > mais je puis bien asfi- 
rer, qu'on l'étame ausf bien dans les pais orientaux qu'il puliste jamais l’étre fait en 
Europe. La police eft fort rigoureufe, et un Chaudronnier qui prendroit du mauvais 
étain pour étamer des utenciles de cuifine, feroit fevérement pugi- On l’étameausf bien: 
en-dehors qu’en dedans, les cuifiniers le tiennent fort propre, de forte qu Von n’a ab- 
folument rien À craindre de lufage du cuivre, dans les pais orientaux; au licu que 


; - boë- 

e o e eee 

(a) Discription d'Arabie, pag. 149- 
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| parer pour un voyage dans ces contrées inhabités, j’indiquerai icy en peu de mots ` 


Yon s’en plaint fi fort en Europe. Pour le-fel, le poivre et les épiceriess javois une: 
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. boëte de bois, qui avoit plufieurs vis dans plufieurs feparations, où lon mett 
que article apart. Jai ausfi toujours confervé mon couteau, ma cuillére etn 
chette; cependànt les orientaux ne s’en fervent point, parce que l’on Coupe Ja vian 
en petit morçeaux et que l’on la fert à la fois avec le Pilau. On ne connoit abfolume, 
icy, ni table, ni chaifes. Ma nappe étoit un morceau de cuir rond, qui avoit ie N 
“neaux de fer aux bords, au travers desquels on pasfe une corde, avec laquelle an 
pend à la felle du cheval. J’avois une demie douzaine de tasfes à Caffé, Mais kuk 
ment des tasfes, toutes dans un étui de bois couvert de cuir, que l’on Pouvoit ae 


à fou, 


par tout, fans craindre de casfer les tasfes. Pour des chandelles de cire jaune, Javos 


une boëte pareille, que lon mettoit dans un fac de cuir. Au dedans du Couvercle i 


y avoit un tuiau, où lon mettoit la lumiere. de forte que l’on ne fe fert pas aure 


chandelier. . Ma Laterne étoit de Toile, de la même figure que celles, dont les pe. 
tits garçons en Europe font bien de Laternes de papier; mais la mienne étoit Pat des 
fus et par desfous garnie de fer blanc. Quand elle eft pliée elle ne prend ausfi pas 
beaucoup de place dans une valife. On trouve asfez d’eau fur cette route, Je ny- 
vois donc pas befoin de peau de chévre, pour y mettre ma provifion d'eau, Miis 
chacun a'une cruche de cuir epais, qu’il pend à fon cheval, de forte que l’on en peut 


boire à fa commodité. D'ailleurs chacun a une tasfe de cuivre bien étamée, qu? 
k > quon 


met dans le fein et dont on fe fert aux puits, aux fources et aux rivieres, que l’on ren. 


‘contre. Dans toutes les villes, où demeurent des Chrétiens, on peut avoir astez 


d’eau de vie, j’en pris donc toujours une provifion, dans une peau de chévre, expres. | 


fement préparée pour cet effét. Car comme l’on rencontre fort fouvent de l’eau diffé. 
rente, dans les voyage, les Chrétiens penfent, qu'il eft bon pour la Santé, d'y meler 
un peu d'eau de vie. Cependant ce n’eft pas une boisfon fort agréable. Mais les Ma 
hométans mangent volontiers de Pail, s’ils peuvent en avoir, à caufe de cette differen 
ce de l’eau. Ma provifion pour la nourriture, confiftoit principalement dans du ris et 
du beurre. On fond ce dernier, et le conferve dans des vaisfeaux de cuir, Outre 
cela j’avois du biscuifet de la farine, pour pouvoir en faire du pain fraix en chemin, 
des fruits {ecs, de la viande fechée au foleil, du Caffé &c, &c. Avant que de quitter 
une ville, l’on fe pa ‘voit ordinairement de lait caillé. On le met dans un fac ol on 
le fecoue, et à méfure que l’eau jen fort, on y ajoute du lait, jusqu’a ce que Pon ayè 
autant de fromage, que l’on en a befoin pour fon desfein; fi enfuitte on l’alonge avec 
de l'eau, ccla donne une boisfon agreable, et rafraichisfante pour quelqu'un qui eftal- 
teré (a) et que fi on le mange avec du biscuit, cela fait un fort bon plat, pour quel: 
De ‘ ` qu'un 


(a) Quelqu'un de Barbarie, me difoit qu'on y mout de l'orge rotie, qu'on meie cette fariné 
Š 1 avec 
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qu'un qui a faim. En général dans ces fortes de voyages, il ne faut pas être delicat, 
“fans quoi l’on fe trouve mal à fon aife. J’avois une pipe Perfienne dans un fac de 
Cuir, qui pendoit à ma felle. Ma tente n’étoit pas grande et je ne m’en fervois guer- 
res en chemin, pour ne pas m'attirer trop d’hotes Arabes. Mon lit confiftoit dans un 
matelas, Une couverture mince et un oreiller. Les Orientaux fe couchent conftam- 
ment dans leurs habits, mais pour cela, ils n’en font pas moins propres, que les Eu- 
ropéens, qui changent fouvent de linge, car ils fe lavent et fe baignent d’autant plus. 
Un Tapis eft dans de pareils voyages un meuble esfentiel. Car partout où l’on s'ar» 
réte » foit dans une maifon , foit en pleine campagne » l’on étend d’abord fon ta- 
pis et l’on eft proprement asfis. J’avois mes habits et mes livres &c. dans deux 


trois chevaux pour tout ce bagage, pour moi et mon domeftique. 
Dans notre Caravane ; il y avoit au moins dewx mille charges. Treize cens 
étoient chargés de noix de Galle du Xwrdeflan. Cent-vingt chameaux de toutes 
fortes de toile, de l’Inde, de la Perfe, de Bagdad et de Moful, et quarante cing cha- 
meaux, de Caffé. Des chevaux, des mulets et des anes, portoient les cing ou fix 
eut | eens autres charg@s. Cependant toutes ces maxchandifes métoient pas uniquement 
deftinées pour Haleb. Il y-en avoit plufieurs, qui alloient à Mardin, Orfa, Diar- 
bekr et plus loin en Armenie. Dans d’autres villes les Marchands confient ordinai- 
fement leurs marchandifes aux Arabes des grandes tribus voifines, qui alors les 
| tranfportent fur leurs chameaux par le defert. Mais dans notre voyage, on m’afu- 
roit, que fes proprietaires de toutes les bétes 4 charge, de notre Caravane, demeu- 
roient à Moful & dans les villes voifines, et qu’ainfi les Arabes et les Curdes ne pro- 
fitoient rien du Transport de ces marchandifes. 
en Le nombre de nos voyageurs, y compris ceux qui gardoient les chameaux et les 
chevaux, pouvoit aller à environ guatre cens hommes. Nous avions une escorte d’en- 
‘viron cent cinquante fegmanie ou foldats; la plus part des gens, qui avoient été enga- 
gés par les marchands eux mêmes et à qui parconfequent, il ne pouvoit pas être en- 
; js tié- 
a 


a e 


a E E — 
avec du miel, et qu'on en fait des especes de gateaux., Dans les voyages, ils les mettent avec 
de l'eau, ce qui fait une boisfon fraiche et agreable , que l'on nomme Samita, Outre cela les 
Orientaux ont encore plufieurs fortes de Nourriture pour le voyage, qu’un Européen n'ap- 
Prend pas à connoitre, ou dont au moins il doit fe pasfer. ls voyagent dans leur propre pais 
— et leurs femmes ou leurs Parens, lès pourvoyent de vivres, au lieu qu’un Européen doit tout 
faire achéter au marché par {es domeftiques, et l'on n'y trouve que le necesfaire. 
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Gerentent different, que leurs maitres fusfent pilles: Nous étions donc asfez omai 
mon avis, pour nous defendre, contre tout ennemi, que nons pouvions attendre 3 
cette route. Mais comme les Jefidiens de la montagne Sindsjar , avoient Pille, il 
avojt quelques mois, une petite Caravane, près de Rele > le Pafcha fit eScortey A 
notre, jusqu'à Kasi Kupri. Là le fils du Schech de la Lribu Arabe Tai, fa ji 
à nous, avec environ dewx cens hommes de Cavalleric, eu cent hommes d'ênter, | 
Près de Romäle nous rencontrames quartre Beiraks (environ cent hommes) deL 
wends, ou de Cavallerie, du Woiwode Mardin. Près de Ridsje/ cl Abbas, les M 
bes commençoient peu à peu à défiler; mais par contre nous trouvames pres de 0 
escheir, aushi le Taffenk/chi Bafchi de Mardin, avec environ cent cinquante homme, 
d'infanterie. ‘Tous ces gens coutoient infinement aux Marchands ; outre cela, lu 
Arabes qui nous escortoient, étoient fort infolens et fort à charge à nous autres Voy. 
ageurs; mais le Pafcha de Moful, le Schech de la tribu Twż et le-Waiwode de Ma. 
din vouloient retirer leur profit des Caravanes, et fous pretexte de couvrir leur Com. 
merce et de le garantir du pillage, ils forcent presque les Marchands de recevoir leur 
escorte, dont ils fe font fortjbien payer. Le Schech Zwi reçut d’abord à fon arrivée, 
toute une charge de Café, beaucoup de tabac, du ris, du beur@et d’autres Vivres: | 
outre cela cinquante Abbas, ou habillemens Arabes, qu’il distribuoit en partie ep. | 
tre fes gens et en partie entre les Schechs des Curdes, qui nous venoient voir fr | 
la route. - 
Notre Karwanbafchi étoit un des principaux marchands de notre troupe, et qui 
- de concert avec quelques autres, payoit le droit du pasfage (Bedsh) elles préfias 
faits au Curdes et à nos escortes, et les repartisfoit fur les charges. Les maitres des 
bétes de fomme avoient ausfi leur chèf. .On n’obfervoit aucun ordre fur la route. Des 
la pointe du jour chacun mettoit {a charge en ‘ordre, et ‘celui qui étoit le prémie 
prèt, ou qui pouvoit dévancer Jes autres, marchoit à la tête. Quand nous campames; 
chacun dresfoit fa tente, oú bon lui fembloit, fans que le Karwanbafchi ou quelquau: 
tre s’en mit en peine. La nuit, on ne faifoit aucune gardé; ceux qui devoient nous 
garantir, cherchoient ordinairement les prémiers le repos, excepté quelques Segma- 
Hic, qui étoient en même tems au fervice des Marchands, et-ceux là ne fe foucioient 
de rie, que des effets de leurs maitres. Comme c’étoit public, que la Caravane 
Pasferoit, il s’y trouvoit fouvent des Curdes, qui nous. vendoient des chèvres du 
lait, et. du lait caillé. Ceux 14 revenoient quelques fois la nuit comme voleurs. Ute 
fois-un mulet fut volé, pas loin de ma tente. Le maitre qui s’eveillat, faifoit d 
bruit; mais les Segmanie non plus que les Arabes, ne laisfoient pas troubler leur 1 


POS par là: Lui même avec un couple de fes amis, poursuivit le voleur, et après f 
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ts: art d'heure il ramena la bête Ça). Lors qu’à peine nous fumes campés, près de 
fir | Rrdjel el Abbas, il fembloit que nous avions très fort befoin du fecours de nos feg- 
ly. manie, des Arabes ct des Lawends de Mardin, que nous rencontrions là même, 
"h Nous vimes de loin, derriere une colline, une grande nuée de pousfiére qui s'éleva 5 
Enit 


fon ne doutoit pas que ce ne fut quelque ennemi, qui voulut attaquer la Caravane. 
Les maitres des bêtes à charge fe hatoient, de ramener au camp leurs Chameaux 5 
jeurs chevaux et leurs mulets, qui broutoient Pherbe. Bientôt nous reçumes la 
souvelle, qu'il y vint deux mille Curdes et d’autres difoient, qu’ils avoient vu au 
moins quatre mille hommes de Cavallerie derriere la colline. Nos Turcs et nos Ara- 
pes s'avancoient dans le plus grand desordre vers le prétendu ennemi; mais après 
une demie heure, ils revinrent avec la nouvelle, que quatre hommes à cheval, qui 
soient eu avec.eux un couple de levriers, avoient -rencontré un grand troupeau de 
brebis, qui avoient excité cette pousfiere, qui nous avoit caufé une fi grande frayeur. 
Par le chemin que nous primes, on pouvoit facilement aller en /x jours de Mofud 
4 Nisfabin, mais notre Caravane, alloit plus lentement, en partie parce que les mai- 
‘tres des bêtes à fomme trouvoient par tout les plus belles prairies, où ils pouvoient 

laisfer paitre leur betail pour rien, en partie parceque nos éfcortes, les Arabos et les 


+ 


& | Turcs, aimoient à vivre long tems au depens des Marchands. Nous fimes 
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(a) Un-Marchand racontoit, qu'il avoit campe un Jour avec une Caravane, fur une colline . 


éfcarpée, qu'il avoit dresfé fa tente fur le bord, croyant que cet endroit là, étoit le plus fur, 
lui même faifoit toujours la veille avant, et fon domeftique devoit veiller aprés minuit. Celui 
cy s'étoit endormi. En attendant il s’éveilla lui même vers le jour, lorsqu'un voleur, qui avoit 
déja accroché un ballot de marchandites , fauta enbas de la montagne: alors le marchand fe leva, 
. mit le crochet,. dont le voleur s'était fervi, dans l'habit de fon domeftique dormant; le voleur 
tira la Corde. Le domeftique commerça à crier, mais cela maida point, ‘il fut tiré en bas de la 
Colline, et rendu ainfi plus attentif pour la fuitte, afin de mieux prendre garde aux effets de 
fon maitre. ; : 
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Sur tout le chemin de AZo/u/ jusqu’à Nisfatia Von ne jante pas un 
ge, mais icy et là quelques reftes de lice et pees > gop: ya marqué la fituatio,, a 
Jor Ja Carte itineraire par une petite ae oe entre autres, femble avoj, 
été un endroit confidérable, mais il n’y en à presque ES rien de refte, qui {oir die 
d'être remarqué, que la partie d’un pont: A I lieuë d eya et a neuf lieuës a a 
ful, à l'endroit où une plus petite riviére tombe dans le Tigre, Pon voit encore ly 
ruines d'une grande ville que Yon appelle Æski Mofus. pe eft un mot T 
fignifie vicux, ancien, et ainfi le nom en CON EESV ERE INE L’anciénne Moful, Quel. 
ques uns de mes Compagnons de voyages, étoient d idée, que Mofu? P'aujourd’huj 
ne fut batie, qu'après que Panciénne fut ruinée; mais ceft en quoi ils fe trompen 
certainement. Moful d’aujourd’hui, étoit déja une grande ville, lorsque les Mahone 
tans la prirent pour la prémiere fois, et cet Lski Moful a ausfi encore été habité par 
des Mahométans, et Ricaut le nomme encore un Sandsjakli (a). Il en eft donc de 
cette ville, comme de Presta, une ville en Bulgarie; que les Turcs d'aujourd'hui 
ne connoisfent pas fous d'autre nom, qu’Lski Stambul, c’eft à dire l'ancienne Con 
flantinople. Comme la Caravane s’arretoit un jour entier à Kas/i Kupri, je fus à 
Eski Moful dans l’éfperance d'y trouver encore des antiquités Curieufes ; 
trouvais par tout, l’herbe fort haute, et je n’avois guerres envie de fouiller fous les 
_monceaux de pierre, de peur d’y rencontrer des ferpens, que l’on dit être icy en 
grande quantité. Cependant, il y-a encore beaucoup de refte de Ja muraille del 
ville. Sur une colline ellevée, que l’on appelle la Citadelle, l’on voit encore un petit 
édifice, fait. d’une pierre blanche grosfiére et plufieurs voutes, qui-me paroisfoient 
toutes être des toits de maifons, que le tems avoit fuccesfivement enterrées. Au de. | 
hors de la ville, on trouve encore ausfi des reftes d’édifices, que j'ai pris pour des 
Kubbets ou tombeaux des Mahométans. Je ne Pouvois.pas m'attendre à trouver icy 
des monumens de fepulture, puisque ces maifons étoient déja enfevelies fous la pous- 
fiére, et que tout étoit couvert d’herbe longue. Je ne trouvais donc par la même 


fey] Vill, 


ULC, qui 


mais } 


“aucune infcription, fi ce neft la feule ligne F, Table XLILL fur une pierre, qui pa 


‘Toit bien être tombée de quelque édifice, et qui actuellement weft pas platte par ter 
re, mais perpendiculaire. Ces Caracteres paroisfent avoir" plus de rapport avec le 
Cujique qu'avec le Seringale (Strangeli, dont les Chrétiens de Moful fe fervent en- 
core aujourd’hui.) Ils font donc vraifemblablement des Mahométans et non point dés 
anciens habitans de ces pais. Ce que je trouvois icy de plus remarquable, c’étoit uh 
forte muraille, que les anciens habitans ont batie dans le Tigre même, pour reteni 

A X r Peat i 


(a) Ricaut état de l'empire Ottoman (en Anglois) pag. 97, . 
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peau pour leurs femences (2). Selon toute apparence, les habitans à PEft du Tigre, 
en retirent encore aujourd’hui de l'avantage. A l’Oueft de la riviére, tout eft defert. . 

Hogkne, paroit ausfi avoir été une ville. On trouve encore des reftes de bati- 
mens fur une colline, qui eft tout près et où il y-avoit vraifemblablement la Citadelle. 
A une demie lieuë au Sud de cette colline, l’on voit.encore fur une colline, un ancien 
édifice, que l’on nomme Kasr Scherridfch; mais il ne femble pas avoir été un cha- 
teau, comme le nom l'indique, mais peut-être une petite Eglife. Tout l’édifice n’eft 
Jong, que de reize pas doubles et large de neuf, et entierement bati de grandes pier- 
res de taille; mais il eft déja bien enfoncé en terre. Je ne trouvois pas d’infcription 
icy, excepté les deux lignes g Table XLII. fur une piérre, qui fe trouve détachée 
fur une muraille; je ne connois abfolument pas ces Caradlères. Ils ont beaucoup de . 
‘rapport, avec ceux qu’Îves a copiés fur une colline entre L’Euphrate et Haleb. ` 

Les autres ruines, que l’on trouve fur le chemin de Moful à Nisfabin, parois- 
fent être fimplement des villages. Romäle n’évoit rebatie que depuis quelques années 
par les Curdes, mais derechéf detruite depuis, de l’Emir de Dsjefire. 

La ville autrefois fi fameufe de canvas Nis/cbin n’a actuellement qu'environ cent 
cinquante maifons , toutes très mal. baties; mais dans la Citadelle (comme on l'appelle) 
lon trouve encore quelques vieux batimens de pierre de taille. Elle eft fitu¢e a 
l'Oueft d’une petite riviére, qui monte quelques fois très fort et devient alors fort lar- 
ge. Plufieurs autres petites rivieres, que j’ai indiquées fur la Carte itineraire, fe 
joignent a celle cy, ct fe jettent dans le Khaæbúr et enfuitte avec le Khabar dans l’Eu- 
phrate (4). La contrée aux environs de Nisfabin eft marecageufe, mais on y cultive 

beau 


—————$———— 


(a) Les Cataraétes dans le Tigre, qu'Alexandre fit detrifire, farent Higre felon toute appa- 
rence , baties comme.cclle cy et celle près de Nimrod pag. 272. ARRIANUS de expeditione Ai EXAN- 
prt Macnr Lib. VIIL pag. 150. 5, Inde rurfus Opim, urbem ad Tigrim fitam profectus cft, 
» atque inter navigandum Cataraétas omnes tolli, amnemque exaequari jubet, quas quidem Ca- 
„ taraétas, Perfæ eonfecerant, ne quis émari navali clasfe in corum regionem penetraret, atque 
» ita confeéte erant à Perfis, quod rei nautice periti non esfent, et Cataraétarum frequentia , 
n» difficilem admodum navigationem faieret.” Les Perfes avoient fait cette digue, non pas jutte- 
ment par, la crainte de quelque puisfance maritime du dehors, mais pour arrofer leurs champs , 
comme encore aujourd'hui les Arabes Ben Hakkem, voyés cy desfus, pag. 198. 

(b) Le Pére Risan Enea qui a écrit la vie de St. Jaques, nous dit que le Tigre a pasfé 
> droit par Nisfalin. Si l’on ne peut pas plus compter fur ce qu'il rapporte du Saint, que fur fa 
dfcription de cette ville, l'on ne fauroit certainement pas ajouter beaucoup de foi, aux miracles 
qu'il décrit et que ce St. Jacques auroit faits icy. L'on fait que les Auteurs Grecs & Latins on: 

Qq 2 aus 
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: f ; 4 ; | 
beaucoup. de ris. Ce que l’on trouve icy de plus digne d'attention, Cen un po 


TRT, à PPOR } 
la dottrine d’ARIUS, dans un concile à Conftantinople. Le pont a douze arcades 3 
È >et 


Te trouve encore en très bon état; mais pour la tour qui de ce coté là étoit droit q 
vant la ville, et qui fervoit à couvrir ce chemin, il n’y-a plus rien de refte que 1 | 
. muraille fondamentale, L’Eglife de St. Jaques, eft toute batie de piérres de taille, 
mais elle eft actuellement déja fort enfoncée en terre. Tout près de cette Eglife, i 
y-a encore un petit édifice, dont un gouverneur Mahométan, voulut fe fervir Com. 
me d’un Magazin à bled, mais St. Jaques lui apparût en fonge, et lui demanda, pour. 
quoi il profanoit fon temple; cela engagea le Mahométan Ca ce que TaCOntent leş 
Chrétiens) non feulement à évacuer d’abord le bâtiment, mais encore à y faire faire 
une chaire. Aujourd'hui les Yacobites fe fervent de cette Chapelle, comme de leur 
Eglife, et elle eft ausfi asfés grande, car le troupeau eft icy fi petit, qu’il na pas feu. 
y lement toujours un Prètre; mais a l’occafion des énterremens et des batèmes, Pon fiit 
venir un Ecclefiaftique de Mardin. En attendant les Arméniens, qui font reunis 4 
lEglife romaine, font encore quelques fois la mesfe dans la grande Eglife, Pas loin 
d'icy Yon voit encore cinq colomnes debout, mais dont le travail neft que mediocre, 
Pour des Infcriptions je n’en ai pas vues à Nisfabin, mais l’on m’asfura, qu’il y avoit 
encore icy une tombe avec une infcription Européenne Cvraifemblablement Latine(@),) 
‘ L’homme qui m’accompagnoit à l’Eglife de St. Jaques me ména d’abord au ton 
_ beau du faint. La je trouvois un grand Cercueil de pierre, avec un couvercle fort 
pefant. Je vis un grand trou, d’un coté du cercueil, où l’on pouvoit bien pasfer la 
main. Je voulois donc rechercher plus loin, fi le corps du faint s’y trouvoit encore, 
mais mon conduéteur, qui paroisfoit devenir un peu inquiet, fur ma curiofité, m'as- 
furaausfitôt, qu’on l’avoit enterré fous ce cercueil, afin qu’il ne fut pas maltraité par 
À les 


ts ame 
acne mr am 


ee 
ausfi nommé la Ville de Nisfabin Antiochia Mygdonia. Elle fut longtems la frontiere des Ro: 
mains contre les Parthes & les Perfes. : 

& (a) Entre Wifabin et Dara à huit lieues de Mardin, fe trouve à ce qu'on prétend, encor? 
une épitaphe Européenne, on nomme la pierre Fagli Dafch, d'autres ont voulu m'asfurer, qu 
Yon rencontre pareillement encore des infcriptions Européennes, de coté et d'autres, dans Re 
contrée montagpeufe, aux environs de Mardin; mais on m'a fonvent voulu faire voir des I 
fcriptions Européennes, oit Jen trouvois d'anciennes orientales, et fi l'on en rencontroit icy» 
guans pouvoient étre luës, ni par des Mabométars, ni par des Chrétiens Orientaux, elles me 
sitoient peut-être d'être copides, ; 
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“es infideles. Enfuitte j’appris, que les Ecefiaftiques Romains, avoient ausfi depuis 
Jongtems » envoyé en Europe le corps de ce faint comme de plufieurs faints Orien- 
nux. Mon Conducteur difoit encore, que l’on avoit fait un trou au cercueil afin que 
des Chrétiens devots, venant icy; pouvoient en prendre quelque pousfiére, qui prife 
avec de l’eau, doit à ce que l’on pretend i icy, chasfer la fièvre froide. 

A un quart de lieue de Nés/abin d’aujourd’hui, l’on voit encoreun petit édifice ruiné, 
que lesJuifs vont encore voir très asfiduement. Les habitans de cette contrée veulent foute- 
nr, qu'un faint nommé AMMA eft enterré icy} mais un Rabbi de Prague, qui étoit 


mention dans le Talmud. Suivant fon opinion, Né/edin auroit été nommé Menzi- 
yen, par les anciens Rabbins. . a 
Le Gouverneur de Nisfabin étoit un Begk, qui reçoit fa queue de cheval du Wai- 
wode de Mardin. Autrefois ce Sandsjakli appartenoit au Pafchalik de Diarbekr. 
Les voyageurs doivent actuellement payer icy un droit de pasfage (Badsch) à uh offi- 
cier du Waiwode et le péage à l’Adminiftrateur des péages de Diarbekr. Le prémier 
wet qu’une bagatelle et n’arrete pas longtems les voyageurs et puisqu’A cet égard 
Yon ne fait que compter les charges, mais les officiers de la douâne vifitent fort ex- 


actement. Mon doméftique, grand fanfaron, étoit un maronite de Haleb, qui vou- : 


loit fe donner des airs, et fe faire confiderer dans la Caravane; pour cet effet il re- 


| pandit, que j'étois un feigneur riche, qui revenoit des Indes: c’eft ce qui fit croire 
aux ofliciers de la douâne, que je devois avoir beaucoup de perles et de pierres pre- 


tieufes fur moi, qui me firent en confequence tout dépaqueter, piéce par piéce, au 
lieu qu’à d'autres comptoirs de péage, des que l’on voyoit les livres, que j’avois dans 
ma malle, on me prenoit pour un Derviche, qui n’avoit point de Marchandifes. Ce- 
pendant mon propre domeftique, me connoisfoit fi peu, qu’il ne favoit pas feulement 
mon nom. Je l’avois pris à Bagdad, en echange contre ug Mahometan, qui retour- 
noit à Basra, Comme les Arabes et les Turcs, me demandoient fouvent mon Nom, 
et qu'ils le trouvoient barbare, c’eft à dire entierement étranger, qu’ils Poublioient à 
chaque inftant, et qu'ils me presfoient, de leur expliquer même ce que Niezunr 
pouvoit fignifier en Arabe, qu’ils difoient, pourquoi nous n’avions pas des noms con- 
me chez eux &c. &c. Je me fis appeller ABDALLA, Serviteur de Dieu; car ce nom 
eft ausfi bien en ufage chez les Clirétiens Orientaux que chez les Mahometans, et je 
fus par là quitte de plufieurs quéftions et reponfes inutiles. Mon domeftique actuel, 
m’avoit entendu nommer le jour auparavant ABDALLA AGA (Seigneur Abdalla) il me 
nonimoit donc ausfi de même et n’apprit mon veritable nom, qu’à Haleb. 

Ce domeftique, qui tachoit de faire connoisfance avec tous les voyageurs de la 


Qq 3 de 
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dans notre Caravane, le nommoit JUDA BEN PaTira et me dit, qu'il en étoit fait 


Caravane, m emmena ausfi un couple de jours avant notre arrivée à Nisfabin un Juif 
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de i avoit appris, sie cts un mee il étoit Rabbi, et il avoit 
vifiter les tombeaux de JoNAS, d'EZECHIEL et d’autr es Prophetes, 1e Même que qu 
de quelques autres illuftres perfonnages , dont parle le Talmud, et à ce que je ron 
quois, il avoit vendu des livres Hebreux dams ces contrées, Pour en tirer Jeg fri 
du voyage, qui à Ja verité, ne pouvoient pas Etre fort grands, puisque les Juif o r 
taux dans les villes, font ausfi hospitaliers, à l'égard dé ceux de, leur religion, à | 
les Européens. Ce Rabbi fe plaignoit fort d'un marchand de fa Nation de Mofu, 4 
l'avoit prié de lui préter jusqu’a Haleb tout l'argert qu’il avoit fur lui, ma à 
Il NON qu’actuellement non feulement ce marchand Te m 
mais qu’encore tous les autres jJuifs étoient tranquilles fpectateurs, lors 
letier, un Mahométan, avec lequel il ne pouvoit pas parler Te mot, lui d 
l'argent, tantot fous un, tantot fous un autre prétexte et que même a la fin il lui don, 
noit des coups. La veritable caufe de ce que les Juifs Orientaux, abandonnoient ain 
fi entiérement celui de Prague, pouvoit bicn être, qu’il vouloit être confideré com, 
me plus favant et meilleur qu’eux, et qu’il étoit prodigieufement avare, au Moment 
qu'il avoit encore asfés d'argent fur lui. En attendant il me fupplia de te delivrer de 
ces gens de fa religion, qui étoient fi durs à fon égard, et je me crus obligé de jui 
rendre ce fervice. Je lui procurois: ausfitot un inuletier Chrétien, qui repartit cette | 
feule charge fur toutes fes betes. Ceux cy font d'ordinaire encore plus animés contre 
les Juifs, que ceux des Mahometans, dans ces païs Orientaux. Mais comme le Rab. 
bi étoit des- lors fous ma protection, ils n‘ofoient pas lui faire la moindre impoliteste, ! 
ce dont il me remercia beaucoup. Comme les Chrétiens favent, que les Juifs ne voy- 
-agent pas le jour du Sabbat, il vint dans Pefprit du muletier , de refter en arriére, 4 
une lieu de Mardin, avec le Rabbi tout feul, et fon domeftique qui étoit un jeune hom- 
me de Prague; mais ce n’étoit qu’un pretexte, pour attrapper de largent. Il deman- 


© ; bè x G = 3 e re aA 5 
da deux Piaftres, s’il devoit alley encore plus loin ce méme jour. L*Israélite fur obli- 


Tien, 


18 ce qui 
altraitoje, 
que fon Tu. 
CMandoit de 


gé de lui donner encore quelques Paras, et ainf je conduifis encore heureufementmon | 


Juif à Mardin, le vendredi au foir, “au coucher du Soleil. Après cela je le rencontrois 
encore à Haleb. Là il me racontoit, qu’il avoit été pillé en chemin, entre Diarbekr 
et cette ville, mais d’une maniére, que je ne pouvois abfolument pas Pen plaindre; 
il favoit deja par experience, que ni Chrétiens, ni Mahométans, ne fe foucient des 
Juifs qui fe trouvent par hazard dans la Caravané, s’ils continuent le voyage avec 
eux le Samedi ou s'ils reftent en arriére. Il favoit ausfi, que le chemin: pour ui 
Voyageur tout feul n’étoit pas fur. En attendant il-avoit lais(é partir la Caravane le 
famedi matin, et un couple d'heures après, un- Turcoman vint qui le depouille tout 
net. Alors le choix lui reftoit, ou-de celebrer fon Sabbat tout nud et fans mange! 
et de ne partir que le Dimanche, ou bien de s’en aller d’abord. Il prit le RE 
, : , = à p 
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tu plus fage, et fe mit ausfitot en chemin, pour rattraper la Caravane. S'il avoit bien 
Cuy fit, il n ’auroit pas du faire icy le devot, mais fe regler fuivant les tems et les Cir- 


conftances ct fuivre l’exemple des Juifs Orientaux et de fon propre domeftique. -Ce 
dernier avoit accompagé cette journée la, la Caravane en promenant (et cela ne s’appelle 
pas voyager le jour du Sabbat) ct il-avoit gardé fes habits. Le Rabbi fe plaignoit très 
fort des Orientaux en général; mais je ne pouvois pas lui donner d’autre confeil, que 
d apprendre la langue du pais et de s ‘accommoder a aux moeurs des habitans, s’il vou- 
loit voyager dans les pais étrangers, ` 
“Moi même je ne fus pas exempt de defaftres, fur le chemin de Moful à Nisfabin, 
lorsque les Arabes à Kas Kupri comptoient toutes les charges, pour lever les droits” 
ordinaires du pasfage; les domeftiques des Schechs avoient jetté les yeux, fur mon 
lit et celui de mon domeftique, le foir ils vinrent les chercher pour leur maitre ,. ct je 
n'ofois pas my oppofer, parcequ'’ils difoient, qu’ils le faifoient par ordre et que j’avois 
deja vu, de quelle maniere grosfiére, ces gens là, traitent ausfi les principaux mar- 
chands Mahométans. Je me rendis d’abord chez le Karwanbafchi à qui je portois 
mes plaintes fur ce procedé; il parla ausfi le même foir encore au Schech, mais ne 
put rien obtenir d’autre que mon lit de desfous et mon oreiller. Le lendemain je fus 
moi même chez le Schech. Ce jeune Seigneur fe mocqua de mon impolitesfe , queje 
ne voulois pas feulement partager pour quelques peu de nuits mon lit avec lui, la où 
il étoit pourtant Schech de la Tribu Zé, tandis que je métoit qu’un Dsjaur (ou infi- 
dele) et que je me trouvois actuellement fous fa protection; et quand à mon domefti- 
que il crut qu’il pouvoit ausfi bien fe pasfer de lit, que fes gens. LA desfus, je pro- 
duifis mon firman du Sultan et le Bujoruldi du Pafcha de Bagdad, pour lui faire voir, 
les ordres de fes maitres, de me traiter avec plus de politesfe 5 mais cela ne faifoit 


Papiers ne peuvent me contraindre à rien. Je fus donè obligé de mwen retourner, fans 


a avoir rien gagné. En attendant je discourois avec les principaux marchands de la Ca- 
2 ravane, de la grande ‘difference entre la maniére, dont l’on reçoit les étrangers en 
| Europe, et celle dont on les traite icy., Lorsque’les Lawends du Woiwode de Mar- 
© | ain, auquel le Schech Zi doit-payer une certaine Contribution, arriverent, je fis d'a- 
i bord mon conpliment, à leur principal oficier, pour m’informer, fi fon Maitre le 
“ | Waiwode étoit dans des environs de Nisfabin, comme je l’avois entendu. Cecy fut 
un vraifemblablement bien la caufe, qwau depart du Schech tout me fut reftitué, au lieu 
que faris cela, j'aurois felon toute apparence bien difficilement eu de retour ma cou- 
Verte, que j’avois apportée de l’Inde, puisque celle là furtout , fut très fort du gout du. 
D | Schech, 
: Comme nous devions fort long tems nous arreter, à Nisfabin à caufe du péage me 
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fus en attendant rendre mes devoirs au Waiwode de Mardin, qui avoit un Camp | 
feulement 1; milles d’icy. Au lieu que les grands feigneurs en Europe, vive a 
été à leurs maifon de campagne, ceux des pais Orientaux, aiment alors à demin ! 
fous les tentes. Le Waiwode n’avoit pas feulement chez lui pluficurs Perfonnes T 
diftinction; mais ausfi toute fa Cavallerie, car il y-a icy partout de l'herbe en a 
dance. Cependant, ce n’étoit pas feulement par plaifir, à ce que je crois, qu'il 2 
dresfé ce camp f loin de la ville de fa refidence, mais bien principalement, pour fire 
entrer le Tribut des Arabes, Curdes et Jefidiens, qui errent dans ces Contrées e 
pour étre d’abord à la main des qu’ils refufoient de payer. J'y fus très bien recy, i 
- “gouverneur lui même, dinoit dans le Marem, Je fus. placé à la table de fes princi. 
paux Officiers. Nous eumes au moins quinze plats, comme je l’ai deja rapporté dam 
la defcription de l Arabie pag. 48. où jai fait la description de ce repas. Chez les Be. 
douins on ne donne pas tant de plats. Un Arménien de Mardin me fit la defcription 
fuivante, d’un grand repas du Schech de la Tribu Za, où il y- avoit plufieurs petits 
Schechs, dont chacun avoit amené baucoup de gens. Le Schech El Kbir fait bouillir 
ou rotir à cette occafion, un Chameau entier. Au lieu que les Orientaux et les Be. 
douins eux-mêmes, coupent autrement la viande en de fi petits morceaux, qu’à table | 
ils.n’ont pas befoin de couteaux, .le chameau en de pareils jours de fête, eft fervi en | 
entier, et chacun en dechire ou en coupe un ausfi grand morceau, qu'il peut attra | 
per. Le fecond et dernier Service, c’est du Pilau, que Pon fert dans un fi grand 
plat, que fix perfonnes ont de la peine à le porter, et au milieu du plat il y-a une | 
lance, Comme tout ce monde ne fauroit venir à la fois au plat, une partie mange 
aprés l’autre, chacun met feulement trois fois la main au plat. Quand ils s’asfoient, 
chacun jette par desfus l'épaule, la large manche de fa chemife, fe fait du pilau une 
boule ausfi grande, qu’il peut la tenir dans la droite; leche le beurre, qui decoule de 
fa main et de fon bras, et mange enfuitte du ris à fa commodité. 
___ Apres que les Officiers de péage, avoient enfin achevés tout leur ouvrage, au 24 
Qavril, je quittois la Caravane le lendemain matin, avant le lever du Soleil, ét je fis 
en compagnie de quelques marchards, dans un feul jour à Mardin. Nous primes le 
_, chemin par Kasr el obradsch, où nous trouvames encore icy et là des vilages, et ls 
champs des environs enfemencés. Les noms des villages, fe trouvent fur la carte iti- 
neraire L. ele p Serdya Chan, ou comme d’autres appellent cet endroit Sadi 
femble avoir éte une grande Citadelle, dont Ja muraille a été couverte au de hors de 
de pierres de taille. On y trouve encore au de hors des reftes d'édifice; mais wh 
y ete iérement abandonné, de même qu’ausfi à & pes Kafr el obrädsch, 0 
Yon trouve pareillement encore une maifon de pierres de taille, De loin nous vin 


to Dara ou Jos 8 Kara derre. Cétoit autrefois une grande ville, dont it et 
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~ gouvent fait mention dans l’hiftoire des Califes. . Actuellement cet endroit n’a que 
tres peu d’habitans. On dit que l’on trouve encore icy la muraille de la ville et dau- 
tres ruines fuperbes, toutes de grandes-pierres de taille, et outre cela un puits extre- 
mement profond dans un rocher. Kodsje Hisfar eft pour ainf dire ausfi fous Mardin et 
fur le chemin d’Orf#. Les Arabes nomment encore aujourd’hui cet endroit par fon 
veritable nom, Gunasfer ou Dunasfer, que Yon trouve fouvent dans Vhiftoire des 
Califes. Il n’y-a actuellement que peu d’habitans, cependant on y voit encore cing 
vieux Minares, et elle eft la refidence d’un Sendsjak, qui reçoit la queue de Cheval 
du Waiwode de Mardin. Un vieux couvent tout ruiné, Mar Pudjdn weft pas loin 
de Gunasfer, fur une montagne. 

On dit que tout près de Gunasfer ou Kodsje Hisfér, il y-a une colline, fur la- 
quelle on trouve encore quelques fois de vielles monnoyes et des pierres gravées. 
Cela eft asfés vraifemblable. Mais les Chrétiens de. cette contrée parlent ausfi de 
threfors enfouis, et font fi credules fur cet article, que je ne puis pas manquer d'en 
rapporter un couple d’hiftoiricttes à mes leéteurs. Un païfan dit on, pourfuivoit le 
foir fa vache, fort avant dans le defert, et vit qu’elle alla à une colline, où il la fui- 
vit. La il vit une grande chambre toute couverte d’or et de piérres prétieufes ; mais 
le Paifan ne pouvoit rien en prendre. Mais il devoit fe contenter de pouvoir ramener 
fa vache, & n’a jamais enfin pu retrouver le cave. Un autre vit dans la contrée mon- 
tagneufe de Mardin, une chambre ouverte dans un rocher. I y entra et vit deux 
perfonnes asfifes, qui avoient devant foi un grand threfor d’or et de pierres prétieufes. 
L'un deux lui donna un peu de Kochel (teinture noire) et lui dit, de s’en frotter les 
yeux. H le fit et devint aveugle et n'a jamais recouvré la vue. 

Je me fuis fait donner le nom des villages et des villes que l’on rencontre fur le 
chemin de Moful par Dsjefire à Nisfabin, par des gens qui avoient fouvent fait ce 
voyage, et je les ai indiqué fur ma Carte itineraire. LS Tes je) Dsjefire ou Dsjefiret 
el émmera, cft une petite ville fur le Tigre. Une famille Curde, Buchtén dont on 
nomme le Chef Emir ou Begk, y-a déja gouverné, depuis plufieurs années. Son 
territoire, auquel appartiennent environ quarante à cinquante villages, eft entre Me 
ful, dmadie, Diarbekr et Mardin. Autrefois l'Emir devor recevor la confirmation 
à fon gouvernement, du Pafcha de Diarbekr, parcequ’il étoit le plus puisfant de fes 
voifius; mais depuis que Mardin ct devenuë dependante de Bagdad; le Pafcha de ce 
-dernier gouvernement, fe mele ausfi fouvent de celui de Delisi Outre cela, il y- 
a a&tuellement deux frères de la famille Buchtdn qui fe difputent tour à tour le gou- 
vernement. Les Pafchas asfiftent tantôt Pun, tantôt l’autre, fuivant que lun oy 
Pautre paye le plus, et par là cette petite province fe ruine de plus en plus. C’eit 
cette politique, dont fe fervent ordinairement tous les Pafchas, et cela non feulement 
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auprès des familles, qui par lcur naisfance ont le droit de gouverner fur les 
provinces, mais ausfi auprès les tribus errantes Ca). Ils tachent toujours de m 
la difpute entre les familles regnantes; car de cette maniere, ils en retirent non feu 
ment beaucoup dargent, mais ils empechent ausf, que ces familles ne devien (g 
ı pas trop riches ou trop puisfantes, en étant trop long tems dans le SoUVernement, 4 
refte ils ne fe mettent pas en peine, fi les provüices du Sultan foïent par 
ou non. ; : j 
La montagne Midiad ou Dsjabbel Tor, eft la plus part habitée par des C 
‘des Jefidiens. Ceux là fe foucient très peu du gouverneur voifin Ture 
payent presqu’aucun tribut. Les principales familles Curdes, qui ont icy 
nement, font Dak/chorie, Buiakie, Afchetie et M'hallemie. Cette detniere à Environ 
Cinquante villages, qui dependent d’elle, et au lieu, que Ja plus part des Curdes oy 
‘ ausfi confervé leur propre langue hors du pais, on remarquoit dans cette famille 
qu'elle avdit adopté la langue Arabe. Des Jefidiens qui demeurent icy, j 
tendu nommer, que la Tribu Z/chal/ekic. 
On dit, qu’au Nord de la montagne, il y-a un petit diftriét Zur, qui eft tout ha. 
_ bité par des Jacobites, qui ont leur propre Patriarche, qui eft abfolument indepen. 
dant des Patriarches Jacobites à Diarbekr et qui demande ausfi peu un Firman dy 
Sultan, que le Patriarche Neftorien à Hakkerie au Curdeftan Cpag. 270.) I refide 
dans un couvent Midiad, fur une fort haute montagne. Au pied de la montagne, il 
y-a un autre couvent, dans un village Madrrin. Pas loin de là, on trouve un village 
Kasr Marbaba où Marabaem avec un Couvent, nommé Där Esfeide, où les Chrétiens 
Jacobites portent leurs morts, depuis bien cing journées de loin, ct alors ils font 
préfent au Couvent du Mulet qui a porté-le corps mort. On mene à un autre couvent 
Där Mar Malki les gens qui ont le haut mal, et l’on prétend qu’ils fe guerisfent par 
la priére des religieux de ce couvent. En général, il y-auroit bien feptante cou- 
vents, qui font tous ruinés fur cette montagne. Les Jacobites parlent beaucoup des 
_ faperbes ruines, qui fe trouvent icy, en partie des couvens et en partie de villes ct de 
villages; mais je doute, qu’elles meritent d’être vuës par des Européens, à caufe de 
l'Architecture, 5 x 5 
Au Sud de notre chemin, nous vimes Ja montagne pros Sindijar (2). Elle 
eft dans une plaine extremement fertile, où Pair eft fort pur ct fort fain. On trouve 
icy 
Se ey 7 
(a) Defcription d'Arabie pag. 337: 


(¥) Selon toute apparence Singara des auteurs Grecs, Le nom a ausfi beaucoup de rap 
avec le Sinear de la Bible. j A 
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icy en abondance les plus beaux fruits, furtout les figues de Sindsjar font fort recher- 
chées- Cette montagne avoit du tems des Califes fon propre Sabbeb (Prince Maho- 
métan ) dont la refidence eft au pied de la montagne, à deux journées de Moful. On 
trouve outre cela, dans fon territoire, encore deux autres villes confiderables; mais 
je tout eft fi fort ruiné, que fur toute la montagne Sindsjar, l’on ne rencontre aujour- 
ghui rien que des mauvais villages, Au lieu que la pluspart des habitans étoient en- 
core Chrétiens du tems des Califes, aujourd’hui, le plus grand nombre, fe tient à la 


Sa | Religion des Jefidiens pag. 277. et les autres font Mahométans. Ils ne payent pres- 
li que point de tribut et même ils pillent fouvent de petites Caravânes. 


Comme Moful eft dans le voffinage, les brigands font plus ou moins infolens, fe- 
Jon que le Pafcha eft plus ou moins guerriér. S'il eft bon foldat, il leur tombe tout 
d'un coup fur le corps, prend hommes, femmes, enfans, et les vend comme des efcla- 
yes. Il brule leur bled dans les champs au pied de la montagne; et ne leur permet pas 
de vendre la moindre chofe en ville, avant qu'ils payent et qu’ils promettent de fe 
mieux comporter. : 

Le Pafcha de Bagdad, a rarement pti faire quelque chofe contre eux; car ausfi- 
tôt que les Jefidiens recevoient la nouvelle, que fes trofipes fe mettoient en marche, 
ils fe retirerent d’abord dans les montagnes , où les Turcs n’ofent pas les pourfuivre. 
"Les principales Tribus ou familles de la montagne de Sindsjar, fe nomment 
ra) por Kabarie, ss Schechanie, 85% Dsjenuie , af > Charakie et 
Lod Dennadi. Les deux prémicres font Mahométanes; les trois derniéres font 
Jéfidiennes » et elles ont cette coutume particulicre , qu’elles laisfent croitre leurs che- 
veux fort longs. Elles demeurent toutes dans des villages. Au. bas dans la plaine il 
y-a ausfi plufieurs Tribus Jefidi¢nnes, qui demeurent fous des tentes, et qui vivent 
du Betail comme les Bedouins. 

© Les principales Tribus Curdes, qui dans ces contrées errent avec leurs tentes et 
qui doivent en payer quelque chofe au Waiwode de Mardin, font Kiki, Milli, Sads- 
jeli et Mufesjen. On ne trouve point icy d’Arabes errans que la Tribu cb Tai. 
Mais celle cy eft fort grande, et le Schech regnant reçoit même en qualitéde Begk de 
Kabur, Cun bailliage très fertile en foi même; mais actuellement defert) une queue 
de Cheval du Waiwode de Mardin (a). 

Comme les Géographes pourroient être curieux de favoir, fi les villes, dont les 
noms fe rencontrent fouvent chés les anciens Hiftoriographes , exiftent encore aujour- 
d'hui, ou fi elles font entiérement detruitess je ferai mention encore des endroits fui- 

eA Vans 
, - (a) Defcription d'Arabie, pag. 337- 
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vans , quoique je n’ale pas été moi même dans ces contrées, et que je n’aïe appris à } 
connoitre, que par des gens, qui peut-être ne les avoient ausfi pas vuës. à 
ws) On Ras el Ain étoit à douze ou quatorze licués, au Sud- Queg 
Or dle 


Mardin et à la fource de Ia riviére p yl =) Khabur. Cette ville eft Chticremen, 


FA. 9 Uran Schôbbr. Une ville entiérement ruinée, étoit fituée cnt 
Mardin et Orfa. 

Hasfan Kaif. Une ville autrefois fort connuë, n’eft actuellement qu’un petit an 
droit fur le Tigre, à feize lieuës de Mardin. 

A YOueft de Sindsjar et dans un lac, il y-a une petite isle, habitée Par des Ara, 
bes, que l’on nomme s> gilS Chaionie, et qui tient au continent Par Une digue fo 
étroite. Ony trouve une Pyramide, batie d’une maniére fort durable, et qui merite 
peut-être que des voyageurs aillent la voir (a). i 

A J5 Tel afér eft au Sud de la montagne de Sindsjar. Cet endroit et Chats. 
nie, payent annuellement une certaine Contribution, au Schech de la Tribu An. 
be Tai. - 5 ~- : $ i 

On dit que depuis la montagne de Sindsjér jusqu’à Jerufalem, il y-Va un chemin 
tout droit, fur lequel on trouvoit autrefois des Karwanferoys, tout le long de la route 
à la diftance d’une-journée de marche environ l’un de l’autre. On prétend , qu’il y-a 
encore beaucoup de reftes de ces batimens publics, deftinés pour les Voyageurs ; 
mais fuivant les rapports, les villages des environs de cette fertile contrée doivent être 
entiérement détruits. Ce chemin étoit par confequent fort commode pour les Chré- 
tiens de Moful et de Mardin, qui vouloient faire des Pelerinages à Jerufalem, ét qui 
doivent aujourd’hui faire le grand detour, par Haleb et Damas, ou même de Scande 
zone à Jafa par mer. Cependant on avoit déja entiérement oublié ce chemin > jusqu'à 
ce qu’un Arabe, s'offrit il ÿ-a quelques années, de conduire par cette route un Chré- 
tien de Mardin, qui avoit été empeché de venir à Haleb asfés tôt, pour pouvoir al- 
ler à Paques, avec fes autres Pelerins, à Jerufalem,-et l’on dit, que ce Chrétien 
avoit en effet fait ce chemin en huit jours. ` 19 E 

Quelques Arabes de la Fribu Zei, mont asfuré, qu’à deux journées de Moful 
fur le chemin d’ 472 (une ville fur YEuphrate) on trouve encore, pluficurs ruines 
d'une grande ville, E/ Héddur et que fous ces ruines, il y-a quantité de Cadavres 

petri 


(4) OTTER avoit parcillement entendu parler d’une Pyramide dans cette contrée p. mais il ne 
Va ausfi pas vúë lui même.. | 
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triés. (a) Ils pretendent même y avoir vu, des Muftis, des Cadis, des Agas, 
Len un mots des hommes, des femmes et des enfans, tous à ce qu’ils difent petrifiés 
-dans une feule nuit. On n’auroit juftement pas grand fujet de s’etonner de l’erreur 
d'un Bedouin, qui pasfe toute fa vie dans un defert, & qui n’a pas la moindre idée 
d'ouvrage de fculpture, qu’il n’a jamais vû, qui peut- être ne connoit le Mufti et le 
| Cadi, que pour en avoir entendu parler, et qui par confequent avoit pil prendre des 
| fatues de piérre pour des perfonnes petrifiées.. Quoiqu'il en foit il y-a donc peut- 
être encore effectivement des ruines d’une ville et des ftatues, qui meritent, qu'un 
Européen » qui feroit le voyage de Moful, y aille faire un tour. Dans la fuitte du 
tems, j'appris à Haleb, qu'un Européen, revenu des Indes, avoit asfuré à fes com- 
patriotes qui y demeuroient, que lui méme il avoit vu dans le defert, les ruines 
d'une ville, dont tous les habitans avoient été petrifiés dans une feule nuit. Un de 
fes compatriotes qui ne fit pas grand fond fur le rapport de cet homme, fit paroitre 
une grande envie, d’y faire un voyage; car difoit il, fi toutes ces perfonnes ont été 
petrifiées, dans une feule nuit, il faut ausfi, que l’on y rencontre plufieurs hommes 
et femmes, dans des fingulieres attitudes. Le voyageur ne pouvoit pas alors retirer 
| fa parole, s’il ne vouloit pas être confideré comme un menteur. I] jura donc qu’en 
effet, il en avoit rencontré dans de pareilles poftures. Il a donc encore plus avancé 
| et confirmé que les Arabes, dans ce qu’ils m’en ont raconté: à 
La ville de Go ye Mardin, et fituée au haut d’une montagne haute et pasfa- 
blement escarpéc, à la hauteur du Pole 37°. 19”. Elle étoit autre fois une ville munic et 
une forteresfe renommée; mais actuellemment, On ne trouve qu’ icy ct là des reftes de 
la muraille de la ville, et la citadelle eft entriérement detruite. Celle cy étoit fur un 
rocher haut et escarpé, pour ainfi dire au desfus de la ville. Elle Cla citadelle ) eft 
longe, mais étroitte. Le coin du Nord eft le plus haut, ef le mieux fortifié; car le 
chemin à cette citadelle interieure ou plus haute encore, eff étroit et a des deux cotés 
des reftes de tours. La montée à la Citadellé principale, eft en-partie toute taillée 
dans le roc, et-à Pentréeon. trouve encore aujourd’hui une porte de fer, & de même 
encore des figures taillées dans.la pierre, du tems des Chrétiens ; la force de cette cita- 
delle confifte principalement, en ce que le rocher eft presque perpendiculaire; car fl 
weft pas feulement en haut environné d’une muraille, mais les maifons autour de plus 
de la moitié du rocher, font fort prés l’une de l’autre. Ontrouve bien icy des puits; mais 
cependant on recuillit outre cela, au printems de Peau de pluie, dans de grands refervoirs. 
Lors 


RE ae 
(a) Seroient cecy des reftes de la ville Atra ou Hatra.. 
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Lorsque les habitans de Mardin, veulent demies une Celestion de la force ih ù 4 
citadelle, ils racontent, que TIMUR LENGK (Tamerlan) aoil longtems asliga. 
qu'il avoit pu manger des figues et des raifins des arbres, quil avoit planté fur le 
collines au bas de la ville, ct que pourtant il fut obligé de fe retirer. Cependant a 
te maniere le parler des Orientaux , n’eft que proverbiale et ne veut rien dire de Plug 
finon, que la jCitadelle a été fort longtems asfiegée. Car le Tatare peut avoir a, 
gé avec plaifir les figues et les raifins qu’il trouvoit icy ; mais il n’y-a pas apparence 
que durant un fiége, il ait fongé à planter des arbres. Il prit et detruifit la Ville, Or 
trouve encore icy deux autres Citadelles, Tërchän Kalafi et Kalla el marra; i ne 
miere étoit dans l’enceinte de la muraille de la ville, & la derniere fur une montagne 4 
part; mais l’une & l’autre font entiérement detruites. 5 

La montagne fur laquelle Mardin eft fituée, eft d’une pierre à chaux molle et f 
cile à travailler. La plus part des maifons de la ville font batics 4 caufe de Cela, de 
piérres de taille et voutées. Elles font presque Pune fur l’autre, car Comme le ter. 
rein fur lequel la ville eft batie, eft un peut fort inclinée, les toits de quelques mai. 
‘fons et mêmes de rués enti¢res, fervent d'avant cour à celles de desfi us, et à quelques 
endroits, ces toits forment même la rûc. Toutes les maifons ont la vue fur La gran. 
de et fertile plaine de la Mefopotamie. Dans la Citadelle, il y: avoit autrefois deuy 
cens maifons, à prefent à peine y en a vil quatre vingt d’habitées. Le nombre des 


\ 


maifons tant dans la ville: qu’à la Citadelle, ne peut guerres étre compté au dela de 
peut g 


trois mille (a). Environ deux mille, de ces maifons à ce que l’on dit, feroient hab: | 


tées pas des Mahométans, tous funnites, et les autres par des Chrétiens. On trouye 
outre cela encore icy environ dix familles Juives. Les Mahométans ;. ont outre les 
petites Mosquées dix Dsjameas, ou mosquées principales, dont quelques unes font 
anciénnes et fort joliment baties, mais il n’y-en a que deux qui aient des minares, Il 
y-a ausfi dans cette ville une academie (Mäddrasfe) dont les édifices font fort étendus, 
On le nomme Khasfem Padifcha Takkie, d’après le fondateur, dont elle a encore an- 
nuellement, dix mille Piastres de revenus, dont on entretient plufieurs perfonnes, au 
fervice de I’églife dont en partie les charges font devenues hereditaires. Cependant 
ils doivent demander leur confirmation à Conftantinople. Le Mutavelli qui tient le 
compte de tous les revenus de la Lakkie et qui doit indiquer aux autres miniftres, doù 
ils doivent avoir leur Penfion, fojt des terres, foit des maifons, eft le principal em 
: 3 ploy? 

(a) Un autre vouloit me faire croire, que Mardin auroit pasfé foixante mille habitans; mais “ 
nombre me paroit taxé beaucoup trop fort ite ; 
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à cette Mosquée. Enfuitte il y-a icy quatre Madderas/in ou Docteurs. Outre 
cela un Imam ou Prétre, ou qui prié pour le peuple. Un Daadsji qui prie pour le 
sultan. Un Moaddem, qui appelle le monde à la priére, Un autre qui garde les ta- 
ig, dont on fe fert à la priére. Un Serukdsja qui doit mettre tous les vendredis un 
urban Propre» autour d’une haute piérre fur le tombeau de Khasfem Padifcha. Un 
quelques uns qui doivent en hiver oter la neige du Takkie (les derniers, 


| ployé 


portie! > 


iN. e q , 4 op . . A $ a 
e | font ordinairement “des Chrétiens) Un Aia/ qui diftribue les vivres, un Cuifinier, un 
a) n S . . . . A 

Jy | jardinier» et un autre même qui doit avoir foin de nettoyer les lieux. Les Sochrante 


où étudians, ont toutes les femaines quelque ‘chofe de fixe. Mais ils ne coutent ac- 
tuellement pas beaucoup au Takkie, puisque les Madderasfin ont rarement des audi- 
teurs. Hors de Mardin, on trouve encore quelques Takkie, qu’il eft inpofible Vha- 
piter. Cependant elles ont parcillement encore des revenus, qu'il faut demander à 
un certain collége à Conftantinople ; & dans ces ‘L'akkies, on donne ausfi ordinairement 
ja preférence au fils de quelque officiant defunt, fur un étranger. Le Mufti.a Mar- 
| din, cft de la fecte Hanefi & Celt le Mufti de Conftantinople, qui le nomme a cette 
place 5 mais le Cadi d’icy eft envoyé par le Cadi de Diarbekr. 

Comme Mardin eft fituée à une montagne escarpée, j’eñ ai donné la vue Table 
| XLVII. qui donnera au lecteur une meilleure idée de la fituation, qu’un plan, qui ou- 
tre cela, avoit été icy extremement dificile à desfiner. Près de No. 1. Pon trouve 
J ja Citadelle principale. Près de 2. eft la contrée, ou Timur Lengk avoit dresfé fon 
camp; actuellement en y voit de beaux jardins fruitiers. g. La Citadelle Tarchdn 
| Kallaf, 4. Kalla el marra. 5. Des reftes d’une grande Eglife, Aer Johanna. 6. 
Dar Saferan, la refidence d’un Eveque Jacobite, dans une fort jolie contrée, à une 
lieue de la ville. On trouve à Mardin, une grande quantité d'inscriptions, toutes en 
Atabe morderne, ét la pluspart de Sahhebs (Princes), qui ont gouverné icy. Si 
quelqu'un vouloit écrire Vhiftoire de cette ville, ces infcriptions pourroient lui être 
d'une grande utilité ; mais comme je trouvois icy. les habitans un peu foupçonneux, et 
furtout puisque les moines Européens qui y demeuroient et qui me faifoient beaucoup 
de Politesfe, ne le voyoient pas volontiers que j'entrepris un ouvrage, qui fautoit fi 


fort aux yeux, je n’en ai copié aucune. 
L'air à Mardin, eft fort pur & fain. Comme la fituation de la ville eft elevée, 


il ne fait icy pas fort chaud en été, & en hiver pasfablement froid. Lorsque les ha. 
bitans ne peuvent pas fe garantir du froid, purement par leurs pelisfes, ils brulert 
comme dans d’autres contrées de lorient, des charbons de bois, fur un pot rempli de 
cendres, que l’on appelle #5 Tanur, où l'on brule du bois dans une Cheminée 


(ul Kamn ou gs) Odsjagh ). Les femmes ont ausfi icy comme dans 
; Tau- 
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d’autres contrées de la Turquie, du feu, fous une table basfe, far laquelle elles 
tent un tapis, qu'elles tirent fur leurs BANS en fe placank autour de lą table, i 
jambes croifées fous le corps. Cette maniere de chauffer les appartemens, eft fon 
commode, et ne coute pas beaucoup de chauffage, mais elle eft dangereufe ; aoe 
me non feulement tout le pavé, où eft le pot ayec du us mais AUS la table cf eh 
verte de couvertures et de tapis, il y wen fouvent des AE Plus il fait deh 
plie au printems à Mardin, et plus on à attend à ung riche oe Depuis la moiti 
de May, jusqu’au mois d'Octobre, il ny pleut presque point, ct presque tous les ip 
bitans fe couchent dans cette faifon, la nuit en plein air. L'eau eft excellente ot a 
abondance. Sous la ville et de l’autre coté de la montagne, on trouve beaucoup a 
jardins fruitiers où il y-a fur tout des raifins » des poires, des pommes, des Piftaches, 
des noifettes &c. &c. Les prunes de Mardin font fi renommées, que l’on en envoye 
tous les ans en quantité à la cour du Sultan. Il y-a une fi grande abondance de Ceri- 
‘fes fauvages, dans ces contrées, que l’on fait un commerce des noyaux à Basra ei 
Haleb. Par Ja quantité des raifins, on envoye ausfi beaucoup de raifins fecs au de | 
. hors; & levin}& l’eau de vie eft icy à fort bon marché chez les Chrétiens. J'ai deja 
remarqué dans la Defeription d'Arabie, pag. 128, que lon receuille icy ausf, beau 
coup de manne. Le paifan feme furtout du froment et de l'orge, et comme Pon ren. 
contre d'excellentes prairies dans ces belles plaines de la Mefopotamie, la viande et 
a la fois fort bonne et à fort bon marché. En ville il y-a de bonnes fabriques, furton | 
de lin et de coton. On trouve encore icy une verrerie, et en général, le commerce 
avec les villes voifines, eft icy fort confiderable. 

J'ai deja remarqué cy desfiis, que le Gouverneur de Mardin, porte le titre de 
to 92.9 Voiwode, et quautrefois il fut immediatement nommé par le Sultan, mais qu'ac- 
tuellement, il y eft envoyé par le Pafcha de Bagdad, on dit qu’autrefois dans des 
tems plus reculés, on comptoit dans le diftrict-de Mefopotamie qui appartient à ce got- 
vernement, bien Seize cens villages. Actuellement, il n’y en auroit que cing cens de 
refte, et felon toute apparence, le nombre eft encore exageré, Outre cela on comp 
te environ encore deux cens villages, dans la contrée montagneufe de ce territoire. 

* L'on difoit, que le Sultan retire tous les ans, feulement 100 Bourfes (33333 ects) 
de ce gouvernement, outre 27 Bourfes (9000 écus) de la capitation des Chrétiens € 
des Juifs; mais le Pafcha de Bagdad, auroit bien encore 200 Bourfes de refte, tout 
deduction de fraix faite. s ; 
Le Waiwode d’cy a fes 2% agafis, Tschokadars, et d'autres Officiers comme W 
PalCha Il entretient au moins quatre Beiraks d'Infanterie, chacun de 120 hommes 


Chaque Beirak a un Balukbafchi , Odabafchi, Tschaus et Beirakdir , ct fial 
eee ; ` ont 


` À 
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+ fous le Tafenk/chi bafchi. La Cavallerie (Lawends) neft pas toujours également 
forte. Elle eft commandée de Bafch Aga, d’ailleurs ausfi divifée en Beiraks, auprès - 
| aesquels les Officiers ont les mêmes titres, qu'auprès des Tafenkfchise Le Waiwode 
fe fert principalement de ces troupes, contre les Arabes, Curdes et Jefidiens, qui 
errent dans fon territoire, et lorsqu'elles ne fuffifent point, il en fait recruter d’autres. 

| on trouve icy toujours asfés de monde, qui veulent volontiers fuivre les troupes, pen- 
dant quelques femaines, pour faire du butin: Car tous les Chameaux, les brebis et 
Jes boeufs, que l’on prend aux tribus errantes, ou aux habitans rebelles des villages, 
appartiennent au Waiwode; mais les Chevaux et le refte du butin, fe partagent entre 
Jes troupes. nRa 

Le Hasferlie, ou la garnifon de la Citadelle, eft payée par le Sultan. Elle eft 
fous les-ordres d’un Desdar, qui a ausfi pluficurs Officiers, comme fon Kichja, Top- 
™ | chi bafehi &e. qui dependent de lui. ll y-a encore à Mardin environ 50. Spades. 
La milice de la ville fe nomme ey je Asfab & elle eft pareillement à la folde du Sul- 
lun. Cette milice a un grand tambour ( Tabble); les troupes du Waiwode n’ont que 
de petites timbales de cuivre. ; 

Les Arméniens qui fe font reunis avec l’Eglife Catholique Romaine, ausfi bien 

| que les foi-disfans Chaldéens, ( Jacobites et Neftoriens qui fe font reunis avec ’Eslife 
Romaine) ont leurs Eglifes à Mardin. L’Eglife des prémiers eft fort jolie. Les an- 
Iciens Jacobites, ont ausfi trois Eglifes, une en dedans ct les deux autres hors de la 
lville. Leur Evêque a à une lieue environ d’icy, dans une fort agreable contrée, un 
couvent, dont jai déja parlé, mais il demeure la plus part du tems en ville. A la ` 
communion des Jacobites appartiennent ausfi les Schem/ie. Ceux cy femblent avoir. 
encore confervé la Religion, qui a été icy en vogue non feulement pour les Maho- 
métans, mais ausf pour les Chrétiens. Un viellard m’a asfuré, que dans fa jeunesfe, 

il avoit connu plufieurs villages dans la contrée montagneufe de ces “environs, qui 
fifoient profesfion de cette Religion. On croyoit qu’actucllement, il n’y avoit plus 
de Schsm/fie à la campagne, mais à Mardin, il y en a environ encore cent familles, 
f | dans deux quartiers différens. Il n’y avoit que peu d’années, que celle cy formoit 
encore une communion à part; mais lorsque l’idée vint au Sultan MUSTAFA, de for- 
cer tous les Chrétiens et les Juifs de fon empire, ou bien de fe faire Mahométans ou 
de quitter le pais, et comme les grands du Royaume, jusqu’au Mufti même, ne vou- 
loient pas confentir 4 cet ordre, puisque ManoMer lui même, avoit accordé la pro- 3 
tection aux Chrétiens et aux Juif, contre une Capitation annuelle, on renouvella Pédit 
& pour donner un peu de fatisfaétion au fouverain, on ordonna, que desormais, per- 
fonne ne feroit fouffert dens le pais, que ceux qui avoient des livres divins, Ceft à 
dire qui étoient ou Mahometans,.ou Chrétiens, ou Juifs. Les Jefidiens, les Drufes, 
Tom, If, AT Ss les 
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Jes Nasfairéens et tous ceux d’une autre Religion, qui demeuroient dans q 
montagneufes et qui avoient leurs propres Schechs et Emirs, ne fe foucioient Pas 
cet ordre. Mais les Schemfie : étoient beaucoup trop foibles, outre cela ils dean 
roient tous dans des villes, ou le Magiftrat QUE? pouvoit facilement wl 
l'ocil fur eux. Ls fe foumirent donc au Patriarche Jacobite de Diarbekr, e depuis i) 
f à ils fe, nomment Chrétiens et s’habillent comme eux. Mais ausfi tout i 


CS Contre 


tems | ÿ re 
Chriftianisme confifte dans cet habillement, et qu’ils font baptifer leurs enfans, p 
ER 


rement on en yoit plus de leur feéte PE» qu'un couple, qu'ils envoyent io 

lierement à desfein pour ne pas pouvoir etre accufés de ne paroitre N aTe 

Ilg prennent ausfi bien un Ecclefiaftique Jacobite, pour asfifter à Peuterremen i 
leurs morts, mais ils ne le font pas entrer dans la maifon > avant que le cercueil bi 

déja fermé, lorsqu’il fuit alors le cadavre au cimetiere des Scheme. En un mot, 
ils vivent encore dans une fi grande feparation des autres communions, qu’ils ne f 
marient pas feulement avec des Jacobites. Je mai rien pû apprendre de poñtif du 
principes de leur Religion; les Chrétiens à Mardin, m'ont dit, qu'ils batisfent ra. 
jours la principale porte de leurs maifons vers le lever du Soleil, qu’ils tournent to. 
jours leur vifage du coté du Soleil, quand ils prient, qu’ils arrachent les Cheveux} 
leurs morts. et qu’ils leur mettent un couple de ducats dans la bouche. En cas de 
mariage le Prètre Jacobite, le confacre bien, mais enfuitte on mene l'époux et l'épou. 
fe par les rués et l'on prétend, que cela fe fait pour les faire pasfer devant une cer- 
taine grande piérre, pour laquelle ils font paroitre beaucoup de veneration. 
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L. 10 de May, le matin de bonne heure, je partis de Mardin avec un petit Kafle 
pour aller à Diarbekr, La diftance de ces deux villes eft en ligne directe, d'environ 
onze milles d’allemagne au Nord- Ouct. On peut facilément le faire en deux jours; 
mais comme le maitres des bêtes de fomme, trouvoient icy partout les plus belles 
prairies, nous voyageames*fort lentement, et nous n’arrivames à Diarbekr que le 12» 
au matin. Le chemin eft d’abord montagneux et difficile, et les contrées des cl 
rons, font ausfi mal cultivées, faute de monde, On ne tire aucun avantage des plus 
belles fources, qui pourroient rendre le pais fertile. Cependant l'on voit à ju 
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ts des vignes en desordre, preuve que,cette contrée a été mieux cultivée autre- 
En fuitte nous pasfames à travers une petite forèt de Chênes, dont les Arbres 


endroi 


|| fois. 
| rapportent beaucoup de Manne. (Defcription d’Arabie p. 128.) Après cela nous 


Ol : z 7 i i 
n vinmes à Schech Chan, un village que les Curdes habitent en hiver; car en été ils 
errent avec leurs tentes. Ce village eft fitué dans une grande et fertile vallée et a reçu 


: fon nom d’un Karwanferoy, qui eft entierement taillé dans le roc, et qui doit avoir 
nu couté un argent confiderable ; mais qui d’ailleurs, net ni beau, ni commode, d’au- 
ify | tant plus, qu’on: ne le nettoye point. Tout le Chan eft une écurie de chevaux; feu- 
de Jement il y-a dans les murailles des niches, qui doivent fervir de chambres aux 
hi | voyageurs. Une Citadelle que le Su/tan Muräp fit batir, lorsqu'il fit cette campag- 
ot, | ne celebre de Bagdad, eft detruite, il y-a longtems. i 

f Je wai rien trouvé de remarquable en fait d’antiquités , fur toute cette route, fi 
de | ce ett Kasr Zerzaua une Citadelle fur le fommet de la montagne, mais qui eft en- 
yy. | tiérement abandonnée (2). Nous y campâmes peu avant midi. Nonobftant la cha- 
u. | lcur, je montois fur la montagne, dans l’éfperance de trouver encore quelques beaux 
v} | monumens fous les ruines que nous avions déja vuës de loin; mais ma curiofité ne fut 
de | pas fort fatisfaite; je ne trouvois que les murailles de batimens ruinés, tous de gran- 
w | des piérres de taille, et même les étages d’en bas de quelques maifons étoient ausfi tail- 


lés dans le roc. l y-a quelques frontifpices de maifons qui font pointis ce qui prouve 
que dans les tems les plus anciens, on a ausfi eu icy des toits penchans, de méme 
qu'en Europe. Pour des infcriptions, je n’en trouvois aucune. On'ne pouvoit pas 
me dire, dans quel tems la Citadelle a été detruite et bien moins encore» quand elle 
5} avoit été batie. Mais Pon peut voir aux ruines, qu’elles doivent être fort anciénnes ; 

car la pierre eft fort dure, nonobftant, qu’elle a. beaucoup foufferte par l'injure du 
tems. Suivant la tradition, elle auroit été habitée par un petit feigneur, qui ne de- 
mandoit pas feulement le péage ct des droits de pasfaSe, ax voyageuts, mais qui fou- 
vant même les pilloit. 

Pas loin du chemin, près du village Surtanel fe trouve un couvent, que les Ar- 
méniens appellent Där Roddt et les Turcs Kara Klife (YEglife noire.) Ce couvent 
eft tout de piérres de taille et même on dit, qu'il y-a quelques portes de cette même 


piérre (6). Il y demeure encore aujourd’hui un Matrén, un Pretre et le Diable. On 
racon- 


EEE S 
(a) On dit que dans la contrée de Diarbekr, il y-a ausfi des ruines, que l'on nomme 
Sol) Elinadek; mais je ne fais pas fi elles font differentes de Kasr Zerzaua. 
(0) J'appris dans l'Iude, que Pon y trouve ausfi dans les Pagodes antiques, qui font taillées 


n . A 4 ; . : 
dans les rochers, des pOrtes entieres de pierres, qui queiques fois font très bien taillées et fai- 
Ss 2 tes 
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34 
raconte, et les Arméniens du commun le croyent comme leur Evangile > quun Aaa 1 
Cou Eveque) dicy, auroit condamné le Diable, qu’il avoit chasfé d’un posted A 
balaïer toutes les nuits, tout le couvent, & à en oter toutes les ordures, & on T 
que depuis ce tems là, on trouve tous les matins, lEglife, les demeures deg Ecole 
ftiques & même jusqu’à la cuifine & le foyer, entiérement propres. Le Diable a 
ausfi ce profit aux Ecclefiaftiques, qu’il leur procure quelques fois des Voyageur 
pour étre temoins de ce miracle et a cette occafion, on donne ordinairement Quelque 
préfent. J'en fus inftruit trop tard, et d’ailleurs, je n’avois pas d'envie, abandon, 
ner mes compagnons de voyage, d'autant plus, que je ne croyois, que ce Diable ty, 
_ laïeur, pourroit enfuitte me garantir des brigands; fans cela, j’aurois ausf bien ey 
envie, Paller voir Dar Robét. | 

Dans le voifinage de Diarbekr, le chemin eft un peu marecageux. On ÿ trouve 
pluficurs petites riviéres et fur la plus part de très beaux ponts, d’une pierre noire et | 
dure, et le chemin devant ces ponts, a ordinairement un bon bout de pavé, Lal 
noms des villages, que l’on rencontre dans cette contrée, fe trouvent dans la Carte 
itineraire. Tab. L. - ° . 

Un Carme de Mardin, m’avoit donné des Lettres de recommendation aux Capu- 
eins de Diarbekr, et il m’avoit asfuré outre cela, qu’ils ne manqueroient, ni de ple 
ce, ni de bonne Volonté, pour me loger chés.eux. A mon arrivée dans cette ville, 
je fus donc droit à eux, et jy fus fort poliment reçu. Ces Peres étoient tous des 1 
bons et honètes Capucins. Leur principal appui étoit un Frere, un homme d’élprit 
et bon Medecin, qui étoit fort aimé chés les grands, et même au point, que ces bon | 
Peres en étoient jaloux. Celui cy, me procura bientôt l’occafion, de faire connois 
fance avec des marchands Chrétiens de diftinction. Je pasfois ainfi, le tems de mon iP 
fejour dans. cette ville fort agreablement, en partie au Couvent; et en partie avec les JM 
Chrétiens du pais; et quoique ‘les Mahométans ne foïent icy à beaucoup près pas l 
polis à l'égard des Chrétiens qu’à Mardin et à Moful, je wen fus cependant pas trou- | 
blé dans mes Obfervations. ; 

Le nom de GAs Diarbek? weft pas ancien. Autrefois cette ville s’appelloï 
Amid, et Yon s’en fert encore dans les a&tes ou doccumens Turcs. Elle.eft firuée a 
rivage de l'Oueft du Tigre, fur la fuperficie d’un rocher qui eft fort efcarpé du coté 
de la riviére (voyez le plan Table XLVII.) La ville cf toute environnée d'une 
haute muraille de pierre noire et dure, à caufe de quoi, les Turcs la nomment 

ara | 
tes comme des treillis. Dans leg prétendus tombeaux des Rois ce Jerufalem on trouve parcile | 
mete des portes de pierre, camme je le-remarquerai dans la fuitte. © 
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Kara Amid Cle noir Amid); dans la muraille, il y-a plufieurs baftions ou grandes 
tours» où lon pourroit placer des Canons. On trouve icy quatre portes. 1.) Jengi 
Kapufi. 2.) Mardin Kapufi. 3.) Orum Kapufi et 4.) Dag Kapufi. La Citadelle 
A» a-du coté de la ville une ausfi forte muraille, que.celle de la ville même, mais 
qu coté de la riviére, les maifons font en quelques endroits fur le bord du rocher, 
qui eft fort efcarpé. Elle avoit autrefois trois portes, mais Ogrém Kapufi près de 5- 
eft murée, ct Damir Kapufi près de 6. eft toujours fermée, de forte qu’il n’y a qu’une 
porte d’ouverte, qui eft celle de la ville. Le Pafcha d’icy, qui avoit trois queues de 
cheval, demeure dans la Citadelle. Les Sahhebs de cette ville ou Princes Mahomé- 
tans d'autre fois, avoient un palais fur la colline, qui fe trouve icy, mais dont il ny- 
-a plus rien de refte, que la muraille du fondement, Actuellement cette colline fert 
eut-être bien en guife de batterie, car il y-a quelques Canons, mais fans affûts, et 
. dans l'herbe. On peut y voir toute la ville. Je comptois encore Seize minares dans 
la ville, la plus part ils font rondes, comme les minares dans d’autres villes ; mais il y- 
en a quelques uns de quarrés. Les Chrétiens foutiennent, que ces derniers ont tous 
été des Clochers d'Eglife, que les Mahométans leur ont otés. Et cela eft asfés vrai- 
femblable, quoique j'aie va moi même une infcription Arabe datée de 550. à l’une de 
ces tours, car celle là peut venir de quelque Mahométan, qui peut avoir fait reparer 
la tour. La Mosquée principale, un fuperbe édifice, doit fans doute avoir été l'Eglife 
principale des Chrétiens. Je n’en ai pas pů voir grand chofe, puisqu'un Chrétien, 
v’ofe pas venir feulement fur la cour, qui entoure cette Eglife. La hauteur du Pole 
de Diarbekr, eft à 37°. 55°. 
Il eft très difficile et presqu’imposfible même, d’avoir des juftes informations, de 
‘Ja population des villes Orientales. Ni Chrétiens ni Mahométans, s’en mettent en 
peine, et par la même, ils font toujours furpris, quand un Européen leur demande 
» Combien de milliers d’habitans cette ville pourroit elle bien avoir?” Leur prémiere 
reponfe cft d’ordinaire ,, que la ville eft un monde.”  Doivent ils s'expliquer plus en 
detail, alors ils parlent de quelques centaines de milliers, et même on a bien parlé d’un 
million d’habitans, où à peine je pouvois en fuppofer cent mille. Le moyen le plus 
fûr par confequent de juger de la population des villes Orientales , c’eft d’en tirer des 
plans, et Yon peut compter, que les villes fi fort peuplées comme Confantinople, 
Kahira, Damas, Haleb, Diarbekr, Moful et Bagdad, ont à peine autant d’habitans 
à proportion, que les villes les plus peuplées de l'Europe. Celui donc qui feroit cu- 
tux de faire le Calcul de la population de Diarbekr, n’a qu’à confronter le plan que 
Pen ai fait, avec un plan d’une ville Européenne et en tirer la Confequence. 
~ La place en dedans de la muraille, eft presque pleine de batimens, et il y avoit 
icy, avant la grande famine il y-avoit environ neuf ans, un fi grand nombre d'habi- 
Ss 3 tans » 
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tans, que toutes les maifons étoient remplies. Actuellement il y-ena be 
yuides. Cependant il y-en auroit environ 16000 d’habitées, et le quart e 
des Chrétiens. Les maifons de cette ville, ne font pas voutées, comme à Mardi 
Moful, mais elles font plattes par en haut. L’¢tage d’embas eft d'ordinaire dt 
de taille, et celui d’en haut de terre grasfe. Les coupoles (Kubbets ) de quelque 
Mosquées, et d'un grand Chan, font couvertes de plomb, ce que je n’ai pas San 
depuis Basra jusqu’icy, mais fouvent en Syrie et en Natolie. Toutes les rues font pa. 
vées et on les tient pasfablement propres. Ona icy de Peau en abondance, en Partie i 
de la petite riviere A poar et en partie des fontaines. Près de 7. hors de Ja ville 
il y-a de fosfés pour y amasfer de la glace; et tout près No. 8. il y-a de grandes gh. 
ciéres. Les Cimetieres, dont on a indiqué une partie fur la place par cette marque 


aucou d 
Aviron par 


LL f à ae enon, 
L L Lfontfortgrands. D'ailleurs on trouve hors de la ville de jolis jardins fruitiers et ausy 
LL 


- les vignes; ct le refte du pais eft fort bien cultivé. A environ guatorze ou feize cens pas dou. 


bles de Mardin Kapusi, on voit encore un beau pont avec dix arcades fur le Tigre. Le 
pont même eft fait d’une piérre noire ct dure, mais une inscription Cufique que Pon y 
trouve, eft fur une piérre molle & par la même elle a beaucoup fouffert par les inju. 
res du tems. Cela fait, que l’on ne peut plus voir, dans quelle année il a été bati; 
mais le Caractere paroit plus ancien, que le plus ancien de la muraille, de la vil. 
le; que j'ai copié, et 11 eft par confequent asfez vraifemblable, que c’eft là le pont, qui 
a été bati, lan 124 de l’Hegyre. (a). 

Les baftions et les tours de la muraille de la ville font ronds, octogones ou quar- 
rés, et pas batis dans un même tems. Les quarrés paroisfent etre les plus anciens, 
car on y trouve des infcriptions purement Cufiques.  J’en ai copié trois, fur la Table 
XLIX. A eft de l’année 444. fuivant PHegyre, et dans la ligne inferieure de l’infcrip- 


‘tion B. fe trouve l’année 43% Celle cy fe trouve à une tour près de Jengi Kapufi. Il 


y-a encore toujours icy une garde, en memoire que les Perfes fe font une fois émpa- 
ré de la ville de ce coté là. Aux autres tours on ne trouve aucune garde. , La plus- 


` 


part des infcriptions Cufiques, font ou bien fur une espece de piérre blanche et mol 


lẹ, ou bien elles font de terre grasfe, et cuites au four, comme dans la contrée de 
Babylone. „Si par hazard. Yon en trouve l’une:ou l’autre, fur la piérre, dont Ja mug 
Taille de la ville eft faite, elle eft fi mauvaife, que l’on peut diftinctement voir, We . 
la piérre étoit trop dure pour le fculpteur d’alors de ces Caractéres, et que l'on set 

i . fer- 
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| . Pappris que le Hakim bafchi Cou Medecin du Pafcha) étoit un Européen, et en 
| confequence, je le crus de mon devoir, de lui aller faire mon compliment. Je wale 
| imaginé de rencontrer en fa perfonne, un Chirurgien Italien ou François; et je fus très 
| furpris, de me trouver vis à. vis d’un jeune Grec environs 25 ans. Le pavé.de fa 
; chambre étoit couvert d’un beau Tapis, à da maniere Orientale, et contre le mur il y- 


: avoit ausfi un très bon Sopha. Non feulement fon fabre et fes piftolets, qui£toient 
x garnis d’argent » pendoient à la muraille, mais ausfi fa fellé et fa bride, pareillement 
à ‘| garnies du même metal. 11 ne repondoit que peu ou point, aux quéftions que je lui 


fis; mais il m'entretenoit d’autant plus de fa propre perfonne. Ll avoit etudié un cou- 
"7 ple d'années , à une Univerfité Italienne, de même que les autres Medecins Grecs des ` 
perfonnes de diftin@ion. Il ajouta beaucoup de foi à PAftrologie et aux fonges. Il 
m'en raconta plufieurs, qui s’étoient bien rencontrés. Par exemple, 11 avoit revé d’une 
i quenouille Cen Italien Rocca) et: bientôt la desfus, fon maitre étoit devenu Pa/cha de 
ce gouvernement, qui s'appelle Roccha. Il woublia pas de me dire, qu’il étoit fort 
en credit auprès du Pafcha, et il n’attendoit que le moment, que celui cy devint ri- 
che, bien perfuadé, qu’alors ausf fa fortune étoit faite. Mais celle cy étojt dans une 
perfpective encore fort eloignée. Car le Pafcha n’avoit à la verité qu’une feule fem- 
me, et point d’éfclaves du fexe, ce qui caufe d’ordinaire une dépenfe confiderable , 
chés d’autres Turcs de diftinétion, mais fon Epoufe étoit foeur du Sultan, qui avoit 
. | trouvé bon de refter dans la capitale, et l'entretien de cette Princesfe lui coutoit 
|. tant, qu'à peine il pouvoit vivre d’une maniére convenable à fon état. On prétend, 

qu’il eft en général fort rare, que de pareilles Princesfes fuivent leurs Epoux, et l’on 

asfure qu’un Pafcha, qui a le bonheur, de fe marier avec la fille d’un Sultan, qu’elle 

foit vieille ou encore feulement une enfant, et qu’elle feroit à cent lieuës de diftance # 
| il Wofe ni époufer d'autres femmes, ni garder des éfclaves du fexe (a). On dit que 
| | pon a même des exemples, qu’un Pafcha a été obligé de fe faire feparer de fa femme, 
lorsque le Sultan lui faifoit l'honneur de lui donner fa fille ou fa focur en mariage » 
que même une de ces Princesfes, avoit déja été mariée plufieurs fois, avant que d’être 
nubile, ou d’êtie fortie du Palais du Sultan. Mon prétendu Européen me racontoit 
‘comme un exemple de la ftupidité des Turcs, que quelques principaux Officiers du 
Sultan, n’avoient pas feulement pů gouverner un petit bateau, qui avoit été conftruit 
par un Renegat Grec. Ils Pavoient renverlé au milieu de l'étang, ct s’étoient tous 


cn | 


noyés. > à 
Les Grecs appellent 07/2, Edesfa. . Les Armeriens le nomment Edisja, et fui- 
f yant 


(a) Ricaut Hift sire de l'empire Ottoman Liv. L Chap. XVI. pag. 179+ 
: Tt 2 j 
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vant l'opinion, du Juif de Prague, dont j’ai fait mention plus haut, Cette yj 
nommée Orcafium, par lés anciens Auteurs de cette nation. Mais les Turs appell 

encore toujours ce gouvernement La J) Roccha, parcequ’une ville de cenom, Quing 
Ja plus part ruinée, a été anciennement la Refidence du Pafcha. Plufieurs Villes autr 

fois fort belles et des contrées cy devant fort bien cultivées, de ce gouvernemen 
aE POLA der nA Curdes 
et les Turcomans errans. La langue dont on fe fert principalement à Diarbekr et; 
Orfa, Ceft la Turque; 4 Mardin & à Moful Arabe & à la campagne entre Mofu] % 
Orfa, la langue Curde eft la dominante- Les gens du païs, qui voyagent beaucoup 
furtout des marchands et des Katerdsji, dont les derniers peuvent être comparés ; 


> nos voituriers, parlent ordinairement ces trois langues, et fice font des Armenien 
S 


ils parlent encore outre cela leur langue maternelle. 

_ La derniére nuit je couchois chés un Ecclefiaftique Armeniem, hors de Jy ville 
pour pouvoir me mettre en chemin le lendemain matin, avant louverture de Ja porte: 
mon hote paroisfoit d’abord être méfiant, parcequ’il me prénoit pour un Catholique 
Mais lorsque je lui difois, que j’étois un Anglois & qu’à Haleb il avoit appris à con- 
noitre cette Nation, qu'il aimoit beaucoup, parcequ’elle n’envoyoit pas des Misfionai. 
res en Turquie, il devint fort poli, commanda d’abord un bon fodper & nous man- 
geames enfemble fous un Arbre. Le rer de Juin je fis quatorze lieués ou environ dix 
milles, jusqu’à El bir (lab. LIL.) Je trouvois encore fur ce chemin, quantité d'en- 
droits ruinés & non feulement des villages; car à quatre ou cinq places, je trouvois 
des ruines” de grandes pierres de taille, et par confequent de Citadelles ou d’autres 
rands édifices. La diligence avec laquelle je voyageois ce jour ià, ne-me permit 
pas , de les examiner avec plus d’attention, & comme mon Katerdsji, qui en général, 
ne fe foucioit guerres des noms des anciennes villes detruites, n’avoit fait ce chemin 
gue fort rarement, je ne pouvois, pas apprendre le nom d’un feul même de ces en- 
droits. Je fus ce jour là, moi même plus d’une fois le guide; à Orfa, je m’étois in- 
formé de la fituation d’El bir, et d’après te compas, j’avois trouvé, qu'il étoit à 
l'Oueft au Sud: Quand il y avoit plufieurs chemins, qui fe reneontroient, il fut. 
dans l'erreur. Et lorsqu'il remarquoit que l’inftrument que j’avois, indiquoit le che- 
min, il me prioit, quand il étoit en doute, de demander à ma montre, quel chemitt 
nous devions prendre. 

Nous trouvames fur ce chemin plufieurs fontaines , auquels les filles des villages; 
ou de Tribus Curdes ou Lurtomanes, qui errent dans ces contrées, vont abreuver: 
leur betail. “Elles n’avoient pas le vifage couvert, comme dans les villes; c’étoient 
des beautés parfaitement bien faites, mais brulées par le Soleil. Des que nous les 


faluames, et que nous defcendimes de cheval, elles nous portoient de l’eau et abret- 
voient 
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. goient ausfi nos chevaux. On m’avoit bien ausfi fait de pareilles politesfes, dans 
qautres contrées, mais ceey me paroisfoit furtout remarquable, parceque REBECCA, 
qui fans dowe fut elevée dans ces contrées, s’étoit déja montrée ausfi polie, à l'égard 
des voyageurs (Genefe XXIV. 18.) peut-être bien, ai je bu de la même fontaine, 
d'où elle puifa Peau. Car Haran, aétuellement un petit endroit à deux journées au 
sud Sud- Eft d’Orfa, que les Juifs vont encore frequemment vifiter, étoit felon toute 
apparence » la vide qu'ABRAHAM quitta pour aller au pais de Canaan (Genefe XI. 
4) Peut-être la famille de fon frère Nacxor, étoit elle donc reftée dans cette 
contrée (2). À 

A une mille environ de Bir, ct lorsqu'il commençoit déja à faire obfcur, nous ren- 
coùtrames:un Curde à Cheval, avec trois gens à pied auprès de lui. J’étois feul avec 
mon Katerdsji; mais nous étions tous deux à Cheval. J’avois un petit fufil déja bandé 
fur la felle, un piftolet à la ceinture, et le fabre à coté. J’avois preté mon fecond 
piftolet à mon Katerdsji, qui avoit ausfi un fabre. Au prémier abord, nous les regar- 
damespour des gens, qui pourroient bien avoir envie de nous depouiller, ce qui fit 
que nous nous arretames de loin, lorsque le principal de cette troupe nous parla. Je 
ne compris rien du difcours Curde, mais mon guide me dit enfuitte, qu'il s’étoit ine man 
formé, fi j'étois cet Européen, qui devoit venir @Orfa, et qu’il avoit été ‘furpris, 

que nous avions voulu faire tout le voyage VOrfa à Bir, dans un feul jour &c. &e. 

En un mot il avoit entendu parler de moi dans la ville, et felon.toute apparence, il a 
| n’étoit parti cette foirée là, que pour chercher plus de monde pour me piller le len- 4 
demain. Mais actuellement il n’étoit armé que d’une lance et d'un fabre, et fes gens à 
wavoient que des fabres} et comme nous avions nos armes à feu prètes, il-croyoit 

bien, que le meilleur parti qu’il pouvoit prendre, c’étoit de nous laisfer trañquillement 
pourfuivre notre voyage.  J’achevois donc ma petite courfe à Orfa, fans y avoir eu de 

mauvaife rencontre. Cependant je ne confeillerois juftement pas, à d’autres Voyageurs 

de m’imiter dans de pareilles entreprifes. ` L eft très posfible, qu’un voyageur rencon- 

tre, dans une contrée inhabitée, une troupe de gens, qui prennent envie de le piller, 

foit par pauvreté. foit par infolence. De pareilles hiftoires arrivent bien en Europe: 

Par confequent dans un païs, où l’on ne voyage ordinairement qu’én Compagnie. Un 
. étranger, fait toujours mieux de ne pas fe mettre feul en chemin, furtout de ne faire 

pas feul, environ dix milles d'Allemagne, où l’on ne rencontre presqu’aucun village, ; 
et oil. il. y-a beaucoup de Tribus de Curdes et-de Turcomans errans. Hs nefe rise , © M E 


a 


: quent 


(a) Ce Haran eft d’après Pure la Ville Carras qui eft ausfi devenue celebre par une grats 
d-defaite des Romains. | À 
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quent juftement pas, contre de grandes Troupes, s'ils none Basie guerre ouve 
avec le Pafcha. -Us auroient befoin de trop de monde pour ces expeditions, et entre 
les voyageurs il pourroit y en avoir, qui peut-Ctre aurolent eu occafion, de Comnoitis | 
leur Chèf, et alors toute la Tribu feroit, punie par o4 acha. Drailleurs les Voleur, | 
de grand chemin: en ‘Turquie, ne font pas tous de Lurcomans, de Curdes OU de 

Afabes. La plus part des petits brigandages fe font par des gens que le gouverne 

Turc a chasfés de fon fervice, et qui n’ont pas d'envie de travailler. 

“Je rejoignis notre Kafe à Bir Cen langue ‘Turque Bir Adsjeck. ) Cette ville ef 
fituée au rivage oriental de ’Euphrate, et fur une haute montagne. Du coté du pais 
elle eft encore environnée d’une muraille qui pasfe au desfus de plufieurs collines, 
entre lequelles fe précipitent de petits ruisfeaux. Au coin du Nord - Eft de la ville, 
il y a encore une petite citadelle, fur une colline efcarpée, toute couverte de Piérres 
de taille, et dont les extremités des coins font coupées, comme près du toit de Ja fe- 
conde Pyramide, dans le voifinage de Kahira. Perfonne ne pouvoit donc grimper 
fur la colline, et c’eft peut-être la raifon, que du tems, que l’on n’avoit point encore 
de Canons, cette Citadelle fut regardée comme imprénable; mais actuellement, tout 
eft fort tombé, et ni la ville, ni la Citadelle, que l’on peut voir tout à decouvert, 
des montagnes voifines, ne pourroient pas foutenir long tems. Les fortifications & 
les maifons de cette ville, fort toutes faites de craïe; fi donc le Soleil y donne, et 
que le vent va un peu fort, les yeux en fouffrent extrémement, tant par la forte 
pousfiére, que par les rayons du Soleil, dont cette pierre blanche renvoye la lueur, 
AGuellement on trouve à peine cing cens maifons dans cette ville. Mais comme tous 
les voyageurs, qui veulent aller de Diarbekr ou d’autres villes de cette contrée, dans 
la Syrie doivent pasfer l’Euphrate à Bir, l’on trouve encore icy un Mutafillim du Pa 
fcha d’Orfa, un Aga des Janisfaires, un: Oficier qui regoit le Badfch ou le droit du 
pasfage de toutes les Charges, et tous les fujets Chrétiens du Sultan qui pasfent par 
icy, doivent ausfi payer Kis/ach. ! 

. On dit que dans le prémier fiécle, après que- les Mahométans avoient pris ce 
pals, Yon payoit de cet argent les troupes, qui accompagnoient les Caravanes & qui 
€{cortoient les Chrétiens dans leurs Voyages. Auellement, on n’entend plus rien de 
Ces troupes, & lorsque les gouverneurs Turcs, envoyent ausfi une éfcorte avec les 
Caravanes, il faut la payer à part. Cependant on fait encore toujours payer le Kis 
lach aux Chrétiens ct aux Juifs. Cela peut aller pour chaque Perfonne à environ deus 
Piafttes Çà peu près quatre Zfercs Lubs.) On le demandoit ausfi à mon domeftique 
Sope Javois ün firman du Sultan, je wétois juftement pas obligé de payer quelque 
€ hofe, quoiqu’il étoit Maronite & par confequent un fujet du Sultan; mais comme Ie 
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2 aVois pas envie de courir chés les Turcs, pour cette petite bagatelle, je lui cu 
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cet argent, fans faire feulement apercevoir, aux receveurs, qu'ils avoient exigcés de 


te | mon domeftique un tribut, auquel ils n’avoient pas le mondre droit. 

te L'Euphrate eft plus large près de cette villes, que le Tigre près de Moful ¢¢). 
ts je trouvois les Nacelles ou les bateaux, dans lesquels on descend, plus fort et plus 
& | commodés que je m’y attendois dans cette contrée; car on n'otoit pas feulement les 
Ut | charges aux chevaux et aux chameaux, je pasfois cette riviére avec tout le Kafle au 


ade juin, mais nous ne vinmes ce jour là, pas plus loin que [ale Koi, un village rui- 
à environ 2" milles à Poucet au fud VE! Bir. Comme nous y arrivames encore 


né» 
nt midi, je montois mon Cadran cn toute diligence & je trouvois par-la hauteur 


ava 
, | qu foleil, celle du Pole à 36°. 77’, On peut donc mettre la hauteur du Pole de Bir 
s | ou Bir adsjik à 36°. 59°. : é 
5 Les trois jours fuivans, nous fimes 11 milles en 173 heures jusqu'a Achteran. 
| Les noms du peu de villages, qui fe trouvent fur ce chemin, & dont quelques uns: 
| font tout ruinés, font indiqués fur la Table LIL D'ailleurs, l’on ne voit icy guerres 
'¢ | rien de remarquable. A T/chamurli il y-a une grande Grotte, taillée dans le rocher, 
t | où les voyageurs fe retirent dans le mauvais tems. J'appris,- que l’on rencontre ausfi 
i de pareilles grottes à Bir. Achteran paroit avoir été un endroit confiderable; mais au- 
& 


de briques non cuites, et ont à peu près la figure d’un pain defucre, un genre d’archi- 
tecture, que l’on ne voit pas feulement dans plufieurs villages aux environs de Haleb, 
mais même dans les fauxbourgs de cette ville. Au nord du village dehveran, l'on 
voit encore beaucoup de reftes d’une anciénne muraille, autour d’une colline, de mé- 
me qu’un vieux Chan, qui eft vouté, et qui eft en général fortement bati. 

Le 6 de juin, je quittois le Kafle, avec quelques marchands, et nous arrivames 
encore le même jour à la ville de Haleb, Nous pasfames un village /eilan, qui fui- 
vant! l'opinion des Chrétiens, doit avoir emprunté foy nom de Pimperatrice HELENE}. 
car Pon pretend, que celle cy à fait Paqueduc d’icy à Haleb, au moyen duquel, la 
ville eft encore aujourd’hui fournie d’eau. Après cela nous pasfames par une agreable 
MN | ‘contrée, où il n’y avoit, que des jardins, que la petite riviere Koik arrofe & qui 
€ | forment un agreable fejour en été, pour les liabitans de la ville. | a 
à < Pas loin de notre chemin de Bir à Haleb & environ à dix lieucs d’oucft- Nord. 
* | ouct, du prémier de ces endroits fe trouve Le Aintad, une ville environ ausfi 


X | grande que Zrublos ( Tripolis en Syrie ). Elle n’eft pas environnée d’une muraille 5. 
J mais 


jourd’hui ce weft plus qu’un mauvais village. “Les maifons font icy entiérement baties j 4 
p 
2 


D SR S "+ 
: THE “AEN à 

is (2) Environ 89 pas doubles, ou 380 à 400 pieds, comme J'Elbe pres de Meisfen, 

at \ ; 
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telle à ane citadelle fur une montagne; au milieu de la ville. pegs. on | 
ruinée à 7 lieues Nord à l'oueft de Haleb, auroit été batie de même; Elle étoit ihe 
dans le voifinage de Cu Klis, une ville, encore aujourd’hui très bien habitée l 
Bambadsch un village pas loin de l’Euphrate eft vraifemblablement le Membre ou De 
byce d’autr fois. Outre cela, l’on dit, que Pon trouve encore dans les conty i 
Haleb, de reftes d’une ville, que l’on appelle Chanafera, et Rawant 
ville qui doit être à 7: lieues au Nord oueft d’dintad. - 1 
Les informations, que j'ai reçues des diverfes Tribus des Arabes, qui errent 
avec leurs hordes dans les contrées defertes de l’Arabie et dans les provinces voif. 
nes, font deja indiquées dans ma De/eription d'Arabie pp. 327 -- 344. Dans mon 
voyage, je n’avois pas eu l’occafion, de faire moi même Connoisfance avec des Turco. 
mans et des Curdes. ‘Cependant, grace à la complaifance et à l’amitié de Mr. le 
Docteur PATRIK RUSSEL a Haleb, qui reçut fouvent des vifites de leurs Principaux 
< Chéf. Je reçus la lite fuivante, de lcurs differentes “Lribus, qui fürement feront 
E ; plaifir au lecteur Géographe. Plufieurs de ces Tribus, ne font a la verité pas gran. 
“eg des, leurs noms peut-être nouveaux et peut-être feront ils bientôt oubliés. Outre | 
C3 cela on ne peut juftement ausf pas toujours compter fur la grandeur de ces Tribus, | 
comme elle eft declarée icy mais il y-a quelques Tribus, qui font anciennes et en. | 
core confiderables; et ce qui rend cette lifte furtout curieufe, c’eft qu’elle indique 
quels font les Tribus Curdes ou ‘lurcomannes, qui changent leur habitation, 


Liste de diverfes Tribus ( Am2) Turco 
mans GE FN). 
La Tribu He Bekdeli a 12900 maifons Ceft à dire (des tentes & demeurent 
dans le Gouvernement d’Orf. . 


i Mabmal enli à 500 Tentes, demeurent dans le Pafchalik 
ports Baujindir a 300 Tentes, | d'Orfa. 
csi) salen Peh livanli a 15000 ‘lentes , demeurent entre Siwas et Angur (A 


Ces de 
> Une autre 


gora). - ; 
ses p Kudgikti a 10000 Tentes, entre Siwas & Angur. 
p93 Aufchir a 500 Tentes, 


mn 
da Dsjerid a 500 Tentes, . Pe 
mis : dans la contrée de Siwas 
GS Lek a 1000 Tentes, R 
J 


sé Angur, 
Le Beherli a 1000 Tentes , Se 
i 8 sé) Agh/je Kiuneli à 500 Tentes, 
ET fl 
ad fo 
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: | aola le Schèm biadli a soo Tentes, entre Siwas & Angur. 
x | bys Trak a 1000 Tentes, pE été près de Siwas en hi- 
A CLE im Dsjefr ghanli a 200 Tentes, ver en Zor. (a). , 
b tæa Rihanli a 2000 Tentes. En été dans la Contrée Siwas et en hi- 
re ver dans la contrée de Haleb. 
LV 95 Kuluk a 200 Tentes. En hiver près d’Adene & en été dans la con- 
t, trée Kaifari. x 
à «solo Dadli a 200 Tentes. En été dans la contrée Kaifari et en hiver 
a dans le Pafchalik d’Orfa. 
le csi) g Aulischli a 200 Tentes dans la contrée de Haleb. 
x ele Dsjadsjeli à 1000 Tentes, 
x | C375 Kirfak a 2000 Tentes, . pDans la contrée d'Aintab. 
I: 03,3 solo Dadé kirkan a 1000 Tentes, J 
e | bU’ Kabeli a 1000 Tentes, Dans la contrée de. Damas 
Y oe #5 5/5 Kara kojunli a 500 Tentes, t Cb). : i 
a j PIO Sufulir a 500 Tentes, ` Te 3 
le Cie Kulindsjefli a 500 Tentes, ans la contrée de Siwas, 
Sy s> Burenik a 12000 Tentes, dans la contrée d'Angur. 
Gb) Eilebkeli a 2000 Tentes, la moitié de cette Tribu demeure cana 
le Pafchalik de Sivas et l’autre moitié dans la contrée de 
nt Haleb. 
ð ot st 5 Karadsjekerd a 500 Tentes, dans la E de Kaifari. 
ka one ae E Ts Tentei ` VEn Syrie far tout dans le 
iali a 1000 tentes, aanak de Damas. 
T LES Fidsjeli a 200 Tentes, á 


longtems après mon depart de Haleb & encore fans traducti- 


` Fa) Je ne reçus cette lifte que 
Megs. Je ne fais pas où cetElzor eft fitué, cene fera veaifem- 


et on. Le Turcoman avoit écrit YP Ie 


blablement pas Tyr, puisque cette ville eft loin de Siwas. 
. (b) Les Chéfs de cette*Tribu, font au fervice du Pafcha, et demeurent å Damas. 


Tom. Il. : Vv 
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o) Einer a 500 Tentes, 4 
ae is sb Tuchtamarli a 500 Tentes, 


pe po Saradsjäller a 500 Tenten, 
y E Kikli a 2000 Tentes, 
gbo % 2 Afehdiuli a 500 Tentes, 
pins Ausferli'a 1000 Tentes, j 
kiss Dindefcbli a 500 Tentes, 
Te sw po. Mufa beikli a 500 Tentes, 
Clea Ditumli a 3000 Tentes, 


ee Syrie, fürtoue dang 
le Pafchalik de Damas, 


F Dans la contrée d'Aintap 


Lifte de diverfes Tribus errantes des 
Curdes (3\ =). 


— 


Pe DE Kafekenli a 1000 Tentes, 
CA. Ss Wadaklenli a 5000 Tentes, . 
Ea > Brasfeli a 1000 Tentes, 
sien 3 Kurukleile a 1000 Tentes, 
.çs Lis Schikaki a 1000 Tentes, 
mon IS Kuranli a 5000 Tentes, . 
ele om 55 Kudsjumanli a 5000 Tentes, 
cle Mamanli a 5000 Tentes, 


LEA Sebki a 500 Tentes, | 

eye Suranli a 500 Tentes, 
ot 5/4 Fubbru badenli à 500 Tentes, | 
alee Dsjummadenli a 1000 Tentes, J 
À wey, Serki a 500 Tentes, > 
Bee uel Badeli a 2000 Tentes, 
A ii pole ‘Schadli a 10000 TES 
Co; Aisfuli a 100% Tentes, ' 


. Toutes ces Tribus, f 
‘tiennent en été dans h 
pcontrée de Kars, et en 
hiver dans la contrée de 
Ruan ou Erwanen Perle. 


Toutes ces Tribus ertent. 
dans le Pafchalik d'Art 
mae et Diarbekr. _ 


Lge Dsjekanebkeli a 10000 se 
L geien a 500 Tentes. HET J. : 


i} 


7 


ah ee ail ublic Domain, Chambal Archives, Etawah 


è i ; 


DIVERSES TRIBUS ves CURDES. 


Ea Maurifi a 1000 Tentes. En été dans la contrée d Artzerum et 


: en hiver dans la contrée d'Orfa. 
hw s» Mufianli a 2000 Tentes. Dans la contrée de la montagne 
Sindsjar, 
oS yp Rifchvan a 12000 Tentes. 

et en hiver dans la contrée d’Haleb. 

ÇA Milli a 11000 Tentes. En été dans la contrée d’Arizerum ct en 
à hiver dans la contrée d’Oxfa (a). 

AE Dhatde a 20000 Tentes. Entre Süwerek et Artzerum. 

Liz» Bidsjakli a 10000 Tentes. Dans le voifinage de Séwerck. 
AG = Kuresjekli a 500 Tentes. Dans la contrée d’Aintab. 

cs je =g Auksje afenli a 5000 Tentes. Dans la contrée de Klis. 

deo $ Kara kidsjeli a 2000 Tentes. Entre Orfa et Diarbekr.. 

C&ilese Hadsjebanli a 200 Tentes. En été dans la contrée de Siwas en 

š hiver dans la contrée d Orfa. ; 

KS Kiki a 1000 Tentes. Dans la contré 


En été dans la contrée de Sivas, 


e de Mardin. ` 


fue Bellet a 000, ea LDans la contrée d'Orfa. 
eo ie so Dukerli a 100° Tentes, | 

ee sp Kurésjekli 500 Tentes, 7 : 
CAB) Atmali a. 1000 Tentes, , | 

2 idli a Tentes i $ 
cso? > Hauidl a 2099 entes, routes auNordd’dintab, 
QMaw Sebanli a 1000 Tentes, | 


CA Kalidsjeli a 400 Tentes, 


«> Dsjakli a 700 Tentes, 
Un marchand de: Mardin , qui avoit 


tale, Haleb et Conftantinople m’a encor 


Curdes. ` ; aii 
La Tribu cs &* Schech Bisni a 10000 Tentes. 


tre Mardin & Boli. i 
i = _ Re ore Scher- 
acae 


ve, de Ja Tribu Milli, done il ef fait mention P: gag. celle 


Wz 
fait plufieurs voyages, entre fa villena- 
e donné les noms fuivans de Tribus 


Et mene fes hordes en~, 


© (a) Cette Tribu eft differen 
cy a environ deux mille Tentes. ` 
A a Ns 2 


a Sy 
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HGL Scherkianli a 809 Tentes. Dans la plaine entre Mardin & O; 
ep» Surkfchi a 2000 Tentes et maifons dans la contrée ne | 
A f gneufe de Mardin. tee | 
ose ol Ar Piran Ali a 1000 Tentes entre Mardin & Nisfabin, 

Soso Dodeki'a Coo Tentes entre Mardin et Orfa. 
+ 3 Kumbel a 300 Tentes entre Mardin & Orfa. 


os > Berifi a 400 Tentes entre Mardin & Moful. 


i532 Huleri a 200 Tentes entre Mardin & Orfa. 

cS > Dijerki a 250 Tentes, Dans la contrée de My. 

sas Chaladsje a 300 Tentes, din. , 

cso Dembali a 500 Tentes, rie, 

clone Drifchanli a 350 Tentes, } an Sud dei Diarbekr (a) 

«ls po Suhanli a 700 Tentes. Cette Tribu, n’a aCtuellement point de 
Chef, mais elle s’eft melée parmi plufieurs des cy- devant 
nommées. ` 

yA Kiablor a 300 Tentes. Dans la contrée de Mardin. 

ste Selifie a 1000 Tentes. Entre Artzerum & la Perfe. 


Ë) e3) Eumeranli a 900 Tentes. Dans la contrée montagneufe à Mardin, 


Os, y= Kerkeri a 300 Tentes. Entre Sindsjar & Dsjefire. 

mile Schechanie a 250 Tentes. Dans le gouvernement de Mardin (2). 

pts Nidsjari a 200 Tentes & demeurent pareillement dans le Territoire 
‘de Mardin. 

Le fudit marchand de Mafdin, m'a ausfi fourni les noms des Tribus Ara- 


bes fuivantes, qui demeurent toutes dans la contrée de Khabur , elles font toutes: 
feulement petites, en comparaifon de la Tribu Tai, et font peut-être fous la Pro- 


‘tection de cette Tribu. 


° 


sx (59 Beni Kaaba 1 Joo Tentes, 
SAK Bekkhära a 900 Tentes, 
ee 


PS PT Pen PE oe 


(a) Plufieurs des Tribüs fusdites des contrées montagneufes, demeurent l'hiver dans des- 


. villages, comme les Curdes à Schech Chan pag. 323 & les habitans de Jänkfchar pag, 27% 


(b) Peut-être font ce les Curdes même de Schech Chan, dont je viens de parler. 
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OBSERVATIONS sur'Les CURDES & TURCOMANS. gr 


gil Hedsjafche a 500 Tentes. 
«lo Diabar a 600 Tentes. 


w) > Scherabe a environ 700 Tentes, et eft diftribuée parmis les autres 

‘Tribus. 

Les Curdes et les Turcomans, font Mahométans. Les principales familles des 

rémicrs » tirent leur origine du Kurdeflan ; comme les derniers du Turqueftan.. On 
prétend qu'il y-en a, furtout plufieurs des Turcomans qui font reftés, lorsqu’ils Mht 
venus, dans ces contrées avec l'armée de Timur lengk; mais ceux du commun des- 
Turcomans et des Curdes, viennent principalement des contrées, où ils font encore 
aujourd’hui errans ct en partie d’origine Chretiénne. Car à mefure que les villages 
de ces pauvres gens furent detruits de tems à autre, en partie par les gouverneurs 
Turcs & en partie par les Hordes errans, ils ne trouvoient pas d’autre moyen, de fe 
fuftenter, que de fe mettre fous la Protection des Turcomans, Curdes et Arabes3. & 
comme ils manquoient icy également d’Eglife & d’Ecclefiaftiques, ils oubliérent peu 
à peu leur Religion & leur langue maternelle. Le Zele mal à propos des Religieux 
Orientaux, a ausfi beaucoup contribué à la decadence du Chriftianisme. 

C’eft ainfi par exemple que Yon dit que toute la Tribu Pebliwanli étoit compofée 
de Chrétiens Arméniens. Ceux cy auroient demandé à leur Eveque, d’avoir la per- 
mison de temperer leur jeune, du moins d’avoir la liberté, de manger pendant le : 
Carème, du lait, du beure & des oeufs; mais cela leur fut refufé , & là desfus, toute 
Ja ‘Tribu fe feroit fait Mahométane. Aétuellement elle eft comptée, parmi les Tur- 
comans. 

On donne le titre d’Aga, au Chéf des Curdes & Turcomans. Ces derniers, à 
ce que l’on pretend, ne fe foucient guerres de leur noblesfe 5 mais les Curdes en font 
dit on, ausfi glorieux que les Schechs des Bedouins, Leur maniére de penfer eft dif- 
ferente de celle des Arabes, en ce qu'ils celebrent avec plus de joye, la naisfance 
d’une fille que d’un fils. Car comme Mahometans, ils peuvent époufèr plus d’une 
femme, et un Aga Curde ne prend pas volontiers une fille de moindre naisfance, que 
la fenne, L’on dit qu’un Curde d’une anciérine famille, demande bien cinquante 
Bourfes Cpasfé les 16500 Ecus) quand il marie fa fille, et qu’il lui donne une petite dot 
au lieu que les Arabes & les Turcs de diftinction, mettent non feulement la dot tout 
ce qu’ils reçoivent de Pepoux, mais encore. beaucoup avec. Beaucoup de filles font 
par la même un threfor. - < x 

Les Curdes et les ‘Lurcomans, qui font disperfés dans les villages ,. ont fouvent 


-un Chèf eatre eux. Dans les villages entre le Tigre & le Curdeftam, j'entendis par 


exemple parler des familles Curdes, Bs ekg Lak, Sarilie &c. Sc. dont E 
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ROUTES DE VOYAGE EN ARMENIE & NATOLIR, 


ne a un Kemas cependant on ne le confidere pas comme une perfonne fou 
mais ausfi bien comme un paifan que les autres de fa famille; mais comm 
‘mieux en état de parler pour eux avec les Gouverneurs Turcs, ou decom 
putes, il fuppofe qu’il eft de fon devoir, de porter pour eux la parole, 
dre le moindre payement.. On trouve d’ailleurs ausfi peu de familles C 
comannes, qu’Arabes, qui ayent des genealogies (a). 
Quoique je n’aie pas été moi même à Kaifari, Tokat, Arzerum & Wan, 
indiquerai cependant quelques routes, comme elles m'ont été fuggerées, par des 
qui relouoient des chevaux et des mulets, et qui par confequent, 
ce chemin. Ils comptent les diftances par heure de marche; mais comme Jes Che 
mins ne font pas toujours droits, & qu’ils pasfent fouvent par les montagnes - 
en parlant geographiquement , peut on compter une demie mille geograph 


Chemin de Diarbekr par Arzeruin. 


À Tokat. 
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De Diarbekr jusqu'à cols Ost 28 Scherbettin Chane fis lieues. Entuitte 
jusqu'à cole isoye Burdenisch Chane fix lieues. Jusqu’a ols cb nl Orta | 
Chan fix lieues. Jusqu'à ols cle Basch Chan quatre lieues. Jusqu'à U Pal 
huit lieues. Jusqu'à co Tüppe huit lieues. Jusqu'à wss Tfchun huit lieus, 
Jusqu'à, s® ,» 52 Horhor huit lieues. Jusqu'à, yyt! s Koi finir tpt lieues. Jusqu' 
Who Melikan huit lieues. Jusqu'à cs säl Basch koi fix lieues. Jus: 
qu'à cs Vv 39 Désle fept lieues. Jusqu'à «ls Chanedsje fix lieues ; & plus loin 

` enfuitte jusqu’à e syp Artzerum fix lieues & parconfequent de Diarbekr jusqu'à | 
Arizerum en tout nonante quatre lieues. d’Arzerum à Kars on compte fix journées, 


‘Chemin de Kaifari à Diarbekr & de Diarbekr 
De Kaifari à Barfonma Chan, quatre lieues. Enfuitte jusqu’à Sulan Chan, que 


tre lieues. Jusq'à Dsjamerek, fix lieues. Jusqu'à Schaher Kisle, huit lieues. Jus 
qu'à Chane, neuf lieues. - Jusqu'à U/asch, neuf lieues, Jusqu'à Kangal, neuf lieues 
as - Cy $ 


Jus 
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| Aladsjie Chan, fix lieues. Jusqu'à Hasan #'chellebi, fépt lieues. Jusqu'à 


wà 
s| an Chane, cing lieues. Jusqu’a Charren, fix lieues. Jusqu'à Ogul, quatre 
L jieucs. jusqu’à Déngisli, huit lieues. - Jusqu'à Maaden, quatre lieues. Jusqu'à 4r- 
B | paud; fept lieues. Jusqu'à Cherpud, fix lieues. Jusqu'à ZZabuf, fix lieues. Jus- 
T | ya Bas Chan, neuf lieues. Jusqu'à Orta Chan, quatre lieues. Jusqu’a Burdenis 


Chan, fix lieues. Jusqu'à Scherbettin Chane, fix lieues, & plus loin jusqu’à Diarbekr 
gx lieues. Ainfi de Kaiferi jusqu’à Dierbekr, il y-a cent trente & neuf lieues. 

en De Diarbekr à 'lokât, on va ordinairement le même chemin, celt à dire depuis 
Is Di arbekr jusqu'à Ulasch nonante neuf lieues. Enfuitte jusqu'à Siwas Sept \icucs. Jus. 


en qu'à Jengi Chan douze lieues. Jusqu'à Bolus fept lieues, & plus loin jusqu’à Tokgt 


K: fept lieues, ainfi de Diarbekr à Tokét en tout cent trente & deux lieues. 
, 
at n° Chémin de Tokat à Aafia. 
De Tokât, jusqu’à Igna Chan fix licues. Enfuitte jusqu’à Turha? huit lieues et 
jusqu’à Amafia huit lieues. Ainfi depuis Toket jusqu’à Amelie, en tout vingt et deux 
| licues. $ 

te | : 3 ~ 
a Chemin de Wan € Diarbekr à Arzerum. 
al | Un Armenien, qui dans fa jeunesfe avoit beaucoup voyagé dans ces contrées , 
as ma communiqué ces routes. On ne peut donc peut ĉtre pas tant compter icy fur la 


| giftance des lieux, que par rapport au routes precedentes, qui m'ontété fournies par 


des Katerdsis.. © | | | 
De Wan jusqu’à Mirak huit lieues, enfuitte jusqu’à Ardisch fept lieues. Jusqu'à 


I cerd dix lieues. Jusqu'à Bofandibi neuf lieues. ` Jusqu'à Jefid koi huit lieues. 


4 
LE a Mellik Koi onze lieues. Jusqu'à Chanis huit lieues. Jusqu’a Turtan huit 
4 lieues. Jusqu'à Zrtif fix lieues, et de là Xedrserdm fix lieues. 
stint le chemin: de Diarbekr Yon va de Wan à Maftan fix licues. Jusqu'à Pela 
huit lieues. Jusqu'à Zatwan dix lieues. Jusqu'à Surp neuf lieues. Jusqu'à Zack 
huit lieues. jusqu’à Sugurd: onze lieues , & de Sugurd en quatre journées à Di- 
i: arbekr. 
is |) 
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OBSERVATIONS suR LA SYRIE & PRINCIPALE. 
MENT sur Les HABITANS Du MONT 
LIBAN. 


A mon arrivée à Hab, je me transportois d’abord à la demeure du Conf -ge. 
néral des Hollandois Mr. de Masseyx, qui m’avoit deja addresfé une invitation à 
Bagdad, et où je fus reçu de la façon la plus polie. J’y trouvois la compagnie la plus 
a . agréable, que j’avois rencontrée depuis quelques années, & même des gens de mon 
; pais. Monfieur de Masseyx étoit du Hod/fein, et par confequent né fujet du Roi 
_ de Dannem arc; et Madame de AMas/eyk née Goverts étoit de Hambourg. Mon ho- 
te fi poli, n’oublioit rien en général, pour me rendre mon fejour dans cette Ville ausf 
agreable que pofible. 11 me procura bientôt la connoisfance’ des autres Européens, 
qui y demeurent, Êt furtout avec Mr PURI un marchand, qui étoit lié avec la maifon 
de commerce de Mr. de Mas/eyk et qui demeuroit chez lui, de méme qu'avec Mr. Je 
Docteur PATR. RUSSEL, digne frére de l’auteur de la Difcription CAngloife) @ Alleppo, 
Mr. DAWEs Predicateur de la factorie Angloife. Le Proconful actuel PRESTON, Mr, 
SMITH, ABBOT et les autres marchands Anglois. Je me vis donc tout d’un coup au 
milieu d’une quantité d’amis Européens, dont la converfation me fit bientôt oublier 
toutes les peines que j’avois esfuyées jusqu’icy. En -attendant, je trouvois à Haleb 
des ordres de fa MA jesTé ROYALE pour partir de là pour Cypres , et d’y chercher 
les inscriptions que le Docteur Pocock y a copiées, et que les favans de l’Europe 
tiennent pour Pheniciénnes, et qui meritent par confequent d’être eclaircies. Les ha- 
“bitans de cette Isle avoient masfacré leur gouverneur, il n’y-avoit pas longtems; &ils 
étoient encore fous les armes. Il me femble donc qu’il n’étoit pas de la prudence, 
d'entreprendre d’abord ce Voyage; mais comme les bruits de guerre fonnent fouvent 
plus terriblement, qu’ils ne font en effet, je me hatois d’aller à Scanderone, pour 
Pouvoir partir pour Cypres ausfitôt que jaurois des nouvelles, que c’étoit tranquille 
= dans les environs de Larneca, où Pocock avoit rencontré ces Inscriptions. De Cy- 
pres je fus enfuitte encore à Fafa, Jerufalem, Akke, Seide, Damas, Tripolis, La-. 
dakia, & revins à Haleb, pous y attendre une Caravane, avec laquelle je pourrois 
aller à Conftantinople, par Adene, Kuje, Kutahja, & Burfa; mais il faut que je re- 
ferve la description de ce voyage, pour le Tome fuivant.  J'ajouterai icy feulement, 
~ quelques remarques encore, fur la Syrie. 
+ 


On 
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OBSERVATIONS su LA SYRIE eN GENERAL. © gs. 


On divife la Syrie en plufieurs grandes provinces dont le gouverneur a trois 
queuËs de Cheval. Le gouvernement de Damas, en eft le plus grand, & le plus 
avantageux; car la terre fainte y-appartient actuellement ausfi. En fuitte vient le 
pafchalik de Haleb. Les Pafchas de Tripolis & Seide ont ausfi de grands diftriéts fous 
jeurs ordres; mais la pluspart de leurs fujets demeurent fur la grande montagne du 
pi Liban, & ceux cy ne font pas feulement des partifans de differentes feétes & 
Religions, mais»il y en a encore pluficurs qui ont des Schechs & des Emirs de leurs 
propres Nations, qui afferment de certains diftriéts des Pafchas, mais qui fouvent ne 
payent pas plutôt leur ferme, que lorsque les Turcs viennent les chercher avec une 
Armée, Ce qui coute toujours confiderablement. 

La langue Syriaque ancienne, a déja cedé depuis longtems à PArabe. On dit 
bien, que dans le gouvernement de Damas, l'on rencontre. encore quelques peu de 
villages, où l’on parle encore Syrien, mais qui doit. beaucoup differer de l’anciénne 


langue Syriaque (a). Les Curdes et les Turcomans, qui demeurent ao) SS des 
f Dsjabbel ei Kréd ct dans la contrée de Ea yy piel ko M Kata el Turkindn , où 
en Syrie fous des tentes, parlent en mauvais dialectes Curde & Turc, & depuis que 


: le pais a été fujet à la puisfance des Turcs, & qu’il y vient icy fouvent des Pafchas 
£ qui mentendent point Arabe, la langue ‘Turque cft devenue pour ainfi dire, la lan- 
; gue de la cour, ausfi bien dans ce pais, que dans les autres provinces du Sultan; 
a cependant cette langue n’eft pas plus familiere icy, qu’à peu près la langue Frangoife 
: en Allemagne. ; - | : 
; La Religion Mahométane & en particulier la Secte des Sunnites, eft la dominat- 
i te dans ces pais; mais l’on y trouve ausfi des Juifs, des Chrétiens, des Metauelis, 
: des Drufes, des Naisfairiens, des Ismaëlites & des partifans d’autres Sectes, dont le 
refte des habitans fe foucient très peu & qu’un voyageur ne fauroit par confequent ap- 
prendre à connoitre. wes 
Les Juif demeurent dans des viiles et font presque tous Talmudiftes. On pré- 
tend que l’on rencontre ausfi à Damas, encore quelques Caraites & Samaritains, mais 
; leur nombre en général eft petit. Les Samaritains font principalement leur fejour à 
Sichem & Nablis. _ am 
` ; ; ee 
4 į 

` s 


: a 
a| (a) Un foi difant Prince du mont Liban, m'a asfuré que l'on trouvoit ausfi fur cette Mon- 
tagne, pas loin de Tripolis, dans le diftri de. Denie, un village Kadis où les Patan parlent. 
mauvais Syrien. D'autres voyageurs pourront examiner, fi cela cf vrai, & combien la langue : 
Syriaque moderne, différe de l’ancienne. à 
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‘ se Pee  Choucrsen Syrie eft encore fort grand; fürtout fur Je mont L 
ban, où les Maronites, fous la Protection dæ Drufes, ont une clpece de Souverain, 
té, du moins beaucoup plus de liberté & d autorité que dans Ies villes. Les Mator: 
tes font bien ausfi les plus nombreux. Ils reconnoisfent le FES Comme leur Chis 
fpirituel, et ils asfurent que de tout tems, ils ont été de zelés fédtateurs ae Pepin 
Romaine (). , Ils choifisfent eux mêmes leurs Patriarches ; mais ils demandent au 
Pape la confirmation de fa charge, & alors fi je ne me trompe, iF recoit le titre de 
Patriarche d’ Antiochie. D'ailleurs ils femblent ne pas fe foucicr beaucoup du Pape: 
car l'on prétend, d’avoir‘ des Exemples, que les moines Européens qui demeurer 
fur Ie mont Liban, fçavoient faire en forte, qu’on en élût un, qui avoit été à Rome & | 
qui étoit le plus porté pour les Catholiques Européens; mais qu'une autre fdtion 
Orientale, qui étoit plus forte, en avoit nommé un autre & lorsque le Pape ne vou. 
lût alors pas confirmer le derniér, l’on ne s’étoit ausfi plus foucié du Prémicr, Le 
Patriarche Maronite, doit encore avoir fous lui, douze Eveques qui vivent tous fort 
à l'étroit; La pluspart des Maronites, font encore une partie de leur culte, en langue 
Syriaque mais ceux de Haleb, à cequ’on dit, ont déja entierement, abandonné Pufage 
de la langue Syrieque dans leurs Eglifes, & ne fe fervent dans tout leur culte que de 

VArabe, c’eft à dire de la langue moderne du pais. 

Beaucoup de Chrétiens, qu’on appelle des Grecs, par ce qu'autrefois, ils fe te. 
noient à PEglife Grecque, demeurent ausfi fur les grandes et fertiles montagnes du 
Liban; mais leurs Ecclefiaftiques entendent fouvent moins le Gréc, que les Maronites 
la langue Syriaque, ce qui fait qu'ils font leur culte la plus grande partie en langue 
Arabe. Us ont parcillement leurs propres Patriarches,-mais felon toute apparence, feu- 
lement depuis le tems qu'ils fe font unis à PEglife Romaine, & je crois que le refte 
des Grecs reunis, qui ne demeurent pas fur le territoire des Drufes, ne fe foucient 
aucunement de ce Patriarche; mais que le Pape donne feulement ce titre à quelque 
_ Ecclefiaftique @icy, pour a¥oir un Patriarche Grec au levant. II y-a pareillement 
- fur le mont Liban un Petrigrche Armenien, que le Pape nomme, qui vraifemblable. . 

Si ment, 


RN (a) il paroit cependant, que jusqu'à l'année 1600. ils ayent eu peu de liaifon, avec les Et- 
E: gens de leur Religion. Vers ce tems là, le Pape envoya un Ambasfadeur au mont Liban, 
on rinformer des articles de foi des Maronites, et ils lui firent cette declaration dans une 45° 
femblée | ublique, ,, Nous voulons fuivre PEglife Romaine & ne nous en Jeparer jamais, en quelque 
‘ps 5 3 PEN í 4 Ye 

» Pare qu le aille, quand bien même elle iroit en enfer.” Voyage du mont Liban, du R. P. Dax 
ae 22. 253. depuis ce tems là par confequent, aucun Catholique ne regardera les Mare: 
. Bikes comme des hérétiques. | 


o 


s 
a 


e 
- ŝ a o o. o 


4 { 2 r, 
#. a _In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


DIVERSES NATIONS ve ra SYRIE Corn 
ment n'a ausf pas beaucoup à dire. En général, tous ces foi difans Patriarches Eu- 
ropécns » vivent fort tranquillement fous la protection des Drufes, au lieu que le Pa- 
rriarche Chaldéen du Pape, à Diarbekr et d’autres Ecclefaftiques apoftats de l'Orient, 
is | ont fouvent beaucoup de chagrin, de la part des membres de leur anciénne Religion, 
ife & des Pafchas; car on-trouve dans toutes les villes Syriénnes, encore beaucoup de 
w | Grecs, des Arméniens & des Jacobites, qui reconnoisfent les Patriarches de Conflan- 
de | sinople Adfch miazin & Diarbekr, comme les Chèfs de leurs églifes & qui ne voyent 
œ | pas d'un oeil indifférent, que le Pape donne le titre de Patriarch 4 des Apoftats; que 
m | les moines Européens & leurs difciples, en detournent de plus en plus des anciénnes 
& | communions, que par là ils fomentent la disfenfion & ruinent entiérement plufieurs 
y | bonnes familles. La disfenfion des Chrétiens, eft toujours un profit tout clair pour le 
gouvernement Ture. ; 

Les 8) stil) Meraueli font ou en tout ou en partie profesfion de la feéte Mahomé- 
tine, qui eft la dominante en Perfe & par confequent ils font des Schiites (a). Sem- 
blables aux Perfes, à cet égard, ils ne mangent ni ne boivent pas avec les gens d’une 
autre Religion, & ne fe fervent pas d’un plat, dont un étranger a mangé, qu'après 
l'avoir bien écuré, même ils fe tiénnent déja fouillés , lorsqu'un étranger touche feu- 
lement leurs habits. Comme ils font fous la domination des Turcs, ils n’ofent pas 
toujours traiter avec tant de furpris les Sunnites. Us font même quelques fois obligés. 
de faire les Sunnites. En général, ni Sunnites, ni Chrétiens aiment pas à demeurer 
parmi eux, et les Maronites qui fervent comme fecretaires chés les Schechs des Me» 
taucli reftent rarement beaucoup d'années chés cux. Cependant depuis quelques fié- 
cles ils font en Posfesfion de plufieurs diftri&s. Une famille Herfusch , doné le feig- 
neur regnant, fe nomme Emir, demeure à Baalbeck et paye la ferme de ce diftri&t — 
immediatement à Conftantinople. A Sér et dans les contrées des environs, nommées 
Billad B'fcherre, il y-a fept à huit Schechs de la famille Nafif, qui y gouvernent, 
et payent leur ferme, au Pafcha de Seide. Ce font aŭs des Schechs des Metaueli 
de la famille £/ Kuanza qui gouvernent à Kikrenie & à Hurmel (0) une ville fur la 
riviére 4s (Ovonics) Ts payent leur tribut au Begk de Héms. My avoit ausfi pa- 
reillement de mon tems une famille Hémddi à Dsjebail Dennie & Tjchubbet Bycherre, 

diftricts 
An an ee E u See 


(a) Pocock les nomme the Amadean Arabs, & Kogte Sainajecles. Je n'ai pas entendu ces noms 


en Syrie. a À 
L 1 . . ` ‘ 
(b) Pas loin d'Hurmel fe trouve Tjchubbet el lebbus & Rees, ce dernier village eft à la fource 
de la-rivicre VAS. à $ Py 
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348 a 
n au Nord fur ou au mont Liban, dans la territoire du Pafcha de T 
mais ces metaucli ont été chasfés après par Juf un Emir des Drus/es 
remarquerai dans la fuitte. 3 ; 
e Les Drufes font fous plufieurs Schechs de leur propre nation; dont tee Che | 

nomment Emirs. Leur plus grand Emir, fait fà refidence à Deir ef Kanmer. & if de 
gouvernement s'étend fur la plus grande partie du mont Liban; il paye le tribut + 
ferme au Pafcha de Seide. Un Emir ALI eft gouverneur à Rafekeia? un dit e 


tipoliş (a. 
> Comme je le 


s : t mon. 

tagneux, pas loin de Damas & paye fa ferme au Pafcha, qui refide dans Cette Ville 

° I y-a encore unautre Emir nomme SMAEJN, dansun diftrict Hasbeia, Cestrois Eni ù 
ry 


regnants font de la maifon Schehab. Outre cela j’ai encore entendu parler d’un fchech 
des Drufes, nommé HôüsseiN qui a plus de quarante villages qui dependent de lui 
fur Dyabbel Keftin une montagne dans le Pafchalik de eles. Mais les habitans de 
ces villages et le Schech lui méme, ne. font’ vraifemblablement pas de veritables Dry, 
fes; car on les accufe, qu'ils ont des asfemblées nocturnes et d’autres Mauvaifes coy. 
tumes des Ismaélites, dont il {era fait mention dans la fuitte, 
Les François nous ont asfuré, que les Drufes du mont Liban, descendent de leurs 
compatriotes, qui étoient reftés dans la contrée montagneufe de la terre fainte, après 
que les Européns furent chasfés de cette contrée. Que cela weft pas vrai, Celt ce 
que Von peut prouver, parceque BENJAMIN DE TUDELA, en fait deja mention, 
(dans fon #inerarium p. 36) tandis qu’il a pourtant voyagé dans ces contrées, lors. 
que les Européens, étoient encore maitres de la terre fainte. Les Drufes font bien 
felon toute apparence de Syriens d’orgine; mais ils ont reçu leur religion’ du celebre 
MOHAMMED IBU ISMAEL EL DARARI, qui a 
mencement du cinquiéme fiecle de VHegyre. 
pouvoit les reconnoitre à leur tête pointue. Je men fuis informé expresfement, chez 
les Maronites, mais perfonne Wavoit remarqué, que la figure des têtes des Drufes, 
fut autre que celle de la leùr. Les Maronites, ne croyent ausfi pas que les Drufes 
= adoroient la figure d’un veau, quoique les Mahométans les nomment Abd ul Idsjel, et 
fi d’autres Auteurs les ont accufé, qu’ils fe marient avec leurs propres foeurs & filles, 

FE : i a ; les 


© (©) BENJAMIN DE Teer ( hinerarium pag. 34) trouva dans cette contrée des Hhas/ifin 
des Asfasfins. Wirnor dit d'aprés GuiLLaume pe Tyr que les Asfasfins demeurent-dans la 
ee Montagreufe ce Tyr & qu'ils avoient pris leur religion de la Perfe. On pouvoit donc 
clu e a . 2 Er “9 
Pe les Ks fi celebres dans la croifade on été des Metauelis; mais l'on n’entend. 
SP etent une obeifance aveugle à leurs, Schechs,. 


MEEA 


fait tant de bruit en Egypte, au com- 
D’autres Auteurs ont avancé, qu'on 
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Mahométans & les Maronites, qui demeurent parmi eux, m'ont asfuré le ccn- 


trial ee ; 
| Les: Drufes fe partagent en Akals c’eft à dire Eclefiaftiques , & Dsjabhels ou fecu- 
R | ters. Les prémiers dependent de trois Schechs el Akal dont l’un demeure dans.le 
ae aiftrict Arkub, Yautre dans le diftrict Zschuf el heite, & le troifiéme dans le diftrict 
Hasbeia. Les Akals fe diftinguent des feculiers, ‘par leurs habits blancs. Ils ont or- 
n | dinairement de belles maifons fur les collines & à en juger par le peu de leurs habita- 
e | tions que j'ai vues fur le chemin de Seéde à Damas, il femble qu’ils wont pas choifi 
ry | Jes plus mauvaifes contrées. Le Jeudi au foir, qui s'appelle la nuit de vendredy chez 
h | Jes Orientaux, ils s’asfemblent dans la maifon de Yun ou de l’autre de leurs confréres, 
i, | pour y vaquer à leur culte, et pour y prier pour la toute nation, Les femmes des 
le | Ecclefiattiques peuvent y être prefentes, -mais ils n’y admettent pas des feculiers , pas 
1. | même un Schech ou Emir. {ls meprifent toutes les charges d’honneur du monde 5 
» | mais peut-être qu'ils font de necesfité vertu; car dans la fuitte on verra, qu'après le 

retour de leur HaxuM, ils esperent de devenir, Rois, Vifirs & Pafchas. Ils ne fe 
su marient pas avec les filles des feculiers, “même ils portent l’averfion des bien des 
s | grands, fi loin, qu’ils ne veulent pas manger feulement chez les Schechs et Emirs de 
leur propre nation. Les Aka; ne mangent que chez les Akals & chez des païfans & 
autres pauvres gens, dont ils font certains qu’ils gagnent leur pain par le travail. J'ai 
Si pareillement entendu dire de quelques Ecclefiaftiques Sunnites, qu'ils étoient fi cons- 
cientieux qu’ils ne mangeoicnt jamais avec un Pafcha ou d’autres Turcs de distinction; 
| mais il y-en a peu de cet ordre & des gens fenfés les regardent comme des Hypocri- 
b tes. Les Drufes feculiers ne mangent ausf pas avec tout le monde. L’Epoufe dun 
1 | Schech de diftinction, logeoit quelques jours dans-la maifon de jardin du Conful Fran- 
A çois de Seide, & comme celui cy lui fit un préfent de fruits du Jardin & d’autres vi- 
vres, clle lui difoit, qu’elle ne l’accepteroit pas au Pafcha ou d'un Kadi; mais quelle 
ne faifoit pas la moindre difliculté de manger chez lui, étant fire, qu'il avoit juste- 
ment acquis, tout ce qu’il posfedoit. 

Les grandes pasfions des Drufes feculiers font: l'hospitalité , l'ambition, un cou- 
rage, qui degenére fouvent en temerité & ausfi quelques fois l’avarice. . Un jeune 
Schech où Emir apprend bien à lire & à ecrire, mais il ne fe mct pas de tout enpeine 
de la religion. Ausf my eft il pas obligé puisque leurs Ecclefaftiques ont pris fur 
eux, de prier et de jeuner pour tous les feculiers. On accoutume les jeune Sei- 
gneurs des leur enfance a foutenir de grandes fatigues. A faut qu’ils apprennent à bier 
aller à cheval, à bien porter le fabre, à bien manier la lance & furtout.les armes & 
feu. Un Schech, cet à dire un noble, feroit fort meprifé, fi Yon lui voyoit des lar- 
mes aux yeux, dans quelle occafion ausfi que ce pourroit etre, ils font ausfi d'un ca- 
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Roue fi Stoique, qu'ils ne comptent la mort pour rien, et qu'ils fe fibrent oy 
à coups de piftolet, des la moindre parole, qu'ils penfent qu'elle fait tort à le 
ie Le droit du plus fort eft encore chez eux d’une grande valeur; même ie 


fe then, 
Ur hon. | 
S Chr, | 


tiens du mont Liban, obfervent encore, cette loi & la Vengeance heréditaire, a. | 

ve Evéques ne peuvent tout au plus, que tacher a feconeilien a Pamiable les deux Me | 
as “ties ennemies, qui font de leur troupeau, & ausfi le Povon; des Akals fur Les Drufes. | | 
ne s'etend pas plus loin. L'on ne trouve pas feulement icy des Kadis-Tures, lorsqu | 

Drufe du commun, en a tué un autre, ou ‘un Chrétien où un Mahométan, Emi |. 

regnant, fait piller fa maifon, s'il weft pas en état de payer l'amende qui lui eg impo, | 


fée. lEmir ne punit en général que fort rarement, le meurtre, de mort, Les Pa. 
rens du meurtrier Ctède l’asfasfiné, s’entrétuent après cela entre eux & Cela même p 
nuit d'une maniére perfide, fans regarder à l'égalité des parties, ou au nombre deceuy 
qui font deja tués, de coté et autre. L’Emir ne fe fait payer qu’une amende pecy. 
miaire des meurtres. Les grands Schechs des Drufes, exercent encore avec plus dent 
hardiesfe Je droit du plus fort, parce qu'ils fe regardent, comme égaux avec l'Emir, | 
& que celui ne peut ni leur oter la vie, ni donner à d’autres Vinveftiture de leurs vik |. 
lages. Lorsqu'il y-en a deux de diftinction, qui viennent en dispute; ils envoyent 
leurs paifans dans le village de leur ennemi, font masfacrer les habitans, abattre les | c 
muricrs & les oliviers; & l’Emir fouvent ne punit pas tous ces exces. Quelques fois f 
il demande une grosfe fomme dargent à l’agresfeur, mais il lui fait ausfi abattre les | « 
arbres & mettre le feu à la maifon. Si quelqu’un a le malheur, d’avoir un meurtrier |: 
dans fa famille, ou d’avoir quelqu'un d’asfafliné des fiens, il ne peut ni travaillerle | : 
jour en repos à la campagne, ni dormir en fureté la nuit dans fa maifon. Iy-ena : 
bien plufieurs qui prennent Ja refolution, de faire la paix; mais plufieurs familles 
particulieres ifolées & des villages entiers, vivent pour ainfi dire, dans une guerre | 
continuelle. On m’asfura, que tous les ans il y-a du moins trente 2 quarante perfon- 
nes, dans le Gouvernement des Drufes fur le mont Liban, qui perdent ainfi la vie par 
violence. # | x, ites 
Comme les Drufes fe tuent fouvent à caufe d’une feule paroie imprudente, les 
gens du commun fe traitent ausfi avec la plus grande circonfpection & avec beaucoup 
A de politesfe & de complimens. lls ne parlent jamais mal de {eur ennemi ablent, & 
2 ils le louent d'ordinaire plus que leur meilleur ami. Lorsqu'un meurtrier penfe, quil 
cf trop foible, avec fa famille, pour faire tête à la famille de Pasfasfiné, alors il 
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té, de lui oter ausfi la vie. Alors le parent de l’asfasfiné, eft obligé, de lui par- 
donner fon crime. Cependant, cela ne fe fait pas ainfi fimplement & fans ceremo- 
| mies 5 celui qui ch offenfé, fait venir un barbier & fait rafer la barbe à l’offenfeur. 
Ir y-avoit quelque tems. qu’une veuve s’étoit plaint au meurtrier de fon mari, qu'elle 
étoit devenue malheureufe par lui. Le meurtrier dit beaucoup à la louange de l'asfas- 
fins mais qu'il étoit faché, qu’il avoit été asfez imprudent, que d’infulter à fon hon- 
neur, par fon discours. En attendant il prit foin de l'entretien de la veuve & de fes - 
enfans, autant, que les circonftances le permettoient. Souvent ces meurtres arrivent 
fle vin, dont les Drufes font de grands amateurs. © i 

Comme les Drufes fe tuent fi facilement entre eux, qu’ils ont encore toujours 
quelque chofe à craindre, des parens de Pasfasfiné, Yon penferoit peut être qu'un 
étranger ne fauroit pas être für chez cux; mais ils font ausfi hospitaliers, que les 
Arabes & lorsqu’un étranger s’eft mis fous la protection des Drufes, ils le défendent mé- 
me contre fes ennemis, Il y-a quelques années, que le Chéf d’une bande de vo- 
leurs Turcs prit fon azyle chez un Schech de Beit Telhuk, qu'il n’avoit jamais cornu 
“auparavant; des que le Pafcha de Damas l’apprit, il exigea avec beaucoup de mena- 
ces, que l’Emir des Drufes, rendit ce brigand. Comme PEmir & plufieurs autres 
des principaux de la nation, ne croyoient pas qu’il fut de la prudence, de faire la 
guerre avec les Turcs, à caufe de cet étranger; on donna ordre au Schech, de le 
delevrer; mais celui là, fe laisfa plutôt piller quelques maifons, y mettre le feus 
abattre les muriers & les oliviers, que de violer l’hospitalité & abandonner un hom- 
me, qui 2voit cherché chez lui fon azyle. Il ne le livra done point, & comme le 
Pafcha eut en attendant d’autres occupations, cette affaire ne fut pas pousfée à la 


pa 


tigcur. ‘ 
2 Les avantures fuivantes, peuvent fervir de preuve du Caractére & de la temerité - 
des Drufes. Un jour il y-en eut un, à qui l'idée vint, que fon courage devien droit ce- 
lebre dans Phiftoire, s’il pouvoit piller en plein jour, Damas, la capitale de la Syrie: 
& la refidence d’un des plus grand Pafcha de l'empire Turc. Il rasfembla à ce 
desfin, environ deux cens hommes, il en conduifit environ une cinquantainede Dru- 
fes, traveftis dans le Bafar principal (le plus grand quartier de boutiques ` qui étoit 
plein de monde. Il y-avoit diftribué les autres, & les avoit placés en partie aux por- 
tes, en partie aux Fauxbourgs & en partie derriere les jardins. Ceux qui étoient 
dans le Bafar, lachoient d’abord, après un fignal donné, leurs piftolets entre les ha- 
bitans. Ll y en cut quelques uns de tués & quelques up de blesfés, ils fe disperfoient 
tous & laisfoient aux Drufes, tout le tems de piller les boutiques ouvertes des mar- 
chands, ‘Comme on ne favoit pas leur nombre il n’y eut aucun bourgeois, qui eur 
le courage de fortir de fa maifon, & avant que les troupes du Pafcha étoient rasfem» 
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 plées, Jes Drufes étoicnt déja hors de la ville, où leurs camarades les/atten aies ay | 
des chevaux, derriere les jardins. i y-a quelque tems, qu’un Schech de Beis Ba | 
nekid qui avoit fes villages dans le voifinage de Seide, trouva bon, de tuer un Off, i 
de marque du Pafcha, qui étoit allé à la chasfe. Les Tures demandoient Satish 
‘à Emir; celui cy convoqua les principaux Schechs de fa nation à Deier e7 Kammoy 
il fut refolu dans cette asfemblée, que ’Emir regnant feroit bruler une petite Maifo 
du meurtrier & abattre quelques Arbres. -Après que cette fentence fut CXeCutéa i 
écrivit au Pafcha, qu’il Pavoit feverement puni du meurtre commis. Le Pafcha fi 
. femblant, d'être content; cependant il fit pourfuivre fecretement le Schech Cear dans 
des pareilles’ circonftances, les Drufes dorment rarement deux nuits de fuite dans ti 
méme-maifon) & il le fit tuer. Les autres Schechs de Ze Bunnekid, environ ay 
nombre de vingt & trois, refolurent de-fe venger à tout prix. Is fe traveftirent & 
attendoient envain quelques femaines de fuitte dans les bois & les Jardins autour de 
Seide. Enfin un jour, que le Pafcha s’éloigna un peu de la ville, avec une corte, 
de -plus de e/nguante hommes, les Drufes Vattaquerent de leur embufcade, & il fit 
tué lui même avec plufieurs de fes principaux Officiers. Les Turcs ne pouvoient pas « 
laisfer pasfer cela, fans en prendre vengence. Les Pafchas voifins recurent ordre 
du Sultan d'attaquer les Drufes avec une grande armée. Eux de leur coté, ils asfem 
blererent environ 15000 hommes. Ily eut beaucoup de monde de tué de part & d'an 
tre; mais en général, les Turcs ne pouvoient pas faire un dommage confiderable 4 
l'ennemi. Les Drufes, qui devoient négliger l'agriculture; devinrent déja las de cet 
te guerre aprés un couple de mois. Ils forçoient toute la famille Bunnckid de fe met 
“tre parmi les Matauclis, asfuroient enfuitte les Turcs, qu’ils les avoient à jamais 
_ chasfés de leur territoire & tachoient de conclurre la paix. Comme les Turcs ne 
pouvoient pas faire grand tort à leurs ennemis, dont les‘montagnes éfcarpées formoient 
comme autant de fortifications, ils n’avoient: ausfi pas envie, de continuer la guerre 
- plus longtems; ils demandotent cent Bourfes (chacune environ 333 £cus ) pour payer 
- les fraix de la guerre; & comme les Dris, n’en vouloient donner que cinquante, ils 
cn furent ausfi contens. D’abord après les Schechs Beit Bunnekid revinrent, prirent 
 posfesfion de nouveau de leur villages, fans que les Turcs paroisfoient feulement s'en 
mettre en peine. 
a de Comme les Drufes ne veulent pas, que les Turcs aïent quelque connoisfance de 
leur Religion, & que. même, elle doit en étre ignorée, puisque fans cela il faudroit 
: Commencer contre eux une gherte de Religion, ils fe difent Mahométans. LE 
 regnant & d’autres principaux, qui ont quelquefois des affaires chés le Pafcha & dar 
tres ae Turcs, font circoncis. Is apprennent ausfi la priére & les Cerent: 
+, aies qui | | appartićnnent, afin de pouvoir faire preuve de leur Mahoméianisme, D ail- 
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we | geurs ils ne fe foucient en aucune maniére de la Religion Mahometane. Ts ont bien 
mA | une Mosquée à Deier el Kammar, mais pour ainfi dire feulement pour y recevoir 
ie | qeurs principaux hôtes. Lorsque l’Emir attend la vifite d’un Aga, on nettoye la Mos- 
ion quéc» & tant que fon hôte eft chés lui, on y fait ausfi le culte à la Mahométane, fans 


& | gela elle eft entiérement vuide & l’on ne fe fert alors pas du minare, pour en appeller 
fon | je troupeau à la priére; mais pour faire des publications foit qu’il y a une brebis ou 
il | un mulet de perdu, fort pour annoncer le prix auquel on peut avoir la viande, ou 
bit | g'autres vivres au marché. Les Drufes ne boivent pas feulement du vin & Vautres 
ans igicur fortes, avec les Chrétiens; mais ils mangent de tout, jusqu’à du pore avec 
Ine | eux. Sils demeurent dans un village où il y-a des Maronites, ils vont fouvent à 
au | PEglife & furtout les principales femmes Drufes; & fi par hazard un moine ou un 
& | Eveque des Maronites, veut baptifer le fils ou la fille Pun Emir, on lui accorde cet 
de | honncur. On a même des exemples, que, de vieux Emirs & Schechs, qui croyent 
e, | que leur pofterité pourroit avoir quelque avantage, de l'amitié des Chrétiens fe font 
ft | fait baptifer encore fur leur lit de mort: Mais durant le cours de leur vie, ils font à 
| reté Dsjéhhel Celt à dire qu’ils ne fe font fouciés d'aucune Religion. Quelquefois, 

Ire quoique fort rarement, un Emir ou un Schech, embrasfe dans fa viellesfe, ou felon - . 
m | qu’il a eu beaucoup de travers, l'état des Akals, pour pasfer le refte de fes jours en 

u | repos. On a pluficurs exemples que des Drufes, qui s’étoient établis à Damas, Ha- 

ei | Icb, ou Seide, fe font faits Mahométans; mais les Drufes nacceptent jamais des 

ct profelytes, comme on le verra dans la fuitte. 

et- La loi ou peut-être feulement la coutume, permet la Polygamie aux, Drufes 5 

as | mais on n’en trouve pas beaucoup, qui ayent plus d’une femme, & chés les principaux ` 

ne | même, il eft extremement rare, qu’ils aient plus de deux femmes. Chés eux on fait 

ent avant le mariage, en préfencé d’un Akal, comme chés les Mahométans en préfence 

me | d’un Cadi, un Contrat avec les parens de la mariée, où lon determine la fomme, 

er que le mati fera obligé de donner, en cas qu il repudie “fa femme; il faut qu’il s’ad- 

is | dresfe pour cet effet au Cadi, & felon toute apparence, on obferve une pareille Cere» = 


nt Í monie chés les Drufes; mais on m’a asfuré, que ces derniers n’avoient pas befoin de 

en tant de circonftances. Par exemple, lorsqu’une femme demande la permisfion, Waller i 
voir fes parens & que le Mari dit implement va, fans dire ve & reviens, on prétend è wold 

de que par là clle eft déja repudiée. , £ 

oit Les Drutes de diftinétion, paroisfent à l'enterrement de leurs parens morts, tous 

nit à cheval & leurs font felon leur genie beaucoup @’ Honneur militaires (2). On dit 

Il: ausfi, 


10" Se eee 


| (a) On ma raconté la même chofe des Bedouins. 
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ausfi ,. qu'ils prennent une botte de paille ou un ee ae a qu'ils habiter k 
habits du defunt, qu’ils le portent pendant fept jours dans les vi ages & lec | 
nes des environs, & qu’aprés ce tems là, ils le deshabillent derechef fur 16 tomber, | 
dü trepas(é, En général il s’y asfemble beaucoup de monde, aux noces & aux ene, 
remens des Drufes de diftinétion, & comme toutes ces perfonnes doivent tie 
lées, ces fortes de folemnités coutent beaucoup chés eux. | 

Je tiens toutes les informations, que je viens de rapporter jusqtticy, si tie 
` & des coutumes des Drufes, de Maronites, qui ont demetiré pluficurs années fur i 
‘mont Liban: Ceux cy avoient à la verité eu beaucoup de converfation, dès leur jey 
nesfe avec les Drufes feculiers, mais point avec leurs Ecclefiaftiques. iis a 


(a 


ae Voient par confequent pas me donner des informations de leur Religion & des cer. 
. if 9 monies, qui fe pratiquent, dans leurs Asfemblées religieufes. On ne peut aushi pas 
À f juger de la Religion des Nations étrangeres, par quelques ceremonies ou ufages & | 
Eei bien moins encore par le rapport de leurs voifins, parceque d'ordinaire ils font leurs 
E s plus grands ennemis & qu’ils les depeignent toujours du plus mauvais coté, Je tachois 


donc, d’avoir quelque livre, qui fut écrit par un Drwfe, & où je pourrois par conf. 
quent, puifer de, juftes idées de leur Religion. ANTON BEITAR prémier interprète 
a de Mr. de Massey, m'en procura un. On me difoit qu’un Jefuite qui posfedoie 
tes parfaitement l’Arabe, qui avoit logé une nuit chés un Drufe, qui étoit fort hospita. 


ce 

aa lier, avoit trouvé ce livre, dans un coin de fa chambre à coucher, & qu'il avot 
D o ; d’abord copié la même nuit. Voicy les remarques, que j'ai tirées de ce petit mx 
Pe nufcript. 


LE El durfi où comme nous Européens les appelons les Drufes, fuiven 
la doétrine de MAHOMED IBN lsmaër & adorent Hakem comme DIEU Ça). Ils fe 
nomment ausfi MAUAHHEDDIN. Ils croyent que l’année 400. de l’'Hegyre (1009 de 
PEre Chrétiénne) la divinité aft entrée dans HAKEM, mais qu’elle ne s'et pas 
manifeftée aux hommes, qu’en 408, c’eft à dire, lorsque MAHOMED IBN Ismaéhe 
commencé à repandre fa nouvelle doétrine. Les Drufes nomment l’année 409. une 
année d’affiétion, parceque la Divinité abandonna Hakem cette année là; mais ils 
prétendent que depuis le commencement de l’année 410. jusqu’au commencement de 


Yannée 412 (qu'il mourut) Dieu avoit de nouveau habité en lui. 
. i Me Sut 


Phiflcire des Rois d'Egypte de Marar (Buscuimes Magazins Tom. V. pag. 384.) & dans a 
ae Jhoire univerfelle (en Allemand) vol. XX, pag. 493. Dans ces deux endroits, l'on fait 4° 
mention, de la nouvelle feéte de MAHOMED IBN ISMAËL. 
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Suivant ce petit livret, DIEU feroit apparu dix fois en figure humaine, Asfavoir 
z.) aux Indes, dans une ville Z/chéin matfchin, fous le mon PEL ALI. 2.) à Zsfahan, 


a 
cay | fous le nom EL BAAR. 3.) en Temen fous le nom d’ALIA. 4.) en Barbarie, fous le 
ter, | nom VEL MaaLa. 5.) à Mübhdi en Barbarie fous le nom d'EL Kam. 6.) fous le nom : 
m giL Maus. 7.) fous le nom d’EL Asis. 8.) fous le nom d’ABu ZACHARIA. 9.) fous 

| qe nom PEL- MANSUR. 10.) fous le nom de HAKEM & comme Roi d'Egypte. 

ts Les principaux Apôtres de MAHOMED IBN lsMAëL étoient 1.) Hamsa. 2.) Is- 
T MaAGL. 3.) MOHAMMEDEL KILME. 4.) ABU EL CHAIR &. 5.) BEHA EDDIN où ALT 
eu. IBN MOHAMMED ESSE MUKI. : 
ci Ce petit livre , ne fait que rarement mention de MAHOMED IBN IsMAEL, comme 
te fondateur des Durs mais l'Auteur parle fouvent de HAMSA 18N ALT, felontouteap- 
bes parence le prémier de fes Apôtres. Selon ce livre, il auroit paru fept fois au monde, 
se | 1.) d’abord du tems ?Apam, fous lc nom de Senar. 2.) du tems de Noé, fous le 
iT nom de PYTHAGORE, 3.) du tems @’ABRAHAM, fous le nom de DAvip. 4.) du tems 
is de Movse, fous le nom de SCHAIB. ( Fethro) 5.) du tems de JESUS CHRIST, fous 
nfs le nom @’ELéazar. 6.) du tems de Manomer fous le nom de SALMAN le Perfien & 
te 7.) du tems de Sarp fous le nom de SALECH. Il eft l’auteur du principal livre des 
doi loix des Drufes. Après cet ouvrage, on fait le plus de câs de ceux INS & de 
in BAHA EDDIN. | lls, eftiment le Nouveau Teflament le plus de tous les livres de ceux 
“ak des autres Religions. Mais felon leur opinion, HAMSA en eft aushi VAuteur, A ce 
ti qu’ils prétendent cet Hamsa , auroit été le veritable Messie ; manifetté fous la figure 

d’un difciple & il auroit enfeigné la loi à Jesus CHRIST, que PAuteur appelle le faux 
i Messie. Ls difent encore, que les ames des autres Apôtres des Drufes > ont demeuré | 


i dans les difciples & les Apôtres de Jesus ÇHRIST. 
e Les Drufes fe fervent ausfi des termes dages & Diables; mais par les prémiers 
de ils entendent ceux qui croyent à Hakem & par les derniers les infidéles: Ils difent 
ge que les cinq Anges, qui portent le ‘l'hrone de Dist, foût cinq Apôtres CVifirs) leurs 
id Docteurs, favoir 1.) GABRIEL defignoit Hamsa. 9.) MicnaëL, MOHAMMED IBN 
Wea =» Wangs. 3.) ISRAFIL, SALAME IBN ABD WAHEB. 4.) ASRAEIL, BAHA EDDIN & 


5.) Mararim, ALI IBN ACHMED. Chacun d'eux, a encore des furnoms; comme À 
t de l'ancien, le Conftant, la Trompette Ke. Ke. ‘ 

A lls croyent enfuitte que HakEM doit paroitre encore une fois en forme humaine , à Be 
Sur & que l’on pourroit attendre cet avenement, lorsque les Chrétiens auroient remporté ‘ 
i de grandes victoires fur les Mahométans. Alors HAKEM dut fe foumettre le monde 
dans par le glaive, & clever les Drufes au desfus de toutes les religions. Cependant les 
7 Chrétiens feroicnt les plus heureux & les Mahométans les plus malheureux, de toutes 
q; i ; s 


Ces autres fectes. 


Yy 2 Pour 
a ; 
a a 
+ a a ` a nl 
"e In Public Domain, Chambal Archives, Etawah Darii 
i S } 5 . eo  DE 


7 aie G LO N Des DRUSES. 


. 


vi 


$ Les z ‘ ranger, qui peut-être viendroit fe B 
Pour pouvoir reconnoitre un etranger, qui p e viendroit fe donner h 


noisfent guerres leur religion) ils lui demandent: L Paifans dans votre Pais, fem 

ils ausfi IAB EL HALEDS? (je crois que ces derniers mots, fignifient des D 
& s'il repond, oxi on Te feme dans le coeur des fideles, ils prennent cela > Comme a 
marque, qu'il appartient à leur communion (4). Ils ne reçoivent abfolument pas i 
Profelytes. lls difent, que quand un étranger voudroit ausfi fincérement embrasa 
Jeur religion, il retourneroit pourtant après fa mort, à celle qu’il avoit quittée, Qu 
le livre eft fermé & la plume feche. > : 
Quand aux devoirs des Drufes, voy-cy ce que j’en ai trouvé icy & là dans | 

. même petit traité. Il faut qu'ils honorent HAKEM comme Diru, qu'ils cr 
aveuglement ce que les Akel leurs difent de la religion, fans faire la desfüs des a 
cherches ultericures, Tl faut qu'il croyent, que Pame dun defunt, pasfe ausfitit 
dans un nouveau né. Il ne doivent jamais jurer, mais ne fe fervir que Yoni & non 
Il faut qu'ils ne cachent pas à leurs femmes, le myftere de la religion; mais il fi 
ausfi, qu'il ne revelent rien de la fagesfe, à quelque étranger que ce foit. 1 faut 
qu'il vive dans la folitude, & qu’il donne des aumones, à fes freres religieux, Les 

- Drufes doivent outre cela croire, que tous ceux d’une autre religion, & principale. 
ment les grands, qui ufurpent les biens de leurs fujets, feront toujours meprifés par. 
HlakemM (Ditu). Il ne faut pas qu'il mangent chez eux, mais par contre, il faut, 
qu'ils fasfent beaucoup de cas des 4k44% ou Ecclefiattiques, des orphelins & de ceux 
qui vivent des fruits des champs ou des jardins, parceque ce font des biens legitime 
ment acquis. L’adultère eft défendu chez eux. Notre auteur dit, que fi un Akal on 
Ecclefiaftique, a commis l’adultére & qu’il s’en repente, il faut qu’il aille pendant fept 
= z an 


————oOO oO — 
(a) Les Chrétiens Orientaux de Halb, qui ont entendu que les Anglois qui y demeurent, 
ont guelque fois des asfemblées, à portes fermées & qu'ils onc-de certains fighes, pour reconnole 
| à gre cou ds leur ordre, en ont voulu conclugre, que les Drufes étoient des Francs-Maçons, En pase 
fant, il faut que je remarque, qu'à Haleb, on n'a pas de fi mauvaifes idees des francs - Maçons, 
ne Pie villes de l'Europe, Les Freres- Maçons envoyerent durant asfez longtems, du 
pain dais les prifons & le faifoient diftribuer fans diftinction aux Mahométans , aux Chrétiens & 
a ps fans que l'on put decouvrir, à qui ces malheureux avoient l'obligation de ce bienfaits 
: ao l'apprit & Von parla beaucoup de ces Européens qui s’asfembloient les portes fermées, 
me que les Drufes et les Ismaëlites; mais Pon ne croyoit pas que des gens, dont ls 
“ : i n NOS u fe ependi fi Et en Charités , pouvoient entreprend!> 
ARE S, quelque chofe qui ne fut pas bon. 
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un Drufe feculier, (ce qui pourroit facilement arriver, parceque les dernicrs M | 
Con. 
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a J a 
| années > pleurer fa faute chez les autres kals; mais .que s’il n’en a pas du repentir 
celt à dire» qu'il ne fasfe pas penitence, fon ame va après fa mort, dans unin- 


fidèle. = 
Les « 403 Nasairiens ont paraillement une religion particuliére, qu’ils tiennent 


Nie i 
| 
ne | 


fort caché: pour l'étranger. Cependant leurs Chefs, qui ont fouvent des affaires 
chez les Turcs, fe nomment Sunnites Ça). Ils fe tiennent principalement entre le 
fr | mont Liban & l’Antiochie. Un de leurs W'kaddem (0) demeure à Bahlulie, pas loin 
de Ladekia & il eft le plus puisfant des Nasfairiens. [1 y-a pareillement des Mkad- 


Ue 
dem à Sumrin en Bellad el Chouabe & dans le diftrict de Safeta, & un autre de leurs 
le | Schechs a pris à ferme, une partie de Dsjabbel Kalbie sal Che. lls payent tous 
nt. | tribut au Pafcha de T fipolis. Leurs diftricts font asfez lucratifs, puisqu'ils fournisfent — ee 
e la plus grande partie, de cet excellent Tabac que l’on transporte de Ladakia. Mais ; 


Ôt cette nation, neft à beaucoup près, pas fi nombreufe, que celle des Drufes. Elle 
nm |- mhabite ausfi point de fi hautes montagnes, & elle eft par la même, plus asfujettie 
ut aux Turcs. Un Maronite, qui avoit eu beaucoup de converfation avec eux, les lou- 
ut oit, comme de bonnes & braves gens. Ils l’avoient conduit dans un de leurs tem- 
es | ples, qu'il avoit trouvé fort propre & pavé de marbre; mais fans cela, il n’y avoit 


e | rien de remarquable, qu’une lampe brulante. J'appris encore de lui, que les Nasfai- 
ar. | ‘riens, ont tous les ans trois grande fêtes, & que dans ces jours là, ils danfent après. 
t, | Ja fin de leur excercice de devotion. Je wai d’ailleurs rien pû apprendre de la reli- 


“gion des Nasfairiens, ausf peu des Chrétiens Orientaux, que des Mahométans. Ces 

derniers les appellent des Payens, qui adorent le foleil & les étoiles; mais peut-être 

il que Yon a cru cela, parceqwils ont beaucoup de veneration, pour une SOCHRA Bite an 

cette parole sochra, fignifie en Arabe, non feulement la planète Venus, mais ausff 

Farme là fille de Mahomed. Par la fuitte on verra, que ce font ces Nasfairiens , 
ES dont 


> a 


Zo O ee 

(a) ScnuLTz trouva à Antiochie & fur le chemin de faleb, des gens habillés comme des Ma: 
hométans, mais qui fe donnoient chez lui le nom, des Chrétiens Nasrani, & qu'il prenoit pour 
des Samaritains. C'étoient vraifemblablement de Nasfeiriens ou des partifans de quelque autre des Pa 


fectes cy deslus indiquées. F 
(b) Le titre pos M'kaddem ch plus que Schech & moindre qu’ Emir, Je ne Vai fans cela: 


jamais entendu que chez les Nasfairiens & les Drufes c Sods Dajindi eft ausfi un titre de la noe - 


blesfe, chez Jes Nasfairiens. 
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dont SALES fuit'mention, dans fon se Discours pag. 176. (a) & 
fequent on peut les compter, parmi les Se Oe ae SES i 
L'auteur du petit ouvrage, cy desfus allegué, o 3 sen des Drufes, dit, | 
que les Nasfairiens, ont ausfi été auti ve fee ques mai SAA ae Nassar 
lés avoit feduits & les avoit portés à nier Ja Divinité de Harem & à lui ibitin 
ALI IBN ABI TALEB (gendre de MAHOMED) qu'ils adorent comme Dru; que ce f 
ducteur leur avoit ‘encore enfeigné que la Divinite avoit habité dans XII. Iram ay 
Ja maifon VALI; mais qu’elle avoit disparu avec MAHOMMED EL Mocnpy (le dernier 
de ces Imans, pag. 222.) & qu’elle demeuroit actuellement dans le foleil;. Le Même. 
Drufe dit encore, que les Nasfairiens croyent à la Metempfycofe, & même que l'ame 
dun fidelle de leur fecte, pasfe à la mort dans un autre Nasfairien & qu'après Un Ce 
tain tems clle entre dans une étoile; mais fi quelqu'un eft reveche & n'obeit Pas aux 
preeeptes d’ALt, qu’alors fon ame pasfe dans le corps d’un Juif, d’un Sunnite Où d'un 
Chrétien & qu’elle change enfuitte fi fouvent, jusqu’à ce qu’elle foit purifiée & qu'el- 
mle s’eleve à la fin dans une étoile. —— Que les ames des infidelles, qui Wadorantpas 
ALT IBN ABI TALEB, pasfent dans des chameaux, des mulets, des AMES, des 
chiens, des brebis, & d’autres animaux. 

Ces rapports s'accordent asfez avec ceux, que je trouvois dans un autre petit li- 
wie, fur la religion des Nasfairiens & qui me fut pareiliement procuré, par ANTUN 
Beirar. Ce petit traité devoit avoir été trouvé, par des ferviteurs de la justice Tur- 
que, dans la chambre d’un Nasfairien, qu’ils avoient furpris la nuit & trainé en pri 
fon. @’étoit l'original même, mais incomplet, outre cela mal écrit & fi rempli dex- 
presfions obfcures, que l’auteur dit lui même dans un endroit, que les Nasfairiens 
avoient tiré. une muraille du pais de Gog & de Magog, où qu’ils fe fervoient dans 
leurs livres, d’expresfions obfcures, pour cacher leurs myfteres aux infidelles. Aus 
fi perfonne, qui-n’eft pas Nasfairien, ne comprendra jamais ce que l’auteur veut di- 
re, quand il appelle par exemple GABRIEL, le corbeau ə l'arche, Panneau, la delkis, 
la verge de Moyfe; le Dromadaire de SALEcH, la vache des Israelites, des Apotres | 
cachés. „On. trouve de pareilles expresfiohs à chaque page fans que l’on en trouve f 

| Vexplication , ou ce que cela doit fignifier. Cependant, j’ajouterai encore icy les 

remarques fuivantes, que j’en ai tirées. 

-Les Nasfairiens fe nomment Mumen. Ils parlent de l’unité de Dreu, c’eft àdire 
è i d’ALT 
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à l l'empire Ottoman (en Anglois) pagi 227. 
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| qAzr, qui doit fortir de l’oeil du foleil & juger le monde; & de cing perfonnes qui s’y 
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trouvent reunies, Elles fe nomment 1. Meana (l’entendement) 2. Ism Cle nom) ce- 
jui cy posfede toujours la vraie fagesfe & Maana le conduit toujours, 3. Bab Cle 
orte) 4 fam Cles orphelins) & 5. Hésftin. J'avoue que comme je ne fuis pas 
initié aux myfteres de cette religion, je ne comprens rien à cette Quinité. Je nai pas 
pu comprendre d'avantage à ce qui fuit, cependant j'ai ausfi voulu le rapporter icy, 
parceque cela appartient aux dogmes principaux des Nasfairiens. Celui qui n’a pas 
envie de le lire, peut le pasfer. 

Dieu a paru fept fois dans le monde ; La prémiére fois, I. Maana étoit Abel. IL. Ism, 
sdam. . IE. Bab, Gabriël, IV. tam étoicnt encore cing perfonnes , comme Te 
Michaël, (peut-être Parchange.) 2. Israfil (peut-être Fange, qui à ce que di- 
fent les Mohamétans, doit fonner la Trompette au dernier jugement.) 3. Asrack 
(peut-être, Pange de la mort.) 4. Malek (peut-être le portier de l'enfer, felon 
jes Mahométans.) 5. Riddudn (peut-être Ze portier du Ciel.) V. Hosfein parut 
Ja premiére fois foûs le nom Kasch ibn Mefluch. Les Ennemis de la Divinité à la 
premiére incarnation étoient, 1. Kabil, (Cain.) 9. Anak (la focur de Cain.) 3. Bablu an 
(wifir de Cain) 4. Le ferpent. 5, Le Paon. 3 

La feconde. fois, 1. Maana, étoit Schid (Seth. Wl. Ism, Noë. ll Bab, Faée 


+ 
E 
a 
ibn Fatin, AN. Itam étoient: 1. Ankil. a. Effrakun. 3. Kinan. 4. Effrikakit, ; 
5. Effrikan, V. Hosfein parut dans la perfonne de Maufeh, cette fois les ennemis > à 
de la Divinité étoient, I. Ham ibn Noah. 2. Schech Hafa: 3. Jauk. 4. Fafut. 5» 4 
Nifer. 
La troifiéme fois. I. Maana étoit Fofeph. I. Ism, Jacob. UI. Bab, Ham ibr 
Kusch. AN. Itam étoitent. I. Fabud 9. Hafhur. 3. Mal-k. 4. Mamlek, 5. Ankit, 
V., Hüsfein parut dans la perfonne de Mambe ibn Manfur. Les Ennemis qui s’oppo- 
foient cette fois à la Divinité étoient I. Chasdsjeldul. a. Sima. 3. le Roi des In- 
des 4. Habtár & 5. Naate’. À : ; 
La quatriéme fois, I. Maana étoit Fofué. II. Ism, Moyfe Ul. Báb, Dan ibn Sae. 
Fabudan. 2. Haruk. 3. Abdulla. 4. Israël. 5. Omrda. 


~ bacht. IV. Itdm étoient 1. 
Les parties adverfes étoient 1. Pharaon a. Ha~ 


V. Hüsfein étoit Rubil ibn Salech. 


man 3. Karim. i 
La cinquiéme fois. I. Maana étoit Afaf. Ca) UL. Ism, Salomon. MI. Bab, a ° 
lbl~ 


4 age ~ 
: K 4 pe 
(a) Asarr étoit le Vifir du Roi SaLomon; c'eft d'après lui, que les Turcs nomment enco- 
re aujourd’hui, un Vifir courageux & vertueux, Alaf. 
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a dulla ibn Schamaan IV. Ttdm étoient I. ane 2. Schadla 3. Harnascp 4. Mas, | 
5. dfir — V. Hos/ein parut fous le nom jantores Dekne. Alors les adverfiires def | 
Divinité étoient 1. Nimrod 2. Aad 3. Samud. . à 
: La fixiéme fois, 1. Madna Schemmaun (Pierre) IL. Ism, Jefus. UT. Bab, aa 
ibn Merzaban IV. Itdm étoient alors. 1. Fean fum esfahab 2. Jean Delay; à | 
4. Pierre 5. Mathieu V. Hosein étoit Aywsch ibn Mankidsje. Les parties ada 
étoient 1. Alerode 2. Fabs 3. Taus. ` i 5 
La feptiéme fois, I. Madna étoit Ali, Il. -Lsm, Mohammed el himbd Cle promis 
Ul. Báb, Soleiman ibn Bubeire el Chiddre. IN. Itam 1: Makdadibn el Aswad el ka 
o. Abudur Fendab ibn Funada el Gafari. 3. Abdulla ibn Ruba el Nasfari 4. Omer 
ibn Madun Madsjefchi 5. Kambar ibn Kaden Dufi — V. Hösfein fe nommoit te 
Les ennemis de la divinité, étoient, I. bu Séninel a, ca 


= 


: fois Hamdán. 
3. Sendsjkuk. 
Dans un autre endroit, ’Auteur dit, qu'un Nasfairien doit croire, que May. 
“met, Farir (atime) Hasfan, Hôsfein & Möchfen, ne font qu'une Unite & defignen, 
Ai. Outre cela un Mumen doit croire, qu'il y-a toujours eu, 5. äm Corphelins 
12, Nukkaba (Chefs de la famille de Mahomet) 28. Nudsjaba Cou des Choifis) Much. 
` basfin (des Jinguliers) Muchlasfin (des devots) Muntachabin (des clus.) Ilfaut aushi, 
qu'il reconnoisfe parcillement les quatre Siszars, favoir 1. Séttar el Imam on la chain 
des Imams depuis Abel jusqu'à Ali. o. Sitter el imma, Cet à dire les Patriarchs 
‘depuis le prémier Hasfan jusqu’au dernier Masfan 3. Sitter Rasfala ou la chaine des 
Apitres, comme Lddris, Noé Hud, &c. &c. 4. Sitter Nibbua, la chaine des Povies, 
ou des hommes refpettables, Anusch, Ishak, Jacob Ke. &c. 
Notre auteur, nomme Adam, Abraham, Moyfe, Fefus & Mahomet, Prophète & 
Jail, Hamrudôn Abdulla, Salman, Abulchatil, Mahomet , Mufdil & Abufchaib 
Apôtres. 11 nomme un certain Ishak le plus grand ennemi des Nasfairiens, parcequ'il 
avoit voulu tuer Sejid Abu Sthaiib (a). i - 
Lame dun devot Nasfairien, peut déja entrer au Paradis, après qu’elle a été 
‘dans un petit nombre de Hembden (corps) mais Pame d’un autre doit avoir demeuré 
> dans 80. Hembden (c’eft ce qu'ils appellent l'enfer.) Les ames des infidelles, doi: 
vent pasfer, par cinq degrés affreux, Lessb, Nesgh, Mesgh, MWegsch & Resgh , & 


~ après cela elles doivent refter dans le monde comme brebis, jusqu’au retour de $0- 
; CHRA 
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(a) Sares parle entre les differentes Scétes des Schiites d'une Sette, qui prezd, fon nom 
dun certain Isnax. Seroit ce bien le même Isnax de cy desfus? Les Metauelli, feroit 7 
ut-écre les Isaciens; je laisfe à des Voyageurs, qui viendront après moi, à examiner cet article | 
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eurA.(J'atime.) Qui eft ce, qui croiroit que des fondateurs de pareilles Religions, 
uisfent trouver des Seétateurs ? 

J'ai trouvé outre cela dans ce livret des NASAREN que Madna leur avoit de- 
fendi, de manger du chameau, du liévre & de Panguille. —— QwIsme ne leur 
avoit- pas permis le porc, le fang-& en général la viande des bétés, qui n’étoient pas 
bien tuées. —— Que Bas leur defend le Zellér Cun certain poisfon noir de l’Oronte) 
& tout ce qui eft brulé. Outre cela Pauteur exige encore des Nasfairiens, qu’ils ne 
decouvrent rien de leur Religion a des étrangers, qu'ils aiment leurs frères, qu’ils foyent 
charitables, qu’ils s’abftiennent du vol, qu’ils ne jurent point, ni ne fasfent point de 
fermens quelconques. Qu'ils fouffrent patiemment la pauvreté & qu’ausf ils fuppor- 
tent les mauvais traitemens de la part de leurs femmes. 

Je wai rien appris de certain de la Religion des IsMACLITES & je n’ai ausf vo 
aucun de leufs livres. Les Mahométans & les Chrétiens Orientaux, racontent d’eux 
des chofes incroyables, par exemple ils difent, que leurs femmes mariées s’asfem- 


blent la nuit, dans un appartement obfcur, qu’un même nombre d’hommes les fuit 


après, à un tems fixé & que tandis que chacun fe divertit, avec celle qu’il attrappe 
dans Vobfcurité, un Ecclefiaftique lit en attendant, quelques pasfages d’un certain 
livre dans une autre chambre. On prétend outre cela, qu’ils croyent, qu'ils eft ausfi 
permis qu’un père ait commerce avec fa fille, que lorsqu'un jardinier mange du fruit 
qu'il a planté. Quelques uns avancent, que dans les asfemblées des Ismaëlites, une 
jeune perfonne du fexe fe trousfe & fe met fur une élevation, comme fur un autel & 
qu’alors l’asfemblée adore certaine partie de fon corps, & c’eft de là , qu'on les ap- 
pelle atisfi ABUL EL FERDscH. Mais quelles fottifes n’a {ton pas racontées des Dog- 
mes & des ceremonies religieufes de nations, avec lesquelles on n’a point cu une 
‘étroite converfation & que l’on connoit bien moins encore par leurs livres. 

Le nombre des Isthaélites weft pas grand; Ils fe tiennent principalement à Kilis, 


"un bourg entre Schugr & Hama, & en Dsjabbel Kulbie, une montagne, qui n’eft pas 


loin de Ladakia entre Haleb & Antiochie. On les appelle KEFTÛN d’après un village 
de cette contrée. Dans les environsede Moful , Von parle de Lichtauslofchern , 


(des éteigneurs de Chandelle,) & chés les Curdés & les Turcomans entre icy & Con- 


ftantinople ee même dans la Capitale du Sultan, de Beck DASCHLI, (Seigneurs du 
rocher ) qui à ce que l’on prétend, auroient ausfi de fi affreufes ufages religieux ; mais 
je Wai trouvé perfonne, qui eut été préfent à leurs asfemblées, ou qui eut 10 un feul 
de leurs livres. Il faut donc éfperer , ques leur morale welt pas ausfi corrompué , 
qu'on veut le faire accroire. 

Voila tout ce que j'ai pu apprendre, des differens diftriéts des Metaueli, des 
Nasfariens & des Ismaélites, Ces Nations prifes fur le tout, font en général ausfi fi 
Tom. IL Zz = $ foibles, 
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foibles, qu’elles ne peuvent guerres refifter aux Pafchas Turcs. Les Drufes AU con. 
traire font les maitres de la plus grande partie du mont Liban, & Parconfequent Plus 
puisfans. I] y-a une quantité de Schechs héréditaires > qui les gouvernent, & qui 
choifisfent d'une famille un Chèf général, qui porte le titre d Emir, & cet Emir top. 
nant eft toujours Celui, qui defend, & qui conduit la Nation. 1] faut, qui 

tous Ies ans un nouveau contract avec les Pafchas, pour le Tribut de leurs differens 
cil 
é MNS Cette 
asfemblée, que l’on determine la fomme , que chaque Schech doit Payer de fn 


diftri®, foit pour le tribut aux Turcs, foit pour d’autres dépenfes publiques. 

La Contribution annuélle, que les Drufes font obligés de payer, eft plus grande 
ou plus petite, felon que les Schechs font daccord entre eux ; qu’ils font puisfans à 
proportion, ou qu’ils ont plus ou moins à craindre du Pafcha voifin. C’ett aing 
qu Emir HEIDAR payoit tous les ans 160 bourfes (environ 53000 écús) & Emir Mer 
HEM que les Turcs craignoient, ne payoit à la fin, annuellement que 70 bourfes (en. 
virons 23000. écus.) Une certaine fomme fixe eft mife de coté, pour Pentretien de 
TEmir regnant & lorsque les Schechs sasfemblent, a Deżer el Kawmer , ils font en 
tretenûs tout le tems de leur asfemblée, aux depens de la Nation, c’eft À dire, cha- 
cun reçoit pour foi & pour fa fuitte, qui eft ordinairement asfés nombreufe, du tis, 
du. beure, du pain, du Caffé, des bougies, (car pour des chandelles de fuif on n 
s’en fert point dans ces pais) & de Porge pour les chevaux. wit 

Les contributions des fujets font asfés exactement determinées. Tous les {vize 
ou vingt ans, on fait une note, fur tout le territoire, combien chaque Schech, bour- 
geois, ou paifan, peut avoir en champs, en prairies, en vignes, en Oliviers, en Mu- 


riers, Citroniers & autres arbres, & alors il eft obligé d’en payer annuellement, en 


- trois termes, une certaine contribution, foit en produits, foit en argent, jusqu'à ce 


que l’on fasfe une nouvelle taxe. Les marchands de Beirut & Seide, levent ordini- 
rement une partie de cette contribution; c’eft à dire lorsque ceux ci ont fourni du 
ris ou d’autres marchandifes à Plmir regnant, ‘celui cy leur donne unc afignation , fur 
Ja moitié ou fur toute la contribution, d’un certain diftri@ , alors le marchand ra qu'à 
y chercher fon payement &-fe faire donner, où de argent comptant ou de l’huile, du 


‘Vin, de Ja foie, ou d’autres marchandifes. 


Le gouvernement refte toujours dans Ja même famille chés les Drufes; mais le 
fils ne fuccede pas toujours am père dans la charge d’Emir. Mais les principau* 
Schechs choisfisfent celui de la famille, qu'ils trouvent le plus capable, ou quiet 
le plus aimé de la Noblesfe; & le Pafcha lui envoye tous les ans, lorsqu’il rencuvel- 
‘cle Firmin, une Pclisfe ou Vetement d'honnçur, pour marque qu'il eft cts 
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comme Emir regnant. Tous leurs fujets, foit Drufes ou Mahométans, Chrétiens ow 
Metaueli , font libres; c’eft a dire que chacun a la liberté,. de vendre fes terres & de 
quitter Je pais; mais ils font tous Soldats. On prétend, que cette nation pourroit 
pien mettre fur pied unc Armée de 40000 hommes; mais il n’y en a que deux ou 
trois cens, qui font payés du thréfor public & dont en Europe on appelleroit une 
grande partie, Olliciers de la juftice & non point Soldats. D'ailleurs le Schech eft 
ie Chèf de fes fujets, qu’il conduit à l'Armée, & PEmir regnant eft pour ainf dire 
Jeur général en Chèf. NS 

Par cette limitation de leur Emir, les Drufes ont toujours empeché, que les 
Turcs aient ausfi peu été capables, de les forcer à recevoir un Chèf étranger, que 
les Bedouins. On a des exemples, que quelquefois l’un ou l’autre de la famille reg- 
nante, s’étoit fait nommer Chèf des Drufes par le Pafcha,. & que même les Pafchas, 
Yont conduit avec une Armée à Deier el Kammer & l'ont propofé à la Nation. Mais 
fi les principaux Schechs , métoient pas contens de lui, il a toujours été contraint, de 
renoncer lui même à fon employ & de redevenir un particulier. Cependant, cela 
caufe des divifions. La Nation eft toujours partagée & refte foumife aux ‘Turcs; & 
eek ausfi la raifon, que les Turcs tachent d’entretenir toujours la disfenfion entre les 
‘Tribus Arabes, qui vivent dans les tentes, près de leurs grandes villes. i 

Les Drufes wont fans doute jamais fait plus de bruit en Europe, que fous le 
Gouvernement de FEKR EDDIN, un Emir de la maifon Maan. Celui là donna beau- 
coup. a faire aux Turcs. Il ne fe rendit pas feulement maitre de tout le mont Liban 
depuis Acca au Nord, jusqu'à Ladakia; mais ausfi des villes maritimes Turques, 
Tripolis &Seide et il pilla une fois la ville de Damas. Mais de fon tems, la Nation 
étoit ausfi divifée en deux patties. L’une fe nommoit Kais/, portoit un drapeau rouge 
et fe tenoit du coté de l'Emir Fexr -Eppin. L'autre étoit JEMENI qui portoit un 
drapeau blanc et étoit contre VEmir. La derniere le porta à la fin fi loin par le fe- 
cours des Turcs, que Fexe Eppin fut contraint» de remettre le gouvernement à fon 
fils ainé, nommé ALI. Lui même il s’en fut en ltalie et demeura quelque tems à Flo- 
rence. En füuitte il revint en Syrie, mais la partie des JEMENI, fut encore foutenue 


“par les Pafchas voifins. Une flotte Turque arriva à Seide, Son brave fils EMIR 


Azx perdit la vie dans une bataille, et FEKR EDDIN lui même fut peu à peu fi fort 
ferré de toutes parts, qu'il fut contraint de chercher fa fureté dans un grande caverne 
d'un rocher efcarpé près de Dijeir. A la fin il fe foumit aux Turcs, à certaines 
conditions, dont la principale étoit, qu’on devoit le conduire au Sultan à Conftantino- 
ple. Tout lui fut accordé et executé. Lon croit méme qu’il feroit revend, fi le fils 
de fon.frère MELHEM, qui avoit été nommé Emir regnant pendant ce tems la, fe fut 


a x . ` > . s. CR 
tenfi tranquille. Car la valeur de FEKR Eppin étoit connuë , et les Turcs favent aushi 
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fouvent apprecier cette vertu dans leurs ennemis. H avoit beaucoup q’ 
belle figure. Il faifoit beaucoup de dépenfe à Conftantinople , furtout par | 
préfents qu'il donnoit, aux principaux Officiers du Sultan. Il étoit déja arreté, r 
retourneroit, comme Emir regnant; mais on reçut la nouvelle, qu’Emir Mety ‘ 
avoit de nouveau furpris les Turcs et qu’il en avoit fabré un grand Nombre, à 
irrita fi fort le Sultan contre les Drufes, qu'il fit ausfitôt mettre à mort FErr kina 

Je mai pas pù favoir des Maronites, combien de tems la famille Main A we 
encore gouverné fur les Drufes. Selon ARVIEUx, Emir Achmed et Emir Co 
deux fils de ’Emir Melhem devinrent Emirs regnans et partageoient Je gouvernement, 
entre eux. Ces deux Emirs épouferent des filles de la famille Schehag Corkas fut the 
d’une maniere perfide par les Turcs. Suivant la Roques voyage de Syrie ep de mon, 
Liban Tom. lI. pag. 279. Un nommé ArU Musa BEN ALLAH EDDIN, fucceda à 
Emir AcHMED dans le gouvernement; mais on ne dit Pas, qui fut cet Agu Musa e 
sil étoit de la famille de Mäan ou non. 

Actuellement les Drufes font gouvernés par la famille Schehab. Les Maronites 
difent, que lors de l’extinétion de la maifon de Méan, les Emirs et Les Schechs, 
n’avoient pas voulu en nommer un autre d’entre eux au gouvernement, puisqu'ils étoient 
tous égaux, et qu’ils ne vouloient pas reconnoitre leur égal, comme Chèf; qu’a cafe 
de cela, ils avoient choifi un Emir HEIDAR de Ged) Ans Beit esfchebab qui par 
des mariages, étoit étroitement lié avec la maifon de Main et qui gouvernoit à Has. 
beia. On dit que la famille Schebab, qui actuellement eft Ja regnante fur le mont Li: 
ban, feroit de vingt à vingt cing prfonnes. Je n’en ai pas pu avoir d’autres informa- 
tions que celles cy. Emir Æeider le prémier feigneur de cette maifon, qui eut eu le 
gouvernement, étoit le fils d’Emir Manfur. A avoit un frère, qui felon le rapport 
d’un Maronite, fe nommoit Schehab, et Orman fuivant l'opinion d’un autre. 1] last, 
un fils nommé KHassem, qui non obftant qu’il fut et qu’il refta Drufe, fut cependant 
circoncis et baptifé ; fon filsequi fe nomme Khasfem demeure encore actuellement à 
Gazir, ville des Maronites. ; 

Emir Heider, cut de trois Cpoufes, Achmed, Melhem, Manfur, Ali, Méan, 
Funes, llösfiin et Kbasfèm. Le dernier laisfa un fils nommé ALT, et le fils de ce der: 
nier, étoit B’/cheir, Aprés-da mort de l’Emir Heidar, Melhem parvint le prémier au 
gouvernement. Il avoit epoufé deux femmes Drufes, et prit ausfi la fille d’un {eherif 
de diftinction de Demas qui étoit une Sunnite.. Il eut de cette derniére un Prince, 
nommé Jw/f, dont il fera fait mention plus amplement dans la fuitte. Ses autres 
fils Sappellent, Mohammed, Mi Ctous deux ainés de 4/97) Khasèm , Omar et 


Emir Efendi; VEmir Melhem Tut heureux dans toutes fes entreprifes, il fit la-guerté 
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du de bataile. Après qu’il eut gouverné vingt cing ans, un fils du Schech Daher, 
jui demanda du fecours, contre fon père., On dit, qu’il fe croyoit obligé de porter du 
fecours 4 celui, qui lui en demandoit, & qu’il avoit convoqué une diéte, au fujet de 
cette affaire; mais comme les Schechs des Drufes étoient d'avis, qu'il n’étoit pas 
juite > de porter du fecours à un fils rebelle, contre fon père, on prétend que Melhem 
auroit qusfitot rendu Panneau & le fçeau de l’'Emir regnant, & qu’il devint d’abord 
Akal, eit à dire, qu’il entra dans la Clasfe des Ecclefiaftiques ; mais il ne me paroit 


pas vraifemblable, que ce cas feul ait pů l’engager à une demarche ausfi férieufe. 


“Toujours, il renonça au gouvernement; les Drufes la desfus, choifirent (environ en 
1754.) Achmed & Manfur, deux frères de Emir Melbem & comme le prémier mou- 
gut quelques années après, Manfur refta feul Emir regnant. Celui là vivoit encore 


/ 


en 1773 fuivant les gazettes. Son fils ainé s’appelle Smaem, 

On trouve encore aujourd’hui entre la Noblesfe des Drufes, deux parties , /Z- 
voir, les Dsjdmbeldre & les Fesbiki; mais ils ne fe diftinguent plus par la couleur 
de leurs oe comme autrefois les Kaisi & les Jémeni; mais tous les Drufes 
wont qu’un Drapeau rouge avec une main blanche, comme les Maronites un drapeau 
rouge avec une crois blanche. Des Schechs Maronites, il y en a ausfi quelques uns 
qui font pour unc, & d’autres pour une autre faction, ce qui leur coute quelquefois 
fort cher. 

La Noblesfe des Drufes eft trés nombreufe , en comparaifon du petit diftriét 
qu'ils gouvernent. Je ne parlerai icy que des familles, qui ont part aux affaires de 
la plus grande importance, c’eft à dire, qui choifisfent PEmir regnant & qui doivent 
y donner leur confentement, quand la Nation veut, où declarer la guerre où faire Iz 
paix. Ceux qui comparoisfent à la diête de Defer cl Kammer pour deliberer fur ces 
points, font: À 

i.) Les fchechs de bse cie Beit Dsjumbelar. 
2.) Les fchechs de ägs yeg CAS Beit Buharmusch. i 
3.) Les fchechs de Us Cte Beit Schams. 


4.) Les fchechs de ose 2 Beit Aid., 


5.) Les fchechs de KE -ña Beit Bunnekid. 
6.) Les fchechs de Sli 94!) Ute Beit Schoeifat. Toutes ces familles 


font des partifans du fchech Art DsJUMBELATE & celles qui fuivent, font dans 


le parti des fchechs ABD ESSELAM EL JESBEKI. a 
1) Les fchechs de Hye cas Beit Fesbek. 
2.) Les fchechs de ol gic. o Xa? Beit Bualuan. 
Zz 3 + 3.) Les 
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… 3.) Les fchechs de bye er. Beit AE a m 
4.) Les fchechs de «SI oe ec (Bai QUE De DUALS 
5.) Les fehechs de EL te Beit Bilan: 
Entre ces differentes familles, on en diftingue deux > qui portent le titre PE; 
Cfavoir) Beit Schocifat & Beit BLUE ‘La premiere a ee su on dit, a dé 
titre, depuis quelques fiécles. Elle eft ausfi nombreufé. Mais comme les fy 
dets ont icy ordinairement, tant de part aux terres du Bere que les amés; on trouve 
peu de riches dans cette famille. La maifon de AE ma pris le titre VEnir, Wer 
viron depuis cent cinquante ans (7). Cette famille posfede plufieurs villages, Elle 
‘ont toutes deux cette prerogative fur les fchechs, qu’elles peuvent s’allicr Par mari. 
ge, à la famille Schebad,; car les Drufes ne fe marient pas volontiers fous leur condi. 
tion. Les Emirs n’époufent donc pas des filles des fchechs & les fchechs ne prennent 
pas de filles d’un homme de plus basfe extraction; mais à la diête la voix d’un Emir 
de Schoeifat ou Billama, ne compte pas d’avantage, que celle d’un {chech, de quel. 
qu'une des autre s familles. A e 
Dans le territoire des Drufes, on rencontre: pour ainfi dire plufieurs climats, 
Dans la plaine du coté de la Mer, il fait en été fort chaud; parcontre on trouve en hi- 
ver fur le mont Liban plus de neige, qu’en aucun des pais feptentrionaux de l'Europe, 
Cela fait que les Drufes changent de demeure, & qu’il vivent pour ainfi dire, dans 
un printems perpetuel. L’air du mont Liban eft fi bon, que presque tout le monde 
fe couche en été fir le toit des maifons. Il nwy manque pas de pluie & de plufieurs 
Mources, & par la même pas de riviéres, qui arrofent les.plaines voifines. Le vin 
du mont Liban dont le Prophète Osée fait déja l'éloge Chap. XIV. eft encore excel- 
lent. Les habitans plantent tant de meuriers & d'oliviers, qu’ils font en état de faire 
un commerce confiderable en foye & en huile. ls cedent ausfi à I’étranger, du co 
ton, de la laine, de la manne, des noix de galles, des écorces d’oranges, du favon, 
du froment. Ils ont outre cela encore plufieurs excellens fruits, tant des champs & 
des arbres que des jardins, et ils ne manquent ausfi point de prairies, ni d’entretien 
“pour le betail. On ne cultive que peu de Tabac dans le territoire des Drufes, mais 
Pon en plante d'autant plus et de bien meilleur chés leurs voifins les Nasfairiens, dans 
la contrée de Ladakia, et chés les Metauelis, dans la contrée de Sor. En un mot, 


“on trouve icy dans une petite diftance, tout ce que des hommes peuvent defirer pout 
leurs 


? c oe 
. | RS parcequ’un de cette famille, a époufé la fille d'un Scherif ou Emir. I 


Enfans de ces Dames heritent le titre de leur Mere. Defcript. d'Arabie, pag. 12. 
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peurs pefoins et méme pour les agremens de la vie. J'ai reçû les fuivantes informa- ` 
differentes provinces & des villages et bourgs qui s’y trouvent. 
j. La Province Cs yes) Schuf, à laquelle appartient: ~ 
1.) ALA ‘uso g) Wadi el M 'nafif, on trouve dans ce diftrict. e 
ai) po Deier el kammar, une ville confiderable, pas Toin de Naher Damar 
& à une journée de Seide. Elle eft le licu de la refidence de Emir regnant, & 


pour une villé de cette contrée, clle a beaucoup de grands édifices qui appartien- 


nent en partie à l’état & en partie aux grands Schechs & aux Emirs, qui viennent 
Elle a ausf une Mos- 


à la diéte, ou qui font icy leur fejour -à caufé de la cour. 
quée avec un minâre ; mais on y Va rarement, COMME je l'ai: déja remarqué 
ci devant. ay i 

calia Beklin, Un grand village, où demeurent des Drufes & des Chrétięns. 
Il y croit d’excellens raifins. 

5 A Kafr Kattra, Caps 29 Deir Durit, Mfchitfi, pI% are 
Buftan eddouir , pos oss din el Morasfir & o Pitdin font encore en 
-partie de petits villages. Deux autres petits villages, Kafr Mohammed & Nadme 
font encore remarquables, en ce qu'il y-a prés de chacun un couvent Maronite. 
Les derniers font fous la protection de Beit Bunnekid. : 
2.) «Las C5 gù Schdf el heite. Un Schech eZ Akal, Ceft à dire un des prii- 


cipaux Ecclefiaftiques des Drufes, demeure dans ce diftri&, auquel C diftritt ) ap- 


partiennent: j ` r 
j A= El Machtéra, la demeure du Schech ALI DsJUMBELAT, le Chèf du 
parti, qui tache aujourd’hui @empecher, que l’Emir regnant, ne devienne pas 
trop puisfant, pag. 365. 

© po Baadran, y ble exc Ain Matur, Ankenni, y4} El mäsraa & 


Niha = font des villages confiderables. Le plug grand nombre des habitans 
font des Drufes; mais on y trouve ausfi plufieurs Chrétiens. - Près des villages 
Mafchmufchi & Keituli il-y-a des couvens des Maronites, fous la protection de 
Beit Dsjumbelat. è 

u, ET Arkub 
la demeure du $ 
parti, qui foutient actuellement l’Emir regunt. 


un Schech el .¢kaé. ` ` 
W. oyp) Dyurd. Un grand diftriét fur le mont Liban, auquel appartiennent les“ 


bourgs Like ose din Scheltan, Wire Andora & Sst Rischmeia. My-# 


à ce diftriét appartient.. S 9 ps Baruk, une petite ville & 


chech ABDUSSALAM de la famille de Yesbek. Il eft le Chef du 
Il y-a ausfi dans fon territoire > 
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un couvent des Maronites auprès de ce dernier bourg, & il eft fous la Prote 
de Beit esfehebáb. i 

iv. ee pals) Allin Dejefin. Diftri&, dont je wai rien entendu d'a autre, fi non, 
que l'on y trouve pas loin du Bourg Dsjefin la grande caverne dont jai parlé 

Tie 363 où FEKRR EDDIN fut fi longtems asfiégé par les Turcs. 

V. p= Schabar , un petit diftrit, auquel appartient Lx. —— kr Re 
un bourg. 

VI © 93 MAS Aklin el Charub. Un grand diftrict, pas loin de Deter el Kam 
mar & Seide. Les endroits les plus remarquables, qui s’y trouvent, font: (ESS 


Pag, 


ON 
Berdsja, ms) Schahim, opór oss Ain mesbud, & & sac Ainut. On y 


ET. trouve des Drufes, des Chrétiens et des Mahométans; mais les derniers demeu- 


¿rent la plus part feuls, dans des villages et ont de petites Mosquées. Les Maho- 


métans, à qui j’en ai parlé dans mon voyage de Sesde à Damas, étoient plus con- 


$ : tens du gouvernement des Drufes, que de celui des Pafchas. Ausfi leurs Villages 
; avoient bonne mine. L’on trouve dans ce diftriét, une abondance de fruits exquis, 
74 ] Les habitans plantent furtout beaucoup d’Oliviers & vendent beaucoup @huile 4 
By. Damas et Seide. 

am l En Akin el Charub et environ à trois lieuës de Seide, fe trouve oalet , 


Deier M’chellas un couvent et la refidence ordinaire d’un Patriarche des a 
reunis a l'Églife Romaine. 


VIT. cls) ends) Aklin Tefach. Ce diftri eft fur les confins des Metaueli, du 
coté de la contrée de Sor. Il eft habité la plus part, par des Sunnites. On y 
trouve LS iS) ee Ischba el hellaue & Nafur Auschlur ə deux grands vil- 
lages. 

EL VIM. 3) El garb un grand difrit & la demeure de plufieurs Schechs. Ony 

E | trouve ea) oac din el Nöba wy DAS Bfchanum & cols, y gis) Schoerfét, qui 

a me font que des villages. Les Grecs ont dans ce diftrict un couvent, fous la pro- 


Pf - tection de Beit Telbitk & les Maronites deux couvens, fous la protection d’un Emit 
x de Beit Schehdo. 


IX. Lol Solima. Dans ce diftri& fe trouve Sofima un bourg, & la demeure dun 


Emir de Beit Billama, 1] y-a ausfi un couvent des Grecs & deux couvens des 
Maronites. Un Matrdn demeure dans l'un de ces derniers. 

X. Oak Errés. Dans ce petit diftri&, fe trouve un bourg Errds & la cimo? 
d'un Drufe de diftinction, qui porte le Titre d’Emir. 
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xr Lil 2 Brumana, un petit diftriét avec un petit bourg, du méme nom. Un 
Emir y demeure. Il y-a dans fon territoire deux couvens des Maronites, cette 
nation 2 ausfi encore un Couvent près de AS Ve Naher el Kalb. 
XIL Lia £7 Kata. Un diftri& confiderable près de Kesroan. Il welt presque ha- ~ 
pité que de Maronites, qui, ausfi bien que trois couvens qu'ils ont icy, font fous 


PEmir de Biema, qui demeure à Slime. A ce diftri& appartient wus Bekfeje, 

un Bourg & Beit Schehab,  C’eft dans cette contrée que l’on fait le plus & le meil- 
leur vin, qui fe tranfporte du mont Liban. On le conferve dans de grands vafes 

de terre, comme chés les Juifs à Temen & chés les Armeniens, en Perfe & de 
méme que dans la terre fainte, du tems de Jesus Crrist. Les habitans font 
venir de petits tonneaux de Chypres, pour le vin > ‘qu’ils envoyent au dehors. 
NIL Lau Beskinte. Un petit diftrict, habité uniquement par des Chrétiens, Il 
y-a uu bourg avec cing petites Eglifes & la demeure d’un Emir. ‘Tout près de 
Beskinta, fe trouve un couvent de Maronites. ME 
XIV. wa) Æ7 matein. Dans ce diftri& on trouve des Drufes, des Chrétiens & des 
- Mahométans, il eft gouverné par un Emir, qui demeure dans un bourg E? magein. 
Les Maronites ont dans ce diftrict deux couvens. Les Grecs y ont un couvent, . 
près du village 2.9 gid} Schocir & là même l'excellente Imprimerie Arabe, dont on 
rencontre fouvent des livres, dans les Bibliotheques des Européens Ça). 
XV. Lilie Hämména, Je n'ai rien entendu de ce diftriét, finon que l’on y trouve 
une ville du même nom, & qu'il y demeure un M’Kaddem. 
NVE misil) Schebanie. Ce diftriét emprunte fon nom d’un village; un Emir y de- 
meure. . . 
XVIL S plore Andara, un grand diftric, qui eft gouverné par plufieurs Schechs, & 
-qui emprunte fon nom d’un bourg. 
KVILL el a Kesroan, . Une province fort peuplée, qui a une journée en lon- 
gueur & en largeur, « qui eft tres fertile en toutes fortes de fruits & furtout en 
foye, raifins & olives. 
Cette province fut gouvernée, du tems de l'Émir. Lekkr ceddin, par un Mañomé- 


tan, qui demeuroit à Ghafir & qui payoit tribut au Pafcha de Tripoliss, mais le dit 
Emir 


a 


(@) Brienne ScuuLTz a été lui même daus cette imprimerie. Voyez fes voyages Tom V, pag. 
452. Çen allemand.) Il nomme ce couvent Deier Hannah Schowyer. 
Lom, Il. s Aaa 
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Emir chasfa cette famille Mahométane, par le fecours des habitans Maronites & laist 
enfuitte le droit a ces Maronites, de fe choifir leur Chef d'entre eux, A ujourd’hy; 
il n’y demeure plus un feul Mahométan , Le rien quan Drufe, ou Emir, de la £ é 
de Schehab, qui y'vit, comme un particulier. ‘Toute la province ne paye actuelle.: 
ment à cé qu'on m'a asfuré, que rente bourfes, à PEmir regnant de Deier el Kanmar, 
: Les Schechs Maronites, font cux mêmes entrer cet argent; Lorsque les Drufes fone 
en guerre avec leurs voifins, les Maronites font tenus, de leur envoyer à l'armée, 
un certain nombre proportionné de Soldats, & alors ces trouppes font Commandées 
par leurs propres Schechs, fous les ordres des Drufes. lls ont leurs propres an 
peaux, & de petites cloches à plufieurs de leurs Eglifes. Ils n’ont pas feulement |g per- 
misfion de s'habiller de verd mais ils portent ausfi un ‘Turban verd; un honneur qui 
dans les provinces Turques, neft refervé, qu'aux defcendans de Mahomed. Ils fo 
même maitres d’un certain pasfage, où les Mahométans font obligés de Jeur payer un 
petit droit de chemin ou d'o&troi (Chafur.) Cette nation posfede outre cela, toute 
la confiance des Drufes. Les principaux Emirs & Schechs, font elever leurs fils par: 
i des Maronites & leurs filles par des femmes de cette Nation. : Hs leur remettent les 
ae ` foins de leurs affaires: Ls s’en fervent comme de Secretaires & même quelquefois 
comme de confeillers (Vifirs.) En un mot, les Maronites ont chés fes Drufes pres- 
que tous les employs qui demandent de Péfprit et de la fidelité. Les Ecclefiaftiques. 
des Drufes font beaucoup trop orgueuilleux, pour vouloir elever les Enfans de leurs 
Schechs; ils ne veulent pas feulement manger avec eux, comme je lai déja obfervé. 
Les Drufes feculiers n’ont pas appris grand’ chofe et ils font ausfi indociles de nature. 
Si par bazard quelque feigneur voudroit punir de quelque faute un Drufe, qu'il au- 
roit à fon fervice, celui cy ou fa famille chercheroit d’abord à fe venger. Les Chré- 
® tiens au contraires font plus foumis et fi un Schech des Drufes le chasfe ou qu'il le 
fabre même, il n’a rien à craindre ni de lui, ni de fa famille. ; 
-Les Maronites reconnoisfent le Pape-comme Chèf de l’Eglife, ainfi que je Fai 
: : déja remarqué cy desfus. Comme des Jefuites, des L'ranciscains, et des Capucins 
demeurent parmi eux, ils ont plus de liaifon avec les Européens. qu'aucune autre 
“Nation Orientale; mais ils fe foucient ausfi peu de fciences ct darts, que leurs voilins: 


à Se cii 


ay > j 
ees ; : 3 ô 
(a) Iet en général fort rare, que l'Europe foit du gout des Orientaux, s'ils n’ont ps 
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amille : 


"les Drufes, les Arabes ct les Turcs. Aucun riche Maronite ne feroir clever fon fils 
men Europe; puisqu'il en rapporteroit feulement des môeurs qui lui feroient plus de: 
tort que de bicn dans fa Patrie (2). On m'a asfuré, que trente jeunes gens de cette: 
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quitté Jeur Ratrie des leur enfance, lls ne peuvent pas feulement conferver leurs titres d'honneur 
À ~ um 


: : TE 
DOMINATION prs MARONITES sur tz MONT LIBAN. gx. 
Nation, peuvent toujours être elevés pour rien dans le college des Maronites Ro 
mais que Yon en trouve rarement plus de quatre à cinq, puisque les pauvres ne veu- 
Jent pas feuiement fe prevaloir de cet avantage, dans la crainte, que leurs enfans ne 
foient infectés des moeurs Européennes. Ausfi un pauvre Maronite, qui avoit rap-. 
porté toute la capacité posfible de l'Europe, mouroit de faim dans fa patrie; car il 
n’y trouva pas feulement demploi dont il puisfe vivré, à moins qu’il ne foit Ecclefiafti- 
quc, & les Ecclefiaftiques Orientaux mont pas, d’ausfi grands revenûs que ceux de 
l'Europe. 1 ; . f 
Les Schechs des Chrétiens Orientaux fervent leur Nation, par devoir et pour : 
Phonneur. Quoiqwils foyent Officiers de la recette, les Drufes ne leur en payent 
rien, et les autres Schechs ct les fujets du commun, prennent bien garde de ne pas 
eur en donner d'avantage, que ce qu’ils font obligés, de remettre aux Drufes. Ces 
mêmes Schechs, font leur Chéfs en tems de guerre; et comme leur maniere de faire 
Ja guerre eft fort differente de la notre, un Maronite, qui auroit fervi comme Offi- 
cier en Europe, ne feroit pas recherché icy; on fe mocqueroit de lui, sil vouloit 
introduire chés les Paifans les excercices militaires des Européens, ct en général, 
perfonne ne lui donneroit rien de fon fçavoir. Pour des Cours de juftice, on les y 
connoit encore moins que chés les Turcs. Quand il s’éléve des Difputes, entre les 
Maronites, ils s’addresfent à un Matran, où même à.leur Patriarche, qu'ils regar- 
dent, comme le Chèf de la Nation; ils choifisfent ausfi bien d’autres arbitres, et 
non feulement des Chrétiens, mais ausf quelques fois des Drufes ou des Mahométans, 
Il femble, qu’en 1600, lorsque DANDINI à été au mont Liban; l'on né favoit 
- encore rien des Princes. Maronites; car il nomme les deux principaux feculiers de 
cette: Nation DIAcRES, ou en Italien # fignori Diaconi (a). Cependant ou trouve 
dans le diftrict de Kesrodn et dans le territoire du Pafcha de ‘Tripolis, encore trois 
; famil- 


in) a 


a ea rn 1 
En voycy un exemple. Un Arménien extremement riche, quitta Jsfahan du tems des troubles 
inteftins de la Perf, & fe retira avec fes biens f confiderables à Venife où il fut fait Comte. 
Lui même, il refta en Europe, parceque peut- être il trouvoit trop de dificultés à faire encore 
Mais je trouvois Monfieur le Comte fon fils 


des voyages avec fa famille, dans fon grand age, 
à Basra, où il vivoit entiérement à la maniere Orientale, & où i! ne tengit pas feulement con- 
verfation, avec les opéers qui y demeuraient. Mon Compagnon de voyage en Perfe, dont 
j'ai parlé, pag. 78. avoit ausfi dé renvoyé-de fon Pére & le Marchand iss, dont le Pere 
avoit été interprète à Madrid pag. 289. DC s'étoit ausfi pas bien trouvé en Espagne. À 

(a) Voyage ‘du’ mont Liban du R. P. Jeñôme Danoint, La verfion Françoife, enrichie de ; 
Notes par un Religeux François RICHARD SIMON , pag. 253- j s 
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üns, ou fi ‘eo des anciens Syriens. 
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familles, .que les Chrétiens regardent comme Nobles. 


Hobeisch, Awdhii & wpe Khdfin. Ceux de la famille Hobeisch foutiénnent ae 
{ue 


leurs ancetres ont déja été connus, avant fept ou hui 
neurs de pluficurs villages du mont Liban. Actuelleme 


gent ausfi en égales portions; on en trouve plufieurs 


gagner leur pain comme Clercs ou maitres d’école auprès des Drufes, & même par ; 


de vils ouvrages & aucun autre Maronite ne {e foucie à 
tre de quelque autre Religion (4). 


Ceux de la famille Héteisch fe font divifés dans les lignes fuivantes 1.) Uleg 


- Bujesbek, une famille nombreufe, dont les principaux 


Sahel & Beirut 2.) Ulad Buschedid & 3.) Ulad Lufadit demeurent à Ghafir. 4.) 
Ulad Bunifar , demeurent en partie à Ghafir & en partie à Sahel (ò) ; 


La famille dcvckrig demeure dans le territoire du 


ausfi déja ancienne mais pauvre, & cependant encore fi infatuée de fa noblesfe, qu’ils 
preferent de ne pas marier leurs filles, que de les donner à des Maronites qui ne 
font pas nobles. Cette famille confifte en environ vingt Schechs. 


La famille Khafin, eff aujourd’hui la plus- riche, 
d'environ 150 Ans. .Le prémier de cette famille, qui fo 


Liban, c’eft Apu Naper. H fut Vifit plufieurs années, chés ?Emir FEKKR Eppin3 
Ceft à dire, qu’il fut fon Confciller intime, fon Threforier & en même tems un brave 
Officier. Son fils s’appelloit Naper KuAstn ; mais il changea ausfi fon nom, & em- 


prunta celui de fon fils Asu Norii. 
Déja le Pére avoit acquis le gréndes richesfes penda 


_ auprés de Pexxr EppiN & il avoit acheté plufieurs terres & même des villages en: : 
tiers, dans le diftri@ de Kesroän. Schech Abu Nofil les augmenta encore d'avantage, 
- parce qu'en partic lui mêmç & en partie fes fils étoient au fervice des Emirs fuivans, 


e 1 


4. RO) Un d'eux à fe quon difoit, étoit Barbier, Il avoir donc une migigesion , que Jes Orien- 


taux regardent comme tés meprifable. Defcript, d'Arabie pag 
@) Des Schêths Arabes, fe nommeroient, Beni Fesbck, B 

Ta Pingel, pourront decider, fi les Maronites qui fe font 

fignifie Fils & qui prennent ausfi le Nom de leur Fils, veulent 
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nes, qui appartiénnent à cette famille, & qui lorsqu’ils font riches, fe font appell 

. R . > . a Ÿ cr 
Schechs, par les Chrétiens leurs concitoyens, qui ont befoin de leur, asfiftance ; mais 
comme dans ces païs un fils n’a pas de privilege fur Pautre, & que les terres fe patta 


re, 
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t fiécles & qu'ils ont Cd fejo. 
nt on trouve bien cent 5 


Perfon. 
de cette famille, qui doivent 


eux, bien moins Pun ou P 


au- 
demeurent à Ghafie Ghu a, 


1 Pafcha de Tripolis; elle eft 


mais elle weft anciénne que 
it devenu celebre fur le mont 


nt plufieurs années de fervice, 


Ce 


a 
AD: 
eiti Schedid &e. Les Amateurs de 
pommer Uilad ou Waliad; ce qui 
fe diftinguer par là des Mahone 


DES PRETENDUS PRINCES pu MONT LIBAN. =a eee 


Ce fut ce Schech> qui le prémier permit aux Motnes Européens, d’avoir des couvens 
fur le mont Liban ct même il leur donna des maifons. C’en fut asfés, pour fairelcons 
noitre ce Schech Maronite en Europe. Les Moines en écrivirent à Rome et à Paris, 
comme d’un grand Prince, qui étoit vaillant & vertueux & comme un Protecteur de 
la Religion Catholique, au milieu des infidelles. Le Pape le fit lui & {on fils Cheva- 
licrs. Le Roi de France lui envoya ausfi un petit ordre et nomma 424 Nofi? fon 
Conful à Beirut, et comme non feulement lui même, s’étoit donné le titre de Prince 
des Maronites 5 mais que les Moines ausfi le traitoient de même dans leurs lettres; le 
Pape et le Roi de France lui donnerent ausfi le méme titre dans leurs reponfes. Abu 
Noji! fut donc déja nommé Prince par les Européens, dans le tems que les Schechs 
des familles Hôbeisch et Awakri regardoient à peine fa famille comme noble. 

On a de ce Schech Avu Nori, la vie du celebre Fexxr Eppin mais il eft fort 
douteux, fi lui feul a écrit cette vie, ou fi les moines “uropéens Pont aidé, pour 
Je rendre ausfñ celebre a titre d'Auteure ARVIEUX et la ROQUE, l'ont connu en per- 
fonne, et tous les deux en parlent fort au long. Le dernier étant voyageur, apprit à 
Je connoitre chés les Moines qui en avoit reçu beaucoup de bienfaits et en attendoient 
encore davantage. Il le loue et a fait même imprimer des lettres de reponfe, que 
le Roi de France et fes Miniftres avoient écrites à ce Prince Maronite et à d’autres, 
qui prétendoient de l'être, pour ne laisfer aucun doute aux Européens qu’ils n’eusfent 
en effet été des Perfonnes éminentes ; mais ARVie£UX qui fut pluficurs années à Seide, 
` et qui avoit beaucoup d'affaires avec Abu Nofil, le decrit au contraire tel, que je me 
repréfente un Schech Maronite, dans fa Patrie, à qui les Moines ont étourdi la tête, 
par les-titres de PRINCE et de Consul. ee : 

Les defcendans d’4bu Nofi/, fe font divifés dans les lignes fuivantes 1.) ULAD 
BuKanzou qui demeure à Cufle. 2.) ULap Bunasir à Adsjellein 3.) UraD Buno- 
pina Gufla et Adsjeliein 4.) Uran Muse à Sk Michael et 5.) ULan BûscHEDID 

à Sahel el mt. i 
; Si les Moines Européens n'’étoient pas reftés au mont Liban, on mauroit ausfi 
vraifemblablement, plus rien entendu des Princes Maronites; mais a&tuellement, ils 
nous les rappellent encore fouvent. Ils envoyent les fils de leurs pauvres bienfaiteurs , 
ou ceux qui font appauvris par les troubles inteftins, ou par les brigandages des Me- 
taucli, en Europe fous le nom de Princes DU MONT LIBAN ou même de PRINCES DE 


- LA PALEstine. Ils donnent au Schech des lettres de recommendation pour Rome.. 


Enfuitte comme il eft Catholique, ona foin à Rome, de lui donner de nouvelles let- 
tres de recommendation pour VEnpereur. Arrivé à Viénne il a ordinairement abords 


logement franc, et tous les mois une fomme fixe, pour fon entretien. Le Directeur 
t=) 9 j 


_ de la poke, lui donne un ordre, en vertu du quel il jouit du pasfage franc, non feule- 
? - Aaa 3. à ment 
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. ment par les pais Imperiaux hereditaires, mais encore par tout PEmpire Romain 
la chancellerie lui fournit un pasfeport, que ces gens appellent ordinairement D 
Lettre de recommendation à tous les Rois & à tous les Princes. Enfuitte ; 
neur le Prince mandic partout fous pretexte, que les Turcs, les Arabes les Met: 

3 De = AA que fois même 
que fon Epoufe & fes enfans les Princes & les Princesfes, font mênés en prifon. .] 

,obfervent dans leurs voyages, que Jes noms des villes qu’ils pasferit, les cfpéces i 
nonnoies qui font d’ufage en chaque pais, les aumones qu'ils reçoivent, les Cabas 
ou l’on paye pour eux & ce qu’ils ont été obligés de payer aux commis des Do 
ou en etrennes ou pour leurs entretien. La plus part, ils retournent re T 
trie, desqu’ils ont asfés amasfé pour pouvoir acheter un jardin avec des Oliviers & 
des meuriers & quelquesiterres. Ils racontent alors à leurs compatriotes > quels how 

_ neurs qu'ils ont reçu, des, Rois & des Princes Européens, & fe mocquent de ce qu’on 

„les a invité fouvent a de tables de Princes. Bientôt il fe trouve quelqu'un de leurs 
amis, qui ne compte pour rien un voyage dans la Chrétienneté, pourvu qu’il piste 
y profiter un couple de mille écus: 1 emprunte le journal ou plutôt feulement la rou ` 
te de. voyage & le compte de la recette & de la depenfe d’un Prince d’Olives, (Car 
Ceft ainfi, qu'on les nomme par Ironie dans leur pais) qui cft revenu, fe fait donner 
de Lettres de recommendation pour Rome, par les, Patriarches & les Moines Euro 


‘tre contr Se Š 
. péens, (peut-être contre de largent comptant, ou bien fous promesfe de leur fajre un 


préfent a fon retour) achete un beau fabre, un magnifique coutelas, loue un domefti- 
que, quia déja fait ce voyage & parcourt enfuitte les principaux pais & les principa 
les villes de l’Europe, où fon predecesfeur à plus reçu que depenfé. 

Ce metier étoit fort profitable pour les prémiers Princes Maronites qui firent ce 
voyage. Les grands feigneurs ne vouloient ni ne pouvoient pas rechercher exaéte- 
ment, ce qui en étoit. Eux mêmes ou les Dames de la cour, étoient curicufes, de 
voir un Prince Arabe, un Prince du, mont Liban ou de la Palefline. Non feulement 


\ 


il obtint audience; mais il fut même invité à table & lorsqu'on s’étoit, fi loin engagé 


avec lui, il falloit ausfi lui faire un préfent confiderable. epuis qu'il en eft venu 
tant en Europe et qu'il y-en a ménie eù, qui ont plus d’une foi fait ce voyage’, ils 
‘n'y profitent plus tant. Jai connu plufieurs de ces Princes @’ Olives en Europe qui fe 
plaignoient que les Rois et les Princes n’étoient plus fi liberaux que cy devant, ct 
furtout de ce qu'on ne vouloit plus leurs permettre de courir partout dans les Pro- 
vinces 5 comme ils aVoient partoyt la route franche ils alloient bien de village en villa- 
ge, fe faifoient regaler par ceux, qui y avoient des charges, demandoient ausfitot une 
Capitation des Païfans, et au commencement, ces bonnes gens payoient volontiers, 
en partie par pitié pour un Prince Chrétien chasfé de fes états par des incredules, €t 

; - ch 
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en partic Dee penfoient, qu'ils pouvoicnt ausfi bien donner quelques Sols, 
pour voir un Į pace Arabe cene fon habillement oriental Cque ces Princes mendians, 
garnisfent fouvent d or ou d'argent, contre la coutume des Orientaux ) que pour voir 
à la foire quelque Animal étranger ou une laterne Magique &c. Mais comme il en 
vint tant les Officiers des villages & les païfans commencoientas’ennuyer du jeu. C’eft 
pour ces raifons, que la pue pari des Princes Européens, ne leur permettent plus de 
prendre des detours, mais qu’ils leur font donner un préfent en argent, quelques 
fois, qu'ils font ausfi payer leur compte à l'auberge, après quoi ils les expedient au 
plutôt. Cela fait qu’il n’y-a peut-être perfonne, qui voyage plus vite, qu'un Prince 
Maronite. Je n’ai pu avoir pitié d'aucun de ces foi difans Princes, que j'ai rencon- 
très en Europe, que feulement avec un certain Abud ibn Schedid. A étoit effective- 
ment d’une des familles les plus confiderables des Æobeifchi & avoit un ordre Cje crois 
Pordre de St. Lazare) que le Roi de France avoit autrefois donné à fon Pére & enfuit- 
te ausfi à lui. Son Pére avoit cu ausfi quelques villages dans le diftri& Fruch, de 
même que des terres confiderables, des jardins & des maifons à Gha/ir, mais il étoit 
devenu pauvre par des guerres inteftines avec les Metaucli, & fes propres Parens.. 
Abud ancit cu beaucoup de converfation avec plufieurs Drufes de diftinétion. Il con- 
noisfoit fon pais pasfablement bien, & je lui dois pluficurs informations Géographi- 
„ques ct Genéalogiques, rapportées dans ce Tome; mais il métoit pas fait, pour jouer 
en Europe, le rôle, qul avoit entrepris; car il avoit trop d'ambition ct de difcretion, 
pour fire le mendiant, ce qui l'aura empeché de retirer beaucoup de profit de fon _ 
voyage. ion prétend avoir ausfi des exemples, que quelques uns de cette famille. 
ont d’abord fait ce voyage, comme domeftiques et qu’enfuitte ils Pont encore entre- 
pris à titre de Princes. Je crois en avoir vû un de ceux lì à Coppenhague. II avoit- 
avec Iti un jeune Maronite, habillé à ’uropéenne, qu'il appelloit fon Secretaire, 
mais qui étoit en même tems fon domeftique et.fon compagnon de voyage, et qui 
peut- être Paccompagnoit, pour apprendre le metier. , à 
Les Maronites font fort hofpitaliers dans leur patrie. Comme Von trouve des: 

auberges publiques, ausfi peu chés eux que chés les Urufes, Arabes et les Turcs; 
chacun de leurs Schechs a dans fa maifon une chambre vuide, pour recevoir un voya- 
geur, qu'il loge fans prendre de l'argent, ct lorsqu'il y-4 plus d’un Schech riche 
dans un bourg ou dans un village, chacun a ordinairement fon mois, qu'il doit prendre: 
garde que les cirangets fotent bien traités. ‘Quelque fois il fe fait ausfi des abus de 
leur hoipitalité. Un jour un Maronite, qui étoit néi Haleb, mais qui avoit été do- 
meftique pluficurs années chés un de fes compatriotes à Viéme, vint en habit Euro- 
pécn et avec un interprète à Gaa/ir-. Les Sehechs de cet endroit reçurent paraite-* 
ment bien le préteridu gentilhomme Ailemand ; ils le menercut chés les autres: 
= : i Schechs: 
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Schechs de leur Nation. Is ordonnérent Y fon honneur des parties de Chasfe, en un 
mot, ils firent tout au monde, pour rendre à l'étranger Européen fon fejour fur le 
mont Liban, ausfi agreable qu’ils le pouvoient, Il s’en retourna ausfi fix Mois après, 
fort content. Quelques années après, le fils d’un Schech qui lui avoit fait beaucoup 
de politesfes, fut à Viénne, fous le nom d’un Prince. La il retrouva Vhote de fon 
Pére, mais non pas comme gentilhomme Allemand, mais comme un Maronite, qui 
s’y étoit établi en qualité de aena 

En 1777. dans Pautomne, il en vint encore un de la famille Hébcisch à Cone 
hague, qui fe donnoit le Fitre de PRINCE DE LA PALESTINE & qui de tous ceux 

. que j'ai connu, favoit le mieux fon metier. Il parloit, outre fa langue maternelle, 
qui étoit l'Arabe, non fulement l'Italien & le François, mais ausfi pasfablement PAL. 
Jemand & un peu d’Angà vis; mais il ne connoisfoit que peu fon païs le mont Liban, 
Je fuppofe que ce fut Ic fils d’un autre prétendu Prince de cet ordre, dont į j'ai cnten- 
du, qu i] avoit voyagé en Europe avec fon fils, & qu’il ‘étoit mort en Allemagne. $j 
je ne me trompe point dans cette conjecture, notre foi difant Prince de la Pal leftine, 
avoit bien été vingt ans en Europe, & alors il m’y-a pas de quoi s’étonner, qu'il par- 
loit tant de langues Européennes. Il paroisfoit ausfi avoir déja fi fort contracté Phabi- 
tude de vivre à l’Européenne, qu’il n’avoit pas grande envie de retourner en Syrie, 


< & ainfi il fe promenera vraifemblablement bien encore en Europe, ausfi long tems, 


que les grands feigneurs veulent lui ouvrir la bourfe & lui accorder des relais. Mais 
ausfi felon toute apparence, il gatera tellement le metier, que fes fuccesfeurs ne re- 
tireront guerres de profit des voyages, qu'ils pourroient venir faire en Europe. 

Si quelqu’un eft curieux de voir opinion des autres voyageurs, au fujet des Prin- 
ces du mont Liban, il n’a qu’à confulter Pocock De/créprion of the Laft vol, II. part. 
1. pag. 96, Jonas Konres Reifen pag: 465. & STEPHAN Scuurrzes Reifen Tom. 
V. pag. 157. Le dernier dit. o la famille noble Abaïsfiénne, fe divife en deux famil- 
» les, l’une vit honettement & quelques uns en font employés, comme Minittres 
» d'état, ou bien comme moindres Officiers du grand Prince du mont Liban, ou de 
s fes Princes appanagés; mais l’autre branche s’eft tellement ruinée par /e seu & le 

` o @ebauche qu'ils ne peuvent plus fë retablir, mais qu'il faut, qu'ils vivent comme 
>, de pauvres gens, comme des Païfans & leurs femblables” & dans la fuitte. ,, C’eft 
» de cette ligne qu'il en vient quelques uns en Europe.” Si l’on compare cecy avec 
ce qui precede, on trouvera, que le bon SCHULTZ, ne s’eft pas exactement informé 
de la. famille Abaïsfiénne & qu’en confequence, il en porte un jugement trop pr ecipité 
& trop dur. ‘Les Chrétiens Orientaux mettront ausfi peu le leur en jeu que les Ma- 
shometans & Abud ibn Schedid dont jai parlé ne fut certainement pas de ces mauvaifes 


gens que Mr. le Patteur Schultz decrir. Pocock eut une vilite d’un de ces Princes à 
i à Ghafit > 
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Ghafir, voicy CE qu'il en dit. ;, Le Schech des Maronites, parloit Italien & avoit 
RELE huit ans en Europe. Il yen avoit encore icy deux ou trois autres, qui ayoient 
pareillement voyagé & qui l’avoient vraifemblablement accompagné & dont l’un 
, avoit été en Angleterre Ce): Je crois qu’il avoit voyagé fous le nom de Prince du 
„ mont Liban; car ceux qui vont en Europe fous ce titre font des fils de ces Schechs, 
„ qui prennent à ferme des villages, des Princes des Drufes & comme ils font les 
a plus confiderés dans ce pais, les Moines leur donnent des lettres de recommenda- 
©, tion pour Rome, comme Principi di monte Libano. Jls reviennent fouvant riches, 
„ car ils mandient d’une maniére fort polie, fous pretexte que les Maronites font 
cruellement opprimés, comme Chrétiens, par les Turcs? Korres demandoit à 
un Pére du mont Liban. ,, Ce qui en étoit de ces Emirs ou PRINCES du mont Li- 
„ ban, qui voyageoient fouvent en Europe? Il rioit & le frere qui étoit auprès, 
» tioit encore d'avantage & de la galerie où ils étoient, il montroit du doigt fur un 
oy Païfans, qui pasfoit à cheval avec une lance fur l’épauie & dit, ce font de tels 
» Princes, car par ironie ou par piquanterie, on nomme Prince, chaque Arabe, qui 
s eft fi riche, qu’il peut tenir un Cheval & qui porte une lance fur l'épaule.” De Ja 
Rogue dans fon voyage de Syrie & du mont Liban, raconte beaucoup de chofes à la 
louange des Princes Maronites, non pas de ceux qui voyagent, Car on ne les Connois- 
foit pas encore de fon tems; mais de ceux qui rendoient de grands fervices au moines 
du mont Liban. - i 
Les endroits les plus remarquables de la Province de Kesroan font: 
y= Ghafir, une petite ville à un ruisfeau Madmeltein, qui ne vient à la mer 
‘qu'en hiver. En été,. fon eau fe confume ‘entiérement, dans les champs & les Jar- 
dins des environs. Les habitans de cette ville ne font que des Chrétiens, & la plus 
part des Maronites. La plus part des Jardins & des champs des environs, appartien- 
nent au Schechs de la famille Æbeisch. Quatre Schechs entant que Chef de tant d’au- 
tres ‘ent cette nombreufe famille, levent les contributions que les habitans doi- 
vent payer à Emir des Drufes, & en tems de guerre ils font ausfi les Commendans 
de leurs concitoyens. D/ailleurs on ne trouve icy, ni Gouverneur, ni Cadi. A Gba- 
fir il y-a cinq églifes. “Vout près du bourg, il y-a un couvent des Maronites & un 
autre couvent des Arméniens, qui fe font reunis à l’Eglife Romaine. 
Le Palais du Prince Mahométan, qui a chasfé d’icy FEKKR EDDIN, appartenoit 
encore depuis peu d’années à un BuscHepuL Serr de la famille Höbcisch. Ce feig- 


2 : neur, 


(a) Un Maronite ne prend pas tant de Domeftiques avec lui en Europe. Ils étoient 
donc peut-être domeftiques chés d'autres, où voyageoient eux mêmes comme des Princes. 
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; eur, fut fi bien difpofé en faveur d'un Capucin de la France, qu’il vouloit faire ee 
fent de fon Palais à fon ordre; mais le Moine confcientieux ne voulut pas recevoir 1, 
préfent. Il Vacheta en forme, pour sente trois Piaftres. (Vingt & deux eee 
Aétuellement cet ordre eft für, que les héritiers ne peuvent jamais le Teclamer, ce 
see qui feroit peut-être arrivé, s’il n’y avoit pas cu un Contract formel d’achit. Les 
Cipucms demeurent donc actuellement dans le Palais des anciens Princes de Kesroân 
& les Schechs des Maronites dont les fils voyagent en Europe fous le titre de Prin. 
ces, demeurent dans de mauvaifes maifons. On trouve encore a Ghafir une grande . 
Mosquée, avec un Minare, qui eft déja du tems des Princes Mahométans. Elle ne 
: fert de rien aux Chrétiens, qui y demeurent aujourd’hui, que quelquefois ils en font 
une écurie pour le betail. 

Dans le voifinage de Ghafir fe trouve un diftri@& nommé £7 Fruch où il y-a les. 
villages fuivans. Sufra, El buar, Ferfchahém, Fetka, Giddris, Ferfcherif, Hal. 
lán, Ll Hisfein, Ghobéle, El Ghine & El K’fur. 

ae do Dsjedeide un village dans le voifinage, de la fource de la petite rivigrè 
près de Ghafir. U y-a une Eglife & hors du village, un couvent des Maronites, 

: w yal E Aramun un village avec une Eolife, où il y-a au dehors deux couvens 
des Maronites, Me Abda uniquement pour des moines, & Seid ef Hakkle pour des 
moines & des Nonnes. 11 ne fera pas necesfaire de remarquer, que les femmes vivent 
& font enfermées feparement. Scbachtul eft un village de cette contrée & Wata dijos 
un endroit agréable, où plufieurs perfonnes de diftinétion ausfi bien de Drufes que de 
Maronites, s’asfemblent en été. 

. Les villages Lo Diibta & ye olst Schuan naair, n’ont enfemble qu’une 
Eglite. , A 

Lleol» Sahel dima à trois Eglifes, & dans le voifinage un couvent des Ma- 

ronites, Pas loin de là, on trouye Ghafér ou Burdsch Dsjunie, près @gpNaher el 

Kalb, où les Maronites demandent dix Para, argent de pasfage ou os les 
Mahométans qui y pasfent. Ces-revenûs appartenoient autrefois à la famille /ébeisch;. 

=, mais PEmir des Drufes, les a appropriés, & les a donné en ferme à quelqu'un de: 

fa famille Aba/n pour quelques Piaftres. Comme les Turcs de dittinction , les Janis- 

us oe faires & d’autres Mahométans orgeuillicux ne donnent pas beaucoup de bonnes paro- 
„les aux Maronites, lorsqu'ils leur demandent de pareil argent, il n’y-a que les petits 
marchands, qui penfent que cette bagatelle ne vaut pas la peine d’entrer en difpute 
avec les M; nites, qui payent. Ce qui fait, que Vargent du pasfage, rapporte à 
PES tant, que l’on puisfe en falarier l’homme, qui doit y prendre garde, En atten 
dant les Maronites ne font pas peu fiers, de ce.que des Mahométans doivent leur 
payer le péage, cyt 
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DESCRIPTION ne LA PROVINCE pe KESROAN. 379 
= Era Sacher un village avec une Eglife, au dehors, il y-aun 
couvent des Maronites. 


7 


so Ghadir a deux Eglifes & un grand couvent de Religieufes. ` 
Lo, Sarba fut autrefois une grande ville avec une Citadelle. Actuellement ce 
melt plus qu’un mauvais village. Amb/il, wa préfentement ausfi qu'une Eglife. 
je at 9 Stk Michaël. Icy Yon trouve trois églifes, & hors du bourg deux 
couvens Grecs, l'un pour des Moines & l’autre pour des Nonnes. 
Ph iss) C9590 Suk Mesbach, un bourg avec quatre Eglifes, pas loin de Neher 
el Kalb. Près de là il y-2 un couvent des Maronites pour hommes & pour femmes. 


ANG JÈ Naher el Kälb où la riviére du chien, a emprunté fon nom, d’un grand 
chién, taillé dans le roc, Autrefois, à ce que Pon dit, cefchien étoit attaché au ro- 
cher, a&uellement il eft à l'embouchure de la riviére & qui plus eft, fans tête. Lon 
trouve dans cette contrée & près du chemin, des Infcriptions Arabes, Latines & plus 
anciénnes encore. Peut-être ‘que ces dernieres meriteroient d’être copi¢es (4). Il 
y-a plufieurs demeures fourerraines taillées dans le roc, près de la fource de la ri- 
viére du chien & Yon dit, que là il y-a encore des infcriptions fort anciennes. 

æ) =) C3 9 Suk el charab 2 deux Eglifes & dans le voifinage trois couvens 
des Maronites Dsjacita , un village près de la fource de la rivicre du chien, wa 
qu'une Eglife. i : - 

Spsse Antura. © Où Pon trouve une Eglife, un couvent de Nonnes des Maroni- 
tes & un couvent de Jefuites. 

cel = Harasch a une Eglife & un couvent de religieufes des Maronites. 

wspo Derraÿn Un village, où il y -a deux petites Eglifes. Tout près de là 

. on trouve cs à pi) Isfcherfa , un couvent de Moines &ide Nonnes de même que 
Lbs p Marfchellita, un autre couvent de Môines & de Nonnes, & la refidence 
d’un Matrân des Maronites. ; f 

L S Harihfa. Un village où il y-a un couvent de Franciscains. Les Pré- 
tres de l’Eglife du couvent, font des Maronites: ‘ + 

Lh JÈ Ghufta; une petite ville fur une colline, à deux lieues de Ghafir et en- 
viron à trois lieues de la mer. Les principaux Schechs de la famille Khefin y demeu- 
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- (a) Pococx en parle ausfi. Defcription of the Laff Vol. I. pat. I, pag, 92. & MAUNDRELEs 
a déja fait imprimer une infcription latine qui fe trouve icy Journey from Aleppo to Ferufateme 
: Bbb 2 
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rent, Il y-a trois Eglifes, et tout prés de ce bourg, on trouve trois couvens, « 1: 
appartient aux Arméniens, le fecond aux Maronites & leur Patriarche y fait quelqu, j 
` fois fon fejour. Le troifiéme eft pareillement des Maronites et la refidence du 
Matrân. í ‘ : : 
OI 26 Maérrab, Un village avec une Eglife. ‘lout près, l’on y Voit encore 
des reftes d’une fort ancienne Citadelle, dans laquelle on trouve encore fouvent, q 
vieilles monnoyes. Les villages xb: Batha > Orly Rafchin & arr) Ighbi k 
ausfi chacune encore une Eglife. cs site Afchkut a deux Eplifes, 2 
yi j? B'Jümmar , ou il y-a un couvent, dans lequel demeure le Patriarche 
des Armeniens, qui fe font réunis à l’Eglife Romaine Çe). - sey Reifun a une 
Eglife, et tout près un Gouvent des Maronites. F 
O silee Adsjaltén. Unjbourg avec cing Eglifes, au dehors il yaun petit cou 
vent des Maronites. vl_sJall (oles ) Kleiad, un village avec une Eplife; 
~~" Te voifinage on :rouve Defer -Rumfe, un grand couvent des Maronites. 
Les villages fuivans font fitués dans un diftrict, que l’on appelle o) 9 Ys > 
Dstird Kesrodn. À 
ug bss leitrén, un village, qui fut autrefois uniquement habité par des Maho. 
métans, quelque peu de paifans de cet endroit profesfent encore aujourd’hui cette 
Religion; mais ils font fous un Schech Chrétien. Les Chrétiens ont icy une Lglife. 
Je, Haradsjel , Ly 9 40 Miruba & Ly plas Fareija n’étoient autrefois 
habités que par des Metaueli. Aéuellement on n’y trouve que des Chrétiens, qui 
ont une Eglife, dans chacun de ces villages. _ 
Ls sx B’katuta , Sx) El dlele, \slclis B'kaata & Sabugha font de` 
petits villages, dont chacun a une Eglife. On trouve un couvent des Grecs, près de 
‘chacun de ces derniers villages, 


dans 


3 Pin. . Le), D El masra ett fitué dans la partie fuperieure du diftri& Dsjurd el Kes- 
roén & acing Eglifes. l eft en été un endrodit fi agréable, que‘plufieurs des princi- 
Ee ca paux Drufes & Maronites, qui demeurent au bas du mont Liban, y pasfent la faifon 
4 de Ja grande chaleur. mais en hiver il y fait ausfi fi froid, que les habitans peuvent à 
Sa “peine fortir de leurs maifons à caufe de la quantité de neige, & la neige ne fe gele 
1 jamais fi forts que l’on puisfe marcher desfus. Tout près PE? Masra Cou comme un 

Autre exprime, Farcija & LHarudsjel.) Il y a encore des réftes d’une grande ville 
ni eus. í : 4 


est, \ (a) Un autre dit, que le Patriarche des Arméniens demeure à Deier e} Kraïn, un CO 
Ka: vent tout près de Gkufa, ` 
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DESCRIPTION pe La PROVINCE be KESROAN. - “981 
j 5 Fakra & a æ qu'on mra asfuré, on trouve encore fous ces ruines de fort gran- 
Jes pierres avec des infcriptions. j 

La partie fuperiure ou le fommet du mont Liban entre Xesroën & Baalbek, neft 
pas habité. En hiver il y fait excesfivement froid, & tout y eft couvert de ncige; 
mas en ete. on y trouve les plus belles prairies & de troupeaux extraordinaires de 
brebis & de chevres > qui appartiennent en partie au fujets des Drufes, & en partie a 
quelques Tribus des Turcomans. i 

Les derniers ne reftent, qu'environ un mois & menent en fuitte leurs baie & 
jeurs chevres à Damas, ou d'autres villes voifines. Il faut qu’ils en payent une baga- 

telle à PEmir des Drufes; mais les fujets de Emir, peuvent paitre icy autait de be- 
tail qu’ils veulent. 3 ja 

Les Drufes ont ausfi ordinairement 9.2 Beirut en firme (a). Cette ville eft 
fituée dans une contrée fort agreable, fur la mer & au Nord d’un Promontoire, entre 

Seid & Tripolis, Elle a un bon port & fait ausfi un commerce asfés pasfable, en foie, 

huile, coton & autres marchandifes ; que le mont Liban fournit en abondance. Du 

coté du pais il y-a plufieurs jolis jardins et du coté de la mer, deux petites Citadel- 
les, fur des rochers, pour defendre le port; mais ils font en mauvais état. Sans cela 
les Drufes n’ont pas de fortifications, dans tout leur térritoire, que les montagnes 
efcarpées. La ville a des jolies maifons, furtout des Chans fort bien batis (2), et 
pluficurs belles boutiques de marchands , dont PEmir reçoit beaucoup de louage. 

Les Mahométans ont icy plufieurs Mosquées. Les principaux habitans de cette Reli- 

gion, choifisfent eux mêmes leurs Muftis et leurs Cadis. Emir regnant les confirme 

feulement dans leurs emplois, lorsqu'ils ont payé leur patente 5 mais les revenûs d’un 

Cadi ne font icy pas fi confiderables, que dans d’autres villes. Lorsque les Maho- 

métans d’icy penfent, qu'il ait prononcé un jugement partial, ou qu’il ait fait une pré- 

tenfion injufte, ils saddresfent à Emir, qui le pugit d’abord. L’Aga ou le Comman- 
dant de Beirut, weft point d’un Drufe; mais un Mahométan, né dans cette ville; 
mais qui depend entiérement des ordres de Emir. Les Maronites font les plus forts 
de toutes les Nations Chrétiennes Vicy, et ils ont une belle Eglife. Outre cela on 
trouve ausfi dans cette ville des Grecs ct quelque peu de Juifs. Les derniers ne fem- 

A blent 


(a) Après mon depart, Beirut a appartenu pendant la guerre entre la Rusfie & la Turquie, 
tantôt aux Turcs, tantôt aux Drufes, tantôt au Schech Dater Omar & même à la fin de Pan- 
née 1773 pour un peu de tems aux Rusfes. Finalement pourtant la ville a été rendué aux Drufess 

(b) On nomme à Beirut ces Karwanterois, ou-logemens pour les voyageurs, furtout pous: a 
les marchands , Kaïfarie & à Kahira Ogäle. 
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ae = OBSERVATIONS sur BEIRUT. 


nue blent pas être fort accredités chés les Drufes, car Von ne trouve aucun Juif, fu 
le mont Liban, que feulement 4 Beirut. Cependant ils vont bien dans les autres vil. 
les du territoire de l'Emir, à caufe de leur commerce & pou un pa de tems, Com. 
me déja du tems de BENJAMIN DE Ho (a). De marchands Européens il rine 
demeure ausfi qu’un feul, qui eft un François né au Levant. Les marchands de May. 
feille, que l'on rencontre fans cela, dans tous les ports de cette côte, ont esfayé plu. 
fieurs fois, de s'établir à Beirut; mais ils ont toujours quitté derechèf cet endroit & 
_ 3a fe font retirés à Seide. Car s'ils vendent là des effets aux Drufes, ils peuvent tou. 
F jours les forcer au payement, par le fecours du. Pafcha. Mais à Beirut les Drufes 
$ achetoient plufiçurs marchandifes, à credit & les marchands ne pouvoient pas en reti 
À | * ‘rer leur argent, pas même par la voye de la juftice. 
ie ‘Les villages fuivan fe trouvent dans le voifinage de Beirut & appartiennent 
vraifemblablement aux Diftriéts des Drufes, qui en font les plus proches. 
ciad) El kine, LE Hidta , aig iS) El [chorcife > Lis D'habie, 
Bet : CS 2 Baufcherte, gts) Esfchidh =, cu? Burdsch el bradsjene, (js pa 
E pov’) Hörsch esfnobar, sec) El nadme & ss Annaeime. 
A un quart de lieu de Beirut on trouve Ue prs pox) v2 Deir el 
chadder un couvent, qui eft’ confacré à St. Gzorcr. Les Maronites croyent que ce 
St. GEORGE, qui a tué le dragon eft enterré icy.. Il y-a ausf pas loin de Beirut, 
une Eglife fort anciénne Od) Antolias , dans laquelle à ce que penfent les Maro- 
nites, il y auroit jusqu’à ce jour encore, beaucoup d’or & autres chofes préticufes 
$ d’enterrées, que ni les Mahométans ni les Dtufes, n’en avoient ptt emporter. 
Les diftri&s fuivans, font ausfi fitués au mont Liban, ou fur la montagne même, 
& font en partie habités par des Maronites; mais il n’appartiennent pas au territoire 
~ des Drufes, mais au Pafchalik de Tripolis. 
1.) (542 Cu Tllublet B’fcherre. Un diftri& confiderable, à PER de 
SR Tripolis. Les habitans font la pius part Maronites; mais on ne trouve pas icy des 
familles Chrétiennes fi Confidérables, que dans la Province de Kesroân. Car le Pa- 


t tong 


yi > fcha nomme ordinairement, Receveur.des contributions, Pun ou Pautre de fes Officiers 

; Maronites, ou quelqu’autre qui promet de lui payer le plus, & alors ces gens là font 
E 7 confiderés comme leurs Schechs. Les villages les plus remarquables de ce diftrict, 
à se a. font 
x | x (a) Itinerarium Pe 36. nulli autem apud hos (Dogziin) Judæi funt, fed non nunquam 
k ` >v artifices & infeđores veftium ad hos veniunt > artis vel mercature exercende caufa, turfus- 


que abeunt. a S 
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PLUSIEURS DISTRICTS pans Le PASCHALIK pe TRIPOLIS &e. 583 
oe 


font. ay B? fehérre 5 da) Haddet, Ban Cp bic Anturin, Craie ns 


filid, Lio sh Blaufa, vs pe Hasrin, Aè ps Kfar fohdb, oper NN J 
Balin» Los 5 Kirkafcha, o ou, si R far Sariin. t+ VESSIE 


. Les Chrétiens ont ausfi près de ces villages plufieurs couvens. Le plus remar- 
quable eft 49% Canobin, la refidence ordinaire d’un Patriarche Maronite. La 
fiuation de ce couvent eft pasfablement elevée à la montagne & il aune vuë fuperbe, 
Ha de grands reyenûs; mais on en entretient ausf plufieurs pauvres, & le Pafcha de 
Tripolis» demande fouvent de fi grosfes contributions de ce Patriarche, qu'il eft obli- 
gé de fe ritirer daus un autre couvent près de Ghufta (pag. 379-) où il trouve un 
roteétion des Drufes, ausfi bien que les autres Chrétiens dè la pro- 


Azyle fous la P 
un autre couvent de cette contrée, eft taillé dans 
4 


vince de Kesroûn. cam Kasheia, 
Je roc. On prétend, qu'il a cette admirable vertu que tout:s les perfonnes, qui font _ 
és des grands Cedres: On trouve 


bon fens. Outre cela les Carmes ont un couvent, pr 
rtie inferieure de B/cherre 


ausf un couvent près du village Gas) Addin & dans la pa 
un couvent elses) yo Mar Lifcha. 

2.) æg) Sawie, un petit diftrict. 

3.) 09 pe Batriin, un village avec un petit diftrié fur la mer. Dans cette 
contrée, on trouve encore quantité de couvens , tombés en ruines. 

4) Sv gal} Akira, wn petit diftrict, avec un village du même nom, où de- 
meurent les principaux de la famille mentionnée d'Ævékri (voyés pag. 380.) Un 
Evêque Maronite, y fait ausfi fa refidence. Pas loin d’Akwre & dans la contrée que: 
Yon appelle Waral breidsje, ily quroit "2 ce qu’on dit encore de fort anciénnes infcrip- 
tions à un rocher. | ` 

5 er? Ftúch. Ce 
Ibrahim & à YOuek à Dsjebail, & appartient poùr la plus grande partie à la famille: - 
Lübeisch. a 3 

Lorsque j'étois dans ces environs, CCS gens là fouffroient encore beaucoup de 
leurs voifins les Aferauelr,. qui gouvernoient vors à Dsjebail; car non feulement ils” 
pilloient les maifons des Maronites ; mais ils abattoient aus{i leurs meuriers & les met- 
toient par là hors d'état de cultiver des vers à foie. Mais les Metaueli furent de- 
puis chasfés de cette contrée, comme on le verra dans le moment. © = n 

Les villages fuivans, fe trouvent dans le diftrict de Fideh, & ilsne fonttous, que 


petits Glas Li Kfar afin, |) Safra, gd) El ans e 


Kfar Schaham, €S Fetka, Cw por Chiddres, yep == Kfar Dfjerif > 
à : ode. 
` p, a a 


Ce diftri& touche au Sud à Madmältein, au Nord à Neher 
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-o> Hallan, oxe=') El hisfein , cité Ghobali , cx) El shine, p sj 
t - EVR fir. : 
> oie di nd Kúra eft un diftri&t confiderable, en partie habité par des Gy 
; ee 
i 5 x t plufieurs grands couvens, comme) , sx 
Catholiques. Seu cy ont p g ? vos Antura, TE 
M Balmand, wp Nurte. 
mee 7.) x2 Dennie, un diftriét habité par des Metaueli & par des Chrétiens 
; 8.) Je Dfjebail, un bourg & diftrit, la plus part habité par des Maroni 
a tes, mais qui dependent aujourd’hui de la domination des Metaueli. Les principaux 
À = endroits de ce diftri&t font. Dsjebail, Maad, Galbiin, Bifchi, Hakil, Mischmiseh 
x i Lachfféi, Achmidsch, Wadi el mad & Bimtacl On dit que Pon trouve encore pl 
is fieurs Palais & couve, où il y-a encore pluficurs infcriptions entre w | 990 Médfun 
4 & plow Fidar, dans la Miftance d’environ fix lieues de chemin, 

\ oul) Cu Tfchubbet el m'neitre. Un diftri& confiderable , qui de mon 
tems, fut encore gouverné, pour la plus grande partie, par des Metauelis. Cet 
dans cette contrée, que Naher Ibrahim a fa fource. On prétend qu’a cette fource de 
cette riviére, l’on trouve encore des reftes d'anciens édifices, & de grandes demeu- 
res taillées dans le rocher, que l’on appelle Lë) & Lx Magharet afta. On dit 
qu'il y-a ausfi encore des reftes d’anciennes Citadelles, & de Temples, & entre ces 


i. en 


ans ces diftrifts, comme un fief du Pafcha de Tripolis, ou plutôt qui l’avoient de- 
3 puis fi long tems en ferme. ABUD IBN SCHEDID & Micuait Mama, tous les deux 
Maronites, dont-l’un a été à CoppEnhague en 1771. & l’autre en 1774. m'ont raconté 
ce changement de cette maniére. Il paroitra fabuleux à plufieurs perfonnes qui ne con- 

noisfent pas Ja forme du gouvernement des pais Orientaux. À 
É AIE ‘JUsor étoit fils de ’ Emir MrLHEM, mais pas né. d’une Drufienne, mais de la 
fille d'un Scherif. fort confideré (pag. 372.) Il étoit encore jeune, lorsque Emir. 
‘2 TER Mansour, Frère de fon Pére, vint au gouvernement. Son précepteur étoit un Maronite 
, $ nommé SALECH; un homme de beaucoup d’efprit, qui fit tout au monde, pour for- 
mer fo éléve ə de mani¢re, qu'il put un jour afpirer au gouvernement, et il croyoit 
_ dautant plus y réusfir que les‘autres fils de Emir Metuem, étoient trop adonnés à 
Ja volupté, ou qu'ils n’avoiént pas reçu de bonne éducation. Emir Jusor fut circon- 
g : 1 ; cis, 
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cis, Comme tous les Drufes de diftinéion ; afin que chés les Turcs il put pasfer pour - 
Mahométan- Comme les Maronites du mont Liban, font fort nombreux & que dor- 
dinaire ils font de fideles fujets & alliés des Drufes, contre les Turcs & les Metaueli 5 
Schech SALECH san de gagner V’affection de cette Nation pour fon jeune feigneur, 
ausf par ce moyen, qu il le fit pon feulement baptifer, mais qu’il le mena ausfi quel- 
quefois à PEglife. Cependant il étoit encore trop jeune, & fon Oncle trop puisfant, 
pour pouvoir fe former l’éfperance, de devenir bientôt Emir regnant. Il conçut 
d’abord le project de chasfer de Dsjebail & d’autres diftriéts dela province de Tripo- 
Jis le peu de Metaueli qui étoient les plus. puisfans & qui étoient en haine à leurs fu. 
jets Chrétiens. Pour executer ce desfein, il falloit que le Pafcha de Tripolis lui don- 
_ nat en ferme les diftriéts en queftion, & qu’il put amasfer asfés dargent, pour 
feulement payer fa ferme, mais ausfi pour entretenir une petje armée; pours 
Jes anciéns maitres de ces diftrits, qu’il vouloit conquerir & pour s’en asfurer la pos- 
{esfion. Ce fut déja là une grande entreprife pour un jeune feigneur, qui n’avoit 
d’autres revenûs, que ceux que lui rapportoient quelques villages. é 
L’Emir Mansur ne vit qu’à regrèt, que fon jeune Néveu fut de plus en plus 
aimé, tant des Chrétiens que des Drufes. Il tachoit de lui mettre des bornes & fous 
toutes fortes de prétextes il lui fit même bruler un couple de villages qu’il avoit he- 
rités de feu fon Pere; mais de cette maniére il donna feulement occafion au jeune 
Emir de fe plaindre de lui. Jusorr prit fon recours au Pafcha de ‘Tripolis. Celui 
cy étoit fils du Pafcha de Damas, & ausfi encore, un jeune Seigneur. Ces deux 
jeunes Seigneurs , liérent enfemble une étroite amitié. En attendant le Pafcha 
travailloit à une reconciliation, & Jusorr retourna à Defer el Kammar. Il y relta 
quelques mois parfaitement tranquille. Il fe conduifoit extericurement comme ami de 
fon Oncle, mais en fecret il fe ligua contre lui avec le Schech ALI DsJUMBELAT, 
pour le culbuter. Après s'être fait beaucoup d'amis entre les principaux Dru- 
| fes, il quitta tout d’un coup Deier ef Kammar, {aus pretexte qu’il n’y étoit pas für 
| de fa vie, & fe retira avec fon Conducteur & un feul domeftique à Damas Ça). La 
ls il defcendit chez le frere de fa mère, qui étoit fcherif & un homme fort confideré ` 
. dans cette ville. Les Pafchas dans la Syrie aiment volontiers, qu'il y ait des discus- 
fions dans les familles regnantes des Drufes. Celui de Damas fit donc d’abord venir 
chez lui Emir Jusorr, & lui donna beaucoup de marques d'honneur, & le fit traiter 
Lo ; felon 


{| 


ù ai a 
(a) Sans cela on donne cet éloge à Beit efchehdb ou à la famille regnante des Drufes 5 
qu’elle.n’a jamais oté la vie à perfonne de leur famille. 
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felon fa qualité. En attendant le Pafcha de Tripolis, porta à fon Pére des 
des Hämadi , une famille de metaueli, dans le diftrict Dsjebail p. 370. 
pluficurs années qu’on n'étoit pas content de leur RNCS Mais on Navoit pa 
pû les chasfer, parcequ’ll falloit pour cet effet un nouveau fermier qui fut en état A 
fe maintenir dans cette posfesfion & de la defendre, contre les anciens maitres. Ga 
me la plus part des habitans du district Dja étoient Chrétiens & amis de PE mi, 
Jusorr, celui cy crut deja entrevoir, qu’il pourroit faire tête aux metauelis. Le Pa. 
fcha écrivit done à fon fils le Pafcha de Tripolis, qu’il donneroit-Dsjebait en ferme 
à Jusorr pour un.an, (comme cela fe pratique ordinairement) muni de cet ordre 
le jeune Herds fe transporta d’abord de Damas a Ladakia, où le Pafcha faifoit alors 
. fon fright & asfembla cn chemin un petit corps, d’environ cing cens hommes, la plus 
part? /Paynites. - Aa quit cut recû ect employ ou ce contrait de ferme , il reyin 
d Ladakia, & augmentà fon Armée en peu de jours jusqu’a m//e hommes. A fon ar- 
rivée fur les confins de Dsjebai?, il y vint pasfé 67e Maronites, qui fe joignirent N 
lui, & qui étojent tout prets à aider à chasfer leurs Tyrans. A la tête de cette Ars 
mée, denviron deuy mille hommes, il fignifia au Schech alors regnant SCHMAEIN 
IBN SURHAN que le Pafcha lui avoit confié le gouvernement de ce district; Et com- 
me les Schechs des Metaueli, ne s’étoient abfolument pas attendus à recevoir un pa- 
reil mesfage, ils furent obligés de ceder à la force & de fe retirer dans les villages, 
qui leur appartenoient en propre, 
` Quelques mois aprés, Emir Jusorr-fit un voyage au-mont-Liban:-pour parler de 
l’execution de fes autres projets, avec fes amis d’entre les Drufes, fur tout avec 4% 
Dsjumbelat. Les Metaueli profiterent ausfitôt de fon abfence, ils abattirent les oli- 
viers & les meuriers des maronites, ils emménérent leur betail & leur faifoient outre 
cela encore beaucoup de dommage. Mais c’étoit une bonne occafion pour l’Emir Ju- 
sorr de faire encore d’avantage. Il chasfa d’abord le Schech Schmaein de fon terri- 
toire & confisqua tous fes villages & toutes fes terres, qu’il n’auroit pas pil lui pren- 
dre, tant qu'il fe conduifoit encore en fujet tranquille & foumis. Les Maronites , les 
Sunnites & les Drufes, qui en partie commie fujets, en partie comme voifins, avoient 
été obligés de‘ fouffrir beaucoup des Metauelis, fe hatoient de fe ranger tous de fon 
coté. Il cut ausfi du fecours du Schech Arı DsjumseLAT. ` Muni de cette forte il 
attaqua ausfi les metaueli voifins, qui pareillement avoient été plufieurs années en 
posfesfion des diftricts Batriin, Dennie & Tschubbet Pscherre. Les ennemis faifoient 
bien d'abord quelque refistence, mais bientôt ils furent obligés d’abandonner leur pais 
& de fe retirer auprés de ceux de leur religion, dans la contrée de Sor & Acca 
L’Emir JUsorr au contraire cbtint la confirmation de tous ces diftricts & devint aust 
en peu de tems de fimple particulier le feigneur, ou plutôt le fermier, d’une province 
confiderable. Cas Lors- 
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Lorsqu’ en fuitte un nouveau Pafcha vint à Tripolis, qui craignoit la puisfanc 
Je PEmin Jusorr > qui s’accroisfoit fi vite, il ne voulut pas lui donner en ferme a 
Les diltricts > mais en affermer derechéf quelques uns aux Metaueli, qui en offroient 
beaucoup d'argent, & qui avoient deja rasfemblé une pétite armée; mais Jusore vou- 
jut fe foutenir dans cette Posfesfion. Il vint avec une armée, vers la contrée de Tri- 
polis; battit l’avantgarde du Pafcha, & menaça de piller la ville. Comme Daher 
Omar fe rebelloit deja dans ce tems là, contre les Pafchas voifins, le Pafcha de Da- 
cori l'ancién Protecteur de l’Emir Jusorr, écrivit au Pafcha de Tripolis, que Vin- 
teret; du Sultan exigeoit actuellement, de laisfer PEmir Fu/of’ dans la Posfesfion de 
tous les diftricts, qui lui étoient cedés une fois, & à cette propofition, JUSOFF en 
obtint encore une nouvelle ratification & il fe retir=-nene "is. L} desfus il 
fe tourna encore une fois contre les Metaueli & les battit fi xen prés dé Hadas. que 
depuis ce tems là, ils n’ont pas pů l’attaquer de nouveau. En attendant ils ont affer- 
mé d’autres petits diftricts; dans la contrée de Badlbek & ils en ont chasfés les anciens 


‘maitres de la même façon, qu'ils en avoient été chasfés. + ` 


Emir Jusorr fut peu aprés la bataille de Haddet avec une Armée à Baalbek, 
pour y attaquer l'Emir, qui fe nommoit HEIDÂR , qui étoit pareillement un Metaueli. 
Celui cy avoit payé depuis pluficurs années des fubfides à un Schech des Drufes & 
obtint en effet actuellement é//e hommes à fon fecours; mais lorsque JUsorF appro- 
choit avec fon Armée, les Drufes ne vouloient pas fortir de la ville, et en général |» 
pas fe battre contre un Drufe Heidér fut à fa rencontre avec fa belle Cavallerie, 
mais il fut encore abandonné de fon frére & contraint par la, de prendre la fuite, & 
de fe retirer auprès des Metauelis, dans la contrée d’Acca, Emir Jusorr ne pou- 
voit pas garder Baalbek, parcequ’il en falloit payer la ferme, non point à un Pafcha, 
mais directement à Conftantinople. Il en ceda donc le gouvernement au frere de 
VEmir Herar. Mais comme ces deux freres fe reconciliérent quelques mois après, 
PEmir HEIDAR reprit de nouveau le gouvernement, en s'engageant de payer annuèl- - 
lemeñt, un certain tribut à l’Emir Jusorr (promesfe que lon ne.tient ordinairement 


pas longtems).& à ne pas troubler derechéf les Drufes & les Chrétiens voifins. “Jue. 
“sorr chasfa ausfi dans la fuitte les Metaueli de-Kerrenie & Hurmel. 


Il y-a fouvent de ces petites guerres dans les provinces ‘Turques entre les fer- 
miers du Sultan. Les Pafchas ne s’en foucient fouvent guerres , pourvû qu’ils reçoi- 
vent la ferme determinée & ceux de la Syrie ont deja asféz à faire aprefent, 4 défen- 
dre les villes capitales de cette contrée, contre les grands rebelles: “Car Avi Bey, 
qui s’est fait independant en Egypte & qui a deja pris Damas, à bien été obligé d'a- 


bandonner d’abord cette derniere ville, & fut ausfi entiérement chasfé de l'Égypte» 
par fon concurrent, MAHOMED ABU DAHAR, mais il avoit emporté beaucoup Mar- 
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| pent & et toujours la guerre contre les Pafchas Turcs, au moyen du 


de DAHER Omar, Le Sultan avoit befoin dans ce tems là, de tant de troûpes ¢ 
tre les Rusfes, qu'il ne pouvoit pas envoyer du monde en Syrie. Les Pafchas de 
ne pouvoient pas feuls lever une asfez nombreufe Armée; mais ils auroient été obj} i 
d’appeller au fecours les Drufes du.mont Liban. L’Emir Mansur, avoit déja a 
beaucoup:d’argent des ‘Turcs, & s’étoit déja plus d’une fois joint à eux avec une w 
= p de armée, mais il s’étoit toujours retiré avant la bataille. Or comme Jusorr à Baal 
“7a coup obligation aux Pafchas Turcs , on penfoit que les Drufes feroient mieux i 
jui les commandoit. Cela fit que le Pafcha de Damas fouhaita, qu'il put être nom 
d’une maniére honéte Emir regnant a Ja place de Mansur, & l’on en trouy 
Fe cafion fakjorable, mm — ad 
l LANN osori fi Deer el Kammar pour époufer unë princesfe de Ja maifon 
x _ Sénehdb; à cette occafion, non feulement les principaux Schechs de la Nation. Pyas: 
+ fembloient, furtout les partifans de l'époux; mais il y vint encore plufieurs Turcs de 
diftinction, avec une grande {uitte, fous prétexte d’asfister à cette folemnité. L'Emis 
MANSUR favoit le desfein des Osmanli. Il voyoit ausfi le grand parti que Jusory 
avoit entre les Drufes. Il croyoit donc, qu'il fut de la prudence, de faire le magna. 
nime. II ota donc l’anneau avec le Cachet de Emir regnant du doigt, & le prefen. 
ë ta avec beaucoup de complimens à fon Neveu, comme le feul qui fut Capable, de 
bien conduire la Nation, dans les Circonftances prefentes. Emir Jusorr fit ausfi de 
fon coté beaucoup de complimens, cependant, il fe laisfa à la fin perfuader par Les 
dures & les Drufes, qui y étoient prefens, à recevoir le Cachet & par confequent 
ausf à fe charger du Gouvernement. L’Emir Mansur fe retira là desfus fur {es 
terres. = 
-~ Actuellement l’Emir JUSOFF gouvernoit un pais, qui en égard à fa grandeur, & 
.- à la quantité de fes habitans, peut être comparé avec un petit Royaume & les Turcs 
avoient ausfi en lui un Officier fideHe. Il marcha Cen 1771 ou 1772) avec une Armée 
; nombreufe vers la contrée d’Acca pour prendre Kalla Juni, une petite citadelle fur la 
: am riviére Kasmie, que le Schech Dauner & Axi Bev avoient en posfesfion & qui étoit 
. déja asfiegée par une armée confiderable du Pafcha de Damas. Il n’attendoit plus que | 
l’arrivée de quelques centaines de Drufes de Hasbeia pour risquer l'attaque; mais 
YEmir Mansur avoit dans l’armée un parti confiderable, Javoir les Fesbeki. Ceux 
cy penfoient, que les Drufes de Hasbeia, étoient de fidelles partifans des Turcs, ils 
ne vouloient donc pas attendre leur arrivée; mais perfuadoient PEmir Jusorr d’atta- 
quer d’abord la citadelle; maistdes que le Schech DAHER s'avança contre eux avec 
fa petite armée, les Fesbeki prirent la fuite, les autres. Drufes qui ne favoient pas, 
s combien grand pouvoit être le nombre de ceux, qui Ctoient d’intention de foutenir leur 
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chef, sen alloient aushi dans cette incertitude. jee Turque qui croyoit, que 
l'ennemi pourfuivoit déja les Drufes, fur lesquels ils s’étoient tant fiés, fut pareille. 
nt en defordre, & de cette façon là, l'armée puisfante des Turcs, & des Drufes 
etira déja des le prémier jour, douze lieuës de chemin. DARER Omar & ALY 
deu pourfuivirent alors les Drufes, jusques fur leur territoire, & détruifirent plu- 
tae villages des partifans du-nouvel Emir. r | $ 
` Le Pafcha de Damas & l'Émir JUSOFF risquerent enfuitte une nouvelle attaque & 
forcerent en effet les troûpes du Schech DAHER & PALY Bry de fe retirer; mais ces 
derniers reçurent de petits “canons des navires Rusfes qui fe trouvoient dans Be tems 
la dans ces parages. Ils les prirent avec au champ de bataille, 5 comme ni les, Turcs 
Syriens ni les Drufes, n'étoient accoutumés, à fema oa Zagor Sgntre 
: dés Canons, ils furent deréchèf disperfes. Jusorr revint “4 Mee tow n- 
fus à Deir el Kammar , & crut qu’il étoit de la prudence de remette de bonne volon- 
: ne à PEmir MANSUR. ; 
a E, ee conferva Dsjebail & les autres aitia w A 
chasfé les Metaueli & il est trés vraifemblable » que dans peu i fr pae : r 6 ~ 
- gnant des Drufes; mais les fujets wen deviendront pas plus heureux. : E te 
depend trop des Schechs principaux ; il s’en trouve toujours dans me SE 
Schehéb, d’autres, qui ont ausf de Pesprit & de la vem & qui afpirent le mi Hee 
Ro i Il y aura toujours deux factions principales dans la nation, foit qu’on 
a Jemini ou Dsjumbelati & Fesbeki & par la même les Drufes au- 
fions entre eux ou bien ils feront en campagne contre les Pafchas 
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